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diMGiovanni  Iflâli  Avvoca- 
toncl  Parlamento. 

• • . ! 

O»  è gïà  quefio  ilmio 


de  M.  Jean  Iffali  Advocat  ait 
parlement. 


nelt  pas  mon 

MÙuxvîm  ^e^‘n  de  relever 
svSJfc  par  une  Préfacé  1* 
excellence  de  ces 
Plaidoyez  que  je  donne  ma^- 
intenant  au  Public . Ils  n’ont 
beloin  que  d’être  Ieus  pour 
mériter  l’çflime  & l’approba- 
tion de  toute  le  monde.;  & 
je  mefens  d’ailleurs  tres-inca- 
pable  de  remplir  par  mes  pa- 
roles l’idée  qu’on  en  pour- 
ra concevoir  . Mon  inten- 
tion efl  feulement  de  faire 
connoître  les  raifons  qui  ont 
engagé  M.  le  Maiftre  à.  en 
confentir  la  publication , & 
le  jugement  que  feu  Monfieur 
l’Advocat  General  Bignon  , 
cet  homme  fi  judicieux  & fi 
éclairé , faifoit  de  ce  Livre  & 
de  fon  Auteur . 

Tout  le  monde  fçait  qu’il 
y a prés  de  vingt  ans  que  M. 
le  Majftre  eft  forty  du  Bar- 
reau ; & s’eft.  même  retiré 
du  monde;  & que  depuis  il  a 
mené 


ÜKgli  dïfegno  d'innakare 
con  ut>*  Prefazione 
la  eccellenz/t  di  que - 
fli  ^tringbi , cb'io  prefentemen- 
te  dà  al  Pubblico . Ejji  non  ban- 
no  bifogno  cbe  di  effet  lettiper 
meritare  laftima  e Papprovazio- 
ne  di  tutto  il  mondo;  edioper 
altro  mi  fento  incapacifftmo  di 
riempier  colle  mie  parole  Vide  a 
cbe  fe  ne  potrà  eoncepire . Mia 
interrÿone  è folamente  di  far  co? 
nofcere  le  ragioni  cbe  bannoim - 
pegnato  il  Signor  le  Maiftre  ad 
acconfentirne  alla  pubblicazione , 
ed  il  giudiyo  cbe  il  fît  Monfig. 
sAvvocato  Generale  Bignon  \ 
quelt uomo  fi  giudizjofo  e si  dot - 
to , faceva  di  quefto  Likro>  e del 
fuo  sAutore . 

Ognuno  sâ  cbe  bd  preffo  à 
vent'anni  cbe  il  Signor  [le  Mai- 
llrefiè  allant anato  dal  Foro , e 
fi  i anche  ritirato  dal  mondo  ; e 
cbe  dipoi  egli  bà  menata  un  a vi~ 
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menéuce  vie  qui  l'attachant , 
au  fcul  fervice  dè  Di  eu,  l’a  a*- 
ttfti  éloigné  de  la  veuë  des 
hoir-incs  que  les  dût  années 
qu’il  «voit  pàfîées au  Palais, 
Pavoiem  ex  posé  à U lumière 
de  tout  Paris , & avoient  fait 
cennoîtte  ion  nom  en  nonces 
ItfPfovînCCSdu  Hoynnme . ~ 
Auffi-tôt  qu’il  eut  quitté 
-tü  prôfèflion  en  adj7.ll  fit  une  1 
revewédetous fcs  Ecrits:  & 
après  en  avoir  brûlé  une  par- 
tie , 11  eut  la  pensée  de  brûler 
suffi  tous  ces  Plaidoyez»&  ce 
ne  fut  que  la  déférence  qu’il 
eut  pour  l'avis  d’un  de  fes 
amis  qu'il  confuha  -fW  ce  fu- 
jet,  qui  l’empêcha  de*  le  faire . 
Il  croyoit  alors  que  hiy  feu) 
lesavoit , dcainfile  facrifice 
qu’il  en  eût  fait  eût  été  tout 
entier datrs  fbn  efprit.  Mais 
Dieu  s’eft  contenté  de  fa  bon* 
ne  volonté.  Sa  providence  a 
confervé  ce  qu’on  vouloit  per- 
dre ;&  nous  a laiffé  le  moyen 
d’étouffer  aujourd  huy  des  co- 
pies contrefaites  & fai  fi  fiées  j 
par  la  vérité  de  l’Original . 

, Je  fais  témoin  que  tomes 
ces  Aérions  pubriquesdiors  les 
prefentations  qui  avoient  été 
imprimées  avant  retraite , 
font  demeurées  durant  dix- 
huit  ans  tellement  oubliées 
par  leur  Auteur,  qu’il  n’y  a en 
que  moy  feul  qui  les  ay  veuës, 
n’ayant  pû  me  refufer  ce  qu’il 
a’apûiè  refoudre  d’accorder 
àau- 
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ta  cbe  attaccandolo  a!  foh  fin - 
vigio  di  Die , Phi  tante  ail  ont  a- 
nato  dalla  vifia  degii  uomini  , 
quanto  i die  ci  anni  da  lui  ml  Va- 
1*Tkq  impiegati , lo  atevano  efi- 
pefio  alla  luee  di  lutte  Tarigiy 
ed  avivant)  fatto  eeneficere  il 
fite  peme  in  tutte  le  Vrovincie 
Àel  fygno . 

Toftocbè  egb  ebbe  abbandona- 
ta  la  Jua  preftfiiene  nel  1637. 
dit  de  una  rrvifta  à tutti  i fiutf 
SerUti  : e dope  averne  abbrucia- 
ta  un*  parte , ebbe  in  penjiero  di 
aÜbrugiare  altres)  tutti  quefii 
wtiringkr , e felamente  il  riguar- 
decb'egli  ebbe  a / parère  d’une 
if  fuei  tmieiy  eui  c enfuit  à si 
qvtfle preptfito  , ne  le  imped)  di 
Jdrlo  . Egli  eredeva  aller  a di 
averti  pôle , e cbe  ces)  ’lfitcrifiiia 
. cbe  ne  aveffefatttyfeifeficte  ra- 
ter amentt  ne l fitto  anima.  Mi  J U- 
dio  fi  i contentât 0 delta  fua  bue» a 
volent  i.  La  fua  prevvtdent/t  bk 
confie  rvate  cii  c b' egli  vole  va 
perdere  ;e  cibilafieiato  il  modo 
di  fiefieçare  aldï  cCoggi  aie  une  co- 
pie contra  fiat  te  efalfificate,  col- 
la verità  delP Originale  - 

lofion  tefiimonio  cbe  tnt  te  que- 
fie  Jtÿoni  pubUicbe , fiteri  del/e 
prefientavoni , cb'erano  fiatt  im- 
prefie  prima  del fiuo  rit  ire,  fiono 
rimafie  per  lo  fipazio  didiciott * 
anni  talrnente  obbliate  dal  lor$ 
xAutere , cbe  non  vi  è fiato  fie  non 
io  fiolo  cbe  le  abbta  vedute , non 
avendo petuto  i me  rieufiare  cio 
cbe  non  bi  petuto  rifolverfi  à cB- 
cedere 
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à aucun  autre . I’ay  eu  plus  d’ 
un  an  entre  me*  mains  ce  tte- 
for  dont  je  fay  aujourd'hui 
part  au  Publie,*  qui  n’auroic 
jamais  veu  le  jour  fi  l’Auteur 
eût  crû  être  le  feul  qui  l’eût 
eu  en  fa  puiflànce.  Mais  il  y a 
cinq  ans  que  ce  qui  avoit  été 
fecret  jufqu’alors  commença 
de  redécouvrir.  Un  homme 
qui  avoit  été  autrefois  fon 
aomeftique  , & qui  avoit  été 
affez  infidelle  pour  copier  fes 
Plaidoyez  en  fecret,  fur  fes 
minuttes,  les  avoit  donnez  ou 
vendus  à diverfes  perfonnes, 
qui  depuis  les  vendoient  peu 
à peu  à quelques  Libraires  du 
Palais . 

C’eft  ce  qui  fit  qu’en  itf  ji. 
on  vit  paraître  la  première 
édition  de  les  Plaidoyez  avec 
fon  nom  à la  tête,  & un  Privi- 
lège du  Roy  que  deux  Librai- 
res avoient  obtenu  par  furpri* 
lé.  Ce  procédé  me  parut  aulfi 
Bien  qulà  l’Auteur  d’autant 
plus  étrange , qu’il  eft  touta- 
fait  contre  l’ordre  de  la  focie- 
té  civile  d’imprimer  les  ouvra- 
ges d’un  homme  vivant,  à fon 
defeeu  & fans  fa  participa- 
tion: & j’ay  appris  même  que 
Monfeigneur  le  Chancelier 
touché  de  cette  raifon  de  l’or- 
dre public  > qui  doit  être  in- 
violable aux  grands  Magi- 
ftrats  avoit  refusé  auparavant 
ce  même  Privilège  , à ceux 
.qui  le  luy  avoient  deman- 
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1 cedere  ad  alcun'altro . Pü  di  un 
armo  bb  avuto  frallt  mie  mani 
quefio  teforo , dicui  al  di  tfoggi 
ntfaccioal  Tubblico  parte ,écbe 
giammai  mmavrebbe  vedutala 
luct  ,fe  P^iutore  avejjc  crcduto 
ejfere  il  folo  cbe  infuo  potere  Pa- 
veJfe.Mà  fono  già  cor  fi  cinqu’an- 
rtiy  daccbè  cib  cb'eraftato  fegreto 
fini  ad  allora  , comincib  à difeo - 
prirfi.  Vn'uomo  cbe  altre  vite 
era  ftato  fuo  dimeftico , e cb'era 
Jlato  ajfai  ’ nfedele  per  copia - 
rt  i fuo ’ lAringbi  fegretamen- 
te  fopra  le  fue  minute  , gti 
aveva  dati  b venduti  àdiver- 
fe  perfone , cbe  dipoi  le  ven- 
devano  à poco  à poco , ad  al - 
cani  Libraj  del  Talaxtfi. 

Il  cbe  fece  cbe  nel  l6$t.  fi  vi- 
de comparire  la  prima  Ediijo- 
ne  di  quefti  lAr  tngbï , col  di  lui 
nome  alla  tefia  , e con  un  Tri- 
vilegio  del  IQ , cbe  due  Libraj 
avevano  ingannevolmente  otte- 
nuto  . Quefio  procedere  parve 
d me  non  men  cbe  alP*Autore 
tanto più  ftrano  , quant oegli  è 
del  tutto  contro  Pordine  délia 
finjetà  civile , P imprimer  P opé- 
ré di  un'uomo  vivente,fen%a  fua 
faputa  e femrtfua  participazjo- 
ne  : edio  bb  intefo  parimente 
cbe  Monfignor  Cancellierc  tocco 
da  quefia  ragione  delPordine 
pubblico,  cbe  dee  ejfere  invio- 
labile  a'  fommi  Magifirati,  ave- 
va per  l'addietro  rieufato  que- 
flo  medefimo  Trivilegio , à quel - 
liebe  glielo  avevano  domanda- 
i * 4 w» 
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dé  pour  ce  même  effet . 

Il eftaifé  de  juger  fil’ Au-  ! 
mtr  fut  furpris,  de  voir  qu’on 
publioit  fous  fbn  nom  dans  la 
ville  capitale  du  Royaume, ce 
qu’il  croyoit  renfermé  dans  1* 
obfcuritéde  fon  cabinet.  11 
m’en  écrivit  auffi-tôt , & me 
pria  d’en  confulter  feu  Mon- 
sieur l’Avocat  General  Bi- 
gnon. Les  témoignages  parti- 
culiers -&  publics  qu’il  avoit 
receus  de  ce  grand  Magiftrat, 
durant  dix  années , luy  ayant 
iaifle  dans  le  cœur  une  auffi 
profonde  reconoiffance , que 
îès  rares  & éminentes  vertus 
luy  avoient  imprimé  dans  1’ 
cfprit  une  profonde  vénéra- 
tion. Et  ce  qui  le  porta  davan- 
tage^ defirer d’avoir  fon  avis, 
fut  qu’il  fçavoit  qu'étant  tres- 
defabuféde  la  vanité  deslo* 
(langes  & de  la  réputation  du 
monde , par  fa  pieté  fincere » 
& par  fon  humilité  toute 
Chrétienne  ; il  étoit  aulfi 
tres-éloigné  de  defirer  ^pu- 
blication des  ouvrages  d’un 
de  fes  amis , fans  autre  fujet 
que  de  luy  faire  acquérir  de 
l’eftime  parmy  les  hommes . 

Je  propofay  donc  à Mon- 
iteur Bignon  les  expediens 
qui  me  vinrent  dans  l’efprit, 
pour  tâcher  de  faire  fuppri- 
mer  cette  édition.  Mais  il  me 
répondit:  Qu’il  avoit  reconnu 
en  plufieurs  rencontres  , que 
l’efperance  du  gain  qui  ani- 
moit 
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to  tper  quefio  me  défit  no  effetto . 

Egli  è facile  Hgiudïcare  fe  ? 
lAutor  fît  forprefo  dal  vedere  , 
cbe  fi  pubblicava  fotto  il fuo  «o- 
me  nella  citti  capitale  del 
gno , cià  cb'e'  credeva  rincbtufo 
nella  ofcurità  del  fuo  gabinetto - 
Egli  me  ne  fcrijfe  fubitamentc  yo 
pregommi  i cottfultarne  il  fît  Si- 
gnore  %Avvocato  Generale  Bi~ 
gnone.  Le  tefiimonianze  parti « 
colari  ç pubblicbe  cbe  avea  ru 
cevute  da  quefio  gran  Magifira - 
to,  perlofpazio  didieci  anni% 
avendogli  lafciata  nel  cuore  un* 
cas)  profonda  riconofcenza,como 
le  fue  rare  ed  eminenti  virtù  gli 
avevano  imprejfo  nello  fpirito 
una  profonda  veneraftone  . E 
cio  cbe  maggiormen te  lo  fpiufeà 
difiderarç  di  avéré  la  fua  opinion 
ne  , fu,  riicglifapex a cb'ejfendo 
difingannatiffimo  délia  vanità 
delle  lodi  e délia  riputazione  del 
tnondo , dalla  fua  fincera  pie  ta  , 
e dalla fua  umilti  perfettamente 
Crifiiana  ; egli  eraaltres)  lonta- 
nijfimo  dal  difiderare  la  pubblù 
cazjone  deW opéré  d'uno  de'fuoi 
u imici  ,fenz'altro  motivo  cbe  di 
fargli  acquifiar  délia  flima  fri 
gli  uomini  • 

Io  propofi  ad  un  que  à Monfi- 
gnor  Bignone  gli  fpedienti  cbe 
mi  venner  nelîanimo  ,per  proc- 
curare  di  far  fupprimere  codifia 
edizjone  . Mi  egli  mi  rifpofe: 
C b' egli  aveva  in  moite  occajtoni 
conofeiuto , cbe  la  fperanza  del 
guadagno  cbe  animaya  i Libraj 
cru 
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moit  les  Libraires  étoit  in- 
violable: Qu’il  avoit  veude 
fon  temps,  que  feu  Mon  fieu  r 
le  Cardinal  du  Perron  n’avoit 
pû,avec  tout  ion  créditées  ar- 
refter  en  une  femblable  occa- 
fion  ; & avoir  été  contraint  à 
la  fin, après  toutes  fes  pourfui- 
tes  de  mettre  fon  écrit  entre 
leurs  mains , pour  fupprimer 
celuy  qu'ils  avaient  publié 
lous  fon  nom,  fans  fon  aveu , 
& qui  étoit  tout  défiguré  : 
Que  la  même  chofe  étoit  ar- 
rivée à Monfieur  Bertaut 
Evêque  de  Seez  , qui  s’en 
plaint  ,quoy  qu’inutilement , 
dans  la  Préfacé  de  fes  Poëfies, 
& encore  à beaucoup  d’autres 
qu’il  me  nomma^car  fon  efprit 
fécond  luy  fburnifioit  une 
grande  abondance  d’exem- 
ples fiir  toutes  matières  : Qu’ 
,on  ferait  obligé  de  faire  un 
procès  aux  Libraires  , dans, 
lequel  ils  fe  défendraient  par 
leur  Privilège,  qui^Jel mettoit 
en  feureté  devant  des  Juges  ; 
& qu’ainfi  il  croyoit  que  c’ 
étoit  en  vain  qu’on  cherche- 
roit  un  autre  remede  à ce  mal, 
que  celuy  d’étôuffer  une  co- 
pie falfifiée  & défeélueufè,par 
l’imprellion  de  la  véritable . 

La  réponfe  de  ce  fage  Ma- 
giftrat  fe  trouva  trop  vraye 
par  l'évenement . Car  tout  ce 

Îu’on  pût  faire  envers  ces  Li- 
raireç,ne  produiGt aucun  ef- 
fet, & le  mal  même  s'accrut 
enco- 
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tra  infuperabile  : Cbe  aveva 
veduto  al  fuo  tempo  , cbe  7 fà 
Monfignor  Cardinal  di  Terrone 
non  aveva  potuto,con  tutto  il  fit» 
credito,arreJlarli  in  una  fomir 
gliante  occafione  ; ed  era  ftato  co-, 
ftretto  alla  fine , dopo  tutte  le  fue 
follecitudini , à porre  la  fua  Jetit- 
turanelle  lor  mani,per  fupprimer 
quella,  cb'ejfi  avevano pubblica- 
ta  fottofuo  nome  tfenza  fua.ap- 
provavone,e  ch' era  affato  disfi- 
gurata  : Cbe  la  Jlejfa  cofa  era 
fucceduta  à Monfignor  Bertaut 
Vefcovo  di  Seez , cbe  fe  ne  la » 
ment  a , benebè  inutilmente , nel- 
la  Trefazione  del/efue  Toefie,ed 
ancora  à molti  altri  cb'egli  mi 
nomind  ; perebi  la  fua  mente  fé- 
conda gli  fomminifirava  una 
gran  copia  di  efemph  su  .tutte  le 
materic  : Cbe  fi farebbe  in  obbli - 
go  difare  una  lite  a ’ Libraj , in 
cui  eglino  fi  difenderebbono  col 
tor  Trivilegio  , cbe  It  pone- 
va  in  ficurezxa  dinanv  a'  Giudi - 
ci  ; e cbe  péri  egli  credtva  cbe 
invanofi cereberebbe  un'altro  ri- 
tnedio  à quefio  male  , fuorcbi 
qnello  di  fupprimere  una  copia 
falfificata  e difettuofa , colla  im- 
prejfton  délia  vtra. 

, • La  rifpofta  di  quefio  pruden- 
te Maeftrato  fi  trovà  troppo  ve- 
xa dalPefito  Tercbè  tuttocii 
cbe fi poti  fore  con  quefli  Libraj, 
non  produjfe  verun'effetto , ed 
il  male  fi  accrebbe  ancor.mag- 
gior- 
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encore  davantage  , puis  qu* 
aufïi-tôt  que  cette  première 
édition  fut  vendue , ils  en  pu- 
blièrent une  fécondé  en  1613 • 
plus  ample  que  la  premiere,& 

3ui  contenoit  dix  Plaidoyez 
ont  il  n’y  en  avoir  que  huit 
de  l’Auteur;  les  deux  autres 
étoient  abfolument  faux  Sc 
il  n’en  avoir  jamais  oüy  par- 
ler . Ils  y ajoûterent  même 
une  longue  lettre  qu’on  luy 
avoit  attribuée,  & qu’il  avoit 
trouvé  moyen  de  faire  fuppri- 
mer,  lors  qu’elle  fut  imprimée 
la  première  fois  en  1651.  Il  vit 
par  là  que  toute  la  peine  qu’il 
. avoit  prife  pour  cette  fuppref- 
fion,  avoit  été  inutile  : & luy 

Îui  depuis  qu’il  a quitté  le 
larreau , n’a  pas  publié  fous 
fon  nom  le  moindre  écrit, non 
pas  même  la  moindre  Tradu-  , 
#ion  de  quelque  Livre  ou  I 
Traité  d’un  Pere  de  l’Eglife , 
quelque ftiat&  édifiant  qu’il 
pût  être,  eut  le  déplaifir  ain- 
fi  qu’il  m’écrivit  alors,  de  voir 
répandre  fous  fon  nom  dans 
les  Provinces,  ces  deux  éditi- 
ons d’Aftions  publiques  tou- 
tes feculieres,&  tres-éloignées 
de  fà  condition  prefente  ; où 
on  luy  fuppofoit  même  des 
pièces  qui  étoient  à d’autres , 
dcoùon  le  rendoit  coupable 
des  fautes  &des  impertinen- 
ces de  divers  Copiftes  , qui 
bledoient  la  vérité  civile  & 
morale,  & l’honneur  de  quel- 
ques 
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g forment e , poiebi  toflo  ebi  co» 
de  fl  a prima  Edizione  fit  ven- 
duta  , eglino  rte  pubblicarono 
una  féconda  ne l 1653.  P&  am' 
pin  cbe  la  prima  , e cbe  con- 
tenez a die  ci  *Aringh't , de'  qua- 
li non  ve  n'erano  fttOrcbé  $tto 
deü'iAutore  ; li  due  ail  ri  tra - 
no  ajfolutamente  falfi , e non  fe 
niera  giammai  udito  à par  lare . 
Pi  aggiuufero  parimente  una 
lunga  lettera  cbe  à lui  fi  ella  at- 
tributs , ectti  egli  aveua  tro- 
vato  modo  di  far  fupprimere , 
allorcbè  fît  flampata  U prima 
volta  nel  1632.  Quindi  egli  vi- 
de cbe  tutta  la  pena  cbe  aveva 
prefa  per  tal  fupprefitone , tra 
flata  inutile  y ed  egli  il  quale 
dappoiebi  bà  abbandonato  il  F 0- 
ro  j non  bà  pubblicato  fotto  il 
fuo  nome  il  menomo  feritto  t 
neppure  la  minor  Traduzfone  di 
qualcbe  Libro  è Trattato  di  un 
Tadre  délia  C Inc  fa  , per  quan- 
to  fanto  ed  efemplare  porejfe  rf- 
fere , ebbe  lo  fpiacimeuto , fic- 
come  allora  mi  ferifie , di  ve» 
der  diffondere  fotto  il  fuo  no- 
me nellt  Vrovincit , quefte  due 
Ednjoni  di  ^Azioni  pubblicbe 
dcl  tutto  profane  e font ani firme 
dalla  fita  condiment  prefente  ; 
dove  ancora  fe  gli  attribuiva- 
no  feritture  cb'erano  d’altri,  e 
dove  veniva  refo  colpevole  di 
errori  e di  fpropofiti  di  varj  Co- 
pifli , che  ofiendevano  la  veri- 
tà  civile  e morale,  e roneredi 
alçum  antiebi  *4utori,perfino  dé* 
Tadri 
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ques anciens  Auteurs,  même 
des  Peres  de  l’Eglife  ,dont  le* 
penfées  & le  paroles  y éto- 
ient  altérées  ou  corrompues  : 

Toutes  ces  confiderations 
fortifiées  par  l’avis  de  Mon- 
fieur  Bignon , par  mes  follici- 
tations , & par  celles  de  plu- 
fieurs  autres  de  fes  amis , ne 
pûrent  neanmoins  arracher  de 
ïuy  le  volume  de  fes  Plaido- 
yez ; parce  qu’il  feperfuadoit 
encore  que  hors  ces  huit  qui 
avoient  paru  tous  les  autres  n’ 
étoient  qu’entre  fes  feules 
mains , Sc  il  efperoit  pouvoir 
faire  en  forte,  que  cette  fécon- 
dé édition  feroit  la  derniere . 

Mais  il  fut  bien  étonné 
quand  un  an  ou  deux  après 
eelle-là,il  receut  avis  qu’on  en 
preparoit  une  troifiéme , qui 
lèroit  beaucoup  plus  ample 
que  la  fécondé , parce  qu’un 
homme  de  Paris  oifroit  d’ 
ajouter  pour  fa  part  douze 
nouveaux  Plaidoyez  aux  di* 
autres , & qu’avec  ceux  qu’on 
pourroit  avoir  d’un  Gentil- 
homme de  Bourdeaux  pour 
qui  il  a plaidé  autrefois,  & qu’ 
on  dit  en  avoir  dix-neuf,  on 
en  pourroit  compofer  un  jufte 
volume.  Ce  fut  alors  que  j’ap- 
pris avec  certitude  que  fes 
Plaidoyez  avoient  été  copiez 
il  y a vingt  ans , quoy  que  fur 
des  minuttes  toutes  broiiil- 
lées,  dcqu’ainfi  il  n’en  étoit 
plus  le  maître . 

Ce 
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Padri  delta  Cbicfa  , i cui  pert • 
fieri  e le  cui  parole  vi  erano  alté- 
rât e è cor  rot  te. 

Tut  te  quefle  confideraxioni 
fortificate  dab  parère  di  Monfig. 
Bignone  , dalle  mie  iflan%e  , e da 
quelle  di  molti  altri  de’  fuoi 
amici  , non  poterono  tuttavol - 
ta  cavargli  di  mono  il  volume 
de'  fuoi  ^iringhi  ; perché  anco~ 
ra  fi  perfuadeva  cbe  fuor  di 
quegli  otto  cVerano  comparfi 
alla  luce , tutti gli  altri  non  fof- 
fero  cbe  nel  fuo  folo  potere , e 
fperava  dipoterfare  in  maniera 
cbe  quefta  féconda  edajone  fofi 
fe  l ultima . 

Md  egli  refit  molto  fl  or  de » 
to , quando  uno  d due  anni  do- 
po  di  quefta,  refit  avvifato  cbe  fe 
ne  preparava  una  terza  , cbe 
farebbe  molto  pii  ampla  cbe  la 
féconda , perché  un'uomo  di  Ta- 
rigi  offertva  di  aggiugnere  per 
fua  parte  dodici  novelli  *Arin- 
gbi  agli  altri  dieci  , e cbe  con 
quelli  cbe  fi  potrebbono  avéré 
da  un  Gentiluomo  di  Bordeos  y 
per  cui  bd  aringato  altre  vol - 
te,  ecbe fidijfe  averne dician- 
novefie  ne  potrebbe  comporre  un 
giufio  volume  . ^tllora  fùcb'io 
tntefi  con  ficurextfl  cbe  i fuoi 
c/ dringbi  erano  flati  copia - 
ti  gid  venti  anni  , benebè  fo - 
vra  carte  affatto  hnbroglia - 
te,  e cbe  perd  e’pià  nonn'era 
ilpadrone. 

: . f.  . ; 
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Ce.nouvel  incident  me  fit 
de  nouveau  confulter  Mon- 
fieur  Bignon  , qui  me  répon- 
dit: Que  fon  fentiment  étoit 
le  même,  qu’il  m’avoit  toû- 
jours  témoigné  fur  cette  affai- 
re : Qu’il  n’y  voyoit  point  d’ 
autre  remede  que  celuy  qu’il 
avoit  propofé  d'abord  i mais 
que  fi  lors  il  étoit  utile  , il 
étoit  devenu  depuis  abfolu- 
ment  neceffaire  : Que  le  plû- 
tôt  qu’on  pourroit  arrefterla 
licencede  ces  Libraires,  par 
une  nouvelle  édition  fincere 
dcfidelle,  étoit  le  meilleur  ; 
& qu’il  étoit  de  perilleufe 
confequence  pour  beaucoup 
de  raifons , de  ne  laifTer  aucu- 
nes bornes  à la  liberté  qu’ils 
prendroient  à l’avenir  de  pu- 
blier indifféremment  fous  le 
nom  de  cet  Auteur  tout  ce  qu’ 
on  pourroit  mettre  entre  leurs 
mains  : Que  l’ignorance  ou  la 
malice  étoient  capables  d’y 
faire  giiffèr  de  telles  chofes  , 
.qu’il  en  arriveroit  des  incon- 
veniens  fcandaleux,  qui  pour- 
roient  engager  à des  defa  veus, 
& à des  déclarations  contrai- 
res, que  l’on  côftdereroit  peu, 
tanrqu’on  ne  produiroit  pas 
Jes  originaux  pour  convain- 
cre l’alteration  des  copies  : 
Que  c etoic  là  lefeul  moyen 
folide  d’empêcher  tous  ces 
mauvais  effets  , lefquels  il 
étoit  de  la  prudence  de  pré- 
venir : Qu’il  loüoit  fa  mode- 
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Quefio  nuovo  accidente  mi 
fccc  novellamcnte  confultarc  con 
Monfig.  Bignone  , chc  mi  rifpo- 
fe  : Cbe  V ftio  fentimento  era  lo 
flejfo , cbe  fempremi  aveva  tt- 
fiimoniato  sù  quefio  affare  : Cbe 
non  vi  vedeva  altro  rtmedio  fe 
non  quello  cbe  aveva  di prima 
propoflo;  miche  fe  allor  quefio 
era  utile , era  divenuto  affatto 
poi  necefi'ario  : Chc  il  ptit  prefio 
cbe  fi  pote jfe  par  freno  allait - 
cenxa  di  codefli  Libraj , con  un a 
novclla  Edixione  fincera  e fede- 
le  , era  il  mig/iore  partito  ; e 
ch' era  di  per  icoloj a confcguenxa 
per  moite  ragioni , il  non  tafeia- 
realcuni  confiai  alla  liber t à cb' 
e’  prenderebbono  in  awenire,  di 
pubblicare  indifferentementefot- 
to  il  nome  di  quefio  lAutorc  , tut* 
tocid  cbe  metter  fi potrebbe  frai* 
le  lor  rnani  : Cbe  la  ignorant  à 
la  malixia  erano  capaci  di  farvi 
eorrere  tali  cofe , cbe  ne  fucce* 
derebbono  inconvenienti  fean- 
d alofi , / quali  pot  rie  no  impegna * 
re  in  négative , e in  dichiaraxio* 
ni  contrarie  , cbe  poco  ficonfi • 
dererebbonofinebè  non  fi  produ- 
cejjero  gli  origina/i  per  convia- 
cere  ialteraxion  délit  copie  : 
Cbe  que  fi' cr a il  fiolo  mextfl  forte 
d’impedire  tutti  que'  cattivi  ef- 
fetti  , i quali  era  prudenxa  il 
prevenire  : Cb’egli  lodava  la 
fua  modeflia  , cbe  !o  avea  refo 
cos)  contrario  à quefio  parère 
dopo  quattr'anni  ,•  ma  elfe  or* 
mai  doveva  cg/i  rtnderfi  al  fen* 

• timen- 
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lïie,  qui  l’a  voit  rendu  fi  op- 
pofé  à cet  avis  depuis  quatre 
ans;  mais  que  déformais  il  de- 
-voit  fe  rendre  au  fentiment 
de  fesamis:Qu’encoreque  ces 
Plaidoyez  ne  fu fient  pas  des 
écrits  de  pieté  ; ce  n’étoient 
pasauffi  des  difcours  en  l’air 
de  de  pure  oftentation  : Mais 
des  ouvrages  qu’il  avoit  corn- 
pofez  dans  une  profelfion  re- 
Iée,  qui  ne  contenoient  que 
es  maximes  de  la  Juftice  ci- 
vile , & de  la  morale  Chré- 
tienne, dont  ny  luynytout 
autre  n’avoit  aucun  fujet  de 
rougir  : Que  s’il  laifioit  faire 
cette  troiiiéme  édition  , il  y 
aurait  fans  doute  diverfes 
chofes,qui  feraient  indignes 
de  fa  vertu  & de  fa  retraite,  & 
qui  luy  pourraient  caufer  au- 
tant de  pudeur  & de  honte  , 
que  d’indignation  & de  colè- 
re à fes  amis  : Qu’il  ne  devoir 
pas  fouffrir  davantage  quon 
abufôt  ainfide Ton  nom  de  de 
fes  écrits  pafièz , & qu’on  pro- 
duisît fans  choix , ce  qui  étoic 
entré  autrefois  dans  les  caufes 

au’iUvoit  plaidées  à l’égard 
e quelques  perfonnes  de  con- 
dition , qui  ne  s’en  pouvoient 
plaindre  alors , parce  que  la 
’caufe  le  vouloit  ainfi , mais 
qui  s’ofièn  feraient  de  voir  re- 
vivre au  bout  de  vingt  ans,  & 
après  des  procès  terminez  ce 
qu’ils  avoient  crû  tout  à fait 
éteint  : Qu’on  peureit  jufqu’à 
v - ce  - 
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timento  de ’ fuoi  cmici  : Cbe 
quant anque  quegli  ^iringbi  non 
foffero  feritti  di  pietà  j non  era- 
no  neppure  difeorfi  in  aria  e 
di  pura  oftentaijonc  : Mà  opé- 
ré da  lui  compofle  in  una  pro - 
fejfion  regolata  , cbe  non  con- 
tenevano  fuorcbi  majfime  dél- 
ia Ciuftixia  civile , e délia  mo- 
rale Criftiana  , di  eut  ne  egli 
ni  ebi  cbe  fojfc  avea  cagion  di 
arrofiîre  : Cbe  s'eg/i  lafeiav a 
fare  quefta  terza  edizione  , vi 
farebbono  femfl  dubbio  diver- 
fe  co/e  y cbe  farebbono  indegne 
délia  fuavirtù  e délia  fua  riti - 
rata  , e cbe  potrebbono  ca- 
gionare  à lui  non  meno  di  rof- 
fore  e di  vergogna  , cbe  di 
fdegno  e di  collora  a' fuoi  ami- 
ci  : Cbe  non  doveva  /offrir  di 
vantaggio  cbe  fi  abufajfe  cosi 
del  fuo  nome  e de'  fuoi  ferit- 
ti pajfati  , e cbe  fi  produc  ef- 
fe  fenxa  elezione  cid  cbe  ait  ré- 
volté era  entrato  nelle  caufe 
da  lui  trattate  , à riguardo  di 
alcuni  fuggetti  di  condizime  , 
cbe  allora  non  fe  ne  potevano 
lamentare  , perché  la  caufa 
cos)  voleva  , mà  cbe  fi  offert- 
derebbono  di  veder  rivivere  in 
capo  à vent'anni  , e dopo  liti 
già  terminale  , cid  cbe  aveva- 
no  creduto  de!  tutto  eftinto  ï 
Cbe  fi  poteva  fino  à quel  gior- 
no approvar  la  modefiia  cbe  lo 
aveva  s)  fortemente  allontana- 
to  da  non  pubblicar  cos'alcu - 
na  ; Md  poiebi  quefii  <Arin- 
gbi 
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ce  jour  approuver  la  retenue 
qui  l’avoit  fi  fort  éloigné  de 
rien  publier  ; Mais  puis  que 
C es  Plaidoyez  avoient  parte 
en  d’autres  mains  que  les  Tien- 
nes; & qu’il  nepouvoit  plus 
empêcher  qu'ils  ne  parurent 
malgré  luy  ; il  étoit  de  l’hu- 
milité d’un  homme  retiré  du 
monde  , d’en  être  fincere- 
ment  touché  de  douleur  ; de 
de  la  prudence  Chrétienne 
d’un  homme  fage,  d’apporter 
le  remede  au  fécond  mal,  puis 
qu’il  n’en  reftoit  plus  pour  le 
premier  : Qu’une  partie  étant 
déjà  mife  en  lumière , & le  re- 
fte  étant  tout  prêt  de  paroî- 
tre  encore  » ce  n’étoit  plus 
que  publication  pour  publi- 
cation ; & qu’  il  étoit  jufte 
d’en  preferer  une  véritable  à 
une  faulTe  , une  pure  à une 
toute  corrompue  , de  qu’on 
devoit  cela  même  à l’édifica- 
jtion  du  public  : Enfin  qu’il 
devoit  ceder  à l’engagement 
où  il  fe  trouvoit  par  des  ren- 
contres aufquelles  il  n’  avoit 
point  eu  de  part,  de  faire  par 
une  ele&ion  contrainte  & for- 
cée, ce  qu’il  auroit  eu  raifon 
de  ne  faire  jamais  de  foy-mê- 
me , par  un  choix  libre  de  vo- 
lontaire . 

Ce  furent  les  fentimens  de 
ce  célébré  Advocat  General 
non  moins  affeélionné , pour 
les  devoirs  du  Chriftianifme , 
qu’éclairé  dans  ceux  de  la 
pru- 


Prefaziot ie  . 

gbi  erano  pajfaei  in  Mitre  ma- 
ni  cbe  nelle  fut  ; e poiebè  più 
non  poteva  impedire  cb'cjft  fut 
malgrado  non  comparijfero  in 
pubblico  , conveniva  alla  un»  b 
ta  di  un'uomo  ritirato  dal  mon- 
do  y Pejferne  finceramente  toe- 
co  di  dolore  ; ed  alla  prude» - 
TA  Ctiftiana  di  un'uomo  fag- 
gio , l' apport ar  rimedio  al  fc* 
corido  male  t giaccbi  più  non 
ne  rimanea  per  lo  primo:  Cbe 
una  parte  ejfendo  gii  pofta  in 
hue  y e 7 rimanente  ejfendo  tnt- 
to  anebe  in  pronte  di  cotnfia- 
rire  y cib  non  era  più  fuorcbè 
pubblicaxione  per  pubblictnjo- 
ne  ; e cb'era  giuflo  il  preferirne 
una  vera  ad  una  falfa  , una 
para  ad  une  ajfatto  corrotta  , 
e cbe  ciè  anche  dovevafi  alla 
edificaôene  del  pubblico  : fi- 
nalmente  cb'egli  doveva  ctdt- 
re  ail»  'mpegno  ia  ctti  fi  t.e- 
vava  per  intoutri  ne'  quali 
non  ave  va  avuto  puntodi  par- 
te y e fore  con  una  elevona 
violenta  e fer&ta  , cib  cbe 
avrebbe  avuto  ragione  di  nos 
far  mai  da  si  Jlejjb  , con  una 
fcielta  libéra  e volontariat 


Tali  furent  i fentkmmi  dl 
çuefto  célébré  *Awecato  Ge- 
nerale y non  ment  afferjonato 
per  li  doveri  del  Crifliancjîmo  t 
cbe  illuminât»  i»  quelli  délia 
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prudence  civile  . Monûeur 
Je  Maiftrc  qui  a toû jours  eu 
une  grande  déference  pour  fes 
confeils  en  plufieurs  occafions 
importantes  lors  qu’il  étoit 
au  Palais , a crû  devoir  enfin 
Ce  rendre  à fa  lumière  en  cel- 
le-cy  . Et  s’étant  repofé  fur 
la  prudence  de  cet  homme  il- 
luftre , il  s’eft  confié  en  mes 
foinj  êc  en  mon  affeélion , de 
ce  qui  regardoit  l’execution 
de  ce  dertèin . L’offre  que  je 
luyenay  faite,  n’a  pas  peu 
iërvy  à le  refoudre  : & quoy 
que  mes  occupations  ordinai- 
res m’ayent  empêché  d’y 
donner  tou  t le  temps,  qui  eût 
été  necertaire  pour  les  cita- 
tions , tant  des  loix  du  Droit 
ue  de$  partages  des  Auteurs , 
ont  la  plufpart  avoient  été 
oubliez  dans  la  copie  , qui 
étoit  ancienne  de  vingt  ans  ; 
neanmoins  le  Lefteur  verra 
ue  j’ay  tâché  en  plufieurs  en- 
roits  de  fatisfaire  à ùl  curio- 
sité. 

11  verra  encore  que  f ay  pris 
peine  à m’informer  particulie- 
semët  de  ce  que  la  Cour  avoit 
jugé  fur  toutes  ces  Caufes  . J’ 
ay  levé  des  Arrêts,  que  l’Au- 
teur n’avoit  jamais  veus , par- 
ce que  les  Caufes  ayant  été 
appointées  , les  Arrêts  avo- 
ient été  donnez  depuis  qu’il  a 
quitté  le  Palais . Et  j’ay  fait 
même  lever  des  Regiftres  dé 
la  Chambre  des  Comptes  , 

' i 
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prudent  civile  . Mekfe.  fc 
Maiftre  cbe  bà  fempre  “afféi 
differitoi  di  lui  configlj  fa  ^Ite 
occafiom  important  ',  , alhrebè 
frequentava  il  Talatzo  , eredè 
dover  finalmente  renderfi  alla 
fua  prudent*  anche  in  qutfia. 
Ed  ejjendofi  ripofato  fulla  prit, 
dent*  di  que  fia  ilhfire  perfe- 
*?»  *lli  fi  & cenfidato  nellcmie 
ïfiatnt  e nel  mio  «fetto  , ii 
eth  cbe  fpettava  alla  efeeuzio- 
ne  d,  toi  difegno . La  offert  a eV 
* ghette  feci  , non  bà  p0. 
eo  ferait o alla  fua  dilibcrazie- 
»e\  e tuttoebi  le  mie  ordina- 
rte  occupation,  mi  abbiano  h»- 
pedtto  d’impiegarvi  tutto  il  tem- 
po , cbe  farebbt  ftato  necefa - 
no  per  le  citation! , tanto  dél- 
ié Lcgg,  Civil,  quanto  dSpaf- 
Jai&j  degli  lAutori  , la  mao. 
gior  parte  de ’ quali  era  fiais 
dtmenticata  nella  copia , cb'era 
antica  di  verni  anni  s nulladi- 
mena  il  Leggitore  vedrd  ch'io  bè 
proccurato  m pib  luogbidifod- 
disfare  alla  fua  curiofitd. 

Egli  vedrd  parimente  ehe  mi 
fono  affaticato  tinformarmi 
particolarmtnte  di  cid  cbe  la 
Corte  aveva  giudicato  fovra 
tutte  codefie  Caufe.  Ho  levato 
degli  oirreftï  , cbe  V^Autore 
mai  non  aveva  veduti , perebi 
le  Caufe  ejfendo  ftate  appunta - 
, gli  lArrcfii  crano  fiati  da- 
ti  dappoiebè  egli  bd  abbando- 
nato  il  Valette  . Ed  bd  fatto 
levare  ancor  de'  Hegifiri  dalla 
• Ca- 
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quelques  Lettres  patentes,  qui 
. jn’ont  paru  neceffaires  pour  1’ 
éclairciflèment  d’vn  point  de 
l’iiluftre  fubftitution  de  Cha- 
kanes. 

. J’avois  penfé  d’abord  à ne 
donner  au  public  que  les  Plai- 
doyezqui  ont  été  prononcez . 
.Mais  ayant  vû  que  dans  la  fé- 
condé édition , l’ on  en  a pro- 
duit un  , qui  ne  l’a  jama  is  été , 
j’ay  crû  que  le  public  ne  feroit 
pas  marry  de  le  voir  avec  les 
autres  en  celle  cy,  & aimeroit 
mieux  le  recevoir  de  mes  ma- 
ins , que  des  Libraires  du  Pa- 
lais . 

Que  fi  l’on  ne  trouve  point 
icy  quelques-unes  des  plus  cé- 
lébrés Caufes  qu’il  a plaidées, 
comme  celle  de  la  fubftitu- 
tion  de  Mombrun  ; celle  de  la 
fubftitution  de  la  mailbn  de 
Ballàc  d’Entragues;  celle  d’ 
une  prechanterie  de  Sensuelle 
d’yne  Damoifelle  de  condi- 
tion contre  un  Confeiller  de 
la  Cour,  & autres;  on  attri- 
buera la  fupprelEon  de  ces 
Plaidoyez  à des  raifons  par- 
cuüeres  qu’il  n’eft  point  ne- 
ceflâirede  remarquer.  Et  d’ 
ailleurs  je  fuis  témoin  , que 
perfonne  ne  les  peut  avoir  eus 
entiers  , & qu’ainfi  on  ne  les 
Içauroit  produire  que  par  une 
yifible  fuppofition. 

Au  refte  n’  ayant  pas  la  li- 
berté de  rien  dire  de  moy-mê- 
me  en  faveur  de  ces  Plaido* 

• : i y«> 
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Caméra  de'  Coati , alcune  Ltt • 
ttre  patenti  , cbe  mi  fort  par * 
fe  necejfarie  per  la  ebiarnx* 
di  un  punto  délia  illuftre  fofli- 
tuyone  di  Sciabanes.  f 

lo  aveva  di  prima  penfato  d 
non  dare  a / pubblico  fuorcbè  gli 
Mringbi  cbe  fono  fiati  promut - 
yati  . Mà  avendo  veduto  cbe 
nella  féconda  edrÿone , fe  ne  bà 
prodotto  uno  cbe  mai  non  lo  i 
ftato  ycredei  cbe  il  pubblico  non 
farebbe  anno  jato  di  vederlo  con 
gli  altri  nella pre fente , e gli  fa- 
rebbe prît  caro  il  riceverlo  dalle 
mie  mani  , cbe  da'  Libray  del 
Talazxo . 

Cbe  fequi  non  fi truovano  au- 
cune delle  pià  celebri  Caufe  da 
lui  trattate  corne  quelle  délia  fo- 
fli tuÿone  di  Mombrun  ; quelle 
délia  fofiituzione  délia  Cafa  di 
Balfacdi  Entragues  ; quelle  di 
una  cantoria  diSens  ; quelle  di 
una  Damigella  di  condiyone  con - 
tro  di  un  Configlier  délia  Carte , 
ed  altre;fi attribuirà  la  fappref- 
fione  dt  quefli  utringbi  à ra~ 
gioni  particolari  cbe  non  i 
punto  necejfario  di  addurre . E 
dall' ultra  parte  io  fon  teflimo - 
nia  cbe  nejfuno  pud  averle 
avute  intere  , e cbe  perd  non 
fi  potria  pubblicarle  , cbe  con 
una  manifefla  foppofiyene . 


Del  rimanerite  non  avendo 
la  libertà  di  dir  cofa  alcuna  da 
me  fitffo  in  favore  di  quefli 
» Afin - 
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yez,car  l’Auteur  m'a  tout  per- 
mis hors  cela , je  me  conten- 
teray  de  rapporter  le  jugement 
qu  en  fàifoit  Moniteur  1’  Ad- 
vocat  General  Bignon  ; étant 
tres-perfuadé  que  cette  matiè- 
re d’éloge  fera  plus  glorieufe 
à ce  Livre , que  toutes  les  pa- 
roles que  je  pourrois  employer 
pour  en  relever  le  mérité . 11 
en  eftimoit  trois  chofes  , qu’il 
m’a  Fait  l’honneur  de  me  dé- 
clarer plufieurs  fois. 

La  première,  que  l’Auteur 
s’étoit  propofé  les  anciens 
comme  les  modelles  les  plus 
accomplis,  qu’il  devoit  imi- 
ter , autant  qu’il  pourrait  : ce 
grand  Advocat  General  ayant 
été  l’homme  du  monde , qui 
révérait  davantage  l’excellen- 
ce incomparable  des  produ- 
•étions  d’efprit  de  l’antiquité 
Grecque  & Latine.  • 

La  fécondé , qu’il  avoit  fui- 
vy  la  réglé  la  plus  importante 
des  plus  fameux  maîtres  de  1’ 
art  de  parler , en  recherchant 
dans  la  philofophie  de  Platon 
& d'Ariftote , & dans  les  plus 
célébrés  auteurs  qui  les  ont 
fuivis,  ce  qui  devoir  compoler 
les  plus  folides  ornemens  de 
fbndifcours.  Car  comme  ce 
lçavant  homme  aimoit  ehcore 
plus  la  Science  que  l’Eloquen- 
ce , ce  qu’il  eftimoit  le  plus  en 
ces  Plaidoyer  étoit  l’érudi- 
tion , qui  y paraît  en  plufieurs 
endroits  par  les  citations  des 
: >Tom.  I.  Au- 
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xAringhi  , per  ch)  r<Autort  mi 
hà  tutto  permeffo  fuori  di  ci)  , 
mi  contenter)  di  riferire  il  giudi- 
zio  cbe  ne  faceva  Monfignore 
•Awocato  Generale  Bignone  ; 
effendo  perfuafiflimo  che  quefta 
fpecie  di  Elogio  far  à pi  à gloriofa 
à quefto  Libro , che  tutte  le  paro- 
le ch' io  potejft  impiegare  per  dur 
rijalto  al  lor  merito . Egli  ne  fti- 
mava  trè  cofe  , le  quali  mif)  ho- 
nore di  dicbiararmi  più  volte . 

La  prima  , che  r ^ iutore  fi 
aveapropofti  gli  Amicbi  corne  i 
piùperfetti  modelli , cb'  e'dove- 
va  imitare  quant o poteffe  : que- 
fio  grande  *Avvocato  Generale 
ejfendo  flato  la  perfona  , cbe 
più  riveriva  nel  mondo  l'cccel- 
lenxa  incomparabile  delle  pro- 
duxioni  d’ mgegno  delPantichità 
Greca  e Latina . 

La  féconda  , ch’’  egli  aveva 
feguita  la  règola  più  importan- 
te de'più  farnofi  maeftti  deW  at- 
te  di  parlàre  , ricercando  nella 
Filofofia  di  Tlatone  e di  *Ariflo- 
tele,e  ne' più  celehn  autori  che  gl J 
ban  feguiti,ci b cbe  doveva  corn- 
porri  i prù  mafiiccj  ornamenti 
del  fuo  diftorfo  . Tercbè  fic- 
come  quefto  Letterato  amava 
ancora  più  la  Scienxa  cbe  la 
Eloquenxà  , cià  di  cbe  faceva 
più  ftima  in  quefti  ^ iringbi  , 
e ta  la  erudixione  , vbe  vi  ap- 
paria in  molti  ittogbi  dalle  ci- 
taÿoni  degli  *Autori  , e cbe 
* * in 
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Auteurs , & qui  eft  cachée  en 
plulieurs  autres  • Ce  qu’il  dé- 
cou vroit  fans  peine,  la  fidelité 
prodigieufe  de  fa  mémoire  luy 
rendant  les  penfées  des  an- 
ciens , & fouvent  même  leurs 
paroles  toutes  prefentes  . Il 
croyoit  avecraifon  , comme 
Quintilien  l’a  dit  autrefois  , 
que  la  fcience  eft  le  fonde- 
ment de  l’éloquence  ; & que 
les  nobles  élévations  d’efprit 
qui  fe  puifent  dans  le  bons  Li- 
vres, & qu’on  employé  avec 
art  & avec  adreflè , ont  autant 
d’avantage  fur  les  paroles  les 
plus  élégantes,  que  les  pierres 
precieuïes  fur  l’or,  dans  lequel 
on  les  enchaflë.  Il  fçavoit  auffi 
que  l’Auteur  dés  fa  plus  gran- 
de jeuneflè  , avoit  travaillé 
avec  une  afliduité  infatigable, 
à s’inftruirede  toutes  les  con- 
noiflànces  dont  nôtre  profef- 
fion  a befoin  : foit  pour  la  Ju- 
rifprudence,  ^u’il  avoit  étu- 
diée avec  un  foin  merveilleux, 
& félon  la  réglé  de  Monfieur 
Bignon,en  lifent  plus  les  Loix 
que  les  Commentaires  ; foit 
pour  le  refte  des  excellens  Li- 
vres de  l’une  & l’autre  des 
deux  Langues  , qui  ont  été 
confacrées  aux  belles  lettres  . 

La  troifiéme  chofe  qu’il  en 
eftimoit,  étoitque  l’Auteur 
dés  l’âge  de  vingt  & quatre 
ans  s’étoit  mis  dans  la  lefture 
des  Peres  , des  Conciles  & de 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  , & 


Prâfa^ione . 

in  molli  altri  è nafcofls  . .lt 
cbe  difcopriva  fenza  fatica . y 
la  fedeltà  prodigiofa  délia  fua 
memoria  rtndendogli  i penfierï 
degli  lAnticbi  , e fovente  an- 
cor  a le  lor  parole  del  tutto  prt- 
fenti  . Egli  credea  con  ragio- 
ne  , corne  Quintiliano  diffe  al- 
tre  voile  , che  la  Scietnfl  è ’/ 
fondamcnto  délia  Eloquenyt  ; e 
cbe  i nobili  concetti  d' ingegno, 
cbe  fi  traggono  da'buoni  Libre , 
e cbe  s'impicgano  con  arte  e con 
deftrexifl  , banne  tanto  avvaru 
taggio  fulle  parole  più  elegait- 
ti  , quant o le  pietre  preziofe 
fuir  or o y in  cui  fono  legale  . 
Egli  fapeva  altresl  cbe  P *Au- 
tore  dalla  fua  più  tenera  gio- 
vanezza  aviva  travagliato  con 
ajfiduità  infatieabi/e  , ad  in- 
ftruirfi  di  tulle  le  conofcenv 
di  cui  la  noftra  profeffione  ad 
bifogno  : fia  perla  Giurijpru- 
demja  , cui  aveva  fiudiatocon 
un'attenzione  maraviglioft  , e 
fecondo  la  regola  di  Monfignor 
Bignone , leggendo  più  le  Leggi 
cbe  i Commentât j ; fia  per  lo 
rimanente  de ’ Libri  eccellenti 
de  IP  un  a e de  IP  ultra  de  Ile  due 
Lingue  t cbe  fono  fiate  c«nr 
faerate  aile  belle  Lettere. 

La  teryt  cofa  ch' e' ne  fir 
mava  , era  cbe  l'^iutore  daïP 
età  di  ventiquattr'anni  fi  era 
applicato  alla  Lettura  de' "Par 
dri  , de' Concilj  , e délia  Jfie- 
ria  Ecelefiafiica  , e cbe  ave- 
va 
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uTi!  avoit  relevé  les  maximes 
e la  morale  humaine,  & de  la 
fageilè  civile,  par  les  fublimes 
raifonnemens,qui  fe  trouvent 
dans  ces  faints  Doéleurs  fur 
plufieursdecesfujets,  & par 
les  exemples  de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife,  & même  de  l’Hiftoi- 
re  Sainte  , lefquels  ce  grand 
Magiftrat  aimoit  & honorait 
particulièrement , tant  par  1’ 
éminence  de  fon  Genie  que 
par  la  lumière  de  fa  pieté  . Et 
en  effet , on  reconnoît  dans 
ces  Plaidoyer  pour  l’honneur 
de  nôtre  Religion  , que  la 
fcience  du  Chriftianifme  & 
les  idées  des  faints  Peres,  font 
non  feulement  plus  pures, mais 
même  plus  relevées  que  n’ont 
été  celles  de  la  raifon  dans  les 
plus  fages  Payens . 

Ce  font  là  les  pensées  & le 
jugement  de  cet  illuftre  Advo- 
cat  General , qui  n’a  pas  été 
feulement  révéré  dans  le  plus 
augufte  Parlement  du  mon- 
de, comme  un  Oracle  des  loix 
6c  de  la  Juftice  ; mais  qui  a été 
encore  confideré  par  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiecle, 
comme  l’un  des  plus  éclairez 
6c  des  plus  équitables  juges  du 
mérité  des  perfonnes  habiles 
6c  de  la  folidité  de  leurs  Ou- 
vrages. I’ay  crû  les  devoir  rap- 
porter en  cette  rencontre,  non 
feulement  parce  que  le  témoi- 
gnage de  ce  Grand  Homme 
vaut  celuy  de  toute  une  aflèm- 
blée 
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va  apprefe  le  majftme  délia 
morale  umana  , e délia  pru- 
den\a  civile  , da'fublimi  ra* 
gionamenti  che  G ritrovano  in 
que'  fanti  Dottori  , su  molli 
di  quei  fuggetti , e dagli  efem- 
pli  délia  Storia  délia  Cbiefa  , 
ed  anche  délia  Storia  Santa  , 
i quali  quefto  grande  *Avvoca - 
to  Generale  amava  ed  onorava 
particolarmettte  , tanto  per  la 
eminemfl  del fuo  Ingegno , quan- 
to  per  la  cbiarexxfl  délia  fua 
pietà  . Ed  infat ti  Ji  ravvifa 
in  qucfti  *Aringhi  per  V onore 
délia  noftra  I\eftgione  , che  la 
fcienxa  del  Criftianejtmo , e le 
idee  de'  fanti  Tadri , fono  non 
folamente  più  pure  , ma  an- 
che più  fublimi  , che  non  fo- 
no flate  quelle  délia  ragione  ne' 
più  fapienti  Tagani. 

Tali  fono  iconcetti  e'igiudi- 
fio  di  quefto  illuftre  *Avvoca- 
to  Generale , che  non  folamen- 
te c ftato  riverito  nel  più  au- 
gttfto  Varlamento  del  tnondo  , 
corne  un'Oracolo  delle  legg:  e 
délia  Giuflixia  ; mà  ch'è  ftato 
ancora  confiderato  da' più  dot- 
ti  uomini  del  fuo  fecolo  , corne 
uno  de' più  avveduti  e de ' più 
giufti  Giudici  del  merito  delle 
perfone  abili  , e délia  fodexxa 
delle  lor'Opere  . Io  bd  credu- 
to  doverli  rapportare  in  quefta 
occajtone  , non  folo  poicbè  il 
teftimonio  di  quefto  GrancC'Uo _ 
mo  val  queüo  di  tutta  un'adu. 
nanxa  di  Saggj  e di  Lettcrati 
* * 2 mà  * 
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blée  de.Sages  & de  Sçavans 
mais  encore  parce  que  c’  efl 
Juy  dont  le  jugement  & l’au- 
torité ont  obligé  1’ Auteur  de 
ces  Plaidoyez  à en  fouffrir  l’é- 
dition . 

J'efpere  aufli  que  le  public 
ne  me  fçaura  pas  mauvais  gré 
d’y  avoir  joint  mes  follicita- 
tions  & mes  foins  , & qu’il 
trouvera  heureufe  la  faute  & 
la  hardiefTedes  Libraires  qui 
par  les  deux  éditions  des  piè- 
ces , ou  altérées  , ou  toutes 
lauflès.qu’ils  ont  publiées  fous 
le  nom  de  cet  Auteur  , l’ ont 
forcé  de  confentir  enfin  a la 
publication  des  véritables  . 
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mit  ancora  perebècgii  i dejjo  u 
eut  giudiyo  e la  eut  autorità 
bann  'cbbligato  V^Autort  di  que - 
JH  lAringbi  à fo/ferirnc  l'edi - 
yone . 

lofpcro  altresî  cbe  al  Tubbli- 
co  non  faprà  difpiacere  cb'iov’ 
abbia  congiunte  le  mie  iftany  e 
le  mie  premure  , e cbe  goderà 
del  fallo  e dell  'arditezxa  de'  Li- 
braj  , cbe  colle  due  impreffioni 
degli  *Aringbi  d afterati  à del 
tutto  falfi  , da  loro  pubblicati 
fotto  il  nome  di  quefi'^Autore  , 
Phanno  sfor%ato  ad  acconjentir 
finalmente  alla  pubblicayone  de ’ 
veri . 
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/*  ■* 

PREMIER. 

Pour  Jacques  de  Poilïy , Ef- 
cuyer  , fleur  de  Clery , & 
fes  freres , appellans . 


Ali  IR  g O 

P R I M 

Ver  Giacomo  di  Voijjÿ , Scudie- 
ro  y Signor  di  Clery , e fuoi 
fratelli , appcllanti . 


Contre  Damoifelle  Magde laine 
de  Voifsy  leur  fœur  , 
intimée . 

M ESSIEURS, 


Contro  Madaraa  Maddaîena 
di  Poifîy  loro  foreüa,*ci- 
tata  ( * Intimata.) 


Il  eft  véritablement  eftran- 
ge,  que  l’intimée,  apres  avoir 
violé  l’honnefteté  publique , 
la  reverence  paternelle , & la 
difcipline  de  l’Eglife  ; après 
avoir  deshonoré  fa  maifbn  , 
flétry  la  nobleffe  de  fa  naif- 
lance , & mérité  l’exhereda- 
tion  la  plus  rigoureufe,  vien- 
ne aujourd’  huy  fe  plaindre 
de  fon  pere , déchirer  fa  mé- 
moire , l’accufer  de  foiblef- 
fe  d’efprit  , parce  qu’il  l’a 
déshéritée  ; & que  n’  e- 
ftant  pas  contente  de  P avoir 
comblé  d’ affligions  durant 
Tout,  I.  là 


E'  co fa  veramcnte  flrana  , 
che  la  citata , dopo  cC  baver  vio- 
lata  la  pubblica  boneflà  , la  ri- 
vercn~a  paterna , e la  difcipli - 
na  délia  Chiefd  ; dopo  (E baver 
disbonorata  la  propria  Cafit  , 
*maccbiata  (*Avyizzita)  la  no - 
biltà  délia  Jua  nafcita , e meri- 
tata  la  piît  rigorofa  disbereda- 
■ptone  y vcnga  boggi  à lamentarfi 
di  fuo  Tadre , à lacerare  la  di  lui 
memoria , {5?  ad  accufarlo  di  de- 
bolevtfi  di  * fpirito , ( *Intellet- 
to  )per  baver  la  eglidisheredata ; 
e cbe  non  ejfendo  contenta  cCha- 
verlo  colmato  d'afflittioni  fua 
< A vit  a 
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la  vie  , elle  ofe  encore 
troubler  fon  repos  apres  fa 
mort . 

Elle  prétend , Meilleurs  , 
! qu’une  fille  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  eft  cxemte  de  tous 
; les  devoirs  naturels  : & qu’el- 
le  n’eft  point  tenue  d’avertir 
l'on  pere , ny  de  penlèr  mef- 
me  s’il  eft  aumonde  , ' lors 
qu’  elle  déliré  de  fe  marier . 

Èt  moy  je  lotitiens  au  con- 
traire, qu’une  fille  majeure 
elt  encore  fille , que  l’Ordon- 
nance du  Roy  Henry  II.  eft 
une  loy  inviolable  ; & que 
l’autorité  des  peres  eftablie 
par  toute  lajuftice  divine  , 
& humaine, n’efl:  pas  une  chi- 
mère, une  imagination , un 
fonge  : mais  quelque  chofe 
de  vray , de  folide , & de  fa- 
cré.  -•  . 

Elle  eftime  , que  la  feu- 
le qualité  de  fille , quoy  que 
coupable , quoy  qu’  indigne , 
quov  que  dénaturée  , vous 
touchera  plus  fenfiblement  , 
que  celle  d’un  pere  innocent, 
affligé , méprifié  ; & que  vous 
jugerez , qu’il  devoir  fe  fou- 
venir  d’elle  î^ans  fons  tefta- 
ment  avec  des,  témoignages 
de  bien-veillance , & des  élo- 
es  d’honneur , quoy  qu’elle 
ait  oublié  dans  fon  mariage 
par  un  mépris  injurieux , & 
par  un  orgueil  insupportable. 

Et  moy  je  foûtiens  au  con- 
traire, qu’  une  fille  ne  peut 
rien 
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vit  a durante  , ofi  ancora  tur- 
bargl'  il  ripofo  dopo  la  di  lui 
morte . 

Ella  pre tende , Signori , ch' 
una  figlia  di  venticinqtC  anni fia 
e fente  da  tutt'  i doveri  natu- 
ra/i , ecb'ellanon  fia  obligata 
d avertir  il  fuo  Genitore  , ni 
mono  di  penfar  fe  fia  al  rnondo  , 
quand1  ella  brama  d'  acca- 
farfi.^ 

Ma  io,al  contrario , fofiengo , 
cb'  una  figlia , * maggiore  ( * d* 
età  avanzata  , ) è * ancora 
(*fempr e)  figlia;clje  la  *Ordinar 
vone,  (*  Ordine,  Statuto  , 
Legge  ) d Enrico  IL  è una 
Legge  inviolabile  , e cbe  Pau - 
torità  de'Tadriffiabilita  da  tut - 
ta  la  Giufiitia  Divina,  ed  huma ~ 
najton  è una  Cbitnera,  un'imma - 
ginatione,  un  fogno  ; mà  qualcbt 
cofa  di  vcrOydi  folido , e di  factv. 

Ella  fiima , cbe  la  foU  qua~ 
Ht  à di  figlia  , bencbe  colpevtn 
le  , bencbe  indegna  , bencbe 
disbumanata  , vi  commuoverà 
piü  fenfibibncnte , cbe  que  Ha  d' 
un  Tadre  innocente  , affitto  > 
fpre\7/ito  ; e cbe  voi  giudiebe - 
rete  , cb'egli  doveva  ricordatfi 
di  lei  nel  fuo  t eft  amen to  conte * 
ftimonj  d<Amore , (y<  Çlogj  eP 
honore  , benclf  ella  fi  fia  Jcor- 
data  di  lui  nel  fuo  matrvno- 
nio  con  un  difpreipp  ingiurio- 
fo,  fan  un'orgoglio  itfopporta- 
bile. 

Et  in  foftengo  al  contrario  , 
cb' una  figlia  non  pub  pretendera 
cos' 
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rien  prétendre  aux  droits  de 
la  nature,  lors  qu’elle  les  a 
violer  : qu’  elle  eft  autant  ob- 
ligée d’honorer  fon  pere,  par- 
ce qu’  elle  én  a receu  la  vie  , 
que  luy  de  l’aimer , parce  qu’ 
il  luy  a donné  la  vie  ; & par 
conséquent,  qu’il  n’eft  plus 
obligé  d’avoir  les  fentimens 
d’un  pere  pour  elle , lors  qu’ 
elle  n’a  plus  ceux  d’une  fille 
pour  luy . Ainfi , Meilleurs , 
j’efperede  voftre  juftice  un 
arrcft,  qui  confervéra  les  der- 
nieres, niais  le  plus  precieufes 
reliques  de  l’autorité  pater- 
nelle, pandans  que  l’intimée 
en  délire  un  qui  les  efface . 

Meilleurs  , le  feu  fieur 
Claude  de  Poiffy , pere  com- 
mun des  parties  , eut  plu- 
sieurs enSans,  qu’il  éleva  tous 
dans  les  fentimens  d’hon- 
neur & de  vertu , dignes  des 
exemples  domeftiques , qu’il 
en  avoit  dans  fa  mailônd’une 
des  plus  nobles  du  Vexin . 

Jamais  pere  ne  fut  plus 
tendre  ny  plus  raisonnable  * 
11  aimoit  tous  fes  enfans 
comme  il  euft  pû  faire  un 
fils  unique  -,  & fon  affediion, 
pour  eftre  divifée  en  plu- 
fieurs  perlbnnes  , nelaifloit 
pas  d’eftre  toute  entière  en 
chacune  d’elles  . Sa  bonté 
n’étoit  pas  moindre  que  fâ 
valeur  : la  grandeur  de  fon 
courage  eftoit  accompagnée 
d’un«  douceur  extraordinai- 
re; 
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cos'  alcum  J'oprai  dïritti  delta 
natura , quandogli  hà  violât i ; 
ch'ell'è  tanto  obligata  ad  honor ci- 
re fuo  Tadre  ,per  haverne  rice- 
vtito  la  vit  a , quant'  egli  tenuto 
ad  amarla , perche  le  hà  data  la 
vita  ; e confeguentemente  , che 
non  c pii)  obligato  cC baver  fenti - 
menti  di  Tadre  per  lei , quand? 
ella  non  hà  quclli  di  figlia  per 
JUi.  Spero  dttnque  , Signori  ,, 
dalla  vojlra  Giujliya  una  Sen- 
tenyt  , cbe  conferverà  le  ul- 
time , ni  à le  piit  precjofe  re- 
liqttie  delF  autorità  pater- 
na  , mentre  la  Citata  ne 
dejtdera  una  , cbe  le  fcart- 
celli . 

Signori , il*  quondam  (*Fu  : 
Buona  memoria  ) Claudio  di 
ToiJJy  , Tadre  commune  de'Li- 
tiganti,  hebbe  rnolti  figlivoli  , e 
gl'  ailcvo  tutti  ne'  fent /menti  c? 
honore , e di  virtù , degni  degli 
cjjempi  domeft/ci , che  haveva 
nella  fini  cafa  , una  delk  pii* 
nobilidel  Vejftnefe  . 

Già  mai  vi  fîi  Tadre  nè  pii* 
affettuofo  , nè  più  difereto  . 
*A>»ava  tutt'  i Jitoifigli  corn' ba- 
ver ebbe  potuto  * fare  ( *amare) 
unfiglio  \/nico  ; & il ftio  affètto , 
benoîte  divifo  in  più  perfone  , 
non  lafeiava  d'ejfer  tutt'  intiere 
in  ciafcheduna  (Cefl'e  . La  fua 
bontà  non  era  minore  dcl  fut 
valore . La  grande del  fut 
coraggio  era  accompagnata  da 
una  firaordinaria  piacevoltTf 
tçs  ; iyi  bavendo  dati  à i figh 
A 2 tutt' 
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re  ; & ayant  donné  à (ès  en- 
fans  toutes  fortes  de  fujets  de 
l’aimer,  ils  n’en  eurent  ja- 
mais de  la  craindre . Enfin  , 
Meilleurs  , jamais  pere  ne 
mérita  moins  d’avoir  une  fil- 
le fi  ingrate  & fi  dénaturée 
que  l’intimée , & jamais  fille 
ne  fut  moins  digne  d’un  pe- 
re fi  doux  & fi  indulgent . 

En  l’année  \6 12.  lors  qu’el- 
le eftoit  âgée  de  vingt-deux 
ans , & qu’il  penfoit  à la  ma- 
rier , elle  luy  déclara , qu’el- 
le avoit  envie  de  quitter  le 
monde  pour  palier  le  relie  de 
fes  jours  en  Religion  , Ôc  en 
mefme  temps  le  fupplia  de 
l’y  mener . Ce  pere,  qui  l’ ai- 
moit  uniquement , luy  repre- 
fenta  toutes  les  raifons , qui 

{louvoient  détourner  une  fil- 
e de  ce  dclïèin,  fans  qu’  il  en 
pull  venir  à bout  : Et  enfin 
ellant  vaincu  par  fes  prières , 
il  la  mena  aux  Carmélites  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  jugée 
propre  pour  y demeurer  : de 
forte  qu’elle  fut  obligée  d’en 
fortir , témoignant  avoir  du 
regret  d’un  fuccés  fi  peu  fa- 
vorable pour  une  intention  fi 
fainte . Et  en  fuite  ella  pria 
fon  pere , que  puis  qu’elle  ne 
pouvoit  fupporter  les  aufte- 
ritez  de  cette  Regle,il  la  mift 
avec  fa  fœur,qui  eftoit  admi- 
niftratrice  de  l’Hoftel-Dieu 
de  Beaumont,  pour  éprouver 
fi  elle  ferait  plus  capable  de 
•.  la 
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tutt'  i motivi  £ amarlo  , ejji 
pero  non  n'hebbero  mai  di  te~ 
merlo  . Finahncnte , Signori  , 
giammai  vi  fà  Tadre  , che 
meno  meritaffe  £ baver  una 
figlia  si  ingrata  , e si  disbu- 
manata  corne  la  citata , nè  mai 
vi  fit  figlia  men  degna  £ un 
Tadre  si  piacevole , e si  indul- 
gente . 

Ts(elPanno  1612.  quan£  ella 
era  in  et  à di  ventidue  anni,e  ci. i 
egli  penfava  di  maritarla  , ella 
gli  dichiard,  ch'elPbaveva  * vo- 
g/id(*volontà)d;  lafciar  il  mon - 
do  per  pajfar  il  refto  defuoi  gior- 
ni  in  una  BgUgionc , e fupplicollo 
nel  me defimo  tempo  di  condur - 
vêla . Il  Tadre , che  l'amava 
* fingolarmente^ur  icamente) 
le  rapprefento  tutte  le  ragioni  * 
che  potevano  frafiornar  una  fi* 
glia  da  quefto  difegno,fenzfl  che 
ne  potejj'e  ottener  Pintemo  : cfi- 
nalmentet  ejjendo  vinto  dalle J'ue 
preghiere , la  condufse  aile  Car - 
mehtane  ; mà  non  fit  giudicata 
fufficiente  per  dimorarvi  : tal- 
wente  che  fit  afiretta  ad  ttfcirne, 
teftimoniando  £ baver  rincrefci- 
mento  £ un  fucceffo  si  poco  fa- 
vorevole  per  unacosi  fantain- 
temjonc.  E fuccejfivamente  pre - 
go  fuo  Tadre  , cbegiàche  non 
poteva  * [offrir e ( *fopportare) 
le  aufterità  di  quella  Begcla  , la 
mettejfe  colla fua  forclla  , cb'era 
MiniftratriCe  del*  Monaftcrio 
( * cala  di  Dio  ) di  Beaumont , 
per  provare  , fe  farebbe  piit 
ca- 
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la  vie  Relrgieufe  dans  cette 
Maifon  , qu’elle  ne  l’avoit 
cité  dans  les  Carmélites. 

Cette  propofition,  qu’  elle 
luy  lit,  Je  porta  à la  mettre  en 
1613.  auprès  de  fa  fœur , avec 
la  quelle  elle  demeura  juf- 
ques  en  l’année  1620.  qu’  agi- 
tée d’un  amour  déréglé  , & 
pouflfée  d’une  palïion  liirieu- 
îe , elle  en  fort  le  quatrième 
de  Février  ; va  trouver  Clau- 
de Vaillant , Apoticaire  or- 
dinaire de  cet  Hoftel-Dieu  , 

6 ils  s’en  vont  enlèmble  à S. 
Germain  en  Laye , où  ils  fe 
marient  le  lendemain  devant 
un  Preftre  eltranger  > fans 
contrat  de  mariage,  fans  au- 
cuns bans  , fans  en  avoir  dis- 
pense , fans  parens  de  collé 
ny  d’autre , & fans  en  adver- 
tir  fon  pere  > & prendre  fon 
avis  , & fon  conlèil  , ainfi 
que  l’ Ordonnance  le  veut . 

Vous  voyez , Meilleurs  , 
une  fille,  qui  par  une  affe- 
ction indifcrete  foule  aux 
pieds  la  pudeur  de  fon  fexe , 
abufe  de  la  fainteté  du  Sacre- 
ment de  Mariage  , viole  les 
decrets  des  facrez  Conciles  , 
abandonne  la  dignité  de  fa 
race , & le  refpeét  que  Dieu 
dans  fes  faintes  loix , la  na- 
ture dans  Ion  cœur  > & le 
Roy  dans  fon  Ordonnance 
luy  commandent  de  porter  à 
fon  pere . 

Quels 
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capace  délia  vita  Epligiofa  in 
quetlaCafa  , ch'  ella  non  era 
fi  ata  ne  lie  Carme  titane . 

Oucfia  propofitione  , ch'  el- 
la  gli  fece  , fo  moffe  à met - 
terla  nel  lôi^.apprefio fuaforel- 
la  , conlaquale  fiette  fino  ail' 
anno  1620.  in  cui  agitata  da  un' 
amore  fregolato  , e'fpinta  da 
una  pajfione  furiofa  , fe  n'  ef- 
ce  atii  4.  di  Febrajo  , fi  porta 
à froidure  Claudio  Vaillant,  Spé- 
ciale ordinario  di  quel  Mena- 
fiero  , r vanno  infieme  à San 
Germcmo  in  Laya , doue  fima- 
ritano  il  giorno  * dietro  (*dopo) 
aisanti  un  Trete  flraniero  , 
fenifl  contralto  di  matrimo- 
nio  , fenfi  alcuna  publicatio- 
ns fem]  haverne  difpenfa  , 
fem,a  Tarenti  da  una  parte  nè 
dall'  ultra  , e fienyt  avvifarne 
fuopadre  , e prenderne  il  fuo 
parère  , econfiglio , cos t cerne 
la  Legge  vuole . 

Voi  vedete  , Signori  , una 
figlia , che  con  un  amore  indif- 
creto  calpefia  la  verecondia  del 
fine  feffo , fi  abufa  délia  Santi- 
tà  del  Sacramento  del  Matri- 
monio , viola  i Decreti  de'  fa» 
cri  Concilii  , abbandona  la  di- 
gnité délia  Jua  famiglia  , 
il  rifpetto  , ch'  Iddio  nelle  fue 
Santé  Leggi  , la  natura  nel 
fuo  cuore  , & il  I{è  nellafua 
Legge  le  commandano  di  por- 
tare  al* proprio  ( * fuo  ) Ta- 
dre  , 

A 2 Quali 
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Quels  pouvoient  eftre  , 
Melïîeurs,  les  mouvemens  de 
ce  pere  lors  qu’il  receut  cette 
uouvelle?  S’il  n’euft  efté  ex- 
trêmement fage,  une  douleur 
fi  jufte  ne  l’euü-elle  pas  por- 
té à des  violences , que  l’in- 
dignité d’une  telle  aCtion  , & 
une  injure  fi  fenfible  euflènt 
pû  rendre  excufables  devant 
les  hommes  ? Mais  il  avoit 
tant  de  tendrefie,  & une  affe- 
ction fi  exceflive  pour  fes  en- 
lans  qu’il  ne  pouvoit  fe  re- 
foudre à les  condamner  lors 
qu’ils  eftoient  le  plus  coupa- 
bles. Il  prenoit  plaifir  à fe 
tromper  luy-mefme  , à faire 
leur  caufe  meilleure  que  la 
fienne  propre , & à rendre  , 
par  quelque  moyen  que  ce 
fuit  , fon  bon  naturel  victo- 
rieux de  fa  raifon . 

Cet  accident  fi  effrange  & 
fi  honteux , au  lieu  de  l’en- 
flammer de  colere  , l’émeut 
de  pitié  . Il  fe  contente  de 
faire  informer  de  ce  maria- 
ge , afin  que  fa  fille  , voyant 
la  plainte  qu’il  en  faifoît , re- 
connult  fon  devoir,  fe  repen- 
tiff  de  fa  faute  , & luy  vinft 
demander  pardon  . Ce  que  je 
ne  dis  point , Meilleurs  , par 
imagination , fon  teftament 
Je  porte  en  termes  exprès  - 

La  tendrefie  d’un  pere  & 
la  dureté  d'une  fille  peuvent- 
elles  aller  plus  loin  ? Il  ap- 
préhende de  ne  luy  point 
par- 
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Quali  potevano  effere  , à 
Signori  , i movimenti  di  que- 
flo  T a dre , quando  ricevè  que- 
fta  nuova  ? Se  non  fojfe  fia- 
to  fommamente  favio  , undo- 
lore  si  giufto  non  P bavrebbe 
egli  portato  à violence  , cbe  P 
indegnità  d' una  taie  attione  > 
fen  una  ingiuria  si  fenfibile  ha- 
vejfcro  potuto  rendere  feufabi - 
h avant i gP  huomini  ? Md 
egli  baveva  tanta  tenerexw  , 
un'  affetto  si  eccefiîvo  per 
li  fuoi  figli  , che  non  poteva 
rifolverfi  à condannarli  anche 
quancP  erano  più  cbe  colpevo - 
li  . Trendevafi  piacere  cP  in* 
gannare  fe  medefimo  , à far 
la  loro  caufa  migliore  dél- 
ia fua  propria  , <£yi  à rende- 
re , per  qualun  que  vktçp  cbe  cih 
fojfe , ilfuobuon  naturale  vit* 
toriofo  délia  fua  ragione . 

Quefio  accidente  si  ftrano , 
e si  vergognofo  , in  vece  d' in- 
fiammarlo  di  collera , h moffe 
d pietà  . Si  contenta  di  far 
infortnare  di  quefto  matrimo- 
nio , acciè  la  fuafiglia , vedendo 
le  querele  , ch'  egli  ne  face- 
va  y riconofceffe  il  fuo  dovere, 
fi  pentijfe  del  fuo  f 'allô , egli 
venijfe  à ebieder  perdono  ~ 
Ciù  cb'  io  non  dico , Signori,  per 
imaginafione  , il  fuo  tefiamen- 
tolo  porta  in  termini  efprejfi . 

La  teneret&a  d’un  Tadre,  e P 
oftinaÿone  dunafiglia  potevano 
elleno  andar  plu  *avantir(*  lon- 
tano ? ) Egli  terne  di  non  laver- 
ie 
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pardonner,  parce  qu’il  craint 
qu’elle  ne  daigne  pas  feule- 
ment luy  demander  pardon  ; 
& il  tafche  de  luy  en  infpirer 
la  volonté . Elle,  au  contrai- 
re, demeure  ferme  dans  fa 
faute , & adjoûtant  ce  fécond 
mépris  au  premier  , excite 
autant  la  colere  de  fon  pere 
que  luy  s’efforce  d’exciter  la 
repentance  de  fa  fille . 

Enfin  , Meffieurs , comme 
il  arrive  d’ordinaire  , que  la 
patience  plufieurs  fois  irritée 
fechange  en  une  jufte  indi- 
gnation , il  fit  fon  teflament 
le  Mardy  2 6.  de  Mars  11524. 
par  le  quel  il  inftituë  heri- 
tiers également  fes  autres  en- 
fans,  pour  lefquels  je  fuis , & 
déshérité  l’ intimée  & les 
fiens , de  la  part  qu’  elle  pou- 
voit  prétendre  dans  fa  fuc- 
ceffion . 

II  meurt  avec  cette  confe- 
ction & cette  afTeurance  , 
que  les  loix  donnent  à ceux 

Sjui  fortent  de  cette  vie , de 
aire  inviolablement  exécu- 
ter leurs  dernieres  volontez . 

Mais  l’intimée  voyant  qu’ 
elle  ne  fera  pas  davantage 
déshéritée  pour  l’efîre  enco- 
re une  fois  par  voftre  Arreft  : 
qu’elle  ne  hazarde  , ny  fon 
bien  , dautant  que  ce  tefta- 
ment  le  luy  ôfte , ny  fa  repu- 
tationjparce  qu’elle  s’eft  elle- 
mefme  déshonorée",  elle  a re- 
lolu  d’appeller  en  jugement 
l’ef- 
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le  à per donare,  perche  terne , ch' 
ella  non  fi  degni  nèmenodi  do- 
mandargli  perdono  ; e procura 
cC  ifpirargliene  la  volant  à . Ella , 
al  contrario  ,ftd  ferma  nel  fuo 
fallo  , & aggiungendo  queflo 
fecondo  difpre^xp  al  primo  , 
eccita  altrettanto  la  collera  di 
fuo  padre  , quanto  egli  fi  sfor- 
%<t  d'écriture  il  pentimento  dej- 
la  * propria  ( * fua  )figlia . 

Finalmente , Signori  , corne 
accade  ordinariamente  , cbe  la 
patienta  pià  vol  te  irritât  a fi 
cangiain  un  giuftofdegno  , fe- 
ce  il  fuo  teflamento  il  Martedl 
2(5.  Marxo  1624.  col  quale  in- 
fiituifce  hercdi  egualmente  gP 
altri  fuoifigli  , per  li  qualifia 
* parlo  , * ( fono  qui  ) t 
dishereda  la  Citata  , f 
fuoi  , délia  parte  ch'  ella  pote- 
va  pretendere  nella  fut  fuc- 
cejfione . 

Egli  muore  con  quel  con * 
tenta  , e fieurrt&t  , cbe  k 
I-tggi  danno  à qtiellicbe  mu(h 
jono  , di  fa/e  inviolabihnen * 
te  effeguire  le  loro  ultime  vty- 
lontd . > 

Md  la  Citata,  vedendo , ch' el- 
la non  fard  maggiormente  disbe- 
redata  , quand;  ancora  veniffe 
ad  effet  un' ultra  volta  medianti 
ta  voftra  fient  em/t  : ch'  ellanoA 
arrifchia,  nè  i fuoi  béni,  pet  cbe 
queflo  teflamento  glie  li  toglie  j 
ne  la  fua  ripntaÿone  , percb'elli 
da  fe  medefima  fi  è disbonoratat 
bd  rifolto  di  chiamare  in  giudié 
A 4 cio 
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1 ’ efprit  de  fon  pere , afin  qu’il 
luy  rende  raifon  de  fa  vo- 
lonté : elle,  Melïiedrs,  qui  ne 
fe  fouvient  d’ cftre  fa  fille  > 
qu’  après  fa  mort  , pour  em- 
porter une  partie  de  fon  bien. 
Je  l'outiens  qu’elle  a efté  tres- 
legitimement  déshéritée . 

Meilleurs , l’ Ordonnance 
du  Roy  Henry  II.  de  1556. 
porte  expreflèment  dans  l’ar- 
ticle premier  : j Que  les  etfans 
de  famille  , qui  contrarieront 
des  mariages  clandeftins  contre 
le  confentement  de  leurs  pere  s 
in  de  leurs  tncres  , pourront 
ejlre  déshériter, . 

L’article  4.  ( dont  il  s’agit 
en  cette  caufe  ) porte  ces 
mots  ; 'H?  voulons  in  »’  en- 
tendons comprendre  les  maria- 
ges , qui  auront  efté  in  feront 
contraâer,par  les  fils  excedans 
Page  de  trente  ans , & les  fil- 
les ayant  vingt-cinq  ans  pajfer, 
inaccomplis  , pourveu  qu"  ils 
fe  foient  mis  en  devoir  de 
requérir  Padvis  , in  Ie  c°n- 
feil  de  leurfdits  peres  in  me~ 
res . 

Vous  voyez , Meilleurs  , 
que  l’Ordonnance  a pour 
fondement  l’honneur  & le 
refpeft  que  les  en  fans  doi- 
vent à ceux  qui  leur  ont  don- 
ne la  vie.  Honneur  fi  jufte , 
que  Dieu,  outre  l’obligation 
naturelle  , l’a  voulu  graver 
dans  fes  loix  , pour  le  faire 
obferver  encore  plus  reli- 
. g'eii- 
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cio  lo  fpirito  di  fuopadre , accià 
le  renda  conto  délia  fua  volon- 
tà  : Ella  , Signori , che  non  fi 
ricorda  d,'  ejfer  fua  figlia  , fe 
non  dopo  la  fua  morte  , per 
ufurparfi  una  parte  de'fuoi  béni. 
Io  foftengo , cb'e/la  è ftatapiu  che 
legitimamente  disheredata . 

Signori , la  Legge  del  l\è  Hen- 
rico  II.  del  1556.  porta  cfpref- 
famente  nel  primo  articolo  : 
Cheifigli  di  famiglia,  che 
contratteranno  Matrimonj 
clandeftini  contro  il  con- 
fenfo  de’  loro  Padri , e delle 
loro  Madri , potranno  ellère 
disheredati . 

L \Articolo  4.  ( del  quale  fi 
traita  in  quefla  caufa  ) porta 
quefte  parole  : Non  voglia- 
mo  , nè  intendiamo  com- 
prendere  i Matrimonj  , che 
faranno  ftati , e faranno  con- 
trattati  dai  figli  eccedenti  1* 
età  di  trent’anni,e  le  figlie  ha. 
vendo  25-anni  palliai,  e com- 
piti , pur  che  fi  liano  melïi  in 
dovere  di  ricercare  l’opinio- 
ne  , & il  configlio  dei  detti 
loro  Padri , e Madri . 

Voi  vedete  , Signori  , che 
la  Legge  bà  per  fondâmes 
to  P honore , in  il  rifpetto , che 
i figli  devono  à coloro  , che 
gP  hanno  data  la  vita  . Ho- 
nore si  giufto,  cb'Iddio , oltre  P 
obligar,ione  naturale , P bà  va- 
lut 0 fcolpire  nelle  fue  Leggi  , 
per  farlo  ojfervare  anche  più 
religiofamente  ; e cos)  facro  , 
che 
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gieufement  ; & fi  facre , qu’ 
il  en  a mis  le  percepte  dans 
la  première  table  , où  font 
ceux  de  la  reverence  qu’il 
veut  luy  eftre  renduë  : parce , 
dit  Philon , (a  ) que  les  peres, 
félon  leur  nature  corporelle,  font 
hommes  mortels  : mais  félon 
leur  qualité  de  peres  , ils  re- 
pref entent  P ejfence  immortelle 
de  Dieu  , comme  pere  de  toutes 
les  créatures  . Il  adjoûte  : 
Qu'  ils  font  fes  miniftres  dans 
la  generatton  de  leurs  enfans  : 
qu'  on  ne  peut  meprifer  un 
miniftre  fans  meprifer  le 
Trince  qui  fe  fert  de  luy  ; & 
qu'  il  y en  a mefme  ( il  en- 
tend Platon  ) (b)  qui  difent , 
que  le  pere , & la  mere  font  des 
Dieux  vif  blés  : qu'  ils  font  des 
images  de  Dieu  , en  ce  qu'il 
efl  le  pere  univerfel  du  mon- 
de , eux  feulement  de  ceux 
qu'  ils  engendrent  ; (y  qu'  il 
ne  fe  peut  pas  faire , que  ce- 
luy  qui  eft  fans  refpeiï  & fans 
amour  envers  ces  dieux  vifi- 
bles  , qui  font  fi  proches  de 
leurs  enfans , en  ait  envers.  P 
invifible . 

Mais  le  defofdre  des  mœurs 
& la  corruption  du  fiecle 
avoit  tellement  effacé  des  ef- 
prits  les  caractères  facrez  de 
cette  Loy  fainte,  que  la  vio- 
lence d’un  amour  brutal  em- 
portoit  les  enfans  jufques  à 
cet 
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che  ne  ha.  me/fo  il  precetto 
nella  prima  Tavola  , dove  fono 
quelli  délia  riueren\a , che  vuo- 
le  che  fia  refa  à lui  fiejfo . Per- 
ch efiiee  Filone , Che  i Padri, 
fecondo  la  loro  natura  cor- 
porea  , fono  huomini  morta- 
li  ; mà  fecondo  la  loro  quali- 
tà  di  padre , rapprefentano  P 
efîènza  immortale  di  Dio  , 
corne  padre  ditutte  le  créa- 
ture . Egli  aggiunge, ch’efli  fo- 
no fuoi  miniltri  nella  gene- 
razione  dei  loro  figliiche  non 
fi  puô  difprezzar  un  mini- 
ftro  , fenza  difpregiar  il 
Prencipe  , che  fi  ferve  di  lui  ; 
e che  ve  ne  fono  anche  di 
quelli  ( egli  intende  Tlatone  ) 
che  dicono , che  il  padre,e  la 
madré  fono  Dei  vifibili  : che 
fono  imagini  di  Dio,  in  cio 
ch’  egli  è Padre  univerfale 
dei  mondo  , & efii  folamente 
di  quelli, che  generano;  e che 
non  puo  *darfi  (*farfi)che  co- 
lui,ch’è  fenza  rifpetto,e  fenza 
amore  verfo  quefti  Dei  vifi- 
bili , che  fono  cosi  vicini  ai 
loro  figli , ne  habbia  verfo  V 
invifibile  * 

Mà  il  difordine  de'  cofiumi  y 
e la  corruttione  dei  fecolo  ha- 
veua  talmente  fcancellati  dagP 
animi  i caratteri  Sacri  di  que- 
fla  fan  ta  Legge , che  la  violen- 
ta d'un  amore  brutale portava  i 
figli  fino  à quefto  eccejfo  d ir- 
re- 


(a)  Philo  in  De:itag.  {b)  PUtolib.n.  dcleÿb. 
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cet  excès  d’irreverence , de  le 
marier  contre  la  volonté  de 
leurs  peres  & de  leurs  meres , 
defquels, après  Dieu, ils  teno- 
jent  la  vie , & tout  ce  qu’  ils 
pouvoient  efperer  au  monde. 
Ce  qui  excita  des  plaintes  ge- 
nerales de  tous  les  endroits 
du  Royaume , & mefme  des 
plus  grands  de  PEftat , qui  s’ 
enalloient  eftre  enveloppez 
dans  ce  malheur  fi  commun , 
fans  cette  Ordonnance  , qui 
releva  du  tombeau  / la  puif- 
fance  paternelle  , enfevelie 
fous  les  vices  & les  deborde- 
mens  du  fiecle , de  reftablit 
les  anciennes  marques  d’une 
autorité  fi  jufte  & fi  légiti- 
mé • 

Elle  veut , pour  ce  qui  eft 
des  enfans  mineurs,  qu’  ils  fe 
rapportent  entièrement  de 
leurs  mariages  à la  volonté 
de  leurs  peres  6c  de  leurs  me- 
res . Et  quant  aux  majeurs  , 
dont  il  s’agit  en  cette  caufe  , 
elle  ne  les  lie  pas  fi  eft  roi  te- 
ntent : leurs  chaifnes  font 
plus  lâches  , parce  qu’elle 
prefume,  que  les  années  les 
ont  rendus  plus  capables  de 
raifon . C’  eft  pourquoy  elle 
leur  permet  bien  de  chercher 
un  party  : mais  elle  leur  dé- 
fend de  le  prendre  , fans  de- 
mander auparavant  leur  ad- 
visde  leur  confeil  . Ce  qui 
rend  l’intimëe  légitimement 
déshéritée , n’ayant  point  fa- 
•tif- 
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reuerent,a  , di  maritarfi centro 
la  volontà  dei  loro  Tadri  , e 
delle  loro  Madrid  da' quali , dopo 
Dio , * tenevano  ( * hâve vano 
ricevuto  ) la  vita  , e tutto  cil 
cbepoteuano  fperare  ntl  Mon- 
do . J7  cbe  eccitd  de'  Jamenti  gé- 
nérait in  tutt'  i luogbidel  Fp- 
gno  , & ancora  ne'  più  Gran- 
di dello  Stato  , cbe  andavants 
ad  inuilupparfi  in  quefto  male 
si  comune  , ferrys  queflx 
Legge  , cbe  rialyS  dal  Se- 
polcro  la  poteflà  paterna  , 
fepolta  fotto  i Vn}i  , fo*  i 

* difordini  ( * allagamenti;  tnà 
fi  dice  folo  de'fiumi  ) del  Secolo , 
e riftabill  gP  antiebi  fegni  <P 
una  autorisa  s)  giufta , t si  legit- 
tima  . 

Ella  vuole , toccante  ifigliuoli 

* d'età  tenera , (*  minori)  cbe  fi 
rapportino  intieramente  nei  lo- 
ro Matrimonii  alla  volontà  dei 
loro  Tadri  e delle  loro  Madri  » 
E quant  o ai  * maggiori  ( * à 
quelli  d’ età  avanzata  , ) 
de'  quali  fi  tratta  in  quefia  cau- 
fa  , ella  non  li  lega  fi  flrettamen - 
te  : le  loro  catene  fono  più  de'bo- 
li  ; perche  prefume , cbe  gli  anni 
gli  babbino  refi  più  capaci  di 
ragione  . Tercid  li  permet- 
te bene  di  cercare  un  parti- 
to  ; ma  li  vitta  di  pren- 
derlo , ferryt  ricbiederli  prima 
délia  loro  opinione  , e configlio . 
Cià  rende  la  * citata  ( * Inti- 
mata  ) legittimamente  dishere- 
data  , non  bavendo  fodisfatto 

àque- 
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tisfait  à ce  devoir  , joftede 
luy-mefme,&  que  l’Ordônan- 
ce  rend  abfolumét  neceftàire. 

Au  premier  article  , elle 
fait  les  peres  Rois  de  leurs 
enfans  , leur  donnant  une 
puifïànce  abfolvë  & fouve- 
raine  : En  celuy-cy , elle  les 
eftablit  comme  magiftrats 
domeftiqucs , comme  l’ame 
<Sc  les  chefs  de  leurs  familles. 
En  celuy-là  , ils  régnent  & 
commandent  : En  celuy-cy , 
ils  jugent  & confeillent  . L’ 
Obeïflance  des  mineurs  eft 
entière  & aveugle  : celle  des 
majeurs  eft  accompagnée  d’ 
une  hônefte  liberté, aufti  éloi- 
gnée toutefois  de  la  licence 
effrenée  que  de  la  fervitude . 

Au  premier  article,  elle  ne 
leur  donne  point  de  volonté 
particulière  : En  celuy-cy  , 
elle  leur  en  accorde  : mais 
elle  fe  défie  de  leur  jugement. 
C’eft  pour  quoy  elle  leur 
commande  d’avoir  recours  à 
leurs  peres  & à leurs  meres  : 
parce  que  leur  prudence  , dit 
Salomon  , doit  former  les 
moeurs  de  leurs  enfans  , eclairer 
leurs  pas , regler  leur  conduite . 

> Et  peut  on  trouver  eftran- 
ge , qu’un  Roy  tres-Chre- 
ft  ien  , & l’un  des  plus  grands 
qui  ait  gouverné  cette  Mo- 
narchie , ait  voulu  par  cette 
loy 
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à qaeflo  debito , giufto  in  fe  ftef- 
fo  t cchela  Legge  rende  ajfo- 
lutamente  necejfario . 

Tfel  primo  articolo  ella  fa  t 
padri  Bp  de’  loro  figli  , dando 
loro  una  poteftà  ajfoluta  , e 
fovrana . In  qucfto  qui , ella  g/i 
ftabilifce  corne  magiftrati  do- 
meflici  , corne  anima  , e ca - 
pi  de  lie  loro  famiglie . In  quel- 
lo , regnano  , e commandano  : 
Inquefto  , giudicano  , e con- 
figliano  . L' obedienyt  de’  mi- 
nori  è intiera  , e cieca  ; quel - 
la  de  i maggioriè  accompagna- 
ta  da  una  bonefta  hbertà  , pé- 
ri cosi  lontana  dalla  licen^a 
sfrenata  , corne  dalla  fervi- 
tu  . 

I^el  primo  articolo  ella  non 
H dà  alcuna  volontàparticolare. 
In  quefto  , ella  gliene  concé- 
dé } mà  fi  dijfida  del  loro  giu- 
dicio  . Tercià  li  commanda  di 
ricorrere  à loro  padri  y (y\  aile 
loro  madri , perche  la  loro  pru- 
denza  , dice  Salomone , deve 
formare  i coftumi  de’  loro 
figli  , rifchiarare  i loro 
palli  , regolare  la  loro  con- 
dotta  . 

Epuo  for  fe  parerci  ftrano  , 
cbe  un  pè  CbrifiianiJJimo,ls ■>  uno 
de’  maggiori  c’  habbia  gover- 
nata  quejla  Monarcbia  , habbia 
voluto  con  quefta  legge  s)  fanta 
ifpi- 


i — i . ■ 

(h)  Honim  mandat™  lucema  eft , 4c  lex  lux  , 4c  via  vit*  increpatio  dilciplln*  . 
Ptov.  6.  13.  ■ . . v 
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loy  lî  fainte  infpirer  dans  les 
cœurs  de  fes  peuples  ce  pré- 
cepte du  plus  îage  de  tous  les 
Rois,  ou  plûtoft  de  la  fageffe 
mefme  : principalement  en 
un  fujet  aufli  important  que 
celuy  du  mariage,  faCtion  de 
la  vie  qui  a le  plus  befoinde 
confeil  : parce  que  dans  les 
autres  la  raifon  a fes  fon- 
ctions toutes  libres  : au  lieu 
que  dans  celle-cy  elleeft  fou- 
vent  dereglée  par  une  affe- 
ction indifcrete  , & devient 
prefque  du  tout  captive  de 
cette  furietife  palfion  , qui  fe 
rend  maiftreflè  du  jugement 
par  les  yeux , & fait  faire  aux 
plus  fages  de  grandes  & infi- 
gnes  fautes  ? 

Et  combien  plus  eft-il  rte- 
cefîàire  à ceux  qui  font  jeu- 
nes? Combien  plus  aux  fil- 
les, qui  cherchant  quelque- 
fois plûtoft  un  homme  qu’un 
mary,  en  peuvent  prendre  un 
entièrement  indigne  de  leur 
naiftànce , & qui  n’a  rien  qui 
leur  puiffè  plaire  , foitenfa 
condition , foit  en  fa  perfon- 
ne  , que  la  différence  du  fe- 
xe  ? 

Il  n’eft  point  befoin  d’ en 
chercher  d’ autre  exemple 
que  celuy  de  cette  caufe,puis 
que  l’intimée,  fille  d’un  Gen- 
til-homme des  meilleures 
maifons  de  la  Province , s’eft 
mariée  à un  Apoticaire  de 
village . Et  c’cft,  Meffietirs,la 
pre- 
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ifpirare  nel  cuore  de'  fuoi  po- 
poli  quefto  precetto  del  pià  fa- 
vio  di  tutt'  i I\è , d pià  tofto 
délia  favie^a  medcfima  , 
principalmente  in  una  cofa  si 
importante  , corne  quclla  del 
matrimonio  , ch'  è /’  attione 
délia  vita  , chc  hà  piu  bifo- 
gno  cT  ogn' ultra  di  configlio  ; 
perche  nell'  altre  la  ragione  hà 
le  fue  fomjoni  tutte  libéré  : 
in  luogo  ch'  in  quefla  è fpef- 
fo  * frcgolat a ( * fedotta  ) da 
un'  amore  indifcreto  * e di - 
viene  quaji  affatto  fcbiava  di 
quejla  furiofa  paffione  , chc  fi 
rende  padrona  délia  ragione 
*per  ( * médian ti)^//  occhi  , 
e fà  fare  a i pià  Savii  gran- 
di , ijn  infigni  falli  ? 

E quant' è eg/i  pià  neceffario 
à quelli  , che  fono  giouani  ? 
Quant o pià  aile  fanciulle  , che 
cercando  qualche  volt  a pià  to- 
fto un'  buomo  , che  un  tnari- 
to  , pojfono  prenderne  utio 
* affatto  ( * interamente  ) in- 
degno  délia  loro  nafcita  , e che 
non  hà  altro  che  gli  pojfa  pla- 
cer e , fia  nella  fia  condivone , 
fia  nella  fia  perfona , fie  non  la 
differemfl  del  fejfo  ? *-• 

Tfton  è bifogno  di  cer carne  altro 
efempio , che  qtiello  di  quefta 
eau  fa  , poiebe  la  Citât  a , fi- 
glia  d'  un  Gentil'huomo  délié 
migliori  Cafate  délia  Trovin- 
cia  , fi  c maritata  con  uno 
Spéciale  di  Villaggio  . E que- 
ftd , à Signûri , è la  prima  ra- 
gio- 


Digitized  by  GoogI 


1 $ Plaidoye  Premier . 

première  raifon  de  l’Ordon- 
nance , fondée  fur  le  befoin 
qu’ont  les  enfans  du  confeil 
de  leurs  peres  & de  leurs  me- 
res  en  leurs  mariages . 

La  fécondé  , & qui  eft  la 
principale,  a pour  fondement 
le  refpeél  & la  reverence  qui 
leur  eft  devë  ,>  & qui  ne  peut 
eftre  davantage  violée,  qu’en 
fe  mariant  à leur  defceu , & 
fans  leur  demander  leur  avis . 
Car  c’eft  les  eftimer  indignes 
de  fçavoir  l’eftat  de  leurs  en- 
fans  ; mettre  leur  volonté  au 
nombre  des  chofes  indiffe- 
rentes ; les  oublier  entière- 
ment ; & les  traiter  ainfi  que 
des  eftrangers . Et  cela,  Mef- 
fieurs , n’eft-ce  pas  le  comble 
du  mépris,  le  plus  haut  point 
de  l’infolence , le  dernier  ou- 
trage de  l’ingratitude  ? 

Que  doivent  moins  les  en- 
fans  à leurs  peres',  & à leurs 
meres,  pour  avoir  receu  d’ 
eux  les  biens  & la  vie  , pour 
leur  avoir  donné  tant  de  fo- 
ins , de  travaux , & d’inquie- 
tudes,  que  de  leur  faire  fça- 
voir qu’ils  veulent  fe  marier  ? 
N’eft-il  pas  honteux, qu’il  ait 
efté  befoin  d’une  Ordonnan- 
ce , pour  les  exciter  par  la 
crainte  des  peines  à un  de- 
voir qui  eft  fi  jufte , & que  la 
raifon  naturelle  leur  doit  de- 
mander fi  puiflàmment  , & 
leur  arracher  mefme  avec 
violence  ? 

Cet- 
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gione  délia  Legge  , fondata fui 
bifogno  , cbe  banno  i figliuoli 
dcl  configlio  de ’ loro  Tadri , e 
delle  loro  Madri , nelli  loro  Ma - 
trimonii  . 

La  féconda  , ch'  è la  prin- 
cipale , bà  per  fondamento  il 
rifpetto  y e la  riveren^a  , cbe 
gl’ è dovuta , e cbe  non  pub  ejfe- 
re  maggiormente  violata  , cbe 
maritandofi  fcm,a  la  loro  fapu- 
ta  e fema  dimandar  la  loro 
opinione . "Perche  que  fi' è un  fit- 
marli  indegni  di  faper  lo  fia - 
to  de'  loro  figli  ; metter  la 
loro  volontà  nel  numéro  delle 
cofe  indifferenti  fcordarR 
affatto  , e trattarli  corne  fira- 
nieri . E cib , Signori,  non  è egli 
il  cumulo  del  difpreggio  , il 
più  alto  punto  dell ' infolemtfl  t 
Pultimo  çltraggio  dell'  ingra - 
titudine  ? 1 

Cbe  meno  devono  i figli  d lo- 
ro padriy  {^alle  loro  madri  , 
per  havere  ricevuto  da  loro  i 
béni  y e la  vita  , per  baver 
havuta  tanta  cura  d' effi  , 
tanti  travagli  , ed  inquietudi- 
ni  y cbe  fargli  fapere  cbe  vo- 
gliono  maritarfi  ? Tfon  è egli 
cofa  vergognofa  , cbe  fia 
fiato  di  bifogno  di  far  una 
Legge  per  eccitarli  col  timor 
delle  pene  ad  un  debito  , cl) 
èsigiufto  y e cbe  la  ragionna- 
turale  gli  deve  dimandar  e con 
tanta  fori/t,  amjrapirglielo  con 
violem/t  ? 

. Quc- 
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Cette  loy  muôtte,  impri- 
mée dans  les  cœurs , ne  pou- 
voit-elle  point  toute  feule 
infpirerce  fentimentde  ref- 
peft,  fans  qu’il  fuft  befoin  de 
graver  für  le  front  d’une  loy 
publique  cette  opinion  defa- 
vantageufe , & cette  défiance 
generale , qu’  elle  avoit  con- 
cevë  des  enfans  ? 

Mais  au  moins  leur  vertu 
ne  devroit-elle  pas  faire  que 
cette  loy  devinft  inutile  ? Et 
toutefois.  Meilleurs,  l’inti- 
mée la  violant  , & la  nature 
tout  enfemble,n’a  pas  daigné 
feulement  advenir  fon  pere 
de  fbn  mariage . Elle  n’a  pas 
creu, qu’il euft  mérité,  pour 
l’avoir  mife  au  monde , pour 
l’avoir  elevée  avec  tant  de 
foin  & d affeftion  , pour  1’ 
avoir  nourrie  l’efpace  de  plus 
de  vingt-cinq  ans  , qu’elle 
prift  la  peine  de  lu  y envoyer 
dire  qu’elle  voulait  lè  ma- 
rier. (fi) 

Mais  outre  ce  refpeft  fi  lé- 
gitimement deu  à tous  les  pe- 
res , & qu’on  ne  lçaaroit  leur 
denier  fans  Crime , n’  ont-ils 
pas  grand  interell , que  leurs 
fils  ne  prennent  pas  des  fem- 
mes, ou  leurs  filles  des  maris, 
qui  foient  defcendus  d’une 
mauvaife  race  , ou  qui  offen- 
iènt  le  nom  & blefient  l’hon- 
neur de  leur  famille  ? N’eft-il 
pas  - 
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Quefta  Legge  muta  , imprcf- 
fa  net  cuori  , non  poteva  ella 
da  fe  fola  ifpirare  quefto 
fentimento  di  rifpetto  , fertr/t 
cbe  bifognaffe  fcolpirc  in 
frontt  d'  una  publica  Legge 
quefta  fvantaggiofa  opinione  , 
e quefta  general  dtfftdenxfl  , 
cb'  ella  haveva  concepita  dei 
ftgli  ? 

Ma  almeno  la  loro  virtît  non 
doverebb'  ella far  e , cbe  quefta 
Legge  drvenifte  inutile ? E * tut 
htvia,  ( *contuttociô)  Sigrnrt ,■ 
la  Ci  tara  violando  quefta , iyt  in - 
fiente  anche  lutta  la  natara , non 
s' è trc  meno  folamente  degnata 
d' avvifare  Juo  Tadre  del  fuo 
Matrirnonio . Ella  non  bd  credu- 
to , ch'effo  babbia  rneritato,  per 
haverla  pofta  al  Monda , per  lu- 
verla  educata  con tanta  cura, 
ed  affetto , per  baverla  trudri - 
ta  lo  fpatio  di  più  di  venti- 
cmqu'  anm  , ch'  ella  fi  pren- 
defte  la  pena  di  mandat gli  à 
dire , cbe  fi  volcva  maritare  . 

! - Ma  oltre  quefto  rifpetto  si 
legittimameme  dovuto  à tutti  U 
’Pttdri , e cbe  non  fi  * faprebbe 
( * potrebbe  ) negarglielo  ferme 
delitto,mn  banno  eglino  ungran 
de  intcrejfc  , cbe  i loro  figli  non 
prendano  donne  , b le  hro  fi- 
glie  rnariti  , cbe  fiano  difeefi 
da  mala  rarpjt  , b cbe  offert - 
dano  il  nome  , e maccbino  1' /so- 
nore delle  loro  famiglie  ? TSfon  è 
tgli 


( a ) Non  movit  patm  majeftas, doman  rite  ,teoeficijiraeHiio«ti>ni«  . Vat.  Ma- 
xim. 1.7.  cap. 7. 
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pas  bien  raifonnable  , qu’ 
un  pere  choififïè  celuy  qui 
luy  doit  tenir  lieu  de  fils , & 
quieftantde  condition  iné- 
galé, & indigne , outre  qu’il 
déshonore  toute  fa  famille  , 
le  deshonore  particulière- 
ment? 

N’eft-ii  pas  tres-jufta  de 
confiderer  la  volonté  du  pere 
«dans  le  mariage  de  fes  en- 
cans, d’où  il  efpere  toute  fa 
pofterité,  d’où  doivent  fortir 
lès  heritiers?&  fi  par  la  difpo- 
lition  du  Droit  (t)  un  fils , qui 
empefcbè  fon  pere  de  faire  te- 
flamenty  fax  de  faijfet  fes  biens  à 
qui  il  luy  plaifi,  peut  eftrc  déshé- 
rité , combien  cehiy-îà  le 
doic-il  eftre  plûtoft,  qui  veut 
malgré  luy , luy  donner  des 
fucoefïêurs,  nez  d'une  famille 
vile  & abjeite?  Quelle  in  jure. 
Meilleurs  , eft  la  plus  fènfr- 
ble , ou  d’ofter  à un  pere  l'hé- 
ritier qu’il  defite  d'avoir  y ou 
de  luy  en  donner  qu’  il  ab- 
horre fi  juttement? 

On  me  dira  peut-eftre,  que 
l'Ordonnance  eft  plus  rigou- 
reulè  aux  mineurs  qu’aux 
majeurs  ; & qu’  elle  n'oblige 
pas  precifement  ces  derniers 
à prendre  l’advis  & le  confeil 
de  leurs  peres  & de  leurs  mè- 
res, mais  feulement  les  exci- 
te à le  faire  plûtoll  par  un  de-  | 
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egli  ben  ragionevole^h'un  padre 
fcielga  quclloyche  li  deve  * tener 
htego  ( *efïèr  in  luogo )difig!iot 
e ch’  cjfendo  di  condnjone  ine- 
guak  , iy,  indegna  , oltrt 
cbe  dis  honora  tut  ta  ht  fua  fit- 
rniglia  , dishonora  lui  partit  o* 
larmente  ? 

’Hpn  è egli  cofa  giufiijfima  di 
confiderare  la  volontà  de/ padre 
riel  Matrimonio  de' fuoi  figli  , 
donde  fpera  tutta  la  fua  po- 
fierità  , di  dove  devono  ttfctr 
i fuoi  heredi  ? E fe  per 
la  dïfpofiifone  délia  Legge  un 
figlio,  che  impedifce  fuo  p*- 
dre  di  far  teftamenro  , - t 
di  lafciare  i fuoi  béni  à chi 
gli  piaee  , puô  effère  dishe» 
redato  , quant 0 più  lo  deve 
efsere  quelle  y che  vuole  à fut 
ipalgrado  dargli  fuccefforiy  ruu- 
ti  da  unafamigliavile  , edab- 
jetta?  Qua/eingiuria,  Signoriy 
è più  fenfibile , drape  dire  ai  un 
paire  P ber  e de  che  brama  , à 
dargli  quelle , cbe  si  giuft  ameute 
abborrifce  1 

Mi  fi  dirâ  forfe  , che  la 
Legge  è più  rigorofa  per  i mi- 
nori  y che  per  i maggiori  ; e 
che  mm  abliga  precifamen- 
te  quefti  ultmi  à première 
P opiniâtre  , ed  il  corrfiglio 
de'  loro  padri  , e dcile  loro 
madri  , ma  folo  gli  ecciti  à 
farlo  più  tojlo  per  debito  et 
ho- 


(a)  L.  Teftamenti  z<.  C.de  inofrit.  Kflam.  La.  C.fi  quu  aüq.  uftai.  prohib.  l.ij.  R. 
ii  his  quib.  Ht  injigo. 
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voir  d’honneur  que  d’une  ab- 
fôlvë  neceffité . 

A cela , Meilleurs , je  ré- 
ponds , qu’  on  ne  fçauroit  de- 
guifer,ny  le  fens,ny  les  paro- 
les de  l’Ordonnance, parce  qu’ 
elles  font  auffi  claires,  que  (a) 
fi,  comme  dit  Tertullien  , el- 
les efloient  écrites  avec  un  ra- 
yon du  Soleil . 

Elle  déshérité  dans  l’arti- 
ele  premier  les  mineurs , qui 
fe  marient  contre  le  confen- 
tementde  leurs  peres  & de 
leursmeres:  Et  dans  le  qua- 
trième elle  déclare  : Qu'  elle 
ne  çomprend  point  dans  ce  pre- 
mier article  les  fils  excedans  P 
âge  de  trente  ans  , fan  les  filles 
ayant  vingt-cinq  anspajfe7,  {jr 
accomplis  , POURVEU 
QU’ILS  SE  SOYENT 
MIS  EN  DEVOIR  DE 
REQUERIR  L’AVIS  ET 
LE  CONSEIL  DE  LE- 
VRS  PERES  ET  DE 
LEVRS  MERES. 

Il  s’enfuit  donc  neceflaire- 
ment,que  s’ils  manquent  à ce 
devoir , que  je  vous  ay  repre- 
fenté , Meilleurs , eftre  fi  ju- 
fte,  & que  la  loy  rend  "viLo fil- 
ment necefiaire , il  souvent 
eftre  legitimemen:  déshéri- 
tez . Car  elle  ne  les  exemte 
du  premier  article , qui  porte 
l’exheredation  , qu’à  cette 
condition  de  prendre  l’avis  , 
— & le 
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honore  , cbe  cC  un'  ajfoluta  ne- 
cejfità . 

quefio  , Signori  , rif- 
pondo  , cbe  non  fi  faprebbe 
mafeberare  ne  il  fenfo  , nè 
le  parole  délia  Legge  , per- 
che fono  cosi  chiare  , corne 
fe  , fecondo  Tertulliano , fof- 
fero  feritte  con  un  raggio 
del  Sole . 

Ella  disbereda  nel  primo 
articolo  i minori  , cbe  fi  mar 
ritano  contro  il  confenfio  de ’ lo- 
ro  padri  , e de  lie  loro  madri  : 
e nel  quarto  diebiara  , che 
non  comprende  nel  primo 
articolo  i figli  , che  pafe 
fano  l’età  di  trent’anni  , 
elefiglie  c’hanno  venticin- 
que  anni  palTati  , e com- 
piti  , WBfiHE  SI  SLA- 
Tip  MESSI  DOVEEJp 
DI  XJCEUÇABfi  V OTPI- 
’HJOKE  , ET  IL  CtXtf- 
SICLIO  DELLI  LOBQ  T >~d- 
DPJ  , E DELLE  L0î\O 
ALADBJ. 

fegue  dunque  necejfaria- 
mente , che  fe  mancano  à que- 
fio dovere  , che  v' bd  rappre- 
fentato, Signori , effer  slgiufto  , 
e che  la  Legge  rende  ajfoluta - 
mente  neceffario , pojfano  ejfere 
legittimamente  disberedati.Ter- 
cb'  clla  non  gli  efsenta  dial  primo 
articolo , il  quai  porta  ladisbe- 
redaijone , je  non  à quefta  con- 
diifone  di  prendere  Popinione 
isr>  il  - 


( a ) Age  jam  quod  ipfiiu  folis  radio  putera  feriptum,  ita  claret  4cc.  Tertull.de  refurreft. 
eam.  c.47. 
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& le  confeil  de  leurs  peres  & 
de  leurs  meres , & par  confe- 
quent  n’y  fatisfaifant  point , 
ils  retombent  dans  ce  pre- 
mier article.  Ainfi  elle  déshé- 
rité les  majeurs  , qui  ne  de- 
mandent pas  leur  avis  & leur 
confeil,  comme  les  mineurs , 
qui  fè  marient  contre  leur 
confentement  , & leur  vo- 
lonté . 

Et  ils  font  d’ autant  plus 
coupables  s’ils  ne  font  pas  ce, 
que  cette  Ordonnance  leur 
commande  , qu’elle  defire 
moins  d’eux  que  des  autres  . 
Maisquoy  qu’elle  les  oblige 
à moins  que  les  mineurs , elle 
ne  les  oblige  pas  moins  à ce  , 
à quoy  elle  les  oblige  . Elle 
veut  puiflàmment  tout  ce  qu’ 
elle  veut . 

Audi  les  loix  doivent  eftre 
pleinement  & entièrement 
obeÿes , mais  principalement 
les  Ordonnances  de  nos 
Rois  ; qui  régnent  auffi  fou- 
verainement  que  leurs  armes: 
qui  confervent  le  repos  de 
leurs  fujets , la  fplendeur  des 
familles , & la  gloire  de  l’E- 
ftat;qui  font  (a)  leurs ficeptre  le 
plus  iiugitjle  , les  colomnes  de 
la  Monarchie , les  fources  de 
la  félicité  publique , «5c  dont 
la  juftice  & l’équité  doivent 
trouver  un  refpeét  aulîi  gene- 
ral dans  nos  efprits , que  leur 
Tom.  I.  au- 
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& >1  configlio  de ’ loro  Tn- 
dri  e Madri  , e per  confie- 
guernji , non  fiodisfiacendo  à cid , 
ricadono  nel  primo  articolo  . 
Cos ) ellci  priva  dell'heredità  i 
maggiori  , che  non  dimanda- 
no  la  loro  opinione  , ed  il 
loro  configlio  , corne  i mino* 
ri  , clse  fi  maritano  contre  il 
loro  tonfenfio  , e la  lor  vo- 
lonté . 

E fono  alàrettanto  pià  col * 
pevoli  fie  non  fanno  cid  , che 
quefla  Leggc  gli  commanda  , 
quant 0 ch' c lia  * defidera  ( *ri- 
chiede  ) meno  da  loro  , che 
dagl'  ait  ri  . Mà  benche  li  ob- 
lighi  à meno  , ch'  i minori  , 
ella  non  li  obliga  meno  à cid  , 
d cui  li  obliga  . Ella  vuo* 
le  * vigorofamente  ( * aflolu- 
tamente  ) cid  che  vuole . 

Cos)  le  leggi  devono  efficre 
pienamente  , ed  intieramente 
obbedite  , mà  principalmente 
gl'Ordini  dei  nofiri  pè  , che 
regnano  cos)  fovranamcnte  ce* 
me  le  loro  armi  , che  confier * 
vano  il  ripofio  de'  loro  fiuddi* 
Ci  , lo  fiplendore  delle  Fami- 
glie  , e la  gloria  dello  Stato  ; 
cbefi.no  il  loropiù  augufto 
ScettrcAi  ./?  Colonne  délia  Mo* 
narchia  ,tle  fionti  délia  publi* 
ca  fielicità  , e la  Giufiifiia , e 
l'equit à delle  quali  devono  tro* 
vare  un  rifipetto  cos)  généra- • 
le  ne'  nofiri  fipiriti  , corne  la 
B loro 


( * ) Philo  de  treat.  Piincipl» . 
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1 8 Plaidoye  Premier . 
autorité  fupre-me  une  parfai- 
te obeïflànce  dans  nos  volon- 
tez . C’eft  , Meflieurs,  ce  que 
l’intimée  ne  peut  ébranler  . 
C’eft  ce  qui  rend  vains  tous 
lès  artifices  • C’eft  ce  qui 
rend  inutiles  tous  fes  ef- 
forts . 

Mais  elle  n’a  pas  feule- 
ment méprifé  l’Ordonnance , 
âc  fon  pere,  en  ne  luy  deman- 
dant point  fon  avis  âc  fon 
confeil:  Elle  a encore  desho- 
noré toute  fa  famille  par  (bn 
mariage.  Careftât  d’une  mai- 
fon  tres-noble , elle  n’a  point 
eu  honte  de  fe  marier  à un  a- 
poticaire,&  elle  n’a  point  ap- 
préhendé l’ infamie  où  elle 
trouvoit  la  fatisfaftion  de  fa 
sëfualité.Une  fille,Meflieurs, 
je  ne  diray  pas  fort  fage,  mais 
feulemétjà  qui  l’amour  n’euft 
pas  aveuglé  l’efprit,n’euft-elle 
pas  mieux  aimé  reprimer  fa 
paftion.que  de  s’abandonner  à 
une  perfonne  de  côdition  ab- 
jefte , & entièrement  indigne 
de  la  nobleftè  de  fa  naiftânee? 

Il  fe  trouve  fur  ce  fujet 
une  loy  tres-remarquable,  où 
le  Jurifconfulte  juge  , ( a.) 
Que  cette  condition  , cC  epou- 
fer  un  homme  de  qualité  inégale 
ilajienne , ejl  plus  dure  , que 
celle 
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loro  auttorità  fuprema  una 
perfetta  obbedienyt  nellenoftre 
volant  à.  Quefl'c  , Signori , ci  3 
che  la  noflra  Cittita  non  puo*  far 
vacillare  (*  fcuotcre,muovere.) 
Quefl'c  cio  che  rende  vane  tutte 
lefue  arti . One  fl'  è cid  che  ren- 
de inutili  tutt'i  Juoi  sfor^i . 

Ma  ella  non  hà  folamente  fpre - 
giata  la  Legge  , & il  fuopa - 
dre  , non  dimandandogli  lit 
fua  opinione  , & il  fuo  confi- 
glio  . Ell'hà  anche  dishonora- 
ta  tut  ta  la  fua  famiglia  col fuo 
Matrimonio , perche  ejfendo  cC 
una  Caft  nobilijftma , ella  non 
fié  vergognata  di  maritarfi  con 
uno  Spetiale  , e non  hà  temuta 
l'infamia  , dove  trovava  la  fo- 
disfafione  délia  fuafenfualità  . 
Una  figlia , non  dirô , Signori  , 
molto  J'avia  , ma  folo  , a cui  V 
amorenon  havejfe  acciecato  lo 
fpirito , non  havrebb'  ella  ama - 
to  più  toflo  di  reprimere  la  fua 
pajflone  , ch'  abbandonarfi  ad 
una  perfona  di  condiyone  abjet- 
ta , i^n  affatto  indegna  délia  no- 
biltà  délia  fua  nafeita  ? 

Si  trova  in  tal  propofito  una 
legge  molto  * rimarcabile,  (*no- 
tabile  ) dove  il  Giurifconfulto 
giudica , che  quefta  condizio- 
ne,di  fpofareun  huomo  di 
qualità  ineguale  alla  fua  , è 
più 


( a ) Videatnuj  , Sc  fi  ita  Iegatum  fit , fi  Titio  nupierit , & quidem  fi  honeftè  Titio  pof- 
fit  nubete,  dubium  non  erit,  quin  , n:fi  paruerit  condition! , excludatur  à legato  . 
Si  reià  indignm  fit  nuptiis  ejus  ilie  Titiu*  ; dicendumeft,  poffe  eam  beneficiole- 

t'is  cuilibet  nubete . Qu*  en im  Titio  nubete  iubetnr , carteris  omnibus  nubete  pto- 
ibetur . Itaque  fi  Titiut  indignm  fit , taie  eft  , quale  fi  generalitet  ictiptum  effet , 6 
non  nupferit . Nam  Sc  carteris  omnibu»  nubere  prohibent! , & Titio  , cui  inhoneff» 
nupturafit,  nubete  jubetur . L.cum  Ita  6j.  paiagr.t.  D.de condit. 4c  deuionû. 
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celle  de  ne  Je  point  marier  du 
tout  . Ayant  fagement  pen- 
fé , qu’une  honnefte  fille  pre- 
fereroit  toû jours  une  chafieté 
fterile  & honorable  à un  ma- 
riage honteux  : qu’elle  aime- 
roit  mieux  efïre  fans  mary  , 
que  fans  honneur , & rejette- 
roit  gcnereufement  la  focieté 
conjugale  , lors  qu’elle  la 
verroit  accompagnée  d’infa- 
mie . 

Audi , Melïieurs , une  fil- 
le doit  empefcher  qu’on  ne 
puifse  dire  d’elle  ce  qu’un  fre- 
re  dit  à fa  fœur  dans  Seneque 
en  un  pareil  fujec.(a)  Ma  fœur , 
je  vous  foubaite  une  perpétuelle 
fierilité.:  parce  que  vous  ne 
/(auriez  avoir  de  votre  mary  des 
enfans  dignes  de  votre  naif- 
fance . 

N’efl-ce  pas,  Melïieurs,  un 
jufte  louhait  de  tous  les  pe- 
res,  que  leurs  enfans  confer- 
vent  l’honneur  de  leur  mai- 
fon,  & falTent  palïèr  la  digni- 
té de  leurs  anceftres  à leurs 
defcendans  ? Et  fi  cela  eft  , 
ne  leur  eft-ce  pas  un  regret 
fênfible  de  les  voir  fi  lafches , 
que  d’obfcurcir  eux-mefmes 
les  rayons  qui  rejallifïent  fur 
eux  de  l’honneur  , & de  la 
gloire  de  leurs  peres  , & de 
ternir  la  fplendeur  de  leur 
origine  par  leur  propre  igno- 
minie ? de  les  voir  oublier 
leur 
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più  dura  di  quella  di  noil  ma- 
ritarfi  in  alcun  modo  . Ha- 
vendo faviamente  penfato , ctf 
una  figlia  bonorata  preferirebbe 
fempre  una  cafiità  fterile  , ed. 
honorevole , ad  un  Matrimonio 
vergognofo  : ch'ella  amerebbe 
più  toflo  ejfer  fen%a  marito , cbe 
fenzfl  honore  , e rigettarebbe 
generofamente  la  focietà  conju- 
gale, quando  la  Vedâjfe  accom- 
pagnât a da  infamia . 

Cos) , Signori , una  figlia  de- 
ve  impedire  , cbe  non  fi pojfa  di- 
re di  lei  cio , cb'iin  fratello  dif- 
fe  à fua  forella  in  Seneca  in 
un  fimil  cafo  : Mia  Sorella , io 
videfiderouna  perpétua  fte- 
rilità  ; perche  vol  non  po- 
trefte  havere  da  voftro  ma- 
rito figli  degnî  délia  voftra 
nalcita. 

Tfion  è qucjlo , Signori  , un 
giufio  defiderio  di  tutt'ipadn  , 
i h'  i loro  figli  cünfervino  l' hono- 
re délia  loro  Cafa  , e facciano 
pajfare  ladignità  de' loro  <An- 
tenatia'loro  Defcendenti  ? JS 
fie  * quefto  ( * cosi  ) è , non 
è egli , un  dijpiacer  fcnjtbile  di 
vederli  s)  vili , ch1  ofcurino  ejfi 
medefimi  i raggi  , cbe  rifietto- 
no  fopr'  ejfi  de  IP  honore  , e 
délia  gloria  de'  loro  padri  , e 
dian  fine  allô  fplcndore  délia 
loro  origine  colla  loro  propria 
ignominia  ? di  vederli  fcordare 
la  loro  nafcita  ; maritarfi  con 
B 2 pér- 


it) .'Cforoptotitu  perpétuant  fterilifatem,  Ergotlbl,ut  homîot  habew  Ubvat , adidtt- 
landujnrlt.  ienec.p.  Camt^/ 
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2 o Plaidoye  Premier , 
leur  naiflànce  ; fe  marier 
avec  des  perfonnes  de  baftè 
condition  ; & de  voir  enfuite 
des  enfa'ns  des  ces  infortunez 
mariages  , c’  eft  à dire  des 
branches  abjeftes , entées  fur 
leur  illuftre  tige  ? 

Mais  entre  tous  les  peres 
ne  femble-t-il  pas , Meilleurs, 

S lue  les  Gentils-hommes, <jui 
ont  profeffion  des  armes , en 
font  encore  plus  touchez  ? la 
nature  leur  infpirant  une  ge- 
nerolité  particulière,  qui  leur 
rend  l’honneur  plus  cher  que 
la  vie,  &par  confequent  la 
perte  qu’ils  en  voyent  faire  à 
leurs  enfans , & qui  retombe 
fur  toute  leur  famille , beau- 
coup plus  infupportable  ? 
C’eft  ce  qui  fait , comme  dit 
Philon  en  fon  livre  de  la  no- 
blefië , ( a ) que  les  peres  qui 
aiment  le  plus  tendrement  leurs 
enfans , les  rejettent  & les  def- 
heritent  , les  feparant  de  leur 
maifon  far  de  leur  famille , lors 
qu'ils  voyent , qu'ils  ont  obfcurcy 
parleurs  allions  la  dignité  de 
leur  naifiance  , ($n  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  illuftre  dans  leur 
race . 

Cependant  , Meilleurs  , 
ce  pere  , apres  avoir  receu 
deux  injures  fi  fenfibles  , n’a 
pas  laiflë  d’eftre  quatre  ans  à 
fe'  refoudre  pour  faire  une 
chofe  , que  l’Ordonnance 
Iuy  I 
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perfone  di  bajfa  condirjone  , e 
di  veder  pofcia  i figliuoli  di 
quefti  tnfelici  Matrisnonii  , 
cioi  , de'  rami  abietti  nel  lo- 
ro  illuftre  tronço  inneftati? 


Ma  trà  tutt' i padri  , Si * 
gnori  y non  fenibra  egli  cb'  i 
Gentilhuomini , che  fannopro - 
fejftone  d'armi  , ne  fiano  an- 
cora  più  commojft  ? infpiran - 
doit  la  natura  una  generofitâ 
particolare  , che  li  rende  l* 
honore  più  çaro  délia  vita  , e 
per  confeguenys  , la  perdita  , 

’ che  ne  vedono  fare  4 loro  fi- 
gli  , e che  ricade  fopra  tutta 
la  famiglia  , molto  più  infop - 
portabile  ? Quefto  è , che  fà 
( corne  diftfe  Filone  nel  fua 
libro  délia  nobiltà  ) che  i Pa- 
dri , che  amano  più  tenera- 
mente  i loro  figli , li  rigetta- 
no  , e disheredano  , fe- 
parandoli  dalla  loro  Cafa  , 
e famiglia  , quand’  hanna 
ofeurata  con  le  loro  a- 
zioni  la  dignità  délia  loro 
nafcita  , e cio  che  v’  è di 
più  illuftre  nella  loro  ftir- 
Pe  • 

Con  tutto  cib  , Signori  , 
quefto  padre , dopo  d' baver  ri - 
cevute  due  ingiurie  cos)  fenfibiliy 
non  bà  lafciato  di  ftare  quattr * 
anni  4 rifolverfi  , per  fare 
una  cofa  , che  la  Legge  gli 
per- 


I 


I 


( a ) Philo  de  nobilitatü , 
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Juy  permet , qu’elle  autorife , 
& dans  la  quelle  il  n’a  point 
trouvé  d’autre  contradiction 
qu’en  luy-mefmc . Il  a atten- 
du jufques  à l’extrémité  de  fa 
vie , efperant  toûjours  que  fa 
fille  reconnoîtroit  fa  faute,  & 
luy  viendroit  demander  par- 
don . Tant  fa  bonté  a efté 
extrême,fon  indulgence  mer- 
veilleufe , & fon  affeCtion  dé- 
mefurée . 

Audi  , Meilleurs  , bien 
que  l’Ordonnance  luy  mift  la 
plume  à la  main , fa  douceur 
naturelle  la  luy  euft  oftée  , fi 
l’intimée  luy  euft  feulement 
témoigné  quelque  regret , & 
fait  quelque  afte  de  fourni  f- 
fion , comme  luy-mefme  le 
dit  en  fon  teftament  i Ses 
larmes  euftènt  rallumé  le  feu 
de  l’amour  paternel  , quoy 
qu’il  euft  efté  prefque  efteint 
par  cette  injure  fi  peu  fuppor- 
table . Ce  pere  fi  indulgent 
fe  fuft  porte  jufques  à cet  ex- 
cès de  bonté  que  de  luy  par- 
donner , fi  elle  euft  efté  allez 
fege  pour  luy  venir  avouer  fa 
faute  , &fon  humilité  euft 
triomphé  d’une  fi  jufte  dou- 
leur . ( a ) Il  euft  fait  ce  que 
S.Ambroife  dit  que  font  les 
bons  pere  s . Il  luy  eufl  fans  pei- 
ne remis  fa  faute  : mais  après 
qu'elle  fuft  venue  l'en  fupplier 
& 
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permette  (y  autorisa  , e nek 
la  quale  non  hà  trovata  ultra 
contradbjonc  , cbe  in  Je  fteffo . 
HH  àttefo  fino  alPulttmo  délia 
fia  vita  , fperando  fempre 
cite  la  fua  figlia  riconofcereb • 
be  il  fuo  fallo  , e verrebbe  à 
dimandargli  perdono  \ Tanta 
è ftata  grande  la  fua  bontà  , 
la  fua  indulgen^a  mirabi- 
le  ■,  (y  il  fuo  affetto  fini- 
J'urato . 

Cos)  * Si'gnori  , bencïrt  la 
Legge  gli  mettejfe  la  penna  in 
rnano , la  fua  naturale  dolce\- 
%a  glie  P bavrebbe  tolta  , fe  la t 
Ci  ta  ta  gP  haveffe  folo  teftimo- 
niato  qualcbe  pentimento  , e 
fatto  qualcb'  alto  difommijfio - 
ne  , corn'  egli  rnedefimo  lo  di- 
ce  nel  teftamento  . Le  fue  la- 
grime  bavrebbero  riaccefo  il 
! fuoco  dell'  amore  paterno  , fe 
bene  fojfc  ftato  quafi  eflinto  da 
quejla  ingiuria  sipoco  tôlier a- 
bile  . Quefto  padre  cos)  indul- 
gente fifarebbe  portato  fino  à 
queft'  eccejfo  di  bontà  di  per- 
donarle  , s'ella  fojfe  ftata  * co- 
s)  prudente , (+  allai  favia  ) 
cbe  fojfe  venuta  a confejfarli 
il  fuo  fallo  y e la  fua  burnil- 
ta  bavrebbe  trionfato  d'un  s) 
giufto  dolore  . Egli  bavrebbe 
fatto  cio  che  dice  S.xAmbrogio , 
che  fanno  i buoni  Padri . Le 
havrebbe  rimellb  fenza  pena 
B 3 il 


( a)  Fecirti  igiturquod  boni  patentas , ut  tito  ignoterej  , fed  ofcfociatu»  . Nam  antt* 
2^”ra!*iU*W*  nMl  tot  i<t!0'i:s,e  » leJ  probare . Awbwf.  Epüt.  ad  ST 


1 i Plaidoye  Premier . 
iy>  T en  conjurer . Car  s'il  l'eufi 
fait  auparavant , ce  n'eujl  pas 
tant  efté  , comme  ce  faint 
Dofteur  à jugé  tres-fage- 
ment  , pardonner  à fa  fille  , 
qu'  approuver  fon  a fl  ion , qui 
eftoit  fi  honteufede  fi  con- 
damnable . 


Mais  apres  que  quatre  ans 
entiers  n’ont  pas  efté  fuffi- 
fans  pour  donner  à l’inti- 
mée quelque  repentir , & lu  y 
faire  implorer  la  bonté  de 
fon  pere  qu’  elle  avoit  fi  peu 
méritée,  alors  la  nature îuy 
a mis  clle-mefme  le  foudre 
de  l’exheredation  dans  les 
mains , parce  qu’elle  abhor- 
re les  enfans  dénaturez  , & 
les  rejette  comme  des  mon- 
ftres . Et  Dieu  , auteur  de  la 
nature,  oublie  ceux  qui  ne 
fè  ibuviennent  point  de  leurs 
peres,  & écoute  les  malédi- 
ctions , que  les  peres  pro- 
noncent contre  leurs  enfans . 

Cette  ingratitude  eftant 
ainfi  deteftée  de  Dieu  , 8c 
de  la  nature  , elle  n’a  garde 
de  trouver  de  l’abry  , ny  du 
refuge  fous  l’ombre  de  laju- 
ftice  , & des  loix  , qui  au 
contraire  font  eftablies  pour 
la  condamner  , 8c  qui  tou- 
chées de  ces  faints  mouve- 
mens  ont  fagement  introduit 
les  exheredations  , afin  que 
„ les 


Arringo  Primo.  22 

il  fuo  fallo  ; mà  dopo  ch’ella 
foftè  venuta  à lupplicarlo , 8c 
à fcongiurarlo  : perche  fe  1’ 
haveftè  fatto  avanti  , non 
farebbe  ftato  * folamente 
(*tanto)  ( corne  queflo  Santa 
Dottorc  bà  giudicato  favjjfi- 
rnamente)  un  perdonare  à fua 
figlia  , quant’ un  approvar© 
la  fua  azione , cb'era  si  vergo- 
gnofa , e si  condannabile . 

Ma  dopo  cbe  quattr'  an  ni 
intieri  non  fono  flati  fufficien- 
ti  per  dare  alla  Citata  quaU 
cbe  pentimento  , e farle  im- 
plorare  la  bontà  di  fuo  Tadre  , 
cbe  fi  poco  baveva  meritato  , 
air  bora  la  natura  medefima 
gli  bà  pofto  il  fulmine  in  ma- 
no  délia  disheredayone  : per- 
ch'  ella  abborrifee  i figli  dif~ 
bumanati  , e li  rigetta  corne 
moftri  . Et  Iddio-fiejfo , auto- 
re  délia  natura  , fi  dimentica 
di  coloro  , cbe  non  fi  ricorda- 
no  de'  loro  Tadri  , & afcol- 
ta  le  ma/ediyoni  , cb’  i Ta- 
dri pronunciano  contro  i loro 
figliuoli . 

J Quefta  ingratitudine  ejfen- 
do  cosi  deteftata  da  Iddio  , e 
dalla  natura  , non  ardifee  di 
ritrovare  ricovero  , nèrefugio 
fotto  l'ombra  delta  Giuftiya , e 
de  lie  Leggi  , cb' al  contrario 
fono  fiabilité  per  condannarla  , 
e cbe  * f pinte  ( * toccate  ) da 
quefii  fanti  movimenti  , ban- 
no  faviamente  introdotte  le 
disberedayoni  , acciocbc  i 
dif- 
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les  des-obeïfTans  ne  reçoivent 
pas  les  recompenlès  de  1* 
obeïlîânce  - 

( a ) Ne  feroit-il  pas  aulfi 
tres-injufte  de  partager  éga- 
lement des  enfans , dont  les 
tins  auroient  mérité  la  part 
qu’on  leur  donnerait  , Ôc  les 
autres  s’en  feraient  rendus 
indignes  ? Y auroit-il  rien 
de  plus  inégal  que  cette  éga- 
lité fi  derailonnable  ? I’efpe- 
re , Meilleurs , que  vous  ne 
jugerez  pas , que  le  pere  des 
parties  deuft  faire  cette  inju- 
ftice,  & que  vous  luy  per- 
mettrez d’oublier  fa  fille,  puis 
que  fa  fille  l’a  oublié  , & qu’ 
en  ayant  receu  un  de- 
plaifir  fi  fenfible  , il  ne 
pouvoit  fe  fouvenir  d’ elle 
fans  qu’il  s’  oubliait  luy- 
mefme  - 

On  me  dira  peut-ellre 
trois  chofes  , aufquelles  je 
fuis  obligé  de  repondre  en 
peu  de  mots  - 

La  première  , que  le  feu 
fieur  de  Poifty  , pere , a tenu 
l’intimée  en  religion  par  for- 
ce , &.  partant  quelle  eft  ex- 
cufable  de  ce  qu’  elle  s’ eft 
mariée  • 

La  fécondé , qu’elle  a des 
enfans , & qu’elle  aurait  de  la 
peine  à vivre  , fi  on  ne  luy 
donnoit  rien  de  la  fuccelfion 
de  fon  pere  • 

La 
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difobbedienti  non  ricevano  le 
ricompenfe  delT  obbedientp. . 

'Hpn  farebb'  egli  cofaingiu- 
ftijjîtna  di  trattare  egualmen- 
te  i figli  , gl'uni  de'  quali  ba- 
veffero  meritata  la  parte  , 
che  li  farcbbe  data  , e gP  al - 
tri  fe  ne  fojfero  reji  indegni  .<? 
Pi  farcbbe  cofa  più  difuguale 
che  queft'  uguaglïanyt  s)  irra- 
gionevole  P Spero  , Signori  , 
cbc  voi  non  giudicberete  , ch' il 
padre  dclle  * 'Parti  fLitigan- 
ti  ) dovejfe  fare  quefia  ingiu- 
ftiÿa  , e che  voi  gli  permets 
terete  di  fcordarft  cP  ma  fi- 
glia  , già  cbe  la  fua  figlia  s' è 
fcordata  di  lui  ; e cbe  baven - 
donc  ricevutoun  difpiacere  co- 
s'i  fenfbile , non  fi potrebbe  fou- 
venire  di  Ici , fertyi  cbe  fi  f cor  i 
dajfe  di  fe  Jlejfo . 

Mi  fi  diranno  forfe  tre  co- 
fe  , aile  quali  io  fono  obli- 
gato  di  rifpondere  in  poche 
parole . 

La  prima  , ch' il  quondam 
Signer  di  Poiffy  , padre  , hà 
te  nuta  la  Citât  a sfonfltamen- 
te  in  rcligione  , e cbe  per - 
cio  è feufabile  , fe  fi  è mari - 
tata  . 

La  féconda  , che  hà  de'  fi- 
gli , e c' bavrebbe  délia  pe- 
na  à vivere  , fe  nulla  fe  le 
dajfe  délia  fuccejftone  di  fuo 
padre . 

B 4 


( 1 } Ne  illorum  , quos  jufti,  nuptiis  procreavit  diminuante  fpes , quam  unuiqulfque  libé- 
rer, nu  oblêqiuo  parce  libi.  L-Nec  ci  ij.  patagi.prartcrea.  D.dc  adoptione . 
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La  troifiême  , qu’  elle  n’a 
rien  fait  que  d’honnefte  en  fe 
mariant , & que  ces  exhere- 
dations  empefchent  la  liber- 
té des  mariages . 

Pour  la  première  , Mcf- 
Ceurs  , que  fon  pere  l'a  retenue 
en  religion  par  force,  je  ne  fçay 
pas  fi  l’intimée  aura  la  har- 
dieflè  de  l’alleguer , parce  qu’ 
on  ne  (çauroit  feindre  rien  de 
plus  faux . Toutefois  n’ayant 
tenu  compte,  ny  de  fon  pere, 
ny  de  fa  réputation,  elle  peut 
bien  ne  fe  pas  foucier  de  la 
vérité . 

Quand  elle  fe  retira  la  pre- 
mière fois  en  religion  , elle 
avoit  vingtAdeux  ans . Ce  qui 
montre  bien  clairement  que 
fon  pere  ne  l’a  point  contra- 
inte . Car  s’il  euft  eu  ce  def- 
fein , il  l’y  euft  mife  plus  jeu- 
ne, & en  un  âge,  dont  la  foi- 
bleffè  euft  efté  plutoft  fufce- 
ptible  d’impreflion  humaine, 
que d’infpiration  divine- 

Elle  demeura  depuis  avec 
fa  fœur  dans  l’Hoftel-Dieu 
de  Beaumont , qui  eft  ouvert 
de  tous  coftéz  . Or  s’il  euft 
voulu  la  retenir  par  force  en 
religion  , il  l’euft  mife  au 
moins  dans  une  qui  euft  efté 
bien  fermée.  Outre  cela,Mef- 
lieurs  (&  cecy  ne  reçoit  point 
de  reponfe)  elle  y a pafte  fept 
années  entières  , fans  qu’il 
luy  ait  feulement  fait  don- 
ner l’habit,  la  laiiïànt  en  la  li- 
ber- 
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La  ter-ift , che  non  hà  fatto  > 
fe  non  cofa  bonefla  , mari - 
tandofi  , e che  quefie  dishere- 
denjoni  tolgono  la  libertà  dei 
Matrimonii . 

Ter  la  prima , Signori  , che 
fuo  padre  l’hà  tenuta  sforza- 
tamente  in  religione  , non 
sà  , fe  la  Citât  a havrà  Par  di- 
re di  allegarla  perche  non  fi 
potrebbe  fingere  cofa  piu  f al- 
fa . Tuttavia  , non  havendo 
tenuto  conto  ne  di  fuo  padre  , 
ne  del fuo  honore , clla  pub  non 
curarfi  délia  verità . 

Quand  ella  fi  ritirb  la  pri- 
ma volta  in  religione  , Jjave- 
va  ventidue  anni  : il  che  mo - 
Jlra  chiaramente , che  fuo  pa- 
dre non  Phà  cojlretta  . Ter  che 
fe  hauejft  havuto  queflo  difegno , 
ve  P havrebbe  pofta  piùgiova- 
ne  , (en  in  una  età,la  cui  debole%- 
Tfl  fojfe  flata  piu  tofto  * capace 
( * fu  fee t c i b i \e.)d'imprejf  one  !m- 
mana , che  difpirayone  Divina. 

Ella  fiette  dopoi  colla  fua  fo - 
relia  nel  Alonajlero  di  Beaumont, 
che  * non  hà  alcuna  claufura  . 

( * è aperto  da  ogni  banda  ) 
H or  a ,J'e  havejfe  voluto  tenerla 
per  forma  in  religione, Phavrebbe 
pofta  almeno  in  una , che  fojfe 
Jlata  ben  *cbiufa  (*cioè,  circon- 
data  di  mura . ) Oltre  cià , Si- 
gnori , (e  quefto  non  hà  ripofta) 
ella  vi  hà  pajfati  fette  anni  in- 
tieri,fen~a  ch'cglt  le  habbia  fatto 
ne  meno  dur  P habit o,  lafciandola 

in 
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berté  de  le  prendre  lors  qu’el- 
le le  delireroit . 

Vous  voyez  donc  » que  ce 
fait  eft  calomnieux  , & non 
foutenable  . Mais  l’intimée 
croit  que  la  honte  de  fon  ma- 
riage , & la  violence  de  fon 
aélion  en  fera  croire  de  la 
part  de  fon  feu  pere  . C’eft  F 
avantage  qu’elle  veut  tirer  de 
la  grandeur  de  fa  faute . C’eft 
le  feul  moyen  de  force  & de 
violence  qu’elle  puiflè  allé- 
guer , & qui  véritablement 
eft  digne  d’elle  • 

Pour  la  fécondé  objeftion: 
Qu'elle  a des  enfans , iy>  qu'el- 
le auroit  de  la  peine  à vivre , fi 
on  ne  luy  donnoit  rien  de  la  fuc- 
cejfion  de  fon  pere  ; Je  réponds 
premièrement , qu’elle  a bien 
vécu  neuf  ans  fans  cela  , & 
que  l’ayant  meprifé  durant  fa 
vie,  ayant  deshonoré  fa  mai- 
fon , & déchiré  fa  mémoire 
après  fa  mort  , il  n’eft  plus 
temps  de  vouloir  exciter 
pour  elle  quelque  mouve- 
ment de  compaftion . Car  on 
ne  manquera  pas , Meilleurs , 
de  vous  exagérer , qu’elle  eft 
chargée  de  cinq  ou  lix  petits 
enfans  , qu’  elle  a amenez 
avec  elle  en  cette  audience  , 
pour  les  vous  prelenter  , & 
vous  toucher  de  pitié  . Mais 
nous  ne  plaidons  pas  devant 
le  peuple  Romain  , comme 
fàifoit  autrefois  Galba, qui  ne 
pou- 
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in  liber t à di  prenderlo  alP  bora, 
cb'ella  lo  * volejfe  (defideralfè.) 

Voi  vedetc  dunque , che  que- 
flofatto  è calanniofo , info- 
ftentabile . Mît  la  Citata  crede  , 
che  la  vergogne  del  fuo  Matri- 
monio  , e la  violemfl  délia  fua 
a-jone  vi  faranno  piu  tofto  ¥ cre- 
dere  ( * fupporre  ) délia  vio - 
lenr,a  dalla  parte  del  quondam 
fuo  padre . Queft'è  il  vantaggio , 
cb'ella  vtiol  trarre  dalla  gran - 
deyyt  del fuofallo  : Queft'è  il fo- 
lopretefto  di  forya , e di  violen- 
yt,  cb'ella  pojfa  allegare  , e cbe 
veramente  fia  degno  di  Ici . 

*Alla  féconda  obieyone , ch’ 
ella  hà  de’  figli , e ch’ella  ha- 
vrebbe  fatica  à vivere  , le 
niente  fe  le  dalle  dell'heredi- 
tàdi  fuo  Padre  , io  rifpondé 
prima  , ch'  ella  è bene  vijfuta 
feny  quella  nov'  anni  , e cbe 
bavendolo  fpregiato  nella  fua 
vita  , havendo  disbonorata  la 
fua  Cafa  ,e  * Jlrapayytta  ( * la- 
cera ta  ) la  fua  memoria  dopo 
la  fua  morte  , non  è più  tem- 
po di  voler  eccitareper  lei  qual- 
cbe  movimento  di  ccmpajjione  : 
perche  non  fi  mancherà  d'ejfa- 
gerarvi , cb'è  carica  di  cinque  , 
à fei  piccioli  figli , cbe  hà  con- 
dotti  feco  in  queft'  'Vdienyt  , 
per  prefentarveli  , e muover- 
vi  à pietà  . Md  noi  non  ar- 
ringhiamo  avanti  il  popolo  P\0- 
mano  , corn' altre  volte  faceva 
Galba  , che  non  potendo  di- 
fenderfi  dalla  colpa  , délia 
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pouvant  fe  défendre  du  cri- 
me dont  il  eftoit  convaincu , 
s’avifa  de  produire  fes  petits 
enfans  en  pleine  aflemblée  : 
( a ) qui  par  la  compajfton  qu' 
il  excita  dans  les  yeux  <&  dans 
les  cœurs  de  fes  fages  , ob- 
tint fa  décharge  , qu'il  ne 
pouvoit  , dit  Valere  Maxi- 
me , obtenir  de  la  juftice  ; 
emporta  par  la  confédération 
de  ces  objets  de  pitié,  une  ab- 
folution  toute  entière  , qu'il  ne 
devoit  emporter , félon  les  ré- 
glés , que  par  le  mérité  de  fon 
innocence  , (9*  dont  fes  avions 
criminelles  le  rendoient  indigne  . 

La  fagefiè  & la  gravité  de 
la  Cour  l’élevent  au  defliis 
des  mouvemens  indifcrets  & 
fans  raifon , qui  font  propres 
& ordinaires  à la  legereté  des 
peuples  • Elle  n’eft  non  plus 
capable  de  foibleflè  , qued’ 
injuftice  . Il  n’y  a que  l’in- 
jufte  mifericorde , qui  regar- 
de le  malheur  & l’infortune  , 
fans  en  confiderer  lacaufe  , 
& il  n’y  a que  les  âmes  lâ- 
ches , qui  fe  laiflènt  aller  à 
cette  molle  paflion  , qui 
croit  qu’un  enfant , quel  qu’il 
puifse  eftre  , doit  toûjours 
eftre  heritier  de  fon  pere . 

( b ) Platon  en  juge  bien 
autrement , & fait  une  excel- 
lente reflexion  fur  ce  fujet  . 

Quel- 
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quale  era  convint  o , fi  pensd 
di  far  cotnparire  i fuoi  pic  doit- 
figli  in  piena  ajfemblea  : che 
per  la  compaflione  , ch’ecci- 
tô  negl’occhi , e nel  cuore  de 
fuoi  Giudici , ottenne  la  fu* 
afloluzionc , che  non  poteva, 
dire  Valerio  Majfimo  , ottenere 
dalla  Giuftizia  , e riporto 
dalla  confiderazione  dique- 
fti  oggetti  di  pietà  un’  intiera 
afïoluzione  , che  nondove- 
va  confeguire  fecondo  le  re- 
gole  , fe  non  dal  merito 
délia  fua  innocenza  , e dél- 
ia quale  le  fue  colpevoli 
azioni  lo  rendevano  indegno. 

La  faviCTgfl  , e la  gravità 
délia  Cor  te  , Pinabpnofoprai 
movimenti  indifereti , ed  irra- 
gionevoli  , cbe  fono  proprii  , 
is<  ordinarii  alla  leggiererpfl  dei 
popoli  . Ella  non  è più  capace 
di  debolerfla , cbe  (Pingiuftiÿa  : 
Tfion  v'  * bày  (*è  ) cbe  Pingiufia 
mifericordia  , che  riguarda  le 
difgrarje  , e gPinfortunii  , 
fenyt  confiderarne  la  caufa , e 
non  vi  fono  fe  non  P anime  de- 
boli , cbe  fi  lafeino  portare  da 
que  lia  molle  paffione , cbe  cre - 
de , cb'unfiglio , qualunque  egli 
pojfa  effere , deva  fempre  ejfere 
berede  di  fuopadre . 

. Tlatone  ne  giudica  ben'  al- 
trimente  , e fà  un'  eccellente 
riflejfione  fopra  quefto*  propofi- 

to 


( a ) Mifericordia  ergo  illam  qu-eftionem  , non  irqurtas  rexit  : quoniam  , qu*  innocent!» 

tribui  nequierat  abfolntioj  rdpcctu  puetprmn  data  cil . Vai.  Maxim.  l.S.c.i. 

< b ) Pkto  in  Coavivio . 
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Quelques-uns  difent , écrit  ce 
grand  Philofbphe  , que  Ton 
aime  ce  qui  efi  la  moitié  de  nous 
mefmes  . Mais  moy  je  dis  que 
Von  n'  aime  , ny  ce  qui  efi  la 
moitié  de  nous -mefmes  , ny  un 
autre  nous-mefmes  ; mais  ce 
qui  efi  bon  : comme  nous  le 
voyons  pratiqué  par  les  hom- 
mes , qui  rejettent  & font 
couper  leurs  propres  membres  , 
leurs  mains  {91  leurs  pieds , lors 
qu'ils  font  mauvais  . Car  nous 
n'aimons  point  indifféremment 
ce  qui  efi  à nous  , mais  ce  qui 
efi  bon  és'  nous  efi  propre  ; 
tout  ce  qui  efi  mauvais  nous 
paffant  pour  eftranger . 

( a ) Philon  Ivif  difciplé 
de  Platon  en  juge  encore 
bien  autrement  . Ceux  qui 
font , dit-il , joints  avec  nous 
par  les  liens  de  l'amitié  , & 
de  la  parenté  mefme  , devien- 
nent eftrangers  par  leurs  mau- 
vaifes  afliens  : parce  que  P 
union  , qui  procédé  de  la  jufti- 
ce  & des  autres  vertus  , efi 
une  parenté  beaucoup  plus  e- 
firoite  que  celle  du  fang  ; & 
non  feulement  ils  méritent  d" 
efire  mis  au  nombre  des  eftran- 
gers , mais  mefme  des  irré- 
conciliables ennemis  . C’  efi 
pourquoy  , continue  cet  au-- 
teur , ceux  qui  ne  laiffent  pas 
de  les  aimer  à caufede  la  liai- 
fon  de  la  nature , qui  efi  entre 
eux , 
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to  ( * foggetto  : Alcuni  dico- 
no , ferive  quefto gr an  FiloJ'cfo , 
che  fi  ama  cio , ch’  è la  metà 
di  noi  fteffi  ; mà  io  dico  , che 
non  fi  ama , nè  cio  , ch’è  la 
metà  di  noi  fteffi,  nè  un’altro 
noi  fteffi,  mà  ciô  ch’è  buono, 
corne  noi  il  vediamo  pratica- 
to  dagl’huomini,  che  non  eu- 
rano , e fanno  tagliare  i loro 
proprii  membri , le  loro  ma- 
ni,e  i loro  piedi,quando  fono 
\ cattivi;  perche  noi  non  amia- 
mo  miga  indifferentemente 
ciô,  ch’ènoftro,  màciôch’ 
è buono , e proprio  à noi  ; 
tutto  il  cattivo  paftindoci 
per  ftraniero . 

Filone  hebreo  , difeepolo  di 
Tlatone , ne  giudica  ancor  egli 
ajfai  diverfamente . Quelli,che 
fono  , dite  egli , congiontià 
noi  co’legami  dell’amicizia  , 
ed  ancora  délia  parentela  , 
divengono  ftranieri  per  le  lo- 
ro male  azioni;perche  l’unio- 
ne , che  procédé  dalla  Giu- 
ftizia , e dall’altre  virtù,èuna 
parentela  molto  più  ftretta  , 
che  quella  del  fangue  , e non 
folo  efli  meritano  eflèr  pofti 
nel  numéro  degli  ftranieri  , 
mà  ancora  de’nemici  irrecon- 
ciliabili  . Perciô  , continua 
queft'autore  , quelli , che  non 
lafeiano  d’amarli,  à caufa  del 
legame  délia  natura , ch’è  trà  ' 
diloro,  fi  poflbno  dire  vera-  . 

men- 


(a  ) Philo  de  fpecialib.  legib. 
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eux , fe  peuvent  dire  véritable- 
ment efieminex,  » is*  indignes 
du  nom  d^bommes  , laijfant 
vaincre  leur  raifon  par  la  pitié . 

Quel  exemple  plusilluftre 
pouvons-nous  trouver  de  cet- 
te vérité  morale , dans  l’efpe- 
ce  mefmc  de  noftre  caufc,que 
celuy  qu’on  lit  dans  l’Hiftoi- 
rc  fainte , où  il  eft  rapporté 
^u’Efaü  ayant  quarante  ans 
epoufia  deux  filles , Judith,  & 
Bafemath  , du  pais  de  Cha- 
nann  où/il  elîoit,làns  prendre 
l’avis  de  le  confeil  de  fon  pere 
Ifaac , ( a ) & de  fa  mere  Re- 
becca , & mefme  contre  leur 
avis,  ainfi  qu’il  eft  juftifié  par 
l’exemple  mefme  d’Hàac,  qu’ 
Abraham  maria  lors  qu’il 
avoit  le  mefme  âge  de  qua- 
rante ans  , non  à une  fille 
Chananeenne,  quoy  qu’il  de- 
meurai! au  pays  de  Cnanaan, 
mais  à une  fille  Syrienne  for- 
tie  de  fia  race , qu’il  envoya 
quérir  par  Eliezer,  le  premier 
de  fes  ferviteurs  • 

Ce  que  faint  Chryfoltome 
à remarqué  trcs-judicieufe- 
ment.  Efau,  ( b ) dit-il,  témoi- 
gnant par  cette  première  aBion 
le  dereglemet  de  fon  efprit  épou- 
fe  deux  femmes  payennes , fans 
erPconfulttr  fon  pere  & fa  mere, 
& afin  que  nous  apprijftons  , 
combien  elles  efioient  de  mauvai- 
fes 
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mente  effeminati  , & inde- 
gnidel  nome  d’huomini  la- 
feiando  vincere  la  loro  ragio- 
nc  dalla  pietà  i 

Quai  efempio  più  illuftre 
pojfiamo  trovare  di  quefta  ve- 
nta morale  , e relia  fpecie 
medefima  délia  nojlra  caufa  > 
che  quelle  , che  Itggefi  nelP 
Hifioria  Sacra  , dove  fi  bà , 
cb'Efaù  bavendo  quarant'anni , 
fposà  due  figlie  Judit  , e Ba- 
femat  del  paefe  di  Catiaam , 
dov'egli  era  yfenrfl  prendere  l' 
opinione  , e'I  cenfiglio  da  fuo 
padre  Ifaac  , e di  fua  madré 
I\ebecca , & anfi  contro  il  lo- 
ro parère  , com  egli  * vien 
( * è ) giujiificato  dalP efempio 
medefimo  dPlfaac  , che  ^Abra- 
mo  ammoglio , quando  baveva  la 
medefima  et  à di  quarant'anni , 
non  ci)  unafiglia  Cananeafe  bene 
egli  dimorava  nel  paefe  di  Ca- 
naampnà  ccn  unafiglia  Siriaca  , 
venuta  dalla  fua  Jlirpeycbe  man-1 
do  à cercare  per  merpp  d' Elea- 
nflro , il  principal  de'  fuoi  fervi . 

* Cid  ( *il  cherche  bà  offerva- 
to  San  Giovanni  Grifofiomo  af 
fai giudiciofamente . Efaû,  dice 
egli,  teftimoniando  conque- 
lia  prima  azione  lo  fregola- 
nientodelfuo  animo,  lpofa 
due  femine  pagane,fenza  con. 
figliarfi  con  fuo  padre , e fua 
madré , & à fine  che  noi  ap- 
pren- 


(a)  & j<. 

(b)  Chryl'oft  homil.  s;.in  Geiief. 
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fes  mœurs , VEfcriture  dit  aufti- 
toft , qu'elles  remplijfoient  l'ef- 
prit  cflfaac  de  Bgbccca,  pere 

mcre  d’Efaà , de  douleur  & 
d’amertume , 

Et  ce  qui  eft  plus  digne  d’ 
admiration  , c’eft  qu’Ifaac 
eftant  amolly  par  l’excès  de 
fon  affeftion  naturelle  pour 
Ion  fils  aifné,  & ayant  difli- 
mulé  cette  faute  infigne  qu’il 
avoit  commife  , l’Efprit  de 
Dieu  ( a ) prononça  le  juge- 
ment de  ce  fils  ingrat  contre 
la  volonté  de  Ion  propre  pe- 
re , par  la  bouche  de  fon  pere 
mefme , l’ayant  infpiré  à la 
mere  qui  elloit  fainte,&ayant 
trompé  par  un  pieux  artifice 
ce  pere  trop  indulgent . 

Ecoutons  encore  ce  mef- 
me Aigle  de  l’Eglife  Orien- 
tale S.  Chryfoftome  , qui 
après  avoir  marqué  , félon 
l’hiftoire  de  Cham  , & de 
Chanaan  , rapportée  dans  1’ 
Ecriture,que  le  defaut  de  ref- 
peft  envers  les  peres  a pro- 
duit la  fervitude  & fait  les 
premiers  efclaves, s’écrie  hau- 
tement dans  Conftantinople: 
( b )j Que  les  enfans  apprennent 
qu'ils  font  dignes  cCeftre  efcla- 
ves,lors  qu'ils  fe  rendent  ingrats 
envers  ceux,  dont  Dieu  s' eft  fer- 
vy  pour  les  mettre  au  monde  : 
Qu'ils  fçacbent , que  par  cette 
ingratitude  ils  perdent  les  privi- 
lèges 
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prendelfimo,  quanto  elleno 
fofièro  di  mali  coftumi , la 
Scrittura  dice  fubito , ch’elle- 
no  riépivano  l’animo  d’Ifaac, 
e di  Rebecca  , padre,  e madré 
d’Efaüjdi  dolore,  & amarezza. 

E cid,  ch'èpià  degno  cfammî- 
ra^ione , è,  ch'Ifaac,eJfendo  inte - 
nerito  daWecceJftvo  fuo  affetto 
naturale  per  il  fuo  figlio  pri- 
mogenito  , ed  havendo  dijftmu- 
lato  quefto  gran  fallo  , cb'egli 
haveva  commejjo  , lo  Spirito 
di  Dio  pronuncid  il  giudivo  di 
quefto  figlio  ingrato , contro  la 
volontà  del  fuo  proprio  padre  , 
con  la  bocca  di  fuo  padre  medefi- 
mo , havendolo  ifpirato  alla  ma- 
dré, ch'era  Santa  , fai  havendo 
ingannato  con  un  pietofo  artificio 
quefto  padre  troppo  indulgente  . 

^ ifcoltiamo  ancora  quefta  me - 
defima  ^ iquila  délia  Chie  fa 
Orientale  San  Giovanni  Grifo - 
ftomo,  che  dopo  cC  baver  ojferva - 
to  ,fecondo  l'biftoria  di  Cam , e 
di  Canaam , riferita  ne  lia  fcrit- 
tura , che  la  mancanrfl  del  rif- 
petto  verfo  i padri  produjfe  la 
Jirvità , efece  ipritni  fchiavi , 
efclamd  ait  amen  te  in  Çoftanti- 
nopoli  : Che  li  figli  apprenda- 
no , che  fono  degni  d’efiêré 
fchiavi , quando  fi  rendono 
ingrati  verfo  quelli  , de’ 
quali  Dio  s’è  fervito  per 
metterli  al  mondo  : Che 
fappiano  , che  per  que- 
fta ingratitudine  perdono  i 
privi- 


(a)  VideMetcer.  in  Genef.c.i6.v,34.  (b)  Chryfoft.honi.iz.  in  Eplft-ad  Ephef- 
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loges  de  leumaiffance  , & qu'un 
enfant  qui  traite  fon  pere  avec 
mépris  & avec  injure  , n'eft 
plus  fon  enfant  , mais  un 
effranger . 

L’exheredation, Meilleurs, 
eft  un  moyen  de  conferver  le 
refpeét  aux  peres  -,  parce  que 
la  crainte  de  perdre  le  bien 
touche  fenfiblement  ceux  , 
qui  n’ayant  plus  de  fentiment 
que  pour  les  chofes  tempo- 
relles , ont  oublié  Dieu, de  les 
devoirs  de  la  nature  : de  s’ils 
perdent  la  mémoire  qu’ils 
l'ont  enfans  , elle  les  fait  fou- 
venir  qu’ils  font  hommes , de 
que  comme  tels  ils  ne  pour- 
ront vivre  que  miferables  , 
s’ils  ne  refpeftent  ceux  qui 
leur  ont  donné  la  vie. 

. Tffous  voyons , dit  fagement 
S-  Ambroilè , (a  ) que  félon  P 
cfprit  & Pufagc  du  commun 
des  hommes , la  grâce  que  P on 
efpere  d'une  fiucejfion  future 
rend  les  droits  delà  puijfance 
paternelle  plus  vénérables  . 
Car  on  fe  porte  à render  plus 
de  refpeH  à un  pere , lors  que 
ton  appréhende  que  fon  auto- 
rité eftant  offensée  , il  ne  fe 
vange  de  la  defobeijfance  & 
de  Pirreverer.ee  de  J'on  enfant 
par  une  exheredation . C’  eft- 
là , Meilleurs  > l’unique  ram- 
part 


Arringo  Primo.  30 
privilegi  délia  loro  nafeita  > 
e ch’un  figlio , che  tratta  fuo 
padre  con  difprezzo.e  con  in- 
giuria  , non  è più  fuo  figlio, 
mà  uno  ftraniero. 

La  disheredayone  , Signo- 
ri  y è un  modo  di  confervare 
il  rifpetto  ai  padri , perche  la 
tema  di  perdere  i béni  tocca 
fenfibilmente  coloro  , che  non 
havendo  più  fenj'o , che  per  le 
cofe  temporali , fi  fono  fcorda- 
ti  di  Dio  , e dei  doveri  dél- 
ia natura  , e s'tglino  perdo- 
no  la  memoria  , che  fono  fi- 
gli , ella  gli  fà  fouvenire  che 
fono  buomini , e che  corne  ta- 
li  non  potranno  vivere  altri- 
mente  che  miferabili  , fe  non 
rifpettano  quelli  , che  gP ban- 
no  data  la  vita . 

Noi  vediamo  , dice  favia- 
mente  Sant'^imbrogio , che  fe- 
condo  lo  fpirito,  e l’ufo  com- 
mune degl’huomini,la  grazia, 
che  fi  fpeta  d’una  heredità  fu- 
tur» , rende  i dritti  délia  po- 
tenza  patenta  più  venerabili  : 
perche  fi  rende  più  rifpetto 
ad  un  padre , quando  fi  terne, 
ch’  efièndo  offefa  la  fua  auto- 
rità,  non  fi  vendichi  délia  di- 
fubbidienza,  e dell’irreveren- 
zade’fuoi  figli  conunadif- 
heredazione.  Queft'è , Signori , 
Punico  * foftegno  ( * argine  ) 
delP 


( ■)  Conlideret  ,quie&ufu  humanohtreditatispecuniarfce  |>ratia  (àcit , ut  veneiabilio» 
ta  tant  jura  piataris  : quia  hoc  quoque  plus  defettur  patemibus  ne  l:rfa  pictat  patrie 
ulcilcatur  le  exiieiadatienc  tel  aUlicatiene  conuunac.it  pijnoijt  ■ Ambr.  1.  v Ep-  a?. 
Kaionitauo. 
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part  de  l’autorité  paternelle , 
qui  eftant  renverfé  ,1’expofe- 
roit  au  mépris  & à Pinfolence 
des  enfans , dignes  de  haine , 
de  non  de  compaffion , lors 
qu’ils  attirent  fur  eux  la  ma- 
lédiction de  leurs  peres . 

Qu'on  plaigne  les  perfon- 
«e/,  dit  Demofthene,  (a  ) qui 
fouffrent  des  maux  lefquels  ils 
n'ont  point  meritéx  > b*  qui 
leur  font  intolérables  ; mais 
non  pas  celles  , qui  font  cou- 
pables de  leur  malheur  , & 
qui  portent  la  peine  de  leurs 
offenfes . ( b ) C'  efl  une  inju- 
ftice  ordinaire  aux  hommes  , 
félon  l’excellente  penfée  de 
faint  Auguftin  , de  vouloir 
bien  eftre  méchans  , & de  ne 
vouloir  pas  eftre  miferables . 

Dieu  maudit  dans  l’Ecri- 
ture fainte  l’enfant  qui  n’ho- 
nore  pas  fon  pere  , & la  pre- 
mière de  fes  malediCtions,/è- 
lon  Thilon  , eft  la  pauvreté , 
dont  il  le  menace  d’une  ma- 
niéré terrible , en  difant,qu’il 
rendra  pour  luy  le  Ciel  d’ai- 
rain, & la  terre  de  fer.  Et  cer- 
tes ceux  qui  méprifent  les  au- 
teurs de  leur  vie , ne  ferojent- 
ils  pas  privez  avecjuftice  de 
l’ufage  de  ces  élemens , dont 
toutes  les  créatures  reçoivent 
la  vie  ? 

e 

Le  Jurifconfulte  Tripho- 
, nin 
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de!P autorità  paterna , ch'ejfen- 
do  * abbattuto , ( * roverfeia- 
to  ) gPefporrebbe  allô  fprexxo, 
ed  alF infolenyt  dei  figli , degni 
cTodio , e non  di  compajftone , 
quando  fi  tirano  fopra  la  malcdi- 
; ÿone  de'  loro  padri . 

Che  fi  compiangano  le 
perfone , dice  Demoftene , cite 
foffrono  i mali,  che  non  han- 
no  meritati , e che  gli  fono 
intolerabili  , mà  non  quel- 
li  , che  fono  degni  délia 
loro  difgrazia  , e che  por- 
tano  la  pena  delle  loro  of- 
fefe . Queft’è  un’  ingiuftizia 
ord  inaria  à gli  huomini , fie > 
condo  Veccellente  penfiero  di 
Sant'*Agoftino  , di  voler  ef~ 
fèreattivi,  enon  volere  ef- 
fer  miferabili . 

Dio  maledice  nella  Sacra 
Scrittura  il  figlio , che  non  ho- 
nora fuo  padre , e la  prima  fut 
maledifione , fècondo  Filone  , 
i la  povertà , délia  quale  ter - 
rïbilmente  il  minaccia  , dicen - 
do,  che  renderàper  lui  il  Cie- 
lo  di  brotnp  , e la  terra  di 
ferro  . E certamente  quelli  , 
che  fprexymo  gl'autori  délia 
loro  vita  , non  fariano  eglino 
privati  con  giuftrÿa  delP  ufo 
di  quefti  elcmenti  , da'  qua- 
li tutte  le  créature  riceveno  la 
vita  ? 

Il  Giurifconfuho  Trifonino  di- 
ce 


( » ) Demofth.Orat.  idr.Midiam. 

( k ) P«T«di  üuu  boaimot,  qui  raafivttltrat  fffijtnifini  nvluflt , AugiaP&I.)». 


Digitized  by  Google 


3 1 PJaidoye  Premier . 

nin  dit  excellemment  : (a)  . 
Qu'  il  eft  utile  , que  celuy , qui  ’ 
a offensé  le  public  par  quelque 
crime  iy>  quelque  fcandale  , 
foit  réduit  à la  derniere  indi- 
gence : afin  que  fon  exemple 
ferve  à détourner  les  autres  d' 
imiter  la  mauvaife  aHion  qu' 
il  a commife  . Il  faut  expofer 
le  vice  à toutes  les  injures  de 
la  terre , le  mettre  à nud  , & 
ne  luy  lsiflèr  pour  compa- 
gnes que  la  mil'cre  & l’infa- 
mie : Les  richefjès  doivent 
lèrvîr  à la  vertu  comme  à 
leur  reine . 

Mais  ne  ferait  ce  pas  le 
èomble  de  la  douleur  à un  pe- 
re , que  de  le  contraindre  de 
donner  fon  bien  , qui  eft  le 
gage  de  fon  affeftion  , à celle 
qu’il  devrait  defirer  de  n’a- 
voir point  mife  au  monde  ? 
Ne  feroit-ce  pas  violer  l’or- 
dre de  la  nature , que  de  l’ob- 
liger à traiter  favorablement 
une  perfonne  , qui  luy  doit 
la  vie , 9c  qui  l’a  traité  fi  in- 
dignement ? 

Confiderez,s’il  vous  plaift, 
Meflieurs , que  quelque  rai- 
fon  de  devoir  & d’equité  que 
l’intimée  puiflè  alléguer , ce 
n’eft  que  pour  en  détruire 
une  plus  grande  , pour  ren- 
verfer  l’obexfiance  & le  ref- 
pecl,  que  les  enfans  doivent  à 
leurs  peres  ; & qu’elle  ne  fera 
. pas 
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ce  eccellentemente , ch’è  utile 
chequello  , ch’hà  offefo  il 
Publico  con  qualche  colpa  , 
econ  qualche  feandalo  , li 
riduca  all’ultimo  bifogno  , 
acciô  il  fuo  efempio  ferva  à 
diftornar  gl’altri  dall’imitar 
la  cattiva  azione , ch’  egli  hà 
commefifa.  Bifogna  efporre  il 
vivo  à tutte  le  ingiurie  délia 
terra , * fpogliarlo , ( * fnudar- 
lo  ) e non  lafciargli  per  cm #- 
pagnia  fie  non  lamiferia  , e P 
infamia  : Le  rïccheipp  devono 
fervire  allavirtà  , corne  à lo- 
ro  fiegina , 

Mà  non  farebbe  egli  un  fom * 
mo  doloread  unpadre , il  cm- 
ftringerlo  à dure  i fuoi  béni  , 
cbe  fono  i pegni  del fuo  affet - 
to , à quella,  cbe  dovrebbe  bro- 
mure di  non  baver  generata  ? 
ffipn  farebbe  un  violare  F or- 
dîne  délia  natura  , F obligarf 
à trattar  favorevobnente  un a 
perfona  , cbe  gli  deve  la  vi- 
ta , e cbe  lo  ha  trattato  fi  in- 
degnamente  ? 

Confiderate  * di  grava  ( * le 
vi  piace , ) Signori  , cbe  qua- 
lunque  ragione  di  debito  , e di 
equità , cbe  la  Citata  poffa  al- 
legare  , ella  non  i , cbe  per 
diftruggerne  una  pià  grande  , 
per  roverfeiare  F obbedien%a  , 
e'I  rifpetto  , cbe  devono  i fi- 
gli  ci  lor  Tadri , e cb'  ella  non 
fitrà  . 


( a ) Male  meritm  publiée , ut  exemplo  aliis  ad  deterrenda  maleficia  üt , etiam  ejetat» 
bbotare  débet . l.JJona  fides  j i,  D.  dépolît  i . 
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pas mifefable  n’ayant  point 
de  part  à la  fucceflion  de  no- 
ftre  pere  , parce  qu’elle  en  a 
à celle  denoftremere  » que 
nous  ne  Iuy  difputons  pas . 

Pour  la  troifieme  obje- 
étion  : Qu'  elle  n'a  rien  fait 
que  d'innnefte  en  fe  mariant , je 
réponds  que  véritablement  le 
don  de  continence  vient  de 
Dieu  , & que  fi  elle  s’eftoit 
mariée  légitimement  félon  la 
forme  eflentielle  recevë  dans 
l’Eglifeelle  n’auroit  rien-fait 
que  d’honnefte  pour  ce  qui 
eft  de  la  confcience  » Mais 
les  mariages  qui  fe  font  con- 
tre  ces  formes , & font  illégi- 
times comme  celuy-cy  , n’ 
ayant  point  èfté  fait,ny  avec 
publication  de  bans,  ny  de- 
vant le  propre  Curé , comme 
le  Concile  le  veut  à peine  de 
nullité , ne  font  pas  des  ma- 
riages, mais  des  conjonctions 
clandeftinès , & de  purs  con- 
cubinages . 

* Les  Payehs  mefmes  ônt 
dit;  (a)  Qu'un  mariage  iné- 
gal contraüèdans  une  métairie , 
fans  témoins , & fans  le  confen - 
tement  d'un  pere  , ne  peut  efire 
eftimé  légitimé . 

! Le  mariage  dahs  le  Chri- 
ftianifme  eft  une  conjon- 
ction chafle,  religieufe,  fain- 
te , pleine  de  pieté  & de  be- 
Tom.  I.  ne* 
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fard  miferabile  , non  baven- 
do  parte  nella  hérédité  di  r.o- 
flro  Vadre , perche  cllct  ne  bé 
inquelladi  noflra  madré , cbe 
noi  non  le  contcndiamo . * 

•Alla  ter%a  obiefione  . Ch’ 
ella  non  hà  fatto  , fe  non 
cofahonefta  , maritandofi  ; 
rifpondo , che  veramente  il  do- 
no  di  continenzp  viene  da  Dio  , 
e cbe  fe  ella  fi  foffc  mari  rata 
legitimamente  fecondo  la  for- 
ma ejfenyalc  ricevuta  dalla 
Cbiefa  , ella  non  foavrebbe  fat- 
to , fe  non  boneflamente  quart* 
to  alla  cofcietftp  » Ma  li  ma- 
trimonj  , cbe  fi  fanno  contfo 
quefle  forme  , e fono  illegiti- 
nü  corne  quefto  , non  effen-. 
do  (lato  fatto  , nè  cvn  pu- 
blication , nè  avanti  il  pro- 
prio  Curato  , tome  vtiole  il 
Concilio  fotto  pena  di  nulli- 
té , non  fono  matriwonj  , més 
congiunyoni  clandeftine , e pa- 
ri Concubinati  * 

ÎTagani  mcdcfimi  hanno  det- 
to , che  un  matrimonio  ine- 
guale  contratto  in  una  Villa; 
l'enza  teftimonj  , e fcnza  il' 
confènfo  del  padre , non  puà 
ftimarfi  legitimo . 

Il  matrimonio  ncl  Cbriftia -> 
nefimo  è una  congiumjone  ca- 
fta , religiofa  , Janta  , piena 
di  pieté  , e di  benedifioni  ,* 
C ' per- 


’(  a ) Imparcs  nuptiæ*  4f  pixttrea  in  villa,  fiheteflibus  ,8r  pâtre  non  ctjpfemiente  frète 
non  poflunt  vidcri.  Apitl.1.6.  V idc  Cuja  i.  Obfcrv.  c.io. 
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nedirtions  ; parce  que  c’ell  1’ 
ouvrage  de  Dieu  , qui  joint 
enfemble  les  deuxfexes  par 
cette  union  myftique  & fa- 
crée , Mais  dirons-nous  que 
cefpitDieu  qui  ait  uny  ces 
deux  personnes  portées  au 
mariage  par  une  affection 
brutale  , «Scpar  une  volonté 
dereglée , & dans  la  quelle  ils 
ont  meprifé  les  loix  & la  dis- 
cipline de  fon  Eglii'e  ? Le  fe- 
rons-nous auteur  de  ces  con- 
jonction clandellines  & illi- 
cites , miniftre  de  ces  folles 
pallions  , protecteur  de  ces 
volontez  impures  ? Et  le  ren- 
drons-nous médiateur  entre 
l’intention  des  mechans  , & 
ce  myltere  fi  pur  ôc  fi  faint  , 
lequel  ils  employent  feule- 
ment pour  mettre  en  fcuretè 
leurs  plailirs  ,&  les  couvrir  d’ 
un  nom  fi  fpecieux , ôc  fi  ho- 
norable , lors  mefme  qu’avec 
mépris  ils  en  violent  l’hon- 
neur ôc  la  reverence  ? 

Ces  mariages,  Melïieurs, 
méritent  autant  une  haine 
generale,  Ôc  des  peines  tres- 
rigoureufes , que  les  autres  la 
faveur  publique  - Que  l’inti- 
mée ne  fe  vante  donc  point 
du  lien  , puis  qu’il  la  rend 
coupable  du  violement  des 
plus  Saintes  loix  , & qu’  elle 
doit  le  renouveller  lèlon  les 
formes  ôc  les  folemnitez  de 
l’Eglilè , fi  elle  veut  ne  plus 
pflfenlèrDieu  à l'avenir  , de 

fa- 
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perche  i l'opéra  di  Dio  , che 
congiunge  i due  fefii  con  un  a 
unione  tnijliça  , e facra  . Mà 
diremonoiy  che  fia  Dio  , cbe 
habbia  unïto  quefie  due  perfo- 
re portate  al  matrimonio  da 
un'  amore  brutale  , e da  una 
volontà  fiegolata  , nella  quale 
hanno  fpregiata  la  legge  , e 
la  difeiplina  délia  fua  Chie  fa  ? 
Lo  faremo  noi  Jiutore  di  que - 
fie  congiitnyoni  elandefihie  il- 
lecite  , minifiro  di  quefie  folli 
pajfioni  , protettore  di  quefie 
impure  volontà  ? E .lo  rende - 
remo  noi  Mcdiatore  trà  l'inten 
yone  de'  cattivi , e quefto  mi- 
fier  io  fipuro , e fanto , il  qua- 
le ejfi  impiegano  folo  per  met- 
tere  in  ficurexv*  i loro  pia - 
ceri  , e coprirli  con  un  no- 
me fi  bpnorevole  y e fi fpecio - 
fio  , quando  any  con  difpregio 
efiine  !>an  violato  P honore  , e 
la  river en-w?  . . 


Quefli  tnatrimonj  altrettan - 
to  tneritano  un' odio  genera- 
le , e feverifiimç  peut , quan- 
ta gl'  altri  il  favore  public 0 . 
Cbe  la  Çitata  non  fi  vanti 
dunque  del  fiuo  , perefo  que- 
fto la  rende  colpevole  délia 
xiolayone  delle  più  fante  leg- 
gi  , ed  ella  devç  rinovarlo 
fecondo  le  forme  , e le  fo- 
lennità  délia  Chie  fa  , x’  ella 
vuole  in  auvenire  non  offen- 
der  più  Dio  , e fodisfare  a i 
do- 
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fatisfaire  aux  devoirs  indif- 
penfables  de  la  confcienze . 

Que  fi  vous  me  dites , que 
rOrdonnatice  empefchc  la  liberté 
des  mariages , je  réponds  , qu’ 
elle  n’empefche  que  la  liberté 
de  mal-faire,  efîant  une  ex- 
trême ingratitude  ôc  qui  paf- 
fe  jufqu’àl’infolence,  demé- 
prifer  l’a  vis  de  fon  pere  lors 
qu’on  veut  fe  marier  : qu’elle 
introduit  une  liberté  honne- 
fte,  obligeant  feulement  à de- 
mander , & non  pas  à obtenir 
fon  consentement  ; & qu’elle 
rn  bannit  urie  difloluë , éga- 
rée , vagabonde , efclave  des 
vices , mere  de  confufion , fo- 
urce  dçs  defordres . 

Si  vous  me  dites  , que  le 
Droit  civil  fa,  canonique  ne  dé- 
firent pas  cette  formalité  ; I’au- 
ray  recours  à la  ftatuë  de  mon 
Ce  far,  comme  cet  ancien  Ro- 
main difoit  autrefois , Confu- 
giam  ad  Jlatuatn  met  Cafaris . 
I’auray  recours  à l’Ordon- 
nance, à qui  les  loix  civiles  & 
les  conftitutions  canoniques 
doivent  ceder  en  cette  ren- 
contre . Elle  eft  abfoluë  en 
cet  Eftat , & ne  laifife  aux  fu- 
jets  du  Roy  que  la  feule  gloi- 
re de  l’obeïfl’ance . 

Saint  Ifidore,  Archevefque 
de  Seville , dit  élégamment  : 

( a ) Que  Von  ne  peut  pas  aimer 
un  Bpy  fi  on  hait  fies  loix.  L’Em- 
pereur 
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doveri  indifpenfabili  délia  co- 
fcien%a . 

Cbe  Je  voi  mt  dite , che  la 
legge  impedifce  la  libertà  dei 
matrimon  j , rifpondo , cbe  non 
impedifce Je  non  la  libertà  difar 
male , ejjendo  una  fotnma  ingrat 
titudine , e cbe  pajfa  fino  ail' in - 
folenza,  il  dijpregiare  il  configlio 
difuopadre , quando  qualcbedu- 
no  fi  vuol  maritare  : cb'  * ella 
( * la  legge  ) introduce  una  li- 
bertà bonefta , obligando  folo  à 
dimandare , e non  ad  ottenere  il 
fuo  confenfo  , c cbe  ne  sban- 
difce  una  dijfoluta  , fregolata  * 
vagabonda , fcbiava  dei  vi% \i  , 
madré  di  confufione, fonte  de'  di- 
fordini . 

S e voi  mi  dite  , che  la  legge 
Civile  , e la  Canonica  non 
cercano  quefta  formalità , ri * 
correrb  alla  fiatua  dei  mio  Cejd- 
re  , corne  queWantko  Rpma- 
no  dijfe  altre  volte  : Confu* 
giam  ad  ftatuam  mei  Cælk- 
ris  . Far  b ricorfo  al T Ordina- 
vone , à oui  le  leggi  Civili  , e 
Canoniche  devono  cedere  in 
quefto  Cafo  . ElFè  ajfoluta  in 
que  fl  0 flato  , e non  lafcia  a « 
Sudditi  dei  l\é  fe  non  la  fola 
gloria  delP obbedierrzfl . 

Sant'Ifidoro  .Arcivcfcovo , di 
Siviglia  , dice  elegantemente , 
che  non  fi  puô  amare  un  Rè , 
le  fi  odiano  le  lue  leggi.  L'bn- 
C 2 pera- 


( » ) Non enlm  Regem diligimus  fi  loges  illiut odimui . Ifidot.  Hifpal.  i.  font. j. 0.5. 
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pereur  Adrien  prononce  cet 
Arreft  tres-mcmorable  : ( a ) 
Xjue  les  Ordonnances  des  Em- 
pereurs efiant  generales  , elles 
doivent  conferver  leur  force  fa 
leur  autorité  dans  P Empire , fa 
eftre  exécutées  par  tout  Jans  ex- 
ception. Etfaint  Chryfofto- 
me  voulant  montrer  au  peu- 
ple d’Antioche , qu’ils  dévo- 
uent accomplir  fidellement  le 
precepte  de  ne  point  jurer , 

Î|ue  le  Sauveur  à eftably  dans 
on  Evangile  , fe  fert  de  1’ 
exemple  des  Ordonnances  ci- 
viles en  ces  belles  Pc  faintes 
paroles  : ( b ) Dieu  dit  ne  jurer, 
point . Tfe  me  demander,  plus  la 
caufe  fa  h raifon  di  cette  défen- 
fe  . C'efi  une  loy  royale . Celuy  qui 
P a eflablie  en  fait  la  raifon  fa 
la  juflice  . Si  cette  défenfe  n'eufl 
pas  eflé  utile , il  ne  Peufi  pas  fai- 
te. Les  Epis  ejlablijfmt  des  loix 
fa  des  Ordonnances,  qui  ne  font 
pas  toujours  utiles . Car  ils  font 
hommes,  fa  ils  ne  peuvent  pas 
tou  jours  rencontrer  , comme 
Dieu , ce  qui  efl  vraiment  jufie 
fa  falutaire  . Cependant  nous  ne 
laijfons  pas  de  leur  obéir.  Et  fort 
que  nous  contrarions  mariage , 
( c’eft  , Meilleurs , l’efpece  de 
nofire  caufe,  ) foit  que  nous 
fajjtons  des  contrats , foit  que 
nous  achetions  des  efclaves , des 
mai - 
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ratore  *Adriano  pronuncib  que - 
fta  memorabile  fentenyt , che  le 
ordinazioni  degl’Imperatori } 
eflèndo  generali,devono  con- 
fervare  la  loro  forza,  ed  auto»* 
rità  nell’Imperio  , ed  eflère 
efeguite  per  tutto  fenza  ec-4 
cettuazione . E San  Giovanni 
Grifoftomo , volendo  mofirare  al 
popolo  di  vtntiocbia , che  dove- 
vano  fedelmente  adempire  il 
precetto  di  non  giurare  , cb'it 
Salvatore  ftabili  nel  fuo  Euan- 
gelio  , fi ferve  delPefempio  de- 
gli  Ordini  Civiti  in  quefte  belle  , 
e fante  parole  : Iddio  dice  > 
non  giurate . Non  mi  diman- 
date  più  la  caulà,  e la  ragionô 
diquefto  divieto.  Quefta  è 
una  legge  Reale  . Chi  l’hà 
fatta,  nesà  la  ragione,  elà 
giuftizia.  Se  quefto  divieto. 
non  folle  ftato  utile,  non  1* 
haurebbe  fatto  . Li  Rè  ilabiJ 
lifcono  delle  leggi , e de  gli 
ordini , che  non  l'ono  fempre 
utili , perche  fono  huomini  , 
e non  poflono  fempre  incon- 
trare , corne  Dio , cio  ch’è  ve- 
ramente  giufto  , e falutare . 
Noi  perô  non  laiciamo  di  ub- 
bedirli  . E fia  che  noi  con- 
trattiamo  matrimonio,  {queft' 
è Signori  il  punto  délia  noflrti 
caufa)  fia  che  facciamo  con- 
tratti  , acquiftiamo  fchia* 
vi. 


( 1 J Generali*  funt  rcfcripta  , & oporttt  Imperalia  ftatuta  »Im  fuam  obtins- 
«1.  re , & in  omni  loco  valere . L.  J.  paragr.  Dirai  Hadiùnm  D.  De  fc* 

« - pulchro  viola  to.  , . 

* ( b ) Chiyfoll.  homil.il>>  ad  poptil.  Anriofh. 
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maifims , & des  terres , nous  ne 
faifon  pas  toutes  ces  cbofes  par 
poflre  propre  .volonté , & noftre 
fini  jugement  : mais  de  la  ma- 
niéré qu'ils  Pont  ordonné  par 
leurs  Edits . Tfcus  ne  fommes 
pas  les  maiflres  abfolus  de  nous- 
me fmes  dans  la  conduite  de  nos 
allions  : mais  nous  fommes  af- 
fujettis  aux  Ordonnances  des 
“Princes y fi  nous  entreprenons 
quelque  ebofe  de  contraire  à ce 
qu'ils  ont  ordonné , tout  ce  que 
nous  faifons  eft  nul  & demeure 
fans  effet . 

Ne  refufez  donc  pas , Mef- 
Eeurs , à cette  Ordonnance  fi 
jufte  & fi  falutaire  de  nos 
Rois,  lajuftice  qu’elle  vous 
demande  . Maintenez  cette 
loy  royale , qui  maintient  1’ 
honnêteté  infeparable  de  1’ 
utilité  publique , h reverence 
devë  aux  peres , l’honneur  & 
le  repos  des  familles . Vangez 
l’injure  faite  à fon  autorité 
fouveraine  , & qui  retombe 
fur  vous  , qui  elles  Meilleurs, 
les  tuteurs  fidelles  des  loix  du 
Royaume.  { \ . 

••  Vous  voyez  un, pere  quife 
plaint,  & juftemeiit  de  ce  que 
& fille  a foulé  aux  pieds  le 
tefpeft  qu’elle  luy  devoit,  par 
Une  infolence  criminelle  : 
fEglife , de  ce  qu’elle  a mé- 
prifé  fes  loix  par  un  mariage 
elandellin , par  une  conjon- 
ction illicite  ; & la  Noblelfe , 
de  ce  que  fa  dignité  a ,ellé 
pro- 
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vi , Café , à Terre , nca*  fàc- 
ciamo  tutto  cio  con  la  noftra 
propria  volontà , e col  noftm 
folo  giudicio  , mà  com’effi 
l’hanno  ordinato  co’  loro  * 
Editti . ( * Bandi . ) Noi  non 
fiamo  padroni  alloluti  di  noi 
medefimi  nella  condotta  dél- 
ié noftre  azioni  , mà  fiamo 
foggetti  à gli  Ordini  de  i 
Principi , e fe  intraprendia- 
mo  qualche  cofa  contraria  à 
ciô  c hanno  ordinato , tutto 
ciô , che  facciamo , è nullo,  e 
relia  fenza  effetto- 

Tfpn  negate  dunque , à Signo- 
ri  y à queflo  Ordine  figiuflo  , e 
ftlut are  de  i nofiri  Ég , laGiu - 
fi'nja  y chc  vi  dimanda . Man- 
te ne  te  quefia  legge  Egale , cbe 
mantiene  Pboneftà  infeparabi- 
le  dal  publico  utile  , la  ri - 
verentfi  douvta  a i padri  , 
P honore  , e'I  ripofo  de  Ile  fa* 
miglie  . Vendicate  Pingiurid 
fatta  alla  fua  autorità  fo- 
vrana  , e cbe  ricade  foprà 
di  voi  y cbe  fiete  i tutori 
fedeli  de  lie  leggi  del  Bg- 
gno.  ’ 

Voi  vedete  unpadre  , cbe  fi 
lamenta  , e giuftamente  , cbe 
fua  figlia  babbia  calpeflato  il 
rifpetto  y cb'ella  li  doveva  \ 
con  una  criminal  infolenyt  : lit 
Cbiefa  per  baver  fprei&tte  le 
fue  leggi  con  un  matrimoniq 
c lande jiino , e con  una  congiun- 
Vone  illecita  ; e la  nobiltà , 
perche  la  fua  dignità  è flatt 
C 3 pro- 
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proftituée  , fon  fang  géné- 
reux meslé  avec  celuy  d’une 
perfonne  viledc  abjeCte  , & 
fa  fplendeur  noircie  par  1’ 
ofcurité  d’ une  condition 
baflè . 

Que  l’intimée  ne  défende 
donc  point  fon  aCtion  par  1’ 
Ordonnance , puis  qu’elle  l’a 
violée  : qu’elle  ne  fe  dife  pas 
ülle , après  avoir  méprifé  fon 
pere  : qu’elle  n’allegue  point 
fon  mariage  , puis  qu’  il  la 
rend  coupable  : qu’  elle  ne  s’ 
eftime  plus  noble  après  avoir 
deshonoré  fa  maifon  : Et  ne 
faites  pas,  s’il  vous  plaift  , 
Meilleurs,  qu’ayant  envelop- 
pé dans  uneofl'enfe  generale 
le  commandement  de  Dieu , 
l’ordre  de  la  nature , ladifci- 
pline  de  l’Eglife  , l’éclat  de 
fa  race  , & la  puilTance  des 
loix , elle  y ajoûte  encore  le 
mépris  de  vôtre  Juftice  • 
Que  fon  infolence  ne  triom- 
phe pas  de  tant  de  chofes  fa- 
crées  : que  le  vice  ne  demeu- 
re pas  victorieux  de  la  ver- 
tu , l’ingratitude  de  l’ affe- 
ction , la  fille  du  pere , & la 
fujette  des  loix . 

' Vous  voyez , Meilleurs  , 
que  cette  caufe  eft  tres-im- 
portante , toute  exemplaire  , 
toute  publique  : qu’  il  n’y  a 
point  de  pere , qui  ait  une  fil- 
le , à qui  un  femblable  mal- 
heur ne  puilïè  arriver  ; & 
que  cette  licence  effrenée  ne 
peut 
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proftituita  , il  fuo  fangue  gê- 
ner ofo  mtfebiato  con  quello  d 
una  perfona  vile  , ed  abietta  , 
edilfuo  fplendore  * annuvolato 
( * annegrito , ofeurato  ) dalF 
ofcurità  dû  una  baJJ'a  condkjone . 

Cbe  la  Citât  a dunqtie  non  di- 
fenda  la  fua  ayone  con  Fordi- 
nayone  , poiebe  tlla  Fbà  vio- 
lata  . Clf  tlla  non  fi  die  a fi- 
glia  dopo  cF  baver  fprei&tto  fttv 
Tadrie  ; Cbe  tlla  non  adduca 
il  Juo  matrimonio  , dopo  cbe 
quefto  la  rende  colpevole  ; cbe 
el/a  non  fi  flimi  più  nobile  , 
dopo  d1  baver  dishonorata  la 
fua  Cafa  ; E non  fat e , fevi 
place  Signori  , cbe  bavendo 
involto  in  una  generale  offefa 
il  commando  di  Dio  , Tordine 
délia  natura  , la  difeiplina  ded*"~ 
la  Cbiefa  , lo  fplendore  dédia 
fua  Jlirpe  t e la  potenyc  dél- 
ié Le  ggi  , ellavi  aggiungaan - 
| cor  a il  difpreyy)  délia  vofira 
giufiiÿa  ; cbe  la  fua  infoleny » 

! non  trionfi  di  tante  cofe  facre  ; 
i cbe  il  vrÿo  non  refit  vitforio- 
fo  délia  virtù  , F ingrat  i tu- 
: dine  delF  amore  , la  figlia  d? 

\ un  Tadre  , la  fuddita  delle 
Leggi. 

Foi  vedete  , Signori  , cbe 
quefta  caufa  è importantijfima  % 
tutta  efemplare  , tut  ta  publi- 
ca  ; cbe  non  vi  è Tadre  , cbe 
habbia  una  figlia  , d cui  non 
pojfa  accadere  ma  fimïle  di- 
fauventura  , e cbe  quefia  li- 
ccm,a  sfremta  non  pub  riceve- 

re 
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peut  recevoir  d’autres  bornes  re  altri  Ihniti  , cbe  quelli  cbe 
que  Celles  qüe  vous  luy  don-  voi  le  dame  cdn  la  i>o/ira feu- 
nerez  par  vôtre  Arrell  ; qui  temp  , cbe  confermando  * re- 
confirmant , comme  je  l’ef-  mg  fpero  , il  tcftamcnto , cb'io 
pere , le  teftament  que  je  foû-  foftengo  , coxferverà  le  ultime 
tiens,  Cortfervera  les  demie-  voldntà  dei  tnôrti  , ta  Mae  fi  A 
tes  volontez  des  morts  , la  délia  Leggé  , e renderà  Pau- 
majeftéde  l’ordonnance,  & tôritâ  dei  Vadrt  fanta  , ed 
rendra  l’autorité  des  peres  inviolabile  A tutti  i tore  fi- 
fa  in  te  & inviolable  à tous  les  gliuoli  , 
enfans . . 

La  Cour  ayant  iugé  La  Corte  havcndo  giu- 
par  les  termes  du  Telia-  dkato  da't  termini  deî 
mcnt,quelacaufeprin-  teflamento  i che  ta  eau* 
cipale  , qui  avait  porté  fa  principale  t c'baveva 
ce  pere  à déshériter  Ta  portato  quefto  Padre  à 
hile , avoit  efté  , de  ce  disberedar  la  fua  figtia  , 
qu’elle  ne  s’  eftoit  pas  era  fiat  a i perche  non  s* 
faite  Religieufe  ; & vo-  era  fatta  Religiofa  ; e 
yant  qu’elle  avoit  plus  vedendo  , c baueda  più 
de  trente  ans  lors  qu’el-  di  trenf  anni  , quando 
le  s’eftoit  mariée,  cafta  s' era  maritata  , annullb 
l’exheredation,  & l’ad-  la  dishere daÿohe  , e l* 
mit  au  partage  de  la  Tue-  ammefje  à parte  de1l*he * 
ceflion  paternelle  avec  rêdita  paterna  cd  fuoi 
fes  freres.  . On  eftimoic  fratelli  . Si fiimo  ancora 
aufti  au  Palais  , que  ce  à Pala%&o  , che  quejlo 
quatrième  article  de  Y quarto  artictlo  délia  Leg* 
Ordonnancé  du  Roy  ge  dei  Ri  Henrico  IL 
Henry  1 1.  touchant  les  toccante  i figli  che  pajfa * 
fils  majeurs  de  20.  ans  & vano  i tr end  anni  , & 
les  fille  de  15.  ne  s’eftoit  le  figlie  i venticinque  , 
jamais  obfervé  à la  ti*  mai  /’  era  ofjervato  rigo- 
- guettf,  C 4 r$* 
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gueur  . Et  la  pauvre- 
té de  cette  mere  char- 
gée de  huit  petits  en- 
fans  , qu’elle  avoitprés 
de  foy  à l’audience  , 
toucha  les  Juges  d’une 
tres-equitable  & tres- 
raifonnable  compaflion. 
Cet  Arreft  fut  donnée 
le  Jeudy  5.  de  Jvillet 
1629.  fur  les  conclu- 
ions de  feu  Monfieur 
l’ Advocat  General  Bi- 
gnon» ■ 
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rofamenie  ; e la  fovertà 
di  quejla  Madré  , cari- 
ca  (P  otto  Jjg/t  piccioli  ; 
c baveva  feco  neïï  udien- 
%a  > * moffe  ( * toccb  ) 
i Giudici  à compajjione 
giujlffima  , e ragtonevo- 
le  . Quejla  /enten^a  fit 
data  il  Giovedi  5.  di 
Luglio  1629.  su  le  con- 
cluront del  quondam  Si- 
gnor  Awocato  Generale 
Bignon . 
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A D V I S 

. Au  Le Heur  y fur 
le  Tlaidoye 
<'  fui  vaut.” 

î s.  : • . . 5 ^ ' ' • • 

J’ Avon  ignoré  jufqu  à 
la  fécondé  Edition 
des  faux  Plaidoyer 
de  V auteur  , qu  ayant 
plaidé  cette  première  eau - 
fe  il  déroba  quelque  jours 
à fes  e Eudes , qui  ejloient 
continuelles  , pour  exer- 
cer fon  flyle  en  compofant 
un  plaidoye  contraire  au 
fien  . Car  je  ne  Vavois 
point  trouvé  dans  le  volu- 
me original  de  fes  plai- 
doyer que  j' ay  eu  long- 
temps . 

Mais  l'extrait  que  j'en 
ay  veu  dans  cette  .fauffe 
Edition  qu'on  en  a faite  , 
m'ayant  donné  le  defir  de 
le  recouvrer  tout  entier  , 
j'ay  eu  recours , non  à V 
auteur  mefme  qui  ne  l’a- 
voït  pas  , mais  à l'un  de 
fes  plus  anciens  amis , qui 
le  gar doit  depuis  vingt - 
,.:i  ' qua- 
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A V V I S O 
Al  Lettore  fopra 
l’Arringofe- 
guente.  -'.A 

, r • • ^ 

HAvevoignorato  fî-. 

no  alla  féconda 
Edizione  de*  falfi  Arrin- 
ghi  deir  Autore  , c’  ha- 
vendo  trattata  quefta 
prima  caufa  , rubbb 
qualche  giorno  a*  fuoi 
ftudj  , ch’  erano  conti- 
nui , per  efercitare  il  fuo 
ffcile  , componendo  un* 
Arringo  contrario  al. 
fuo  ; perche  non  l’have- 
vo  trovato  nel  volume, 
originale  de’  fuoi  Arrin- 
ghi , che  lungo  tempo 
hb  havuto . 

Mà  leftratto  , ch’io 
n’hb  veduto  in  quella 
falfa  Edizione , che  fe  n’ 
è fatta,  havendomi  * da- 
to  ( * infpirato  ) defiderio 
di  recuperarlo  tutto  in- 
tiero , fono  ricorfo , non 
ail* Autore,  che  non  l’ha-. 
veva,  mà  ad’  uno  de’fuoi 
piùantichiamici , çhe  lo 
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quatre  ans , 61  me  l'a  mis 
entre  les  mains. 


Je  1' ay  fouhaitè  plus  qu 
aucun  autre  , parceque 
c ejl  une  cbofe  afje%  rare 
ittres-agreable  , de  voir 
I une  caufe  traitée  des 
deux  cojiez  par  un  mej- 
me  auteur  , & les  lu- 
mières du  raisonnement  & 
du  dijcours  oppofees  l’un 
à l'autre  dans  le  mefme 
fait  . 

Pour  moy  j' avoue  que 
cette  oppofttion  ma  fort 
pieu  ; & peut-ejlre  que 
ceux  qin  commencent  à 
plaider  ne  trouveront  pas 
peu  de  profit  à s'exercer 
de  la  mefme  forte  ; & 
qu  ils  reconnoi /Iront , que 
le  propre  d'un  Orateur 
ejiant  de  fcavoir  traiter 
toutes  fortes  de  fujets  , 
rien  ne  peut  gueres  fer- 
vir  davantage  pour  ac- 
quérir cette  fujfjance  , 
que  de  travailler  fur  des 
points  contraires  , & de 
s’  efforcer  de  donner  des 
*r- 


4^ 

* cuflodiva  ( * conferva - 
va  ) già  da  ventiquattr* 
anni,&  egli  me  lo  *diede 
( * confegno  ) nelle  mani. 

L’ ho  deliderato  pih 
d ogn’altro,  perch’è  una 
cofarara  , & allai  * ag- 
gradevole , (*gfatijfma  ) 
il  veder  una  caufa  trat- 
tata  in  due  maniéré  da 
un  medefimo  Autore  , 
& 1 lumi  délia  ragione , e 
del  difcorfo  oppofli  gl* 
uniagraltriinun  mede- 
mo  * fatto  ( *foggetto . 

Quant’à  me  confctfo , 
che  queft’  oppofizione 
m’hà  allai  piacciuto  e 
pubelfere  , chequelli  , 
che  cominciano  ad  ar- 
ringare,  non  croveranno 
poco profitto , nellelêr- 
citarfi  cosi  ( e riconofce- 
ranno,  ch’elïéndo  pro- 
prio  d’un  Oratore , di  la- 
per trattare  ogn’  argo- 
mento  , niente  pub  me- 
glio  lérvire  ad  acquilla- 
re  quefta  fulficienza  , 
che  travagliar  fopra  fog- 
getti  contrar  j , e sforzar- 
lî  di  d^regualmente  ar- 
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armes  egalement  fortes 
& luifantes  à la  vérité 
& à la  Jujlice  , dans  un 
combat  y où  elles  paroi f- 
fent  l'une  contre  l’autre  , 
& où  l’on  ne  fcauroit  les 
bien  defendre  , fans  fca- 
voir  prendre  un  fait  par 
toutes  fes  faces  differen- 
tes . Ce  qui  demande 
quelque  art  & quelque 
rhétorique  naturelle . - 


mi  forti , c chiare  alla 
Giuftizia , & alla  Veri« 
tà , in  un  contralto  do- 
ve  comparifcano  unà 
contro  l’altra  , e dove 
non  Ci  faprebbe  ben  di- 
fênderle  , fenza  faper 
* efaminare  un  fâtto  , 
( * pigliar  il  filo  cC un  affa. 
re  ) per  * tutte  le  fue 
faccie  ( * tutt’i  verfi  ) dif- 
férent! , il  che  * elîge 
(*  richiede  ) qualch”  arti- 
fizio  , equalcheRctto- 
rica  naturale. 
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Contraire  au  premier. 

Tour  Damoifelle  Magde  laine 
de  ToiJ'sy , intimée . 

Contre  Jacques  de  Poifly,Ef- 
cuyer  , fieur  de  Clery,,  & 
fes  freres , appellans . 

M ESSIEURS, 

L’Advocat  des  appellans  a 
eu  un  très  grand  avantage  en 
cette  caufe  . Car  il  vous  a 
parlé  pour,  un  pere  , dont  le 
nom  eft  venerable  , contre 
une  fille , -de  l’ingratitude  de 
laquelle  il  le  plaint  avec  l’au- 
torité, que  la  nature  & les 
loixluy  donnent'.  Et  com- 
me les  paroles  font  les  armes 
naturelles  de  la  colere  , il  a 
employé  -des  difcours  vehe- 
mens  & pathétiques  , pour 
vous  faire  paroiftre  jufte  & 
équitable  cette  indignation 
paternelle,  qui  a produit  dans 
ce  Teftament  une  exhereda- 
.*  * I ûon. 


ATiTilTSi  G O 
s e c o n D o , ’ 

Contrario  al  Primo  . * 

PerMadama  ^addaleua  di 
Poifly  , citatà. 

Contro  Giacotno  di  Toifiy , S eu- 
diero , Signor  di  Clery , e Jitoi 
fratelli , appellanti . 

VxAwocato  degli  'Appellan- 
ti bà  bavuto  un  grandi  filma 
vantaggio  in  quefta  caufa  ; 
perche  vi  bà  parlât  o per  un 
Tadre  , il  di  cui  nome  è ve- 
nerabile  , contro  upa  figlia  t 
delV  ingratitudine  délia  quale 
fi  lamenta  coll'  auttorit à , cbe 
gli  danno  la  natura  , e le  leg- 
gi  . Et  * corne  ( * eflèndo  ) 
cbe  le  parole  fiono  T armi  na- 
furali  délia  cèlera  $ bà  impie - 
I gato  difcorfi  vebementi , epa- 
teticitper  farvi  parère  giuflo, 
e convenicnte  quefio  fidegno 
paterno  , cbe  bà  prodotto  in 
quefio  tefiamento  una  disbere - 
da- 
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tion  , que  je  loûtiens  tres-in» 
juile  ■ - 

Au  lieu  que  je  dois  parler 
pour  une  pauvre  fille , qu’  on 
attaque  avec  d’autant  plus  de 
hardiefïè , qu’elle  a moins  de 
liberté  de  fe  defendre;  & qui, 
bien  qu’en  effet  elle  ait  rendu 
à fon  pere  toutes  fortes  de 
xefpefts,  femble.ne  pouvoir 
parler  aujour  d’huy  fans  bief- 
fer  cette  vérité  : ny  fe  plain- 
dre ( a ) de  ce  teftacpent  fi 
rigoureux , fans  manquer  de 
reverençe  envers  fa  mémoi- 
re * ; . .1. 

Une  fille  accablée  d’.en- 
nuis  & plongée  dans  des  rïii- 
fères  fi  extrêmes  , qu’  elles 
s’  expliqueroient  beaucoup 
mieux  par  fes  gemiflèmens  , 
que  par  mes  paroles  , Une 
fille,  Meilleurs , qui  jufques  à 
l’âge  de  trente  ans  à toujours 
efté  forcée  en  fa  volonté  , n’ 
ayant  rien  de  libre  que  les 
foûpirs  & les  larmes  ; & qui 
depuis  a traifné  une  vie  lan- 
guifïànte , pire  mille  fois  que 
la  mort  : l’avarice  infatiable 
de  lès  freres  ne  luy  ayant 
laifsé  pour  toute  fucceffion 
de  pere  & de  mere , que  le 
fentiment  de  fes  douleurs  , 
& un  peu  de  voix  pour  fe 
plaindre . 

V ous  avez  veu , Meilleurs, 
toutes  fortes  d’artifices  em- 
plo- 
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dayone  , cli  io  fofiengo  ijtgiu* 
JliJJima . 

Ir.  iuogo , ch'io  dtvo  par  lare 
per  una  povera  figlia  * affali* 
ta  con  tanto  piu  d' ardire  , 
quant 0 cb'ellabà  minor , liber* 
ta  di  difenderfi  ; e che  fe  be* 
ne  hà  refo  à fuo-  Tadre  effet- 
tivamente  ogni  rifpetto  , fenb 
bra  adejfo  non  poter.  parlari 
femp  ferirequefla  verità  , ni 
querelarfi  di  quefio  teftamento 
si  rigorofo  , ferryt  màncare 
di  river enyt  verfo  la  di  lui 
me  maria . s 

..  ■ 1;  • k 

rVna  figlia  aggravata  dalle 
difgraye  , e fommerfa  in  si 
ejlreme  mijerie  , che  mtglio  fi 
efplicarebbero  co'  fuoi  gémi - 
ti  , che  con  le  mie  parole  .* 
cl)ria  figlia , Signori  , che  fine 
all'età  di  trent'  anni , è fempre 
fiata  sforTfita  ne  lia  fua  volontà, 
non  bavendo  altro  di  libéra  t 
cbe  i fofpiri , e le  lagrime  , t 
cbe  dopo  hà  pajfata  ma  vit<t 
languida , peggiore  mille  volte 
délia  morte  y non  bavendo  le  la- 
feiato  Pavariya  infayabile  de 
fuoi  fratelli , di  tutta  la  bere- 
dità  del  Tadre  , e délia  Ma» 
dre  , fe  non  il  fenfo  del  dolo- 
re  y Is'unpoco  di  voce  per  la - 
mentarfi.  » 

. • ‘ 1 f 

Foi  havete  veduto , Signorty 
tutte  le  forti  d’artificj  impie» 
gati 
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ployer  pour  déguifer  la  véri- 
table efpece  de  cette  caufe  » 
& le  foudre  de  l’exhereda- 
tion , qui  eft  le  nom  qu’  ôn 
luy donne,  accompagné  de 
leux,,  de  tonnerres  , & d’é- 
clairs . . - , 

De  noftre  part  vous  ne 
verrez  que  des  fujets  de  dou- 
leur & de  pitié.  Vous  verrez 
l’intimée  perfecutée  par  fon 
pere  durant  dix  ans  pour 
eftre  Religieufe  malgré  elle  : 
fa  liberté  opprimée  : fa  pa- 
tience réduite  à eftre  muette: 
fa  chafteté  qui  n’a  j’amais  eu 
de  penfée  que  pour  un  ma- 
riage légitimé , traitée  par  un 
( a ) Teftament , comme  au- 
rait pû  eftre  félon  les  loix  une 
impudicité  publique  Ôc  hpn- 
teufe  ; & fa  foibleflè,  qui  n’a 
pas  efté  allez  forte  pour  s’en- 
fermer dans  un  Monaftere,& 
demeurer  vierge  toute  fa  vie, 
punie  de  la  perte  de  Ion  bien: 
comme  fi  elle  avoitefté  cri- 
minelle , de  ce  qu’elle  n’a  pas 
efté  appellée  de  Dieu  à la 
plus  fainte  vocation  de  fon 
fexe , & à la  plus  haute  vertu 
du  Chriftianifme . 

, i « * . • ( 

Meiïieurs  , le  feu  fieur 
Claude  de  Poifty  pere  com- 
mun des  parties  ayant  plu- 
fieurs  enfans , refolut  de  met- 
tre quelques-unes  de  lès  hiles 
en 
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gati  per-  mafeberare  la  vera 
fpecie  di  quefta  caufa  , 
il  fulmine  délia  disberedayo- 
ne  , cb'è  il  nome  , cbe  fe  gli 
dà  accompagnato  dafuoco , da 
tuoniy  edalampi. 

Dalla  noflra  parte  non  ve- 
drete  fe  non  motivi  di  dolo- 
re , epietà  . Vcdrete  la  Cita - 
ta  perfeguitata  da  fuo  ’Padre 
per  il  corfo  di  dieci  anni  , 
accib  it  fuo  difpetto  * foffe 
( * fi  faceftè  ) fteligiofa  ; la 
fua  libertà  oppreffa  ; la  fua 
patienxa  ridotta  ad  ejfer  mu- 
ta ; la  fua  caftità  , cbe  non 
hà  mai  penfato , fe  non  ad  un 
matrimonio  legitbno  , trattata 
daun  teftamento , com'bavreb- 
be  potuto  ejfere  , fecondo  le 
leggi  , ma  impudiciÿa  publi- 
ca , e vergognofa  ; e la  fua 
fiaccbe-yyi  , cbe  non  hà  potuto 
ejfere  ajfai forte  , perrinchiu - 
derfi  in  un  Monafterio , eftar- 
vi  vergine  per  tutta  la  fua 
vita  , punita  délia  perdit  a dei 
fuoi  béni  , corne  fe  foffe  ftata 
rea , perche  non  è ftata  ebiama- 
ta  da  Dio  alla  più  fanta  vocaÿo - 
ne  delfuofeffo , {91  alla più  ait  a 
virtù  ciel  Cbriftianefimo . 

Signori  , ilquondam  Signor 
Claudio  diToiJfy , Tadre  com- 
mune de'  litiganti  , bavendo 
molti  figli  , fi  rifolfe  di  far 
qualcuna  dette  fue  figlie  J{eli - 

gio- 
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en  religion;  &en  ayant  fait 
pourvoir  une  de  l’adminiftra- 
tion  de  F Hoftel-Dieu  de 
Beaumont , il  mit  l’intimée 
avec  elle  de  fon  autorité  ab- 
folvê , êc  obtint  des  lettres  de 
refignation  en  fa  faveur,pour 
l’engager  par  ce  moyen  à 
eftre  Religieufc . 

Félix  , beu  nimium  felix  , 
fi  elle  euft  eu  aftèz  de  force 
fur  elle  mefme  pour  pouvoir 
paflèr  tô'ute  fà  vie  en  reli- 
gion : elle  ne  fe  feroit  pas  vû 
plongée  comme  elle  a efté 
dans  de  tres-grandes  miferes . 
Mais  Dieu  ne  luy  ayant  pas 
donné  la  grâce,  qui  eft  necef- 
faire  pour  une  profeflion  tou- 
te facrée , & toute  angeliqtie, 
elle  fe  trouva  réduite  à ce 
point  certainement  déplora- 
ble , de  ne  pouvoir  fortir  de 
cette  captivité  fans  fe  marier, 
& de  n’ozer  demander  un 
mary  à fon  pere  , qui  s’eftoit 
porté  avec  paiïion  pour  luy 
interdire  le  mariage . 

Sa  fœur  ayant  pitié  d’elle , 
connoiflànt  qu’elle  ne  pou- 
voir pas  eftre  Religieufe , ne 
voulut  point  la  retenir  plus 
long-temps  . De  forte  qu’ 
eftantfortie  en  1620.  de  cet 
Hoftel-Dieu , quelque  temps 
après  elle  époufa  Claude 
Vaillant  en  face  d’Eglife , & 
après  avoir  eu  difpenfc  des 
bans. 

Voilà,  Melfieurs,  fur  quoy 
fes 
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giofa , (£9,  bavendone  fatto  pro- 
vedere  una  délia  arrrminiftra- 
vorte  délia  * Cafa  di  Dio  (*Mo- 
naftero  ) di  Beaumont  , pofe 
con  léi  la  qu)  citata  di Jua  autto- 
rità  ajfoluta  ; ijr  ottenne  lettere 
di  raffegna-ftone  in  fuo  favore  , 
per  impegnarlain  quefto  modo 
ad  effere  fteligiefa . 

Félix  heu  nimium  felix  , 
s'ella  havejfc  bavuto  tanto  po - 
tere  fopra  di  si  , per  poter 
paffare  tutta  la  fua  vita  in  I{e- 
ligione  , non  fi  farebbe  vedu- 
ta  fommerfa , corné  ftata  , in 
grandifiime  miferie  . Mà  Dio 
non  bavendogli  data  la  gracia  , 
ch'  e necejfaria  per  una  profef- 
fione  tutta  fanta  , & tutta 

xAngelica  , fi  ritrovo  ridotta  à 
quefto  paffo  veramcnte  deplo- 
rabile , di  non  poter  ufcire  di 
quefta  cattività  fenyt  mari - 
tarfi  , e non  ofare  à dimanda - 
re  un  marito  à fuo  Tadre  , 
cbe  s'era  diportato  appafiiona- 
tamente  per  probibirgli  il  ma- 
trimonio . 

Sua  Sorella  cpmpajftonando- 
la  , conofcendo  , cbe  non pote- 
va  ejfere  Bgligiojd  , non  voile 
trattenerla  più  lungamente  . 
Talmcnte  cbe  effendo  u/cita  nel 
1620.  dalla  Cafa  di.  Dio , qual- 
cbe  tempo  doppo  fposà  Clau- 
dio Vaillant  in  faccia  délia 
Cbiefa  , e doppo  baver  Joa- 
vuta  la  dijpenjd  delle  publica- 
tion! . 

Lcco  y Signori , fopra  cbe  i 
• fuoi 
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fes  freres  ont  fondé  tous  les 
crimes,  dont  ils  L’accufent  . 
Voilà  la  caufe  de  ce  tefta- 
ment  où  elle  eft  déshéritée . 

Sic’eft  un  defaut  d’obeïf- 
fance  en  une  fille  ,,de  ne  pou- 
voir eftre  Religieul'e  lors  que 
îon  pere  le  veut  : elle  fe  con- 
feiïe  des-obeïftante  ; & s’il  y 
a de  l’impureté  dans  un  ma- 
riage légitimé,  elle  avoüe  qu’ 
elle  en  eft  coupable . 

Huic  uni  tantum  potuit  fuc- 
cumbere  culpee  . ( a ) 

Son  pere  ayant  fceu  fon 
mariage  , reconnut  bien  qu’il 
avoiteu  tort  de  ne  la  point 
marier,  & de  l’avoir  forcée  fi 
long-temps  en  fa  volonté . Et 
de  fait  il  le  contenta  de  pre- 
fenter  requefte  pour  faire  in- 
former contte  elle,  de  ne  pafla 
point  plus  avant  . Il  vécut, 
jufqu’en  1d24.dc  eftant  à l’ex- 
trémité,on  luy  fit  faire  le  Te- 
stament dont  il  s’agit , après 
Içquel  il  mourut . 

Si  elle  l’euft  tellement  mé- 
prifé  durant  fa  vie  , qu’on 
vous  l’a  figuré , Meilleurs,  el- 
le fefuft  plainte  à la  Jultice 
de  cette  exheredation  aulfi- 
toft  après  fa  mort  ; de  elle  n’ 
euft  pas  attendu  cinq  ans  * 
Mais  le  refpeét  qu’elle  portoit 
à la  mémoire  luy  eftant  plus 
cher  que  le  loin  mefme  de  fa 
vie,  ellerendoit  trçs-volon- 
tiers 
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fuoifratclli  banno  fondata  tut  ta 
la  fua  colpa , dï  eut  l'qccufano  . 
JLcco  la  cagionc  di  queflo  tefla- 
mentOy  in  cui  ella  è disber edat a . 

S’èun  difetto  cCobedtenyï  in 
una  figlia  il  non  pour  ejfere 
Peligiofa  , quando  vuole.fuo 
Tadre , ejfafi  confejfa  difebbe - 
diente  , e fe  v'è.delP  imparité 
in  un  matrimoniq  légitima  , 
ella  confcjfa  y cbje  n' è colpe < 
vole ....... 

Huic  unx  tantùm  , potuit 
fuccumbere  culp%v  f 

Suo  Tadre , bavendo  Japutol, 
il  fuo  matrimonio  , riconçbbé 
bene , cbe  baveva  bavuto  il 
tortodinon  mari t aria , e fi  ha- 
verla  sforytta  si  lungamente 
nella  fua  volonté  . E di  fatto 
si  contenté  prefentare  riebiefta. 
per  far  informare  contro  di-lei  y 
e.  non pafso  piu  avanti , Vijfefi - 
no  al  1624.  (y  eJJ'endo  al fine  gli 
fît  fatto  pare  il  tejlamento  , di 
cui  fi  traita  y dopo  del  quale 
egli  mori . 

S ’ ella  P bavejfc  t aiment  t 
| Çprczpflto  in  vita , corne  vi  è fia- 
to  rapprefentato , Signori , ella . 
fi  farebbe  lamentât  a alla  Gin - 
flifita  di  quefia  disberedafitone 
fubito  dopo  la  fuatnorte,  e non 
bavrebbe  afpettatocinqfi anni . , 
Mà  il  rifpetto , f b' ella  portava 
alla  fua  memoria  , ejfcndogli 
piu  caro , cbe  la  cura  medefima 
délia  fua  vita  , ella  rendeva 
i molto  . 
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tiers  ce  devoir  d’honneur  à 
fon  nom  Sc  à fes  cendres  , 
quoy  qu’il  ia  mift  dans  le 
befoin  Sc  dans  1’  indigen- 
ce . 

* Ainfi , Meilleurs , cette  re- 
folution  de  fouffrir  toutes 
fortes  d’incommoditez , plû- 
toft  que  de  blefier  la  volonté 
•de  fon  pere  quoy  qu’injufte , 
euft  fait  voir  à tout  le  mon- 
de , qu’elle  ne  fe  fuft  jamais 
mariée  fans  luy  en  parler , fi 
ce  n’euft  efté  la  crainte  d’of- 
fenfer  Dieu  , & la  conferva- 
tion  de  fa  liberté  , plus  che- 
re  que  tous  les  trefors  de  la 
terre . 

Mais  aujourd’huy  la  ne- 
ceffité  dont  les  loix  font  plus 
fortes  Sc  moins  difpenfables  , 
que  celles  d’une  modeftie  Sc 
d’une  retenue  toute  volon- 
taire ; & l’ impuilïànce  de 
languir  davantage  dans  une 
li extrême  pauvreté,  née  de 
l’avarice  de  fes  freres,  qui  luy 
retiennent  fon  bien  , Sc  du 
grand  nombre  d’enfans , qu’il 
a plû  à Dieu  de  luy  donner  , 
luy  ont  ravy  cette  fatisfa- 
étion  , Sc  l’ont  forcée  à fortir 
de  ce  refpcct  . Et  véritable- 
ment il  feroit  aulïi  fage  & 
aulTi  louable , s’il  la  rendoit 
feule  malheureufe  , comme 
il  feroit  injufte  Sc  blafmable 
fe  trouvant  mere  de  ces  huit 
pauvres  enfans  , qui  difpu- 
tent  aujourd'huy  de  leur  vie , 
Tom.  /■  Sc 
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molto  volontiers  quefto  débit  0 di 
honore  ni  Juo  nome , <&>  aile  fue 
cencri , bench'  egli  la  * coftituif- 
fe  ( * lafeiaflè)  net bifogno  , e 
nella  neccjfità . 

Cos)  y Signori , quefta  rifolu- 
rjone  di [offrir e tutte  le  forti  d' 
incommodi , più  tofto  ch'  offen- 
dere  la  valant  cl  benche  ingiufta 
di  fuo  Tadre , hàfatto  vedere 
à tutto  il  mondo , ch'ella  non  fi 
farebbe  mai  maritata  fenyt 
parlargliene , fie  non  fojfe  ftato 
il  timoré  d'off'ender  Iddio  , c la 
confervarjone  délia  fiia  libertà , 
più  caradi  tutti  i tefori  délia 
Terra  . 

Mt i boggi  la  nccejfità  , Je 
leggi  délia  quale  fono  più  forti , 
c meno  difpenfabili , che  quelle 
(Cunamodeftia , e d'una  conti- 
nem,a  tutta  volontaria  , e Phn- 
potenyt  dipiù  languire  in  una 
s)  eflrema  povertà  , tint  a dall ’ 
avariera  de'J'uoi  fratelli  , cbe 
gli  tengono  i fuei  Béni  , e dal 
cran  numéro  de'  fioli , ch' à Dio 
è piacciuto  dargli  , gli  banno 
tolta  quefta  fodisfayone,  e P ban - 
no  sforyita  ad  * ufeire  (*abban- 
donar)  daqnefto  rifpetto  . K 
veramente  farebbe  * cos)  (*môl- 
to  ) favio , e lodevole  ,fe  * ren- 
de jfe  (*  faceffe ) ella  folainfe - 
lice , corne  farebbe  ingiufto  , e 
biafimevole , * trovandofi(*ve- 
dendofi  ) madré  di  queft'  otta 
poveri  figH  , cb'  adeffo  con- 
tendono  délia  loro  vita  , e 
D delli 
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& dont  la  feule  confidera- 
tion  la  contraint , Meilleurs , 
de  vous  montrer  l’injuftice 
de  cette  exhercdation  fi 
cruelle . 

On  a toufiours  jugé  , & 
avec  grande  railon , qu’il  fa- 
loit,  qu’un  perefuft  ofFenfé 
jufqu’  au  dernier  point , pour 
fe  pouvoir  refoudre  à déshé- 
riter fa  fille  . ( a ) Car  il  n’ 
eft  pas  aifé  de  rompre  les 
nœuds  fecrets , dont  la  natu- 
re attache  les  peres  à leurs 
enfans:  d’effacer  les  derniè- 
res marques  de  cette  affe- 
ction, qu’elle  grave  fi  profon- 
dément dans  les  cœurs,  & de 
violer  des  fentimens  fi  invio- 
kbles  & fi  légitimés  . Il  faut 
que  le  mal  foit  bien  extrême , 
pour  employer  ce  dernier  re- 
mede  , & que  la  faute  foit 
bien  criminelle  , pour  méri- 
ter une  fi  lèvere  vengeance  . 
Il  faut  , Melfieurs  , qu’  un 
mouvement  extraordinaire 
porte  un  pere  de  la  colere 
dans  une  efpece  de  fureur  , 
pour  pouvoir  le  rendre  capa- 
ble de  fe  faire  une  fi  grande 
violence  à luy-mefme , de  re- 
noncer à fon  propre  fang , d’ 
oublier  fà  qualité  de  pere , & 
de  défigurer  fon  image  - 

Voyons , fi  le  fujet , qui  a 
poufsè  celuy-cy  à cette  aétion 
fi  inhumaine,  eft  proportion- 
né 
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délit  quali  la  fola  confidera- 
7,ioue  la  cofiringe  à mofirarvi 
l'ingiufihja  di  quefta.  c rude  le. 
disberedaÿone . 

Eftato  fempYe  gindicato , e 
con  gran  ragione  , cbe  bifo- 
gnava  , et)  un  Tadre  foJJ'e  of- 
fefo  * ejlremamente , ( * alta- 
mente^  perpoterfi  rifolvere  à 
disheredare  una  fua  figlia  ; 
Ter  cbe  non  e cosi  facile  il  rom- 
pere  inodi  fecreti,  coni  quali 
la  na titra  lega  i Tadri1  à lor 9 
\ fgli  : lo  fcancellare  gl'  u/ttnji 
Jegni  di  quefio  affetto  , cb'  el- 
la  fcolpifce  si  profoudawentc 
11e  i cuori , e il  viol  are  fenfi  si 
tnviolabili , e legitimi  - Bifogna 
cbe  il  male  fia  efiremo  per  im- 
piegare  queft'  ultitm  rimed'to , e 
cbe  il  fallo  fia  mol  ta  énorme 
per  meritare  una  si  fevera 
vendetta  ; bifogna  , Signori  * 
cbe  un  movimento  firaordina- 
rio  porti  un  Tadre  dalla  t olé- 
ra in  una  fpecie  di  furore  per 
renderla  capace  di  farfi  una  fi 
gran  viole mp  , cb'  è r in onc ta- 
re al  fua  proprio  fangue  , 
feordarfi  la  qualith  di  Ta- 
dre  , e sfigurare  la  fua  Ima- 
gine  . 


Vediamo , fe  il  motiva  , cbe 
P bà  f pinto  à quefi' afione  ri  in- 
bumana  , è proporyonato  ad 
un 


( * ) V.  Cic.pio  Scxtlo  Rofc.  Amain.  te  Senec.l.i.  de  Clenient.c/14. 
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ne  un  effet  fi  funefte . Son 
teftament  porte  : Ou'iPadef- 
bcrité  à attife  que  pour  fe  ma- 
rier elle  efl  [ortie  de  Religion 
de  cet  Hofiel-Dieu , où  U Pavoit 
mi  fie . 

Il  ne  s’eft  point  veù  juf- 
qu’  icy  , Meilleurs , d’exhe- 
rcdation  fondée  fur  ce  qu’ 
une  fille  n’a  pas  voulu  eftre 
Religieufe . Saint  Bafile  ne 
dit-il  pas  : (a  ) Que  quand 
des  filles  ont  efté  élevées  des 
leur  enfance  dans  la  Religion  , 
& qu'elles  y font  toutes  accou- 
Jlumées  , on  ne  doit  point  les 
admettre  à la  profeffion  d' une 
virginité  perpétuelle  , que  lors 
que  la  volonté  de  confacrer  à 
Dieu  s' eft  affermie  dans  leur 
cœur  ; lors  qu'  elle  part  de 
leur  propre  choix  , ■>  de  leur 

propre  dif  ernement  , qu' 
elles  ont  toute  la  lumière  de 
l' efprit  is'  de  la  raifort  qu' 
elles  doivent  avoir  pour  en  bien 
juger  ? 

N’adjoûte  t-il  pas  : Qu' 
il  faut  appeller  les  Trelats  des 
Eglifes  , afin  qu'ils  [oient  té- 
moins de  ce  choix  que  font  les 
filles  : qu'ils  confacrent  leurs 
corps  à Dieu  : qu'  ils  les  luy 
rendent  auffi  propres  que  les 
vaiffeaux  facrer,  de  fon  fan- 
Buaire  , & que  leur  témoi- 
gnage donne  encore  plus  d'au- 
torité (y>  plus  de  poids  à la 
pro- 
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un  effetto  si  funefto . Il  fuo  te- 
fiamento  dice  , che  l’hà  dit- 
heredata  , perche  per  mari- 
tarfi , ella  è ufeita  di  Reli- 
gione  da  quefla  Cafa  di  Dio , 
dov’egli  l’haveva  pofta . 

1 fon  s' è più  vifia  fin'  bora 
una  disberedaÿone  fondata  fo- 
pra  queflo , che  una  figlia  non 
bà  voluto  ejfer  Beligiofa  . San 
Bafilio  non  dice  egli  : che  quan- 
do  le  figlie  fono  ftate  alleva- 
te  dalla  loro  fanciullezza  nel- 
Ia  Religione , e che  vi  fono 
accoftumate , non  fi  devono 
ammettere  alla  profelfione  d’ 
una  Virginità  perpétua , che 
quando  la  volontà  di  conl'e- 
crarfi  à Dio  è affermata  nel 
loro  cuore , quando  ella  na- 
fee  dalla  loro  propria  elezio- 
ne,  e difeernimento  , eche 
hanno  tutto  il  lume  dello 
fpirito  , e délia  ragione  , 
che  devono  havere  per  bçn 
giudicarne  ? 

Tfon  aggiunge  egli  : Che 
bifogna  chiamare  i Prelati 
delle  Chiefe , acciô  fiino  ter 
flimonj  diquefia  elezione  -, 
che  fanno  le  fanciulle  , che 
confacrano  li  loro  corpi  à 
Dio , e che  glieli  Tendono 
cosi  proprj  , corne  i vafi  facri 
del  fuo  Santuario  , e che  il 
loro  teftimonio  dia  ancora 
maggior  auttorità , e più  di 
D 2 pe- 


-■  — — 

( a ) Eafil  Jtfg'-J-  j j.  fuiius  difput.  Usten Jg.  15, 
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profejfion  qu'  elles  auront  fai- 
te entre  leurs  mains  ? 

Mais  ce  grand  Docteur  n’ 
enfèigne-t-il  pas  encore  ad- 
mirablement, que  cette  vé- 
rité eft  marquée  en  ces  paro- 
les du  faint  Efprit  , qui  dit 
par  la  bouche  de  David  : ( a ) 
Oue  les  Vierges  feront  amenées 
toutes  gaycs  & toutes  remplies 
de  joye  dans  le  temple  du  Ppy 
des  cœurs  & des  âmes  ; ne 
•voulant  point , dit-il  , qu'  on 
luy  en  amene  , qui  n'  entrent 
dans  le  vœu  de  virginité  qu'y 
ejlant  contraintes  par  violen- 
ce , is'  qui  n'  embrajfent  cette 
vie  faint e qu'  avec  regret  iy< 
par  force  : mais  feulement  cel- 
les qui  le  font  avec  un  épano- 
uijfement  de  cœur  , & une  al- 
legrejfe  plus  qu'  humaine  . Il 
ajoûte , que  le  Prophète  ne 
veut  pas  : j Ou'  on  les  amene 
dans  un  lieu  ordinaire  & com- 
mun : mais  dans  le  temple  : 
pour  marquer  qu'on  ne  doit  in- 
troduire dans  ce  fanffuaire  , 
que  ceux  de  ces  vafes  vivant , 
aui  font  tout  facrex,  , & tout 
faint  s , & qui  font  purs  de  tout 
ufage , & de  tout  dejir  humain 
fapropbane . 

( b ) Que  fi  le  choix  de  la 
perfonne  qu’on  veut  époufer 
doit  eftre  fi  libre  félon  les 
loix  Romaines  , qu’un  fils  ou 
une  fille  n’y  peuvent  efire 
‘ for- 
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pefo  alla  profeflione , che  ha- 
vranno  fatta  nelle  loro  mani? 

Mà  quejlo  gran  Bot  tore  non 
infegna  egli  ancora  mirabilmen - 
te  , che  quefta  veritd  * Jid  (*è ) 
notata  in  quelle  parole  dello 
Spirito  Santo  , che  dice  per 
bocca  di  David  , che  le  Ver- 
gini  faranno  condotte  tutt’ 
affatto  gioiofe , e tutte  ripie- 
ne  d’allegrezza  nel  Tempio 
del  Rè  de  i cuori , e dell* 
Anime , e non  volendo  , di- 
ce egli,  che  fe  gli  conduca- 
no , quelle  che  non  entrano 
nel  voto  di  Virginità,  fe  noir 
coftrette  dalla  violenza  , e 
non  abbracciano  quefta  vita 
Santa  , che  con  fpiacere  , e 
per  forza , mà  folo  quelle  , 
che  lo  fanno  con  un  apri- 
mento  di  cuore\  econ  un’ 
allegrezza  più  ch’  humana  . 
^iggiunge  ch' il  Trofeta  non 
vuole , che  si  conducano  in 
un  luogo  ordinario , e com- 
mune, mà  nel  Tempio  , per. 
infegnare  , che  non  fi  deve 
introdurre  in  quefto  Santua- 
rio , che  vafi  vivi  tutti  facri, 
e Santi , e che  fono  puri  da- 
ogniufo.  eda  ogni  defide-. 
rio  humano , e profano  . 

Che  fe  la  eleyone  délia  per- 
fona  , che  fi  vuole  fpofare  , 
deve  ejfere  fi  libéra  , fecon- 
do  le  leggi  Romane  , che  un 
figlio  , 0 figlia  non  vi  poffono 
ejjér 


(a)  BafiUnP&lm.M. 

(b)  L.nequt  K.C.demiptiis  L. nec filium C.  eod.  . i 
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forcez  par  leurs  peres  : com- 
bien , Meilleurs , le  mariage 
mefme  doit-il  l’eftre  encore 
davantage  dans  toutes  les 
perfonnes  qui  jovïïïènt  de  la 
liberté  commune  , &qui  n’ 
ont  fait  aucun  vœu  ? 

Saint  Auguftin  enfeigneà 
toute  PEglilè  : (a )Qu'  on  peut 
bien  dire , félon  qu'il  eft  écrit 
dans  les  tables  du  Decalogue  : 
Fous  ne  commettrez  point  for- 
nication : vous  ne  tuerez  po- 
int , fanle  refte  ; Mais  qu'on 
ne  peut  pas  dire  : Fous  ne  vous 
marierez  point  . Qu'il  y & une 
necejftté  formelle  de  ne  point 
commettre  ces  crimes  : mais 
qu'  il  y a une  liberté  toute  en- 
tière de  fe  marier  ou  ne  fe  ma- 
rier pas  . Quelle  eft  donc  , 
Meilleurs,  l’injuftice  de  ces 
peres  > qui  prononcent  à 
leurs  filles  cet  arreft  barba- 
re , Fous  ne  vous  marierez 
point , & qui  leur  défendent 
le  mariage  comme  fi  c’eftoit 
un  crime? 

SaintBafilea  dit  ces  bel- 
les paroles  : ( b ) Le  mariage 
eft  conforme  à l'ordre  de  la  na- 
ture , fa*  la  loy  rend  fes  or- 
donnances conformes  à cet  or- 
dre naturel  . C'  eft  pourquoy  , 
comme  la  virginité  qu'on  vove 
à Dieu  s'élève  au  de/fus  delà 
nature  , elle  ne  reçoit  de  la  loy 
aucun 
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tj fer  sforzati  da'  loro  Genito- 
rt  , quanto  pià  , Signori  , lo 
deve  effere  ancor  davantaggio 
il  matrimonio  medefimo  in  tut- 
te  le  perfone  , cbe  godono 
délia  liberté  commune  , e 
non  hanno  fatto  alcun  voto  ? 

Sant'  lAgoftino  infegna  à 
tutta  la  CbieJ'a  , che  fi  puô 
ben  dire , lècondo  ch’è  ferit- 
to  nelleTavoledel  Decalo- 
go  : Non  fornicarete  punto  ; 
non  ammazzarete  dcc-mà  che 
non  fi  puô  dire  : nonvima- 
ritarcte  . Che  v’è  una  necef- 
fità  formale  di  non  commet- 
tere  quefti  falli , mâche  v’è 
una  intiera  libertà  di  mari- 
tarfi  , ô di  non  maritarfi  . 
Quai  ingiuftizia  dunque  , Si- 
gnori , è quella  di  quefti  Tadri 
cbe  pronuntiano  a/le  loro  figlte 
quefta  barbara  fententa , Voi 
non  vi  mariterete  , e le  pro- 
hibifeono  il  matrimonio , corne 
fe  foffe  un  délit to  ? 


San  Baftlio  ha  dette  qxiefte 
belle  parole  ! Il  matrimonio 
è conforme  ail’  ordine  délia 
natura , e la  legge  rende  i 
fuoi  ordini  conformi  à que- 
ft’ ordine  naturale  ; Per  lo 
che , fi  corne  la  Virginità  , 
che  fi  vota  à Dio  , fi  eleva 
fopra  la  natura  , non  riceve 
D 3 dal- 


la) Nequcenkn  , licut,  Non  motchaberis . Non  occkles  , ita  dici  poteft , Non  nubes  . 

Ilia  exiguntur,  ifta  ofll-runtur . Attj.  dî  limita  vireinit.  c.jo. 

(b)  Balil.  A-.  vera  vlr».  • 
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aucun  joug  ny  aucun  comman- 
dement : mais  s'élevant  par- 
dejfus  la  loy  , elle  offre  volon- 
tairement au  créateur  & au  lé- 
gislateur fupréme  le  prefent 
d'une  pureté  inviolable  . 
le  Sauveur  du  monde  n'a  rien 
commandé  touchant  ce  point  : 
mais  il  a permis  feulement  , 
que  comme  P homme  avoit  paf- 
sé  de  P incorruption  à la  cor- 
ruption , en  violant  la  nature 
par  P abus  qii  il  a fait  de  fa 
liberté  , il pajfafl  au  contraire 
de  la  corruption  à P incorru- 
ption , en  faifant  violence  a 
fa  nature,  par  Péletfion  libre 
volontaire  d un  eftat  plus 
noble  {y  plus  excellent  que  le 
naturel  . Et  c'eft  ce  qui  a fait , 
qu'il  n'  ordonne  à qui  que  ce 
foit  de  demeurer  vierge  ; fca- 
chant  qu'une  condition  fi  ex- 
cellente , qui  eft  au  dejfus  de 
la  nature  , & de  la  loy  , ne 
peutefire  embrajféc , que  d'une 
am( , qui  s'y  porte  delle-mef- 
tne  par  le  feul  amour  de  cette 
vertu . 

(a)  EtS  Ambroife  grand 
imitateur  des  penfées  de  faint 
Bafile,  dit  au  mefme  fens  ; 
Qu'on  peut  foubaiter  la  virgi- 
nité à une  fille  , mais  non  pas 
la  luy  ordonner  : parce  que 
les  cbofes  qui  font  au  dejfus 
de  nous  peuvent  efire  foubai- 
tées , mais  non  coimnandées . 

Souf- 
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dalla  legge  alcun  giogo  , nè 
alcun  commando  , mà  ele- 
vandofi  fopra  la  legge , ofte- 
rifce  volontariamenteal  crea- 
tore,  de  al  legislatore  fupre- 
mo  ildonod’una  inviolable 
purità  : Cosi  il  Salvatore  del 
Mondo  niente  hà  comman- 
dato  fopra  di  cio , mà  folo  hà 
permelïb,  chc  corne  l’buomo 
era  paflàto  dalla  incorruzio- 
ne  alla  corruzione , violando 
la  natura  con  l’abufo  , c’  hà 
fatto  délia  fiia  libertà , paflàf- 
fe  al  contrario  dalla  corruzio- 
ne all’incorruzione , facendo 
violenza  alla  fua  natura  con 
un’ elezione  libéra  , evolon- 
taria  d’unoftatopiùnobile  , 
ed  eecellente  , ch’il  naturale . 
Eciôhà  fatto,  ch’ egli  non 
ordini  à chi  fi  fia  lo  ftare 
Vergine  , fapendo  ch’una 
condizione  si  eecellente , ch’ 
è fopra  la  natura  , e la  leg- 
ge, nonpuô  eftèrabbraccia- 
ta,  chedaun’anima,  chevifi 
porti  da  fe  medefima  per  il  fo- 
lo amore  di  quefta  virtù , 

E Sant'  ïAmbrogio  , grand 
imitatore  de'  penfieri  di  San  Ba- 
filio,  dicenel  medefimo  fenfo  . 
Che  fi  puô  * deliderare  ( *au- 
gurare  ) ad  una  figlia  la  Vir- 
ginitàmànonordinargliela  , 
perche  le  cofe , che  fono  fo- 
pra di  noi , polfono  deliderar- 
fi , mà  non  comandarfi . 

Sof- 


ia) Non  enlm  lmperarl  poteîl  viiginitas,  fed  optari  .Nain  <Ju»  fupia  no»  finit  , in  veto 
majis  ! quam  in  magifterio  fiint . Ambtof.  de  virg.  L i. 
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Souffrirez-vous  donc,  Mef- 
fieurs  , que  la  paffion  de  1’ 
homme  rende  aujourd’huy 
neceflaire  ce  que  la  loy  de 
Dieuatoûjourslaifie  abiolu- 
ment  libre  : que  les  peres 
commandent  à leurs  filles  ce 
que  le  Créateur  propofe  feu- 
lement à les  créatures  ,&  que 
la  puifïànce  parernelle  faflè 
ce  que  la  puiflànce  divine  n’a 
point  voulu  faire  ? 

Mais  fouffrirez-vous  qu’el- 
le n’ employé  pas  feulement 
pour  ces  effet  une  volonté 
imperieufe , mais  encore  des 
menaces  de  les  déshériter  fi 
elles  ne  fe  foûmettent  à leur 
^volonté  ? 

S.Chryfoftomeremarque  : 
(a  ) Que  Dieu  n’a  pas  dit  , 
que  celuy  qui  ne  demeurera 
pas  toujours  vierge  foitpuny  : 
que  celuy  qui  ne  donnera  pas 
tout  fon  bien  aux  pauvres  , 
foit chaflié  : Mais  qu’il  a dit 
feulement  : que  celuy  qui  le 
pourra  faire  , le  fajfe  : que 
celuy  qui  voudra  eftre  par- 
fait , P accomplie  . Et  des 
peres  diront  aujourd’huy  à 
leurs  filles  : Que  celles  qui  ne 
voudront  pas  demeurer  vier- 
ges , & eftre  religieufes,  fo- 
jent  punies  de  l’exheredation. 
Que  celles  qui  ne  voudront 
pas  laiffer  tout  leur  bien  à 
leurs  freres,  foientchaftiées, 
l'oient 


(a)  Chrvfolt.hom.il.  in  i.Cor.  c.j. 
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Soffrirete  voi  dunque  , Si- 
gnori,  cbe  la  pajftone  d'un  Jmo- 
mo  * rendu , ( * faccia  ) da 
hoggi  necejfario  cid  , cbe  la 
legge  di  Dio  bà  fempre  lafcia- 
to  ajfolutamente  liber 0 P Cb'i 
Tadri  comandino  aile  lorofiglie 
cid  , ch’  il  Créât  ore  propone 
folamente  aile  fue  Créature  , 
e cbe  la  pot eft à paterna  faccia 
cio , cbe  la  poteflà  Divina  non 
bà  voluto  fare  ? 

Mà  foffrirete  voi  , cb'  ella 
non  folo  impiegbiper  tal  effet- 
to  una  volontà  imper io (a  , mà 
ancora  minaccie  di  disheredar- 
le  , s' elle  non  fi  fottometteno 
alla  loro  volontà? 

San  Grifoftomo  efferva  : 

Ch’  Iddio  non  hà  detto , che 
quello  che  non  ftarà  fempre 
Vergine  , fia  punito  ; Che 
colui  , che  non  darà  tutti  i 
fuoi  béni  à poveri , fia  cafti- 
gato  ; mà  che  folamente  hà 
detto , che  chi  Io  potrà  fare  , 
lo  faccia  ; che  chi  vorrà  effer 
perfetto , lo  * efegui  fea  ( * ac- 
compifca ,)  adeffo ( *hog- 
gidi  ) diranno  i Tadri  aile  loro 
figlie  ; cbe  quelle  , cbe  non 
vorrannoftar  Vergini , & effer 
fieligiofe  , fiano  punite  colla  \ 
disberedazione  ? Che  quelle  ,\  V 
cbe  non  vorranno  lafeiare  tut t’ 
i loro  béni  alli  loro  fratelli  , 
fiano  caftigate  , fiano  sbandite 
D 4 per 
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l'oient  bannies  pour  jamais  de  | 
Ja  maifon  de  leur  pere,privées 
de  tous  biens  , réduites  à la 
mendicité  & à l’aumofne  ? 

Quand  les  peres  feroient 
des  dieux  vifibles , comme  on 
vous  a dit , Meilleurs,  de  quel 
droit  voudroient-ils  dominer 
leurs  enfans  avec  plus  d’empi- 
re , que  ne  fait  le  Dieu  mefme 
invilible  & véritable  ? 

Cui  tanta  Deo  permiffa 
poteftas  ? 

De  quel  droit  peuvent-ils 
violer  le  droit  des  gens  en 
traitant  comme  des  captives 
leurs  filles  qui  font  nées  li- 
bres ? Et  fi  elles , ne  pouvant 
fouffrir  un  joug  fi  cruel  & fi 
barbare  , rompent  leurs  liens , 
&fe  délivrent  de  cette  capti- 
vité miferable,avec  quelle  ap- 
parence de  raifon  peuvent-ils 
les  déshériter? 

Que  fi  l’amour  de  la  vie 
Religieufe , & d’une  virgini- 
té perpétuelle,  & l’averfion 
de  la  vie  & du  commerce  du 
monde , efl oit  une  chofe  pu- 
rement humaine , ma  partie 
auroit  toujours  eu  un  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  vo- 
lonté fi  abfoluë  de  fon  pere 
pour  luy  faire  prendre  cet 
eftat . Et  elle  luy  auroit  pû 
dire  ce  qu’un  ancien  difoit 
autrefois  en  une  pareille  ren- 
contre: ( a ) Les  mouvemens  de 
noftre 
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perfiempre  dalla  Cafa  delloro 
padre  , private  di  tutt'i  béni , 
ridotte  alla  mendicità , ed  al T 
elemojîna  ? 

* Quando  ( * fe  ) i Vadrifofi- 
fiero  Dei  vifibili  corne  v'è  flato 
detto  Signori , per  quai*  diritto 
( *Ju s)vorebbero  eglino  domina - 
rc  i lorfigli  con  *maggior  ('•‘più) 
imperio,cbe  nonfà  Iddio  medefi- 
ino  invifibile , e vero  ? 

Cui  tanta  Deo  permifïà 
Poteftas  ? 

Con  quai  * ragione  ( * jus  ) 
poffono  eff  vio  lare  il  diritto  delle 
genti,  trattando  corne  fiebiave  le 
lorofiglie , cbe  fono  nate  libéré  ? 
c s' elle  non  potendo  f offrir  e un 
giogo  cosi  crudele  , e si  bar- 
bas o , rompono  i loro  legami  y 
e fi  liberano  da  quefta  miferabile 
fiebiavitù , con  quale  apparen- 
%a  di  ragione  poffono  eff  disbe- 
redarle  ? 

Cbe  fie  Vamore  délia  vit  a reli- 
giofit , e d'una  yirginità  perpé- 
tua , e ravverfione  délia  vita , c 
del  commercio  del  mondo , fiojj'e 
una  cofit  puramente  bumana  , 
la  mia  Cliente  baverebbe  fiem- 
pre  hauvto  un  giuflo  rnotivo  di 
lamentarfi  délia  volontà  si  afi- 
fioluta  di  fiuo  padre  , per  fiarle 
prendere  quefto  Stato . Et  ella 
gli  baverebbe  potuto  dire  cio , 
ch' un  lAntico  diceva  altre  vol- 
te  in  un  fimiIe*cafio  ( * incon- 
tro.  ) I movimenti  délia  no- 
ftra 


( a ) AfTedlu*  nolhi  nobis  non  ferviunt . Non  potes  efficere  imperio  . ut  vel  amem  quoÜ 
velii,vel  odetiin.  Quint.  Deelatn.  *76. 
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voftre  ame  ne  nous  obeijfent  pas 
comme  des  efc laves . Vous  ne 
pouvez  pas  faire  par  voftre  au- 
torité , iy  voftre  commande- 
ment , que  j’aime  ou  baijfe  ce  que 
vous  voulez. 

Si  donc  une  fille  n’eft  pas 
coupable  pour  n’aimer  pas  ce 
qu’aime  Ion  pere  , combien 
eft-elle  innocente  lors  quelle 
ne  peut  pas  ce  qu’il  veut , & 
encore  une  choie  qui  ne  dé- 
pend point  de  la  volonté  du 
pere  , mais  de  celle  de  la  fille, 
puis  que  (a)  la  virginité , com- 
me dit  S.  Optât , eft  une  vertu 
toute  volontaire , (p  où  la  con- 
trainte ne  doit  point  avoir  de 
. part  ? \ 

Mais  on  peut  palîèr  plus 
■outre  , & dire , ( b ) que  cette 
vertu  , félon  Je  langage  de 
S.  Paul , ne  dépend  pas  feule- 
ment de  la  volonté  d’une  fil- 
le, qui  pour  fatisfaire  fon  pe- 
re voudrait  bien  fe  bannir  du 
monde , ôc  fè  retirer  dans  un 
cloiftre  pour  toute  fa  vie  : 
mais  de  la  volonté  fuperieu- 
re  , & de  la  mifericorde  par- 
ticulière de  Dieu,  qui  feul  eft 
capable  de  luy  donner  allez 
de 
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ftra  Anima  non  ci  obedifeo- 
no  corne  fchiavi  . Voi  non 
potete  fare  colla  voftra  autor 
rità , e col  voftra  comando , 
ch’io  ami , o pur  odii  ciô,che 
voivolete. 

Se  dunque  unafiglianon  è col - 
pevole per  non  amar  ciè , ch' ama 
fuo  padre , quant' è ella  innocenr 
te , quand1 élla  non  pud  ciè , cb'egli 
vuoley  * efpecialmente  ( * anco- 
ra  ) unacofa , che  non  dipen - 
de  punto  dalla  volontà  del  pa- 
dre , ma  da  quella  délia  fi- 
glia  , poiche  la  Virginità  , 
corne  dice  Sant'Optato  , èuna 
virtùtutta  volontaria,  ed  in 
cui  la  forza  non  deve  haver 
parte. 

Md  fi  pud  paffare  piu  ol- 
tre  , e dire  , cbe  quefta  vir.- 
tà , féconda  il  linguaggiodi  San 
Taolo  , non  dipende  folamen- 
te  dalla  volontà  d'una  figlia  , 
cbe  per  fodisfare  fuo  padre 
vorrebbe  ben  sbandirfi  dal  mon- 
' do  , e ritirarfi  in  un  Chioftro 
per  tut  ta  la  fua  vit  a ; ma  dal- 
la volontà  Superiore  , e dalla 
mifericordia  particolare  di 
Dio  , cbe  folo  è capace  di 
darle  gracia  , e forza  * fuf- 
ficiente 


* 1 Virginitas  voluntatis eft, non neceffitatis . Optât.  1.6. 

b ) Cmn  tan  ram  oblarionem  Deo  oflerimus , ipfius  corporîs  & ipftus  (piritus  noftrï  9 
cum  illi  ipfam  natwam  eonfecramus , &c.  Et  û A Deo  confertur  continentiæ  virtus  . 
quid  f’Ioi ians  quafl  non  acceperls  > Si  verô  non  accepifti  , quid  habes  quod  dattrni 
tibi  non  eft  ? Hoc  ipfo  autem  conftai  A Deo  daram  tibi  non  eflè  , qiiod  illam  non  fo- 
li  JJeopraeftas . Tertull.  De  Virg.  veland.  c.i j . Bonorum  quorumdam, ficuti de  ma- 
lonim  intolerab'.Iis  magnitudo  eft  ; ut  ad  capienda  & præftanda  ea  fola  gratia  divin* 
înipirationis  operetur  .Nam  quod  maxime  bonum  , id  maxime  penes  Denm  : nec 
alius  id  , quam  qui  potffidet , dUpenfat  > ut  cuique  dignatur  : Id.  de  patient.  c«  i. 
Aug.  confeiT.  1.  . •. 
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de  grâce  <Sc  allez  de  forze  , 
•pour  luy  faire  pouvoir  ce  qu’ 
elle  voudrait . 

Car  Tertullien  nous  ap- 
prend : Ou'il  n'  ya  point  de  plus 
grand t oblation  que  celle  (T offrir 
à Dieu  fon  ame  £y>  fon  corps  par 
■levosude  continence , £91  de  luy 
confacrer  la  nature  me  [me.  Mais 
que  cette  vertu  ne  fe  reçoit  que 
de  Dieu , qui  feul  la  donne,  £9» 
■qu'il  ne  la  donne  point  à ceux  qui 
l'attribuent  à un  autre  qu'à  luy 
■feul.  Car,  comme  il  dit  excel- 
lemment en  un  autre  endroit, 
les  biens , dont  la  grandeur  eft 
extraordinairement  fublime , tel 
qu’eft  celuy  de  la  virginité 
fainte  , ne  fe  peuvent  obtenir 
que  de  la  grâce  de  l'infpiration 
divine  : ce  qui  eft  fouveraine- 
tnent  bon  dépendant  fouveraine- 
■ rnent  de  Dieu , £91  celuy  feul  qui 
poffede  ces  trefors,les  diftribuant 
par  une  grâce  toute  volontaire, 
£91  toute,  libre , à ceux  qu'il  luy 
plaift  honorer  de  cette  infigne  fa- 
■veur . 


Ma  partie  pouvoit  donc 
dire  au  feu  fleur  de  Poifly 
fon  pere,  comme  S.  Auguftin 
difoit  autrefois  à Dieu:  Vous 
m’ordonnez  la  continence  : 
donnez-moy  la  grâce  & la 
force  d’accomplir  ce  que  vous 
: m’ordonnez  , & ordonnez- 
• moy  ce  que  vous  voudrez  : 
■.  Continent iarn  jubés  , da  quod 
jubés  , 


Arringo  Secondo . 58 

f dente  ( * afsai  ) per  far- 
le  potere  cià  , cb'effa  vor- 
rebbe  . 

Terche  Tertulliano  c'infegna; 
che  non  v’è  oblazione  più 
grande,  che  quella  d’offrirà 
Dio  la  fua  Anima , & il  fuo 
corpo  col  voto  di  cont  inenza, 
e di  confacrargli  la  natura 
medefima,mà  che  quefla  Vir- 
tù  non  fi  riceve  che  da  Dio , 
che  folo  la  dà,  e che  non  la  da 
punto  à quelli,  che  laattri- 
buifeono  ad  un  altro , e non  à 
uifolo-  Verche  com'egli  dice 
eccellentemente  in  un  altro  luogo. 
I béni,  la  grandezza  de’quali  è 
eftraordinariamente  fublime , 
fi  com'c  quello  d'una  Santa  Fir- 
ginità,  non  fi  poflono  ottenne- 
re,che  dalla  grazia  dell’ifpira- 
zione  Divina  , dipendendo 
cio , che  fovranamente  è buo- 
no , fovranamente  da  Dio , e 
quegli  è’1  folo  che  polîiede 
quefti  Tefori  ; diftribuendoli 
co’una  grazia  tutta  volonta- 
riat totalmente  libéra  à quel- 
li, che  gli  piace  honorare  con 
queûo  infigne  favore. 

La  mia  Cliente  poteva  dun- 
que  dire  al  quondam  Signor  di 
Voiffy  fuo  padre  , corne  Sant' 
Mgoftino  diceva  una  volta  à 
Dio  . Foi  mi  ordinale  la  con- 
tinent , datemi  la  grava  , e 
la  forza  d'accompire  ciè  , che 
m'ordinate  , £91  ordinatemi 
cià  , che  voi  vorrete  . Con- 
tinentiam  jubés  , da  quod 
. jubés , 
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jubés , (p  jube  quoi  vis. 

Mais  puis  qu’un  pere  n’a 
point  en  fcs  mains  cette  grâce 
extraordinaire,  que  Dieu  feul 
s’eft  referve'e , y a-t-il  une  ty- 
rannie pareille  à celle  de  vo- 
uloir qu’une  fille  foit  obligée, 
fous  peine  d’eftre  déshéritée , 
de  luy  obeïr  en  une  chofe,  où 
il  n’a  aucun  droit  de  luy  com- 
mander ? 

Combien  ir.efme  y a-t-il  de 
filles  , qui  voudraient  bien 
eftre  Religieufes,  ( ce  que  ma 
partie  ne  voulut  jamaisjqui  Je 
fouhaitent , qui  fe  prefentcnt 
pour  eftre  receües,qui  entrent 
en  Religion,  & qui  en  fortent 
après, ne  s’en  trouvant  pas  ca- 
pables , & l’infirmité  de  leur 
naturel  ne  pouvant  fuivre  la 
force  de  leur  efprit  ? 

Et  auiïï  quelle  eft  la  fille , 
qui  puiftè , fans  une  grâce  & 
une  infpiration  toute  divine , 
s’ngager  pour  jamais,  comme 
dit  S.  Chrylbftome  , ( a ) d 
fuivre  par  une  noble  émulation 
la  fageffc  mefme  du  Ciel , à ra- 
pref enter  dans  la  terre  la  vie  des 
linges , & à pratiquer  dans  fon 
corps  les  vertus  de  ces  puijfan- 
ces  incorporelles  ? Car  les  filles , 
continue:  cette  grande  lumiè- 
re de  l’Eglife,  ont  à refifter  aux 
tentations  des  hommes , & à la 
violence  des  fentimens  naturels  . 
Elles  ont  à foutenir  une  double  i 
gîter-  1 
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jubés,  & jubé  quodvis. 

Md  poiche  un  Tadre  non  l>à 
punto  nelle  füe  mani  que- 
fia  gracia  firaordinaria  , 
cbe  Dio  folo  fi  bd  rifervata  ; 
vi  è egli  una  tirannia  fimile 
d quella  , di  voler  cb'una  figlia 
fia  obligata  fotto  pena  di  ejfer 
disheredata  di  obedirlo  in  una 
cofa , in  cui  non  bd  alcun  dritto 
di  ccmandarle  ? 

Quante  fanciulle  ancor  vi  fo- 
no  , cbe  vorrebbero  ben' ejfer  Rg- 
ligiofe , ( cià  cbe  la  mia  Cliente 
non  voile  giamai  ) cbe  Iode  fi  de - 
rano , cbe  fi  prefentano  per  ef- 
fet riceuvte , cb'entrano  in  Rpli- 
gione  ,e  de  dopoi  n'efcono  , non 
titrovandofene  ne  capaci7  nè  po- 
tendo  la  debolexia  del  loro  nattt- 

ralefeguir  il  vigore  del loro  fpi- 
rito  J 

E cos t quai  è quella  fanciulla , 
cbe  po/fafema  una  gracia ;ed  un ’ 
ifpirazione  tutta  Divina  , impe- 
gnarfi per  fempre, corne  dice  San 
Grifofiomo  à feguire  con  una 
nobile  emulazione  la  Sapien- 
za  medefima  del  Cielo,  à rap- 
prefentar  in  terra  la  vita  degP 
Angeli , & à pratticar  nel  luo 
corpo  le  virtù  di  quelle  poten- 
ze  incorporee?Perche  le  figlie, 

( continua  quefiogran  lume  délia 
Cbiefa  ) hanno  da  refiftere  aile 
tentazioni  degl’huomini , & 
alla  violenza  de’  ièntimenti 
naturali-  Elle  hanno  da  fofte- 
nere 


( a ) Chryfoft.Deûcerd.l.j-c.17- 
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guerre  , au  dedans  , {&  au 
dehors. 

( a ) Jfefl-il pas  contre  la  na- 
ture , & mefme  au  dejfus  de  la 
nature , dit  fàint  Hierofme,  de 
ne  point  fuivre  l'inclination  des 
fens  : de  rendre  fterile  fa  fécon- 
dité: de  ne  point  cueillir  d'autres 
fruits  que  ceux  d'une  continence 
toute  fpirituelle  ijr  toute  pure  : 
dcjleindre  l'ardeur  du  fang  qui 
bout  dans  les  veines:  deftouffier 
tous  les  mouvemens  qui  poitent 
au  mariage , (y<  de  vivre  dans  le 
corps, comme  fi  l'on  n’avoit  point 
de  corps  ? 

Mais  il  arrive  d’ordinaire , 
qu’une  fille  qui  fe  porteroit  d’ 
elle  mefme  à la  vie  religieufe, 
en  conçoit  d’autant  plus  de 
dégouft  & d’averfion  , que 
l’on  l’y  pouftè  avec  plus  d’ef- 
fort .(b)  La  violence , qui  nous 
impofe  une  foumijjion  forcée , 
nous  dégoufie  elle-mefne  de  ce 
qu'elle  veut  nous  faire  faire  , dit 
S’.  Ambroife  . Les  chofcs  les 
plus  faciles  nous  paroifiant  plei- 
nes de  difficulté r, , lors  qu'on  ufe 
de  contrainte  pour  nous  y porter. 

(c)  Une  fille  defire  d’au- 
tant plus  d’eftre  mariée, qu’el- 
le voit  qu’on  Juy  veut  inter- 
dire 
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nere  una  doppia  guerra  di 
dentro,  edi  fuori . 

Nonè  eglicontro  la  natu- 
ra,anzi  fopra  la  natura,  dice  S. 
Girolamo , il  non  feguire  la  in- 
clinazionede’  fenfi  ; il  render 
fterile  la  fua  fecondità  ; il  non 
raccoglier  altri  frutti  , che 
’ quelli  d’unacontinenza  tutta 
Spirituale,e  tutta  pura  ? reflin- 
guere  l'ardor  del  Sangue , che 
bolle  ne  lie  vene  , il*  comprimere 
( * foffocar  ) tutt'i  movimenti , 
che  * portano,  ( * inclinano  ) al 
matrimonio , è 7 viver  nel  corpo, 
corne  no  fi  baveffe  put  o di  corpo ? 

Mà  *fuccede  ( * accade  ) or- 
dinariamente , ch'una  fanciulla , 
che  fi  porte  rebbe  da  sè  medefima 
alla  vit  a Bpligiofa , ne  concepi- 
fee  tanto  più  di  difgufio  , e d' 
avverfione,  quant  o cbe  vi  fi fpin- 
ge  con più  for  ta . La  viole nza , 
chec’imponeuna  fommiflio- 
ne  sforzata  , ci  difgufta  ella 
medefima  di  cio , ch’efta  vuol 
farci  fare  dice  Sant'^imbrogio  ; 
Le  cofe  piùfacili,ci  pajonopiene 
di  difficoltà,quando  ci  vien  ufiata 
forzfl  per  far, cbe  vi  c'incliniamo. 

‘Vnafanciulla  tanto  più  bra- 
ma di  ejfere  maritata , quanto 
cbe  s'avvede , cbe  fe  le  vuolc. 

pro- 


fit) 

(b  ) 

ter 


Contra  naturam  , imô  ultra  natHiam  eft  , non  exercent  quod  nata  fis  : interfeere  in 
te  r sdicem  tuam  ; & fola  virginitatis  poina  decerpere  : nefeire  thomm  : omnium  Tt- 
vomm  honeie contârtum  ; & in  corpore  vlvere  fine  corpore . Hieron.  i.  Ep.i8. 
Neceflira»  , quæ  invito  iinponit  oblequium  , aflert  plemmque  fallidium  . Nihil  e(l 
enim  tam  facile , quin  ha  beat  dirficultatem  , quod  faciat  invltus.  Ainbrof.  Hexam. 
L).c.  il. 

Natura  contumax  eft  aniufus  humanus , te  in  contiarium  atque  arduum  nitens. 
Scnec.  1. 1.  De  clément,  c.14. 


Digitized  by  Google 


6 1 Plaidoye  Second. 

dire  le  mariage:  parce  que  na- 
turellemeut  nous  recherchôs 
avec  paffion  ce  qu’on  nous 
défend  avec  injuftice,&  nous 
perdons  le  refpeél  lors  qu’on 
veut  nous  faire  perdre  la  li- 
berté. Une  continence  forcée 
fe  change  fouvent  en  une  in- 
continence volontaire  : & 
obliger  une  fille  de  demeurer 
vierge  malgré  elle  , c’eft  la 
porter  dans  le  defordre , & fe 
rendre  coupable  des  crimes 
qu’elle  commet . 

Cette  vérité  eft  de  faint 
Ambroife,qui  ne  craint  point 
de  dire:  ( a ) Que  lors  qu'on  im- 
pofe  une  neceffité  violente  à une 
perfonne  de  demeurer  exclufe 
du  mariage , on  luy  donne  lieu  de 
fe  lai/fer  aller  à P impureté . 

Thamar  voyant  que  fon 
beau-pere  Juda  ne  la  marioit 
point  à fon  fils,  comme  il  luy 
avoit  promis , s’abandonna  à 
luy-mefme  ; & Juda  recon* 
nut  fa  propre  faute,  & excufa 
celle  de  fa  belle-fille  , en  di- 
fant  : ( b ) Elle  efi  plusjufle  que 
moy:  parce  que  f ay  manqué  à la 
marier  avec  mon  fils . 

Que  fi  une  fille  qui  feroit 
abandonnée  après  une  vio- 
lence femblable  à celle  dont 
on  a ufé  envers  ma  partie  , 
fembleroit  mériter  quelque 
forte  de  pardon , quoy  qu’elle 
auroit  toûjours  commis  une  j 
offen- 
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prohibire  il  matrimonio , perche 
naturalmente  noi  ricercbiamo 
con  pajfione  ciè,cbe  ci  fi  prohibi- 
fee  con  ingiuftixia , e noi  per dia- 
mo  il  ri/petto , quando  fi  vuole 
farci  perder  la  liberté  . Una 
continenxa  sforxata  fi  cangia 
fovente  in  una  incontinenxa  in- 
uolontaria  , e Pobligare  una 
fanciulla  à flar  Vergine  con- 
tre fia  voglia  , è un  por- 
tarla  nel  difordine  , e farfi 
reo  delle  colpe  , cb'ella  com- 
mette . 

Ouefia  verita  é di  Sant'^dm- 
brogio  , che  non  terne  * mica 
( * punto )didire.  Che  quando 
s’impone  una  neceffità  violëta 
ad  una  perfona,di  {lare  efclufa 
dal  matrimonio, fe  le  dà  luogo 
d’abbandonarfi  ail’  impurità . 

Thamar  vedendo  , cb'il  fuo 
fuocero  Giuda  non  la  maritava 
à fuo  figlio  , corne  le  haveva 
promeffo , fe  gli  diede  da  sè  ht 
fuo  potere , e Giuda  riconobbe  il 
fuo  proprio  fallo , e fetub  quel- 
le délia  Tfiuora  dicendo  . Ella 
è più  giufta  di  mè  , perche  ho 
mancato  à maritarla  con  mio 
figlio . 

Che  fe  una  fanciulla  , che  fi 
fojfe  abbandonata  dopo  una  vio- 
lenxa  fimile  à quel/a, che  fi  è prat- 
ticata  contro  la  mia  cliente  , pa-> 
rerebbe  meritare  qualche  forte 
di  perdono  , bench’el/a  fempre 
havejfe  commejfa  una  grande  of- 
fcfa 


a ) Ubi  neceflitaj  imponiturcaflitati,  authoritaa Ilbldlnl  danir.  Ambrof.l.i.  De viigin. 
b ) Iuftior  me  eft  : quia  non  tradidi  eam  Sela  filio  meo.  Genef.  li.tû. 


Digitized  by  Google 


6i  Platdoye  Second. 
offenfe  criminelle  devant 
Dieu  de  devant  les  hommes , 
ne  lbuffrez  pas  s’il  vous  plaift. 
Meilleurs , que  fon  innocen- 
ce , qui  n’a  failly  qu’en  le  ma- 
riant légitimement , Toit  trai- 
tée avec  tant  de  rigueur,  que 
d’ellre  foûmife  à la  peine  de 
l’exheredation , qui  doit  ellre 
refervée  pour  des  vices  hon- 
teux, poursdes  ingratitudes 
lignalées , de  pour  des  crimes 
notables . 

Et  il  ne  fert  de  rien  d’alle- 
guer,  comme  ont  l'ait  les  ap- 
pelons , qu’elle  eiloit  en  un 
lieu,  d’où  elle  pouvoitfortir 
tous  les  jours , de  en  habit  fe- 
culier  . Car  encore  que  l'on 
corps  de  fa  perfonne  fu fient  li- 
bres , fa  volonté  eiloit  capti- 
ve de  celle  de  fon  pere.  Ser- 
vitude plus  dure  de  plus  in- 
fupportable  que  celle  du 
corps:  eftant remplie  d’affli- 
dtions  plus  lènfibles  que  les 
douleurs  extérieures  \ de  de 
ehaifnesinvilibles , qui  atta- 
chent l’ame  auffi  fortement , 
que  les  liens  materiels  atta- 
chent le  corps  > de  ellablilTènt 
une  lècrette  tyrannie  , plus 
cruelle  que  celle  qui  paroill 
aux  yeux , comme  au  fait  de 
cette  caufe:  fon  pere  vouloit 
bien  qu’elle  pull  l'ortir  de  cet 
Hollel-Dieu , pourveu  que  de 
l’efpritelley  demeurai!  toû- 
jours,  de  que  du  corps  elle  y 
retournai!  après  -,  d.  qu’elle 
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fefa  avauti  à Dio , ed  avanti  d 
gli  buomini , non  foffrite , fe  vi 
place  y Signori , cbe  la  fua  inno- 
cenxa  , che  non  bd  errato  , 
fe  non  col  maritarfi  legitima- 
mente  , fia  trattata  con  tan- 
to  rigore  , quai  è d'ejfer  fot- 
topofia  alla  pena  délia  disbe- 
redaxjone  , cbe  dev'  effer  ri- 
fervata  per  U.  viz.i  vergogno- 
fi  , per  le  ingratitudini  je- 
gnalate  , e per  le  colpe  nota- 
bili . 

E mente  ferve  allegare  , 
com’banno  fatto  gPappellanti  , 
cb'ella  era  in  un  Ittogo  , dor.- 
de  poteva  fempre  ufeire  , ed 
in  babito  fecolare  . Percb'an- 
cora  che  il  Juo  corpo , e la  fua 
perfona  fojfero  liberi  , la  fua 
volontà  era  febiava  di  quel- 
la  di  fuo  “Padre  . Servitù 
più  dura , e più  intolerabile , che 
que  lia  del  corpo , effendo  piena 
(Taffiizjoni  più  fenfibili  , cbe  i 
dolori  efleriori , e di  catene  in- 
vifibili , che  * legano  ( * attac- 
cano  ) r anima  cos i fortemen- 
te  , corne  i nodi  materiali  k- 
gano  il  corpo  , e ftabilifeono 
una  fecreta  tirannia , più  cru- 
dele  cbe  quella  , cb'apparifce 
à gli  occbi , corne  nel  fatto  di 
quefla  caufa  : fuo  "Padre  vo- 
leva  bene  , cbe  potejfe  ufeire 
da  quefio  Monaflero  , pur  cbe 
con  lo  fpirito  vi  fiajfe  fem-. 
pre  y e cbe  col  Corpo  dopai 
vi  ritornajfe  ; c cb'ella  ba- 
ve Jfe  l' babito  fecolare  y bave  ri- 
de 
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euft  l’habit  feculier  ayant  1* 
ame  religieufe  . Enfin , il  n’ 
doit  pas  la  contraindre  ouver- 
tement, craignant  plus  le  ju- 
gement des  hommes  , que  ce- 
luy  de  Dieu  , & de  blefièr  fa 
réputation, que  là  confcience , 
Apres  avoir  eftably  cette 
vérité  de  fait , qui  renverfe 
elle  feule  tout  ce  teftament, 
puis  qu’elle  juftifie , que  lèlon 
les  lëntimens  des  faints  Do- 
cteurs de  l’Eglife,  c’ell  fon 
pere , & non  elle,  qui  eft  cou- 
pable , voyons  ce  que  les  plus 
ïages  Jurifconfultes  & les  plus 
équitables  Empereurs  Roma- 
ins ont  écrit  & ordonné  dans 
l’elpece  de  cette  caufe,  qui  elt 
ce  que  l’Advocat  des  appel- 
ons n’a  ofé  toucher  ; Et  je 
viendray  en  fuite  à l’Ordon- 
nance du  Roy  Henry  ILdont 
j’efpere  vous  monftrer  bien 
aifément  qu’il  a fait  en  vain 
tant  de  trophées , lors  qu’au- 
paravant  j’auray  eftably  fur  la 
juttice  & l’autorité  du  Droit 
civil  l’équité  fuprême  de  vos 
Arrefts,qui  n’ont  jamais  fouf- 
fert quelle fuft executée  dans 
ce  quatrième  article, touchant 
les  filles  majeures  de  vingt- 
cinq  ans . 

Les  loix  Romaines  favori- 
sant la  jufte  liberté  des  maria- 
ges, ont  condamné  la  négli- 
gence , ou  l’avarice , ou  la  du- 
reté des  peres  qui  ne  marient 
pas  leurs  fils  ou  leurs  fil- 
les . 
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do  l'anima  religiofa.  Finalmen- 
te  non  ofava  con  flringerla  aper- 
tamente  , temendo  più  il  giu- 
dixio  degl'buomini  , cbe  quel- 
lo  di  Dio , e di  ferire  la  fua 
riputaxione  , più  cbe  la  fua 
cofcienxa . 

Dopo  (T baver  facilita  que - 
Jia  verità  di  fatto  , cbe  fola 
* fconuolge  ( * roverfcia  ) 
tut  ta  quejlo  teflamento , poicb' 
ella  giuflifica  , cbe  fecondo  i 
fentimenti  de  i Santi  Dottori 
délia  Cbiefa , egli  è feio  Vadrc  , 
e non  ella  cbe  Jia  colpevole , ve- 
diamo  cid  ,cbe  i più  favi  Giurif- 
confulti , ed  i piùgiufli  Impera- 
tori  Bpmani  banno  fcritto-,  ed  or- 
dinal o nella  fpecie  di  quefla  cau- 
fat  cb'è  cidycbe  P^ivvocato  degl' 
*Appellanti  non  hà  ofato  di  toc- 
care;ed  io  vend  fujfcguentemen- 
te  all’ordinaxione  del  l{è  Henrico 
H.  délia  quale  fperofacilmente 
mojlrarvi , cb'eg/i  bà  fatto  in  va- 
no  tanti  trofei , quando  perd  pri- 
ma bavrd  Jiabilito  su  la  Giufii- 
Xia,  ed  autorità  délia  legge  Ci- 
vile , lafuprema  equità  de  lie  vo- 
flre  Sentenxe , cbe  mai  non  ban- 
no tolerato , cb'ella  fojfe  efegui- 
ta  in  quejlo  quarto  articolo,  *cir- 
ca  ( * toccante)  lefiglie  maggio- 
ridi  venticinque  anni. 

Le  leggi  Hpmane  favorendo 
la  gitijla  liber t à de'  matrimonj , 
banno  condannata  la  négligea- 
it , b Favarixia  , à l'ojlinaxio* 
ne  de'  Tadri  , cbe  non  mari- 
tano  i loro  Jigli  , d le  loro  fi- 
glie. 
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les  . ( a ) Ceux , dit  la  loy  , qui 
ont  leurs  enfans  en  leur  puijfan- 
ce,(yi  les  empefichent  injuftement 
de  fe  marier , fi  ce  font  des  mafi- 
les  ; ou  ne  leur  veulent  pas  don- 
ner du  bien  pour  eftre  mariez  ,fi 
ce  font  des  filles  , fieront  con- 
traints ficlon  r Ordonnances  des 
Empereurs  Severe  & *Antonin , 
par  les  Troconfiuls , is*  les  autres 
gouerneurs  des  provinces , de  les 
marier , (y*  de  les  doter . Et  Ton 
prefiume  que  leur  pere  empefiche 
leur  mariage , lors  qu'il  ne  leur 
cherche  pas  unparty . 

Une  autre  loy  déclare  : (b) 
Que  PEftat  a intereft  de  confier- 
ver  la  dot  aux  filles , afin  qu'elles 
puijfient  eftre  mariées  lors  qu'el- 
les auront  pajfié  douze  ans.  C’eft 
pourquoy  le  Jurifconfulte  dit 
élégamment  : Que  fi  un  pere 
a marié fia  fille  avant  cet  âge  or- 
dinaire de  12.  ans , qui  eft  mar- 
qué par  les  loix , on  ne  doit  pas 
agir  contre  luy , comme  on  pour- 
rait faire  contre  un  faux  tuteur  : 
parce  , dit-il,  qu'on  doit  pardon- 
nera un  pere  s'il  marie  fia  fille  fi 
jeune , & avant  le  temps  ; & 
préfumer  qu'il  n'a  avance  fion 
, . ma- 
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glie  . Quelli , dice  la  legge  , 
c’hanno  1 loro  figli  in  lor  po- 
tere , e gl’impedifcono  ingiu- 
ftamente  di  maritarfi,  fe  fono 
mafchi  ; 6 che  non  vogliono 
darle  * béni  ( * dote  ) per  ma- 
ritarfi  , fe  lono  femine , faran» 
no  coftretti  fecondo  l’ordina- 
zione  degl’Imperatori  Severo, 
ed  Antonino,  de’  Proconfoli,1 
ed  altri  Governatori  délie 
Provincie , di  maritarle,e  do- 
tarlc  : prefumendofi , ch’il  lo- 
ro Padre  impedifea  il  loro  ma- 
trimonio , quando  non  cerca 
loro  alcun  Partito . 

' Vn'altra  legge  diebiara.  Che 
loStato  hà  interelïè  di  con- 
fervare  la  dote  aile  figlie , ac- 
ciô  poflano  maritarfi,  quando 
elleno  haveranno  pafiTato  li 
dodici  anni  : Tercià  dice  ek- 
gantemente  il  Giurifconfulto  . 
Che  fe  un  Padre  hà  maritata 
la  fua  figli  a avanti  queft’età 
ordinaria  di  dodici  anni,  ch’è 
Habilita  dalle  leggi,non  fi  de- 
ve  agire  contre  di  lui,  corne  fi 
potrebbe  fare  contre  d’un  fal- 
fo  Tu  tore  ; perche , dice  egli , 
che  fi  deve  perdonare  ad  un 
Padre  fe  marita  la  fua  figlia  si 
gio- 


(a  ) Qui  liberos,  quos  habent  in  pote  date,  injuria  projiibnerint  ducere  uxores  , val  nubere  : 
val  qui  dotem  date  non  volunt , ex  Gonilitutione  Divomm  beveri  & Antonini  per 
Proconfules  , Prariidelque  provinciannn  coguntur  in  macrimonium  collocare , Sc  dota- 
re.  Prohibe:?  autetn  videtur  te  qui  conditionem  non  qiuerlt.  J..Capite  ip.D.Derltu 
nupt.  Reipublicæ  intereit  raulipres  dotes  Clivas  habere  , propter  quas  nubete  polfunt  i 
L.  a.  De  jure  dot. 

(b  ) Inteiell  Keipublic*  minoré  duodecim  annis  <blidum(id  eft  dotem  folidam)confequi|Ut 
tetate  permittéte nube  e poffit.  L.tl?.D.De  leb.aii^t.juJic.poiiid.îr  L. 17.5.1.  D.eod. 
Iulianus  traftat,  an  etiam  in  patrem  debeat  dari  lève  aelio.qui  filiam  minorem  duode- 
cim annis  nuptum  dédit:  & mugis  probat  patri  ignolccnduin  elle,  qui  liliam  fuam  îna- 
turius  in  fhiniliam  fponfi  perduceie  volait . Aflrtt.i  enim  propenlioie  magis  quam  do- 
lomalo  id  rideri  fecilfe.  L.faUus  11.5.  Iulianus  D.  quod  ûllo  tutoie  aut. 
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mariage  que  par  une  afféflion 
plus  grande  qu'il  avoit  pour 
elle  , {?■>  non  par  quelque 
forte  de  mauvaife  volon- 
té . 

(a)  Et  S.  Chryfoftome 
remarque , qu’  un  des  fenti- 
mens  naturels  des  peres  en- 
vers leurs  filles  eft  de  les  ma- 
rier de  bonne  heure , ne  crai- 
gnant point  d'autre  malheur  , 
dit-il , fi  non  qu'  elles  pajfent 
la  fieur  de  leur  âge  dans  leur 
maifon  fans  qu'elles  f oient  re- 
cherchées . 

Aufii  nous  voyons  qu’en- 
core  que  les  Romains  ayent 
voulu  que  les  enfans  ne  fe 
marialïènt  point  fans  le  con- 
fentement  de  leurs  peres , ce 
n’aefté,  que  lors  qu’ils  efto- 
ient  fous  leur  puififance  , & 
mineurs  de  vingt-cinq  ans  . 
Car  lors  qu’ils  eftoient  cman. 
cipez  , quoy  qu’  ils  eufïènt 
moins  de  vingt-cinq  ans , ils 
fepouvoient  marier  fans  le 
confentenient  de  leurs  peres . 
( b ) 'Un  fils  émancipé  , dit 
la  loy  , peut  fe  marier  fans 
le  confentement  de  J'on  perc  , 
& le  fils  qu'  il  aura  de  fon 
mariage  luy  fuc cédera , & fe- 
rafon  heriter , 

Tom.  I En 
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giovane  , de  innanzi  il  tem- 
po , e prefumere  che  non  hà 
anticipato  il  fuomatrimonio 
fe  non  moflb  da  un  aflfetto 
più  grande  , c’haveva  per 
lei , e non  da  qualche  forte 
di  cattiva  volontà. 

E San  Grifoftomo  ojferva  , 
ch'  uno  dei  fentimenti  naturali 
dei  Tadri  verfo  le  lorofig/ie  , 
e di  maritarle  à buon  bora  , 
non  temendo  punto  altra  di- 
fgrazia  , dice  egli  , fe  non. 
ch’  elle  pafiino  il  fiore  dél- 
ia loro  ctà  nella  loro  Ca- 
fa  , fenza  che  fiano  ricer- 
cate  . 

Cosi  noi  vediamo  , ch'  an- 
cor  che  i Fpmani  habbiano  vo- 
luto  , che  i figli  non  fi  mari- 
tajfero  fen-yt  il  confenfo  de  i 
loro  Tadri  r cio  non  è flato  , 
che  quando  erano  fotto  la  loro 
poteflà , e minori  di  25.  anni  . 
Terche  quando  erano  emar.ci- 
pati  , benebe  bavcjfero  rneno 
di  25.  anni  , fi  potevano  ma- 
ritare  fenifl  il  confenfo  dei  lo- 
ro Tadri . Un  figlio  emanci- 
pato  , dice  la  legge , puo  ma- 
ritarfi  fenza  il  confenfo  di 
fuo  Padre  , e il  figlio  ch’ 
egli  havràdal  fuomatrimo- 
nio gli  fuccederà , efaràfuo 
heréde  . 

E 'in 


• . • • : j 

a } Chnfult.  deSaeeid.  l.j.eap.iy. 

b ) Filiui  etnancipatus  , etiam  fine  conrenfiu  patris  uxorem  ducac  poteft , & fufcepp.is 
nlius  ei  baies crit . 1. Filin:  15.  D.dc situ  nuptlar. 


Digitized  by  Google 


6 6 Plaidoye  Second . 

( a ) En  quoy  neanmoins  , 
dit  Monfieur  Cujas  , 
faire  différence  entre  Us  fis 
i?  Us  files  : parce  qii  un  fils 
émancipé  , quoy  que  mineur  de 
vingt -cinq  ans  , peut  fie  ma- 
rier fans  U consentement  de 
fou  pere  : ce  que  ne  peut  pas 
la  fille  . Et  cela  ejl  fi  vray  , 
dit-il  , qu'une  fille  Rpmaine , 
qui  par  la  mort  de  fou  pere  ti 
cft  plus  fourni fe  à la  puijfance 
d'autruy,  iyefl  maitrejfe  (Pel- 
le-me  fine  , eft  obligée  SI  EL- 
LE T*AS  VmGT- 

CTIfiLf  isLHS  y de  deman- 
der le  confentement  de  fa  me- 
tte » (y  de  fes  proches  , à 
caufe  de  la  foiblejfe  du  fe xe  , 
foie  qu'elle  foit  vierge  ou  veu- 
ve y les  loixy  eflant  formel- 
les . Les  veuves  , difentles 
Empereurs , quoy  qu'elles  jo- 
vijfent  delà  liberté  de  réman- 
cipation , toutefois  SI  EL- 
LES OlfiT  MOtffiS  DE 
HK[GT-cn{Q^  y elles 
ne  peuvent  con traiter  un  fé- 
cond mariage  fans  le  confen- 
tement de  leur  pere  . ( b ) Le 
mefme  eft  ordonné  par  une 
autre  loy  pour  une  fille  , qui 
n’ eft  plus  fous  la  puiftànce 
• ' . ï*- 
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In  che  nientedimeno  , di- 
re il  Signor  Cuiaccio  , bifogna 
far  difiêrenza  tri  i figli  , e le 
figliei  perche  un  figlio  eman- 
cipato  , benche  minore  di 
2j.  anni  puô  maritarfi  , fen- 
za  il  confenfo  di  fuo  padre  , 
il  che  non  puô  la  figlia  - E 
cio  è cosi  vero  , dice  egli  y 
ch’  una  figlia  Komana  , ch’ 
à caufa  délia  morte  di  fuo 
Padre , non  è più  fbttopo- 
11a  alla  poteftà  d’altri  , & è 
patrona  di  fe  medelima  , è 
obligata  , S’ ELLA  NON 
HA  VENTI  CINQUE 
ANNI,  di  dimandare  il  con- 
fenfo di  fua  madré , e de’fuoi 
congionti  à caufa  délia  de- 
bolezza  del  feftb , fia  ch’  ella 
fiaVergine,  ôVedova;  Le 
leggi  eftèndovi  formali . Le 
Vedove  , dicontr  gT  Imper  a- 
tort  y benche  godano  la  liber- 
tà  délia  emancipazione , tut- 
tavia  S’ELLENO  HANNO 
MENO  DI  VENTICIN- 
QUE  ANNI  , non  poflbno 
contrattare  un  féconde  Ma- 
tri  monio  , fenza  il  confenfo 
del  loro  padre  • Il  medefimo  è 
ordinal o da  un  ultra  Legge  pér- 
ima figlia  y cbe  non  è più  fotto 

la  ■ 


( i)  Quia  taswn  in  re  (êpltandi  furt  marr<  à tœminis  ; Filitw,  ttiamfi  fit  miner  anni» 
15.  injuBii  patris  nuptias  poteft  contrahere  : filia  non  item  . Quinimè  , fi  moite  pa- 
trie (ilia  minor  anni»  15.  (uijuris  etfecta  fit  , manie  confenfum  , & propinquonun 
exigimut  propret  («ru»  imbedlllmem.  Cujac.Of&rr.y.c.q. 

( b ) Vidu*intra  quintiim  & vicrfiimim  cta>ent-s  , etlainfi  emancipationis  liberme 
paudent , taraen  inlècunda*  miptias  fine  patria  lêntentia  non  convemant . L.  VI- 
duw  18.  C.de  nupt.  Sedûlui  iuris  puella  fit  intraqiiintum  & ïicefimum  annum 
«imlthura  : ipfiiu  qyoque  allen  lui  exploictur . l_.  In  conjunttiona  C.eod. 
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paternelle  : fi  elle  eft  mineure 
de  vingt-cinq  ans  . 

Mais  remarques*  , s’il  vous 
plaift  , Meilleurs,  <jue  toutes 
ces  fdûmilfiofts  des  filles  n’ 
ont  lieu  que  pour  celles  gui 
font  mineures  de  vingt-cinq 
ans,  cohlme le difent toutes 
ces  loix  , ôc  hort  pour  celles 
qui  font  majeures , félon  le 
langage  dont  nous  ufons  ; 
qui  ont  vingt-cinq  & trente 
ans  pafiez , comme  en  l’efpe- 
ce  de  cette  caufe  , & en  l’ar- 
ticle quatrième  de  cette  Or- 
donnance du  Roy  Henry  II. 
dontort  vous  a tant  parlé  , 
laquelle  par  confequent  eft 
contraire  à la  difpolition  du 
Droit  Romain . 

Voyons  maintenant , fi  1’ 
exhérédation  avoit  lieu  , 
comme  en  cet  article  de  l’or- 
donnance , à 1 egard  mefme 
des  enfans  mineurs  de  vingt- 
cinq  ans,  qui  dévoient  obte- 
nir le  confentement  de  leurs 
peres  & de  leurs  meres  dans 
leurs  mariages . 

( a ) Monfieur  Cujas  Vou- 
lant traiter  cette  queftion 
dont  il  s’agit  entre  nous  , 
qu’il  dit  eftre  fumeufe  parmy 
les  Jurifconfultes  , la  propofe 
en  ces  termes  : Sçavoir  fi  un 
fils  ou  une  fille  peuvent  eftre 
de- 
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lapoteftà  paterna  : Je  ella  è 
minoré  di  25.  anni . 

Mà  oJJerVate  , fie  vi  place 
Signofi  y che  tut  te  que  fie  fom- 
mijftoni  de  lie  figlie  nen  banno 
luogo , cite  per  quelle  , che  fo- 
no  minori  di  t%.  anni  , corne  lo 
dicûno  tutte  quefte  leg”i , t non 
per  quelle  cbe  fôno  maggiori  , 
Jecondo  il  linguaggio  cbe  noi 
ujiamo , cbe  banno  25.  e 30.  an- 
ni paffati  y corne  ne  lia  fpecie 
di  quefta  caufa  , e nelPartko- 
lo  tfuarto  di  queft'  Ordine  dèl 
l\è  Henrico  Seconda,  del qua- 
le vie  ftato  tanto  par  lato  , il 
quale  per  confequaufl  è contra- 
rio alla  difpofixjone  délia  legge 
Pqmana . 

Vediamo  adejfo  Je  la  disbe- 
redazjone  baveVa  luogo  , com’ 
in  queJP  articolo  del!’ Ordine  , 
al  riguardo  medefimo  de  i fi- 
gli  minori  di  25.  anni  , cbe 
dovevano  ottenere  'il  confen- 
fo  de  i loro  Vadri  , e dél- 
ié loro  Madri  ne  i loromatri- 
tnonj . 

Il  Signer  Cuiaccio  Volendo 
trattare  quefta  queftitne  , di 
eut  fi  agifee  trà  noi , cbe  dke 
ejfere  famôfa  trà  i Giurifcûn- 
fulti , la  propane  in  quefti  ter- 
mini  . Cioè  fe  un  figlio  , o 
una  figlia  poftàno  efler  dishe- 

n 


( * ) At  magna  bine  exiftit  quaftîo  inter  juris  ptofiflores , an  ob  id  folnm  exhetedai!  fi- 
Jiushliavepofht , quod  injulTu  patril  nuptias  contraxerit  i quod  iple  quidem  fine 
V***  diftinetione  imnpernegati , & apttd  Gcnriuiiim  Herretmn  rmrm  optimum  , 
* «uditifimium  «Ut.  1 keodori  Jialtaaionjs  VHiieWte  Anùutbeiù  il 

cou/itmat . Cujac.Obünv.), 
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iissberitei  , pour  avoir  feule - redati , per  haver  folamen- 
ment  contraîlê  mariage  fans  le  te  contrattato  matrimo- 
confentement  de  leur pere  . Et  nio  , fenza  il  confenfo  del  lo- 
il  répond  : j Qu'il  a toujours  ro  Padre  . Et  egli  rifponde  . 
foutenu  abfolument  , fans  Che  egli  hà  fempre  loftenuto 
aucune  difliniïion  , (jiC  ils  ne  aflolutamente , e fenza  alcu- 
peuvent  Vefire pour  ce  feul  fu-  na  diftinzione  , che  non  lo 
jet  ; & il  adjoûte  : Que  le  poflano  eflère , per  quefto  fo- 
’tres-fq avant  Gemien  Hervet  lo  * motivo  ( * foggetto  ) & 
rapporte  /’  avis  de  Théodore  aggiunge , che  il  Sapientifiimo 
Balfamon  Tatriarcbe  d*Antio-  Genziano  Hervet  rapporta  P 
che  , qui  confirme  ouvertement  avvifo  di  Teodoro  Balfamon 
cette  refokition . Patriarca  d’Antiochia  , che 

conferma  apertamente  que1 
fia  rifoluzione. 

( a ) Ce  que  l’on  peut  con-  Cio , che  pub  confermarfi  ds 
firmer  par  une  parole  de  Se-  un  a parola  di  Seneca  , fopra 
neqùc  , fur  le  fujet  d’un  fils,  il  propofito  dunfig/io  , chefuo 
que  fon  pere  avoit  rejetté  Tadre  baveva  rigettato , e dî- 
6c.  déshérité  à caufe  qu’  il  sberedato , perche  bavera  fpo- 
avoit  époufé  la  fille  d’un  fato  la  figlia  d’un  Capitano  di 
Capitaine  de  pyrates  , où  Corfari  , ove  dice  , che  Lcd 
il  dit,  qne  Latron  , qui  e-  trône  , che  cra  un' illufiriffimà 
fioit  un  tres-illuftte  Decla-  ' Declamatore  agité  quefla  que- 
mateur  , agita  cette  que-  ftione , cioè,  fè  un  Padre  puô 
fiion  , fçavoir  , fi  un  pere  disheredare  fuo  figlio  , à cau- 
peut  déshériter  fon  fils  à eau-  fa  d’un  Matrimonio  , c’hà 
j'e  d’un  mariage  qu'il  a contra-  contrattato,  perche  deve  ef- 
iïé , parce  qu'il  doit  eftre  libre  fer  liberoadogn’uno  il  na- 
zi chacun  de  fe  marier . ritarfi  . 

Il  eft  uray  , que  le  mefme  Egli  è vero , che  il medefimo 
Monfieur  Cujas  ayant  traité  Signor  Cuiaccio  bavendo  do- 
depuis  cette  mefme  que-  poi  trattato  quefta  medefima 
fiion  dans  fon  nouveau  queftione  nd  fuo  nuovo  Com- 
Commentaire  fur  lesNovel-  mentario  su  le  Tfiovclle  di 
les  de  Juftinien  , change  un  Giufiiniano  , - cambia  un  poco 
peu  d’avis  touchant  les  fil-  di  parère  intarno  aile  figlie  , 
les  : mà 

f 

( a ) Lattoprimam  qu-fftionem  fecit  : An  pater  propter  matrîraonium  filinmabdicare 
potT:t,cum  liberum cuique hujus rei  arbitiium fit . Senec.  I.i.  Contiov.  6. 
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les  : mais  neanmoins  il  la 
décidé  en  faveur  de  ma  par- 
tie , qui  eftoit  majeure  de 
vingt-cinq  ans . 

( a ) TJn  fils  , dit-il  , qui 
s' eft  marié  fans  le  confente- 
ment  de  fon  pere  , ne  peut 
point  aujourd'buy  abfolurnent 
eftre  déshérité , Isn  il  ne  le  pou- 
voit  pas  mefme  anciennement , 
fi  ce  ré  eftoit  qu'  il  cuft  époufé 
une  pcrfonne  infâme  . Mais 
la  fille  y dit-il  , qui  fe  marie 
fans  le  confentement  de  fon 
pere  ou  de  fa  merc  , pouvoit 
eftre  déshéritée  , comme  Tu- 
trice interprète  Grec  le  re- 
cueille de  deux  loix  jointes  en- 
femb/e  . Ce  qui  fert  , dit-il  , 
à éclaircir  la  TSjovelle  115.  Tar 
la  quelle  , fi  un  pere  différé  à 
clxrcbcr  un  part y pour  fa  fille , 
& qu'elle  lAr^mr  vrtf- 
GT-enfO^^HS  TASSEZ, 
s'abandonne  à un  corrupteur  , 
ou  époufe  un  homme  libre  fans 
le  confentement  de  fon  pere  , 
( c’ eft  P efpece  de  cette 
caufe  ) il  ne  la  peut  déshé- 
riter . 

• ( b ) Voilà  les  paroles  de 
Mon- 
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mà  nientedimeno  la  décidé  in 
favore  délia  mia  Cliente  , 
ch'  era  tnaggiore  di  vinticinquc 
ami. 

Un  figlio  , die:  cgliy  che  s’ 
èmaritato  fenzail  confenfo 
di  fuo  Padre , non  puo  punto 
hoggidi  aflolutamente  eflère 
disheredato  , e non  lo  pote- 
va  nè  meno  anticamente  „ fe 
ciô  non  era  per  haver  fpofato 
unaperfona  infâme  ; mà  la 
fig\iz,dice  egli , che  fi  mari  ta 
fenza  il  confenfo  di  fuo  Pa- 
dre , ô di  fua  madré  , poteva 
eflère  disheredata , corne  Pa- 
rrizio  interprète  Greco  lo 
raccoglie  da  due  leggi  giunte 
infieme . Ciô  che  ferve , dict 
egli  à chiarire  la  Novella  1x5. 
Con  la  quale  fe  un  Padre  dit- 
ferifee  a cercare  un.partito 
per  la  fua  figlia  , & ch’elia 

HAVENDO  PASSAT! 
25.  ANNI , fi  abbandona  ad 
uno  * ftupratore,  (fcorruttorc) 
o fpofi  un  huomo  libero  fen- 
za confenfo.  di  fuo  Padre  , 
( qtiefta  è la  fpecie  di  quefta  cau- 
jfa)  non  puô  disheredarla . 

Ecco  le  parole  de l Signor 

E 2 C«- 


( a ) FilUi* , qui  uxorem  dtixit  citra  confenAim  patris  hodfe  exheredari  Indiftinrîè  non  po- 
tell:  non  pctultetbmoliia,  n'rfi  fe  ad  turpem  fœminam  applicaCfet  : filianubep* 
citra  confenfum  patris  vel  matrls  exheredari  potuit  : quod  Patricius  Grcecu*  inter- 
pres  collï® ït  ex  l.iS.conjun&a  l.io.C.de  inoffic.tertam.iit  ita  declaratur  Novella  115. 
ut mmium morato patte  in  quæienda  conditione  « lî portas,  annum  patiatur  rtu- 
prtim  puella,  vel  fi  nubat  libero  homini  abfque  conlenfu  patris  , exheredari  non  pof* 
fit  Cujac.  in  Novell.  18. 

( b ) Si  aliquis  ex  pr*di£lis  parentibus  volent!  Ait  Ali*  vel  nepti  nwitum  dare  & dotem 
* Tecundum  vires  fubftanti*  Ai*  pro  ea  prxftare  , ilia  non  confenferit , fed  luxuriofam 

degere  v itain  elegerit , exheredari  potert . Si  verè  ufque  ad  15.  annoium  *tatem  per- 
venerit  filiâ,  de  parentes  dillulerint  eam  marito  copulare,  & forAtan  ex  hoc  contigerit 
in  Aium  corpus  eam  peccare,  aut  Ane  conlenfu  parentum, marito  fe  libero  tamen  con- 
jungerc,  hoc  ad  ingrat irudînem  AU*  itultiimus  impntari  : quia  non  fua  culpa,  fed  pa- 
icntum  id  camuûA-.c  c 'gnofeitur . NoYell.145.  $.ti. 
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Monfieur  Cujas  , & voicy 
relies  de  Juftinien  çn  cette 
Novelle  115.  Si  un  pere  eu 
unemere  , dit  l’Empçreur  , 
voulant  donner  un  mary  à leur 
file  , & la  doter  félon  leur 
bien  , elle  rejette  ce  party  , 
cboifit  plutcfi  de  fe  pro- 
ftituer  à une  vie  impudique, 
elle  peut  eflre  déshéritée  . 
Mais  fi  la  fille  MTTEIlfT 
L'MGE  DE  yniGT-Cnijf 
, & que  fon  pere  ou 
fa  tnere  ayant  différé  jufques- 
là  de  la  marier  , il  foit  arri- 
vé de  ce  retardement  , eu' 
elle  ait  péché  contre  la  cha- 
fietè  , ou  qu'  elle  fe  foit  ma- 
riée fans  leur  consentement  à 
un  homme  libre  , non  à 
un  efclave  , nous  ne  voulons 
pas  que  P un  ou  Poutre  luy 
puijfe  e fire  imputé  comme  une 
çaufe  d'ingratitude  , qui  mé- 
rité l'exheredation  : parce  qu' 
il  paroift  , que  ce  n'eft  pas 
par  fa  faute  , mais  par  celle 
de  fon  pere  ou  de  fa  mere  , 
qu'  elle  s' eft  ou  corrompue  ou 
mariée , 


Que  fi  ces  loix  Romaines, 
& CÎireftiennes  ne  donnent 
plus  aucun  pouvoir  aux  peres 
& aux  meres  de  déshériter 
leurs  filles > à caufe  qu’elles  fe 
font  mariées  fans  leur  con- 
fentement, lors  qu’ils  ont  dif- 
féré à les  marier  jufques  après 
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Cujaccio  , iyn  ecco  qui  quelle 
di  Giuftiniano  in  quefta  Tfp- 
vella  uy.  Se  un  Padre,  ô una 
Madré  , dice  P Jmperatore  , 
volendo  dare  un  marito  alla 
loro  figlia , e dotarla  féconda 
la  loro  facoltà  , ella  rigetta 
quefto  partito , e feieglie  pi  il 
tofto  di  proftituirfi  ad  una 
vita  impudica , ella  puo  eflef 
disheredata  ; MA  SE  LA 
FIGLIA  HA  TOCCATA 
L’ETA’  DI  VENTICIN- 
QUE  ANNI,  e che  il  fuo 
Padre , 6 la  fua  Madré  ha- 
vendo  diflferitQ  fino  à quel 
tempo  di  maritarla  , fia  ve- 
nuto  da  quefioritardamento, 
che  habbia  peccato  contro  la 
Caftità , à che  fi  fia  maritata 
fenza  il  loro  confenfo  ad  un 
huomo  libero  , e non  ad  un 
fehiayo , noi  non  vogliamo  , 
che  l’uno , q l’altra  gli  pofià 
çflere  iniputato  , corne  una 
caufa  d’ ingratitudine  , chç 
meriti  la  disheredazione,  per- 
che jsare , che  cio  non  fia  per 
fuotallo  , mà  per  quellodi 
fuo  Padre,  ô di  fua  Madré  t 
ch’ella  fi  è ftuprata  , ô mari- 
tata, 

Ci be  fe  quefle  leggi  Roma- 
ne, e Çbrijliane  non  danno  piu 
alcun  potere  d i Tadri  , (y* 
aile  Madri  di  disheredare  le 
loro  figlie  , à caufa  che  fi  fo- 
no  maritate  fenza  il  loro  con- 
fenfo , alPbora  çbebanno  dif- 
ferito  maritarle  fino  dopo 
vin- 
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vint-cinq  ans, comblent  font- 
elles  encore  plus  éloignées  de 
le  leur  permettre  lors  qu’ils  le 
trouvenc  doublement  coupa- 
bles i & de  ne  les  avoir  pas 
voulu  marier  durant  tantd’ 
années , & de  les  avoir  voulu 
obliger  à fe  faire  Religeufes 
par  force  ? 

Voyons , Meilleurs , quels 
ont  efté  les  fentimens  de  l’an- 
tiquité Ecclefiaftique  fur  ce 
dernier  point. 

( a ) Le  grand  Pape  faint 
Leon  écrivant  à Ruftique  E 
vefque  de  Narbonne  , con- 
damne les  vierges  Religieu- 
fes  qui  fe  marient.  Mais  avec 
cette  reftriétion  tres-confide- 
rable:  Si  elles  n'ont  point  ejlé 
contraintes  par  la  violence  im- 
perieufe  de  leurs  pères  de 
leurs  meres  : mais  ont  embrafsé 
par  un  choix  tout  volontaire  la 
profejfton  {9»  l'habit  de  la  vir- 
ginité faint  e . 

(b)  Et  le  mefme  Pape  vo- 
yant que  les  plus  nobles  & 
les  plus  illultres  des  Romains 
mettoient  leurs  filles  en  Re- 
ligion par  force , ordonna , 
com- 
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vinticinque  anni , quanto  elle- 
no  ancora  fono  pitt  lontane  di 
pcrmetterglielo  quando  fi  tro- 
vano  doppiamente  ree  , e di 
non  haverle  volute  maritare 
in  tant' anni,  e di  haverle  vo- 
lute obligare  à farfi  religioft 
per  for xà  ? 

Vcdiamo  Siginori,  quali  fo- 
no fiati  i fentimenti  delTanti- 
ebità  Ecclefiaflica  fopra  que  fi 
ultime  punto . 

Il  Gran  Tapa  San  Leone  feri - 
vende  à Bpftico  Vefcovo  di 
Ts^arbona , condanna  le  Vergmi 
religiofe,cbe fi maritano;  ma  ton 
quefta  refiritfone  confiderabilifil- 
ma,  fe  elle  non  fono  ftate  ca- 
ftrette  dalla  violenza  impe- 
riofa  dei  loro  Padri , e delle 
loro  madri  , mà  hanno  ab- 
bracciato  con  un’  elezione 
tutta  volontaria  laprofelîio- 
ne  , e l’habito  délia  Santa 
Virginità . 

Et  il  medefimo  Tapa  v eden- 
do  , cb'ipià  'hfpbili , failluflri 
j Hprnani  mettevano  U loro  figlie 
’ in  Heligione  per  forqa , ordinè  , 
corne  dite  *Anaftafio  Biblioteca- 
rio , nella  fua  vit  a . Che  le  fi- 
E 4 glie 


( a ) Pncltr , qua  non  coadbe  pareatiim  imperio , fed  fponraneojudicio  V [rgirritat  : . pr<v- 
pofitum  atque  h.ibitum  fulceperunr  II  poftta  nnptui  eiigunt  pratvaricaniur  . S.  Léo 
rai»  Ep.pi.  Ad  RuIt.Naibon.Epifc.c.ij. 

( b ) Hicconirituit , ut  Monacha  non  acciperet  vehminis  capitis  benedirtionem  , nifi 
ptobata  (ne; it  in  rirgînitnte  quadraginta  annoruin  . ( Sic  enim  legcndinu  «Il , non  60.  ) 
AnaftaC  De  Vint  Pontinc.  Rom.n^. 

Item  Icélumeft  , nonVelindai  efle  virgioes , qu*  fe  Deo  voverint , ni (î  go.  annotai!» 
piobatasartate , quam  ticetdoacouiptobaietit . Ab  univerfu  Epifcopia  diffnmert  , 
Placet.  Cor.cil.  Ciefarauguft.  c.  8.  • 

Concil.  Caithig. c.  Concil.  Mile'  it.  g.i.t.j/. 
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comme  dit  Anaftafe  Biblio- 
thécaire en  fa  Vie  : Que  les 
Jilles  ne  recevraient  point  la  be- 
nediflion  du  voile,  fi  elles  Envo- 
ient ejlé  éprouvées  dans  la  vir- 
ginité jujqu'  à Page  de  quaran- 
te ans . 

Ce  qui  avoit  efté  ordonné 
quatre-vingts  ans  auparavant 
par  le  premier  Concile  de 
Sarragoce  en  Efpagne  , tenu 
en  381.  fous  le  Pape  Damafe, 
& avoit  efté  remis  par  les 
Conciles  d’Afrique  à vingt- 
cinq  ans. 

Mais  faint  Leon  confide- 
rant  que  les  peres  s’accouftu- 
moient  à forcer  leurs  filles  de 
fe  faire  Religieufes , il  jugea 
que  le  retardement  de  leur 
confecration  jufqu’à  l’âge  de 
quarante  ans  eftoit  falutaire 
pour  ruiner  cett  abus  public 
& honteux  , que  les  Chre- 
ftiens  faifoient  de  la  pu i fian- 
ce paternelle.  Et  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  publier  ce  decret 
à Rome:  mais  on  croit  que  ce 
fut  luy  qui  porta  l’Empereur 
Majorien  qui  regnoit  alors , à 
ord  onner  la  mefme  chofe  par 
une  loy  en  forme  d’Edit  , 
qui  eft  fi  fage  , fi  pieufe  , 
li  équitable , & fi  élégante  , 
que  je  croy  ne  pouvoir  rien 
rapporter  à la  Cour  , qui 
la  fatisfaflè  davantage  fur  ce 
point  , que  les  excellentes 
paroles  de  ce  Prince  Chre- 
ftien . 

’Hçs 
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glie  non  riceveflèro  la  bene- 
dizione  del  Vélo  , fe  non 
fofîèro  ftate  provate  nel- 
la  Virginità,  fino  all’età  di 
quarant-anni. 

Cii ) , cb'era  flato  ordinato 
80.  ami  avant i dal  primo 
Concilio  di  Sarngoxtp  in  Spa- 
gna  , tenuto  nel  381.  fotto 
Tapa  Damafo , & era  flato  ri- 
mejfio  dai  Concilii  cP,A.frica  à 
vcnticinque  anni . 

Mà  San  Leone  confiderando  , 
cb'i  Tadri  s' accoflumavano 
sforifire  le  loro  figlie  à farfi 
fteligiofe , giudicà  cbe  il  ritar- 
dament 0 délia  loro  confccrayo- 
ne  fino  air  et  à di  40.  anni  era 
falutare  , per  rovinare  quefto 
Tublico , e vergegnofo  abufo  , 
cbe  fasevano  i Cbriftiani  dél- 
ia podefià  paterna  . E non  fi 
contenté  di  publicare  quefto 
decret 0 à I\pma , mà  fi  crede 
cbe  foffe  lui  , cbe  * portajfe 
( * fpingefiê  ) l'Imperatorc 
Majorano  , cb'alPbora  régna - 
va , ad  ordinare  la  medefima 
cofa , con  una  legge  in  forma  cC 
Editto  , cb'è  fi Jdvia  , pia , giu- 
fta , inélégante,  cbe  io  credo 
di  non  potere  rapyortare  alla 
Corte  ultra  cofa  , cbe  cTavvan- 
taggio  la  fodisfi  fopra  quefto 
punto , cbe  le  eccellenti  parole 
di  quefto  Trincipe  Cbriftia- 
no. 

I no- 
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( a ) 'K9S  nncejlrcs , dit-il , 
ayant  travaillé  pour  fonder  P 
Empire  Bpmain  fur  la  puijfancc 
des  armes , te'  fur  le  culte  de  la 
uraye  religion,  nous  croyons  aujft 
devoiremp/oyer  de  noftre  part 
toute  nofirc  autorité  pour  empef- 
cber , que  la  reverence  qui  ed 
■dcvé  à cette  religion  ne  foit  bief- 
fée  par  les  déguifemens  fecrets , 
te  les  filions  trompeufes  des 
hommes . 


Qui  peut  fouffrir,  que  des  pè- 
res te  des  meres , ayant  de  P 
averfion  pour  leurs  filles , ne  les 
dèdïit  pas  tant  à Dieu, qu'ils  les 
condamnent  à fortir  du  monde , 
pour  les  ajfujettir  en  leur  bas  âge 
■à  la  necejftti  forcée  dCune  virgi- 
nité perpétuelle ; te  leur  faffent 
donner  le  voile  facrè , pour  ofier 
■à  ces  jeunes  tefoibles  cfprits  la 
liberté  de  vouloir  autre  ebofe 
■que  ce  qu'on  veut  d’eux  : au  lieu 
que  ces  exercices  dune  pbilofo- 
pbie  toute  divine  fe  doivent  etn- 
brajfer  parle  dijeemement  vo- 
lontaire d'une  meure  délibéra- 
tion , te  non  par  la  contrainte 
violente  dan  impérieux  com- 
mandement ? 

■ Car 
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I noltri  antichi,  dic'egli , 
havendo  travagliato  per  fon- 
dare  l’Imperio  Romano  foprà 
la  potenza  dell’armi,e  fopra  il 
culto  délia  vera  Religione  , 
noi  crediamo  anche  dovere 
impiegare  dalla  noftra  parte 
tutta  la  noftra  auttorità  per 
impedire,che  la  riverenza,ch’ 
è douuta  à quefta  Religione 
non  fia  * macchiata  ( * j'eritd) 
dagli  * travifamenti  ( * maf- 
cberamenti  ) fecreti,  e finzionl 
ingannevoli  degl’huomini . 

Chi  puô  foffrire,che  Padri, 
eMadri  havendo  avverfione 
per  le  loro  figlie  non  tanto  le 
dedichino  à Dio , che  le  con- 
dannino  ad  ufeire  dal  mondo 
e per  afloggettarle  nella  loro 
bafià  età,alla  necelïità  violen? 
te  d’una  perpétua  Virginità,e 
faccino  loro  dare  il  vélo  fa- 
cro,  per  tog^iere  à quei  giova- 
ni,e  deboli  fpiriti  la  libertà  cfi 
volere  altra  cofa,  che  ciô,  ehe 
fi  vuole  da  efli , in  vece  chç 
queft’efercizj  d’una  filofofia 
tutta  divina  fi  devano  abbrac- 
ciare  dal  difeernimento  vo- 
lontario  d’una  matura  dclibe- 
razione,e  no  dallo  sforzo  vio- 
* lête  d’un  imperiofo  comâdo  ? 

Per- 


( a ) Hoc  quàm  primum  noftri  egexe  majores,  ut  Rqmpublicam  armîs  & religione  fundaJ 
rcnt  y eu  jus  facrofiuvfta*  venemtionem  lardi  commentis  mortalium  fieraentifque  prphi- 
bemus . QuU  enim  ferat , parentes  lilias  quas  oderunt  his  non  tam  dicare  quàm  dam- 
nare  conûliis  , ut  eas  in  annis  adhuc  minoribus  conftitutas  , neceflirati  continu*  vir- 
ginitat is  addicant,  ac  ne  adolefccntibus  animte'aliud  velle  fit  libemm  » capitibusinui- 
taruin  facruin  velatnen  important , cum  hujufmodiobieivatio  philofophiam  religioû 
mente  Âilcipieni  * non  cogentu  iniperft» , fei  Ipontanea  & matura  deliberation*  ca- 
pkttui.? 
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(a)  Car  on  doit  éviter  avec 
grand  foin , fan  domter  pars  de 
grands  efforts  les  attraits  des 
pajfions  naturelles  , qu'excite 
P ardeur  d’un  âge  fi  tendre  : afin 
que  la  chalenr  de  la  jeunejfe 
eftant  appaisêe , la  virginité  qui 
je  confacre  fan  fe  vove  à Dieu , 
puijfe  peCrvenir  fans  aucun  mou- 
vement <P une  pernicieufe  repen- 
tance , aux  années  de  la  vieillef- 
fe,  fan  à la  palme  delaCelefte 
milice . 

( b ) Eft-il  utile  que  les  filles 
concevant  dans  leur  coeur  le  dé- 
fit defire  mariées , fan  ce  defir 
bonnefte  eftant  reprimé  en  elles , 
fan  rendu  impuijfant  par  P auto- 
rité de  leurs  peres  ou  de  leurs 
meres , elles  pajfent  de  la  pensée 
qu'elles  avoient  pour  une  con- 
fond ion  toute  Itgitime  fan  toute 
cbafte  à des  volupté % fecretes 
fa>  illégitimes  ? 

(c)  C'e fl  pourquoi  voulant 
empefeber , continue  cet  Em- 
pereur , que  des  filles  nobles  ne 
tombent  dans  P indigence  fan 
dans  P opprobre  par  cette  duréte 
impi- 
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Perche  fi  deve  fehivare 
con  gran  cura  , e domare  con 

Î grandi  sforzi  le  attractive  del- 
e pafïioni  naturali , ch’eccita 
I’ardore  d’una  età  fi  tenera , à 
fine  che  il  caldo  délia  gioven- 
tù  eflendo  acquietato  ; la  vir? 
ginità,  che  fi  confacra,e  fi  vor 
ta  à Dio,  poflà  perrenire  fen- 
za  alcun  movimento  d’una 
perniciofa  penitenza,  à gl’an- 
ni  délia  vecchiezza  , de  alla 
palma  délia  Celefte  milizia . 

E’  egli  utile , che  le  figlie 
concependo  nel  loro  cuqre  il 
defiderio  d’eflTere  maritate , e 
uefta  honefta  brama  eflen.- 
o in  efle  ripreflk , e refà  im- 
poifibile  dalla  auttorità  de  i 
loro  Padri , 6 delle  loro  Ma- 
dri  ,elle  paffino  dal  penfiero , 
c’havevano  per  una  congiun- 
zione  tutu  légitima , e tutta 
cafta  à piaceri  fegreti , & ille- 
gitimi  ? 

E perciô  volendo  impedi- 
re  , dice  queft'Jmperatore , che 
figlie  nobili  non  cadano  nel- 
la  indigenza  , e nell’obbro- 
brio , mediante  quefta  durez- 
za 


( » ) Vitandar  enlpi  funt , & magnisadtentionibus  tranfeund*  humanre  cupldlraris  iiitf- 
cebr;r , in  qua»  prxcipué  primat  artatis  ardor  impedit , ut  juventuti»  calore  ièdato,  Deo 
dicata  virpçinitas  prættr  illnd  potnitenti*  vitium  ad  fenerS*  annoi  & celeftia  milui* 
palnwm  parvenue  mereitur. 

( b ) Quidenim  prodeft fi cupiditaj virginal'upattiapoteihteeompreiTa, fubdolam votSta- 
• t?nubendiartecoock>iat»dc  à lcgjtimorevocatacôl'ortioad  illicitas  trahatarillecebius? 
( c ) Undc  , ne  per  hujiilrnodi  impietatçm  parentum  egeftas  4 opprobrium  petfonis-npbi- 
libu-s  irronetw  , le  quod  pr.ecipuc  fnbmovendiini  eit  , inrifionibus  extgerandis  omni- 
potente Deicontrahatur oflenlio  , ediftaii  lepe  fancimus  , filias  , quas  pater  materie 
à fecului  penuixtione  translatas  Chrillian*  tidei  fetvaie  prscepta  conliniuta  virgini- 
tatecenfuerunt  » in  beatre  vitre  propotiro  permanentes»  non  ame  tiriêepta  honorato 
cppit'svelaininecontêcrari , quàrn  quadraginta  annos  artatîs  e.rrenlr  tulrbus  inftilis 
inotienfa  tnetuerint  bblervatlone  deeotari,  K mnW temposH-feries , & cç teftis  cont'ue- 
tudo  fcnritü  ad  perfidam  volants  tem  uorir  delideriii  aditum  non  relinqtian; . 
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impitoyable  de  ceux  qui  leur  ont 
donné  la  vie  ; fan  , ce  qui  doit 
eftre  le  principal  de  nos  foins , 
que  l'on  n'offenfe  lit  Majefté  du 
Dieu  toutpuijfant  par  des  fcan- 
dales  fi  exécrables , nous  ordon- 
nons par  cette  loy  en  forme  d' 
Edit , que  les  filles , qui  auront 
efti  transférées  par  leurs  peres 
ou  par  leurs  meres  du  commerce 
du  monde  en  des  maifons  Ijell- 
gieufes , pour  y garder  les  pré- 
ceptes de  lafoy  Chreftienne  dans 
une  virginité  perpétuelle , fan  qui 
auront  perfifté  dans  la  profe/fion 
de  cette  vie  bienheureufe  , ne 
foient  point  confacrées  à Dieu 
par  l'impofition  du  voile  fi  hono- 
rable dont  on  couvre  la  te  fie  des 
Vierges  , que  lors  qu'ayant paf- 
sè  quarante  ans  elles  auront  mé- 
rité par  une  pure  fan  irréprocha- 
ble obfervation  des  réglés  du 
Çhriflianifme , d1 eftre  honorées 
de  cet  ornement  fi  glorieux , fan 
qu'une  épreuve  de  tant  données , 
fan  leur  perfeverance  dans  le 
ferviçe  du  fioy  du  Ciel  , aura 
fermé  leur  cœur  pour  jamais 
à tous  les  nouveaux  defirs  , 
qui  les  pourraient  porter  à 
fe  rendre  defertrices  fan  infin 
delks , 

( a ) Que  fi  quelques  peres  ou 
quel- 
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za  fpietata  di  quelli , che  gl* 
hanno  data  la  vita  , e ciô  che 
deve  eflère  la  prima  noftra 
cura  , che  non  s’offenda  la 
Maeftà  di  Dio  onnipotente 
con  fcandali  fi  efecrandi , noi 
ordiniamocon  quefta  leggc 
in  forma  d’Editto , che  le  fi- 
glie , che  faranno  ftate  trasfe- 
rite  da  i loro  Padri , o Madri, 
dal  Cômercio  del  mondo  in 
Café  religiofe  per  cuftodirui 
i precetti  délia  Fede  Chrifiia- 
na  in  una  perpétua  Virginità, 
e c’haveranno  durato  nell» 
profeffione  di  quefta  vita  fe- 
lice,  non  fiano  confecrateà 
Dio,  con  l’impofizione  del 
Vélo  fi  honore  vole,  col  quale 
fi  copre  il  Capo  delle  Vergi- 
ni , che  quando  che  havendo 
palïkto  quarant-anni,  haverâ» 
no  meritato  con  una  pura  , & 
irreprenfibile  ofièrvanza  delle 
regole  del  Chriftianefimo,  di 
efiere  honorate  dl  queft’orna-- 
mento  tanto  gloriofa. , e che 
una  prova  di  tanti  anni , e la 
loro  perfeveranza  nel  fervigio 
del  Rè  del  Cielo,  havrà  chiu- 
fo  per  séprc  il  loro  cuore  à tut* 
ti  i nuovi  defiderj , che  lepo- 
‘tefftro  portare  * ad  eflère  (*  à 
rcnderfi)  difertrici,&  infedeli,. 

Che  fç  qualche  Padre  » d 
Ma- 


( a ) Qui  ante  definitum  tenrporh  fpatium  ianflimontatern  pueHam  , alii*  adoftl  font»  fui 
VoD»  paiement  , memonttonim  quifquaui  patenfuiq  velari  fecerir , atque  penniferit , 
tertia  bonorum  pane  multetui;  eadem  pana  conftringi  etatn  qui  illam  parent ;buJ  de- 
ftitutaut  intta  prrediftre  retatia  an  nos  voluetit  confecrari . Dtaconi  quoque  qui  huit  tei 
niinilteriiun  contia  interdifta  prabueiint , profciiptione  pleitantui . * 
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quelques  mères  veillera  ou  per- 
mettent , que  leurs  filles  faifant 
profe/fion  extérieurement  de  la 
vie  fieligieufe  ; mais  n'e fiant 
portées  par  le  fentiment  de  leur 
fexe  qu'à  fie  marier , f oient  voi- 
lées publiquement  avant  cet  âge, 
ils  en  feront  punis  par  la  perte 
de  la  troifiéme  partie  de  leurs 
biens . Et  ceux , qui  au  defaut  de 
pere  et  de  more  ayant  la  char- 
ge & la  tutelle  de  ces  filles , les 
auront  fait  confacrer  avant  ce 
mefme  âge , feront  punis  de  la 
mefme  peine . Les  Diacres  aujfi, 
qui  auront  prefié  leur  minificre 
à cette  confecration  contre  la 
dèfenfe  de  cette  loy , feront  pro- 
ferits . 

( a ) A quoy  il  ajoute  enco- 
re, Meilleurs  , Et  pour  régler 
entièrement  l'efiat  & la  condi- 
tion des  filles , nous  voulons , qd 
elles  embraff  rnt  le  culte  de  la  re- 
ligion divine , fans  y efire  con- 
1 1 aintes  en  façon  quelconque  : de 
forte  que  fi  quelqu'une  d’elles  efl 
forcée  par  les  averfions  & les 
rigueurs  de  f on  pere , ou  de  fa- 
mé re  , d entrer  dans  la  vie  de 
celles 
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Madré,  vogliono,ô  permetto- 
no , che  le  loro  figlie  facendo 
profellione  efteriormente  dél- 
ia vi  ta  Religiofa , mà  non  ef- 
fendo  portate  dal  fenfo  del 
loro  feÂb , che  à maritarfi,fia- 
no  publicamente  velate  avan- 
ti  l’ctà  , faranno  elfi  puniti 
con  la  perdita  délia  terza  par- 
te de  i loro  béni , e quelli  che 
in  mancanza  di  Padre , e Ma- 
dré havendo  il  carico,  e la  tu- 
tela  di  quelle  figlie  le  havran- 
no  fatte  confacrare  , avant\ 
quefta  medefima  ctà,  faran- 
no puniti  con  la  medefima 
pena . I Diaconi  ancora,  c’ha- 
veranno  preftato  il  loro  mini- 
llerio  à quefta  confecrazione, 
côtro  la  prohibizione  di  que- 
lle legge,  faranno  proferitti . 

"41  cbe  egli  uggiunge  ancora 
Signori . E per  regolare  intie- 
ramenteloftato,  elacondi- 
zionc  delle  figlie  , noi  vogiia- 
mo  ch’elleno  abbraccino  il 
Culto  délia  religione  divina 
fenza  elîirvi  coftrette  in  al- 
cuna  maniera , di  forte  che  fe 
alcuna  di  elle  è forzata  dalle 
avverfioni,e  rigori  di  fuo  Pa- 
dre , ô Madré  di  entrare  nella 
\ vita 


•■(  a ) Et  quia  eamm  ccepit  caula  traftari  •,  quas  ad  divin*  religion»  fnltunt  cupientes  dc- 
migraie  volumus  non  coadas  ; fi  qua  parentum  odiis  obligita  propofttum  fèrvartde 
virginitatis  induerit , qime  à frarrum  confortioparricidali  quodammodo  arce  fubtrahi- 
tur , ne  aut  copule  tradenda  raaritali  patris  matrifve  congru!  lirgitione.aut  eorum  de- 
cedentium  a*qua  cum  reliquis  filiis  liiccetfîone  potiatur , parentum  obeuntium  morte., 
jam  libéra  , needum  quadraginta  annos , quibus  velari  nequiverit , a*tatis  egrerta  nu- 
beudi  ex  quo  lu*  poteftatis efle  jam  cœperit , Hcentiam  fortiatur . Neque  enim  facri- 
lega  judicanda  eft  , qtire  fe  hoc  ante  noluirte»  aut  cene  non  porte  complere  adpetfti 
conjugii  honeftate  prodiderit  , cum  Chiiûiana»  religion»  inllitutio  atque  do&rina  me* 
liux  elfe  ceni'uerit  visgioes  nubeie  t quàra  impatient»  ardoie  naturali  profert*  pudici- 
fi»  nou  fervoxe  virtuteiu  . 
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celles  qui  veulent  garder  leur 
■virginité  , iy  efl  bannie  de 
la  compagnie  de  fes  frères 
{y  de  fes  fœurs  parce  procé- 
dé , qui  efl  • plus  de  parrici- 
des , que  de  peres  (y  de  me- 
res , puis  qu'ils  n'ont  deffcin , 
en  ne  luy  donnant  rien  pour  la 
marier  , que  de  luy  interdire 
le  mariage  , (y  de  la  rendre 
exclufe  de  la  part  qu'elle  de- 
Vroit  recueillir  dans  la  fuc- 
cejflon  paternelle  iy  maternel- 
le y après  la  mort  de  fon  po- 
rc , iy  de  fa  mere  , nous  or- 
donnons y que  lors  que  cette 
mort  F aura  rendue  libre  avant 
qu'elle  ait  quarant  ans  , iy 
qu'ainfl  elle  ait  pu  légitimement 
eftre  confacrée  , elle  fe  puijfe 
marier  fans  aucun  fcrupule  de 
confcience  . Car  celle  qui  té- 
moignera par  le  defir  qu'elle  a 
de  contrarier  mariage  dans  les 
voyes  cFbonnéur  iy  de  vertu  , 
qu'elle  n'aurà  point  voulu , ou 
pour  mieux  dire  , qu'elle 
n'aura  pu  accomplir  le  vœu 
dFvne  virginité  perpétuelle  , 
ne  doit  point  pafl'er  pour  im- 
pie ny  pour  facrilege  : puis 
que  fetola  foy  iy ■>  la  difcipli - 
ne  de  la  religion  Chrétienne , 
il  efl  meilleur  que  les  filles 
fe  marient  , que  cF  eftre  agi- 
tées de  Fardeur  naturelle  du 
fang  iy  du  fexe  , iy  de  ne 
pouvoir  garder  la  vertu  dFune 
inviolable  continence . 

Enfin , 
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vita  di  quelle,  che  vogliono 
euftodire  la  lüa  Virginità,  <?c 
c bandita  dalla  compagnia 
di  fuoi  fratelli , e forelle,con 
quefta  procedura  , ch’è  più 
da  parricidi , che  da  Padri  , e 
Madri , poich’effi  non  hanno 
difegno,  non  dando  loro  cofa 
alcunapermarirarla,  che  di 
vietargli  il  matrimonio,  e di 
renderla  efclufa  délia  parte  , 
ch’ella  dovrebbe  raccoglierc 
nella  fucceflione  paterna  , e 
materna, dopo  la  morte  di  fuo 
P.-'.dre,e  di  fua  Madré, noi  or- 
diniamo  , che  quando  quefta 
morte  l’havrà  refa  libéra, avâti 
ch’ella  habbia  quarant-anni,e 
che  cosi  ella  habbia  potuto  le- 
gitimamentedlère  confacra- 
ta , ella  poftà  maritarfi  fenza, 
alcun  ferupolo  di  cofcienza . 
Perche  quella  , ch’atteftera 
con  la  brama  , ch’ella  hà  di 
contrattare  matrimonio  nel- 
le  vied’honore,  edi  virtù , 
ch’ella  non  havrà  mica  volu- 
to,  6 per  meglio  dire , ch’ella 
non  havrà  potuto  adempire  il 
voto  di  una  perpétua  Virgi- 
nità,non  deve  paflàre  per  em- 
pia  , nè  per  facrilega  , poiche 
fecondo  la  fede , e la  difcipli- 
na  délia  religione  Chriftia- 
na  , è meglio , che  le  figlie  fi 
maritino,  che  fiano  agitate 
dall’ardore  naturale  del  fan- 
gue,e  del  fe/ïb,  e di  non  poter 
euftodire  le  virtù  d’una  in- 
violabile  continenza . 

pinal- 
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( a ) Enfin  , Meilleurs , ij 
conclut  en  condamnant  tou- 
te exheredation  pour  ce  fu- 
jet  . Que  fi  après  qu'  une  fil- 
le fit  fiera  mariée  fiur  l'aficu- 
rance  de  cette  Confiitution  , 
fion  pere , ou  fia  mere  ou  tous 
les  deux  la  déshéritent  par  un 
tefiament  , ou  ne  luy  laijfient 
qu'une  légitimé  , nous  ordon- 
nons , que  fians  avoir  égard  à 
leur  difipofition , elle  reçoive  fia 
part  toute  entière , fi  fies  frè- 
res ou  fies  fiœurs  font  inflituex 
heritiers  , <^>  fi  ce  font  des 
perfionnes  eft ranger es  , qu'elle 
prenne  la  moitié  de  toute  la 
fiuccejjion  y comme  elle  ferait 
félon  le  droit  ancien  , fi  l'on 
avoit  oublié  à parler  d'elle  dans 
le  tefiament . 

Voilà,  Meilleurs,  ce  que 
cet  Empereur  ordonne  pour 
conferver  aux  filles  la  liberté 
naturelle,  civile  , & Chre- 
ftienne  , qu’elles  doivent 
avoir  de  la  Religion  , ou  du 
mariage  , & erhpefcher  qu’ 
elles  ne  puiiîènt  eilre  déshé- 
ritées par  leurs  per  es  ou  par 
leurs  meres,  à eau  Ce  qu’elles 
n’auront  pas  confenty  à leur 
tyrannie  - 

Le  decret  de  faint  Leon, 
& cette  Ordonnance  furent 
tellement  approuvez  & hono- 
rez 
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Finalmente  Signori , conclude 
condannando  lutte  le  disbereda- 
xiont  per  queflo  motivo . Che  le 
dopo  ch’una  figlia  fi  farà  ma- 
ritata  sù  la  ficurtà  dî  quefta 
coftittizione,  fuo  Padre,  à 
fua  Madré,  ô tutti  düe  la  dif- 
heredino  con  un  teftamento , 
dore  non  gli  lafciho  ch’una 
légitima , noi  ordiniamo  che 
fenza  haver  riguardo  alla  lo- 
ro  difpofizione , ella  riceva  la 
fua  parte  tutta  intiera  fe  i fuoi 
fratelli , ô forelle  fono  infti» 
tuiti  heredï , e fe  fono  çerfo- 
ne  eilranee , ch’ella  prenda  la 
metà  di  tutta  la  fucceflione , 
com’ella  farebbe  fecondo  la 
legge  antica,  s’üû  fi  fofîè  feor- 
datoparlare  di  lei  nel  tefta- 
mento - 

Ecco  Signori , cib , che  que - 
fto  Imperatore  ordina  per  coït- 
fiervare  aile  figlié  la  liber t à na- 
t ur  a le , Civile  , e Cbriftiana  , 
ch'cjfe  devono  bavere  délia  re- 
ligion* y b del  matrimonio  , 
impedire  , cb'elleno  non 
pojfanO  ejfiere  disberedate  dal- 
li  loro  Tadri , b dalle  loro  Ma- 
dri , à confia  cb'elleno  non  ha- 
ver anno  accûnfientito  alla  loro 
tirannia  « 

Il  decreto  di  San  Leone  y e 
queft'ordinaxione  fiurono  t aime  ri- 
te approvati , & honora  ti  dalla 
Chie - 


( * ) Cum  itarpie inmaniinonium  fiuptias  (éema  convenerff  exherejatîo ifli  obfiocipa- 
rentibu*  inyeâa  ,aut  l‘ok  Fakidiæqi:anritas  relifta  non  uoceat , (ed  feriptis  hereJi- 
bus , vel  mis  in  vJrfïeni  portioncm  , velexnaneU  in  dunidintn  . t >nc;uam  pesetaita  6k 
cufidun  normam  x eicris  juiis  adciefcu^ , Novell.  Majotiani 
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rez  de  PEglife  Gallicane,  que 
les  Perer  du  Concile  d’Agde, 
tenu  en  ce  Royaume  cin- 
quante ans  depuis , ordonnè- 
rent , corne  ce  Pape , & cet 
Empereur:  ( a)  Que  les  vierges 
Bpligieufies , quelque  éprouvées 
qucfufient  leurs  mœurs  fo*  leurs 
vies  , ne.  recevraient  peint  le 
voile  avant  la  quarantième  an- 
née  de  leur  âge  . 

• Et  le  grand  S.Loüis , qui  a 
efté  un  miracle  de  juftice , de 
fagefie  , & de  pieté  entre 
tous  les  Princes  Chreftiens  , 
fut  touché  fans  doute  de  ces 
mefmes  fentimens,  lors  que 
pour  enipefeher , que  les  fil- 
les ne  fuflènt  opprimés  par 
l’autorité  violente  de  leurs 
per  es  , & engagées  à entrer 
par  force  dans  la  vie  Reli- 
gieufe , il  ordonna  : Que  les 
Baillifs  ne  pourrojent  mettre 
leurs  filles  en  religion  dans  P 
tfiendue  de  leurs  Bailliages . 

• Que  fi  l’on  demande  main- 
tenant, d’où  vient  donc  que 
l’Ordonnance  du  Roy  Henry 
II.  dans  l’article  4.  qu’on  a 
tant  relevé  en  cette  cauft,  eft 
formellement  contraire  à la 
difpofition  des  k>ix  Romai- 
nes, que  je  vous  ay  rappor- 
tés , & aux  fentimens  des 
Papes,  & des  Peres  de  l’Egli- 
fe , ainfi  que  je  l’ay  fait  voir  , 

je 
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Chic  fia  G allie  ana  , che  li  Ta - 
dri  del  Concilio  tP^Aide  ttnù - 
nuto  in  quel  fiegno  cinquante 
anni  doppo  ordinarono  corne 
quefto  Tapa , foi  Imper  a tores 
Che  le  Vergini  religiolê  , 
benche  fofiero  approvati  i 
loro  coftumi  , e le  loro  vi- 
te , non  riceveflëro  il  vélo 
avant!  il  quarantefimo  anno 
délia  loro  età- 

£ San  Luigi  il  Grande , cl? 
è fiato  un  miracolç  di  Giufiixia  , 
prudenxa , e pietà  trà  tutti  # 
Trincipi  Cbrifiianî , fi  * toccç 
( * mofib  ) femifl  dubbio  do 
quefii  medefimi  fient imtnti  „ 
quando  per  impedtre  ,çbe  le  fi- 
glie  non  fiofiero  opprefit  dalP 
auttorità  violente  des  loro  Ta- 
dri  y foi  impegnate  ad  entra- 
re per  forxa  nella  vita  reli- 
giofia  ordind , Che  li  Baglivi 
non  poteflèro  met  ter  e le  lo- 
ro figlié  in  Religione  nella 
eftefa  de  i loro  Balliagi . 

Cbe  fie  fi  dimanda  prefente- 
mente  d'onde  viene  , cbe  Por- 
dine  del  Bp  Henrieo  IL  nell' 
articolo  quarto  , che  tante  fi  i 
inahato  in  quefia  confia  , èfior- 
malminte  contrario  alla  difipo- 
fixione  delle  Uggi  Bpmane , cbe 
vi  bd  rapportate , font  i /in- 
timent i de  i Tapi  y e de  i Ta- 
dri  délia  Cbiefia  , corne  PM 
fiatto  vedetCy  io  rifiponda,  cbe 
quefia 


« ( * ) Sanflimonialet , quamliSet  vîta  «anwi  & mow^probitifint.ameamutîn  ititis  (lue 
qua Jragcfimiirn  non  Tetentux . Ccncü.  rtfathenf.c.  ij.Anno  •jot. 

NJcol.  Gile.  p.i5j. 
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je  réponds,  que  cette  rai  fon  | quefta  ragione  nafeoftaei  è ftata 
cachée  nous  a efté  découver-  ! feoperta  dal  Signor  Trefidente 


te  par  Monfieur  le  Prelîdent 
de  Thou  dans  Ton  excellente 
hiftoire , où  il  marque  en  ter- 
mes formels  , que  cette  Or- 
donnance fut  faite  fur  l’in- 
ftance  particulière  d’un  grand 
Seigneur  & Conneftable  de 
France , qui  ayant  tout  cré- 
dit dans  l’Eftat , & poflèdant 
le  cœur  du  Roy , l’obtint  de 
fa  bien-veillance  , pour  dé- 
tourner un  événement  qui 
euft  efté  defavantageux  à F 
éclat  de  fa  Maifon.  Un  de  fes 
fils  eftoit  fur  le  point  de  fe 
marier  contre  fon  confente- 
ment  à une  fille  de  condition 
inferieure  à la  fienne:  on  fit 
cette  Ordonnance  pour  l’en 
empefeher.  Voilà  fon  origine 
que  Monfieur  le  Prefident  de 
( a)  Thou  a particulièrement 
remarquée  dans  fon  hiftoire  . 

Les  autres  loix  naiflèntd’ 
une  licence  generale  , & d’ 
un  defordre  public.  Ce  qui 
rend  leur  juftice  univerfelle 
pour  tout  le  monde . Au  lieu 
que  celle-cy  fe  doit  rapporter 
à cette  rencontre  particuliè- 
re, comme  l’effet  àfacaufe. 

Et  véritablement  elle  eft 
utile  pour  conferver  la  f'plen- 
deur  des  grandes  Maifons  , 
comme  elle  fit  celle  de  l’une 
des  plus  illuftres  & des  plus 
an- 


I di  Tdou  , nella  fua  eccellente 
bifloria , dove  nota  in  termini 
formait,  cbe queft'ordine fùfat- 
to  su  finftanza  particolare  d'un 
gran  Signore , eConteftabïle  di 
Francia  , c'bavendo  tutto  il 
crcdito  nello  ftato , e pojfcden- 
do  il  cuore  del  Fc  , l'ottenne 
dalla  fua  bcnevolenza  per  diflor * 
nare  un  fuccejfo  , cbe  farebbe 
ftato  fuantaggiofo  allô  fplcndoro 
délia  fua  Cafa.  rl)no  de  i fuoi 
ftgli  era  fui  punto  di  maritarfi 
controil  fuoconfenfo  in  una  fi* 
glia  di  condizione  inferiore  al* 
la  fua  . Si  fece  queft'Ordine 
per  impedirlo  . Ecco  la  fua 
origine  , ch' il  Signor  Vrefi- 
dente  di  Tbou  bà  particolar- 
mente  notata  ne/la  fua  bifto* 
rta. 


Le  altre  leggi  nafeono  da 
una  licenza  generale , e da  un 
difordine  publico  . Il  cite  ren- 
de la  loro  giuftizja  univerfale 
per  tutto  il  mondo  , in  luoga 
go  cbe  quefta  qu)  fi  deve  riferire 
à quefto  rincontro  particolare  , 
corne  Cejfetto  alla  fua  caufa . 

E veramente  ella  è utile  per 
confervare  lo  fplendore  délia 
gran  * famiglie  ( * Cafate  , ) 
corne  fece  quella  di  una  délia 
più  illuftri , isn  antiebe  del  Bg* 


(a)  Thiian.  l.ip.iiiftot. 
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anciennes  du  royaume,  aulïi- 
toft  qu’elle  fut  publiée;l’Eftat 
ayant  intereft  , que  les  ma- 
riages des  grands  Seigneurs 
& des  Officiers  de  la  Couron- 
ne les  enrichiflent  & les  relè- 
vent par  un  accroiflement  d’ 
honneurs  & de  biens  : parce 
qu’ils  en  font  les  plus  nobles 
èc  les  plus  belles  parties , les 
plus  riches  ornemens , & les 
plus  fortes  colomnes . 

Mais  comme  les  ruiflèaux 
tiennent  de  leur  fource , cet- 
te Ordonnance  jutte  & falu- 
taire  pour  le  fujet  qui  l’a  pro- 
duite , s’eft  trouvée  injufte 
pour  les  autres  , principale- 
ment en  ce  quatrième  article. 
Car  comme  elle  ne  peut  fer- 
vir  que  pour  les  enfans  masles 
des  Grands,  leurs  filles  cftant 
d’ordinaire  mariées  jeunes, on 
a veu  depuis  qu’elle  n’exer- 
çoit  au  contraire  fon  autorité 
que  contre  celles  de  moindre 
condition  , que  leurs  peres 
ne  marioient  pas  par  négli- 
gence , ou  mettoient  en  reli- 
gion par  force,  (a)  C’cft  pour- 
quoy  ce  quatrième  article  n’a 
point  efté  obfervé  , parce  que 
s’il  l’eftoit , il  favoriferoit  la 
violëce  & l’avarice  des  peres, 
& mettroit  les  filles  en  proye 
à ces  déreglemens  d’efprit,  & 
à ces  pallions  aveugles  & in- 
humaines. Ce  qui  produirait 
Torn.  I.  d’ex- 
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gno  tofto  cbe  fit  publicata  ; ba- 
ve ndo  interejfe  lo  ftato  , ctii 
rnatrimonj  de'  gran  Signori  , 
iS'  Officiait  délia  Corom  lear- 
riecbifcano  , ^ innahjno  con 
un  accrefcimento  tfbonori , e 
béni  , percb'effi  ne  fono  le  più 
nobili  e le  più  belle  parti  , i 
più  ricchi  ornamenti , e le  più 
* forti  ( * falde ) colonne. 

Mà  fi  corne  i ruficclli  ten- 
gono  délia  loro  forgente  , 
quefl'ordine  giufio  , e fa  lut a- 
re  per  lo  motivo  , cbe  l'hà 
prodot to , fi  è trovato  ingiufio 
per  gli  altri , principahnentc  in 
queft'articolo  quarto  . "Perche 
corn' eg/i  non  puo  fervire , cbe 
per  li  figli  maficbi  de  i Grandi , 
effendo  d'ordinario  le  loro  figl'te 
maritate  giovani , fi  è poi  ve- 
duto  al  contrario  , cb'egl't  non 
efercitava  la  fua  antorità  , cbe 
contre  quelle  di  minor  condi- 
yone  , cbe  i loro  "Padri  non 
maritavano  per  negligenyt  , d 
rnettevano  in  religione  per  for- 
\a  . E percio  queft'articolo  quar- 
to non  è ftato  offervato , per- 
che fie  foffie  ftato  offervato  , 
favorirebbe  la  violenta  , e }' 
avariya  de  i Padri,  e mette- 
rebbe  le  figlie  in  preda  à que- 
fli  fregolamenti  di  fpirito , 
à quefie  paffioni  cieche  , fa» 
inumatie  . II  cbe  produrrebbe 
F eftre-  ■ 

~ » 


( a ) Conflltutio  Confiant™  non  utendo  pcempta  efl.  Notc1.?j.c.i5. 
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d’extrêmes  defordres,  la  puif- 
fance  paternelle  eftant  fi 
grande  d’ailleurs , qu’on  a ju- 
gé à propos  de  ne  l’eftendre 
pas  au  delà  de  vingt-cinq  ans 
en  ce  pouvoir  fuprême  de  def- 
heriter:  comme  aufli,  Meille- 
urs, (a)  il  ny  a rien  de  plus  ju- 
fte  ny  de  plus  utile,  que  d’ab- 
reger  la  durée  d’une  pu i fian- 
ce, dont  on  ne  peut  diminuer 
la  grandeur . 

Il  faut  reconnoifire  de 
plus,  que  la  pieté  Chreftienne 
& la  douceur  de  nos  mœurs 
font  comme  ennemies  de  ces 
exheredations  , qui  d’elles- 
mefmes  font  dures  & rigou- 
reufes , quoy  qu’elles  aycnt 
efté  cmbraflees  par  les  Roma- 
ins,parce  que  leur  humeur  al- 
tiere  les  portoit  à vouloir 
prefque  regner  aufli  fouverai- 
nementdans  leurs  njailons, 
& fur  leurs  enfans  , que  fur 
leurs  efclaves , & fur  les  na- 
tions eftrangeres  . Defir  ty- 
rannique qui  leur  rendoit  cet- 
te puiflànce  de  déshériter 
comme  neceflàire  : parce  que 
leur  naturel  eftant  plus  pro- 
pre à fe  faire  craindre , qu’à  le 
faire  aimer  , ils  avoient  be- 
foin  d’une  forte  bride  pour 
retenir  leurs  enfans , à qui  ce 
mefme  naturel  rendoit  ce 
joug  fâcheux  & infupporca- 
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eflremi  difordini , ejfendo  ait  ron- 
de fi  grande  la  potefia  pater - 
nay  cbe  fi  bàgiudicato  apro- 
pofito  nort  efienderla  oltre  ven- 
ticinque  anni  in  quel  potere 
fupremo  di  disberedare  ; corne 
anche  y Signori , non  v'è  cofa  al- 
cuna  pin  giufta  , ne  più  uti- 
le , cVil  * refiringere  ( * a li- 
bre viare  ) la  durata  d’un  po-< 
tere  , di  cui  non  fi  pub  fmi- 
nuire  la  grandeyta . 

Bifogna  riconofcere  di  più  , 
cbe  la  pie  ta  Cbrifiiana  , e la 
dolceiyt  de'nofiri  cojlttmi  yfo- 
no  corne  inimiebe  di  qtiefle  dif- 
beredayoni  , cbe  da  si  fiejfe 
fono  dure , e rigorofe , benebe 
fiano  fiate  abbracciate  da  i Bo- 
rnant , perche  il  loro  * humo- 
re  ( * genio  ) a/tiero  li  por - 
tava  quafi  à voler  regnare 
cosi  fovranamente  mile  loro, 
Café  , e sù  i loro  figli •,  corne 
fopra  i loro  fçbiuvi  , e fopra, 
le  nayoni  ftraniere  . Defiderio 
tirannicp,  cbe  lor  rendeva  co- 
rne necejfaria  que  fi  a potenya 
di  disberedare , ptrebe  il  loro 
naturale  ejfendo  più  proprio  à 
farfi  temere  , cbe  ci  farfit  ama- 
re  bavevano  bifogno  aima  for- 
te briglia  , per  ritenere  i lo- 
ro  figli  y a'  quali  queflo  me- 
defitno  naturale  rendeva  que- 
fio  giogo  arduo  , intolera- 
bile  y e bijognava  armare  po- 
ten- 


( a ) Nihil  tain  civile  , nihiltam .utile  eftquàmbievem  poteftawm  effe  quz  magna  fit!» 
Senec.7.  Contr.î. 
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ble»&  il  faloit  armer  puilfam- 
rnent  l’autorité  paternelle  > 
pour  empefcher  qu’elle  ne 
fuit  offenfée . 

Toutefois  les  mefmes  Ro- 
mains ont  mis  les  exhereda- 
tions  au  nombre  des  choies 
odieufes . Ils  ont  marqué  mef- 
me,  ( a)  que  les  pères  desherite- 
ienl  fouVent  leurs  enfans  fans  en 
avoir  de  fujet . Ét  Us  n’ont  pas 
voulu  en  l’efpece  de  cette 
caufe,  ainfi  qüe  jevousl’ay 
reprefenté  , qu’un  pere  pûft 
deslieriter  fa  fille,qüi  fe  feroit 
mariée  contre  fon  confente- 
ment  après  l’âge  fi  meut  de 
Vingt-cinq  ans , que  les  loix 
appellent  Page  légitimé , & Page 
fort  , ne  délirant  point  qu’on 
luy  demande  fon  avis  & fon 
confeil  > & fe  fondant  fur  cet- 
te invincible  rai  fon  ; qüe  le 
pere  devoit  accufer  fanegli* 
gence  à marier  fa  fille , & non 
pas  la  fille  * qui  l’avoitmis 
dans  fon  tort  par  une  fi  lon- 
gue patience  , & par  conlè- 
quent,  qu’il  ne  pouvoit  fe  pla- 
indre que  de  luy-mefme>&  qu’ 
elle  s’eftoit  jullement  mariée 
fans  luy  en  parler  puis  qu’in- 
juflement  il  ne  la  marioit  pas. 

On  vous  a dit , Meilleurs , 
que  ce  quatrième  article  n’ 
em- 
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tentemente  T autorité  pater - 
napper  mpedire , cbenonfofi- 
fit  ojfefa, 

• Tuttavia  gPifteJfi  Romani 
hanno  pojlo  le  disberedayoni  nel 
numéro  dclle  cpfie  odioji . EJft 
banne  o/fervato  ancora  , ch’i 
Padri  disheredavano  fovente 
i loro  figli  fenz’  haverne  mo- 
ti vo  . £ non  banno  voluto  nella 
fpteie  di  quefta  caufa  , corne 
io  ve  la  bd  rapprefentata , ch'  un 
Tadre  potejfe  dis  ber edare fua  fi- 
glia  , cbe  fi  fojfe  maritata  con- 
tro  il  fuo  confenfo  dope  Pet  à fi 
matura  di  ventiçinque  anni , cloe 
le  leggi  cbiarmno  l’età  légiti- 
ma, e l’età  forte,  non  defideran- 
do  punto , cbe  fe  le  dimandi  il 
fuû  avvifo,  e ( onfiglia , efondan- 
dofi  su  quefta  invincible  ragio- 
rte , ch' il  Tadre  doveva  aceufa- 
rt  la  fua  négligé  nyt  nel  maritare 
la  fua  figlia  , e non  mica  la 
fua  figlia , cbf  Pbaveva  tnef- 
fo  nel  fuo  torto  con  ma  si  lun- 
ga  patienta  , e confeguente- 
mente , cbe  non  poteva  lagnar -i 
fi,  cbe  di  sè  fleffo  , e cb’ella 
fi  era  giuftamente  maritata Jen~ 
Xa  parlargliene  , poiebe  egli 
ingiufiamatte  non  la  maritava . 

Vi  fi  è dette , Signori , cbe 
queflo  quarto  ydrticolo  non  im- 
F 2 pedi- 


L.cura  quidam  19.  D.  de  liber.&  poflum. 

( a ) Plermnque  parente,  fine  caulk  liberos  fiif»  exheredant.  Inftit.  z.tit.  18.  Inofficiofinn  tf- 
Ihmentuindicere,  hoceflallegarc  , quare  exheredari  vtl  pimcetui  débitent.  Quodple- 
rumque  accidit , cum  fals6  parentes  iuftiinulati  liberos  Inüî  sel  exheredant  vel  pnete- 
reunt,  L.inofficiotum  j.  D.de  inoffic.tettam.L.ex  duobiu  ,7.  O.  de  negot.  geft.  L.  fi 
mtritut  15.  t).6.  D ad  leg.Iullam  de  adulttr. 
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empefche  pas  la  liberté  des 
mariages:  parce  qu'il  n’oblige 
point  à attendre  le  contente- 
ment du  pere  - 

À cela  je  réponds,que  fi  de- 
mandant à un  pere  fon  avis 
&fon  confeil,  on  n’eft  pas 
obligé  d’attendre  fon  confen- 
tement , cette  formalité  fem- 
blen’eftre  qu’une  ceremonie 
extérieure  & une  efpece  d’il- 
lufion  . Car  n’eft-ce  pas  en 
quelque  forte  fe  moquer  d’un 
pere , que  de  luy  demander 
fon  confeil  , & fans  l’atten- 
dre un  moment  faire  en  mef- 
me  temps  ce  que  l’on  defire? 
Ainfi  cet  article  au  lieu  de 
conferver  quelque  refped  en- 
vers les  peres , femble  intro- 
duire un  moyen  de  les  mépri- 
fer  impunément. 

On  répliqué  que  ce  devoir 
fait  au  moins  que  les  enfans 
n’oublient  pas  entièrement 
ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie. 

Mais  ne  vaut-il  pas  mieux 
oublier  une  perfonne , que  de 
ne  s’en  fouvenir  qu’afin  de  la 
méprifer?  Davantage,  Meffie- 
urs,  ma  partie  n’avoit-elle  pas 
un  jufte  fujet  de  craindre, que 
Ion  pere  ne  l’empefchafl  par 
quelque  voye  de  fait  d’ellrç 
mariée , le  voyant  porté  avec 
tant  de  pafiion  à la  rendre  Re- 
ligieufe  ? 

- Et  qu’y  a-t-il  d’ailleurs  de 
plus  favorable,  que  le  maria- 
ge 
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pedifee  la  libertd  de  i malrimo- 
nj,  perche  non  obliga  puntoad 
attendere  il  confenfo  del  Ta - 
dre . 

*Acïb  rifpondo  , che  fe  di- 
mandando  ad  un  Tadre  il  fuit 
parère  e configlio  non  s'è  pià 
obligato  (P attendere  il  fuo  con- 
fenfo , quefta  formalité  fembrà 
non  ejfere  , che  una  Cerimo- 
nia  efleriore  , t una  fpecie  <f 
illufione  , Terche  non  è queflo 
in  qualche  modo  un  riderfi  dK 
un  Tadre , cioè  dimandargli  il 
fuo  configlio  y e fenxa  atten- 
derlo  un  motnento  , fare  nel 
medefimo  tempo  cià  che  fi  bra- 
ma ? Cos ) quefi' articolo  in  ve- 
ce  di  confervare  qualche  rif- 
petto  verfe  i Tadri  , fembra 
introdurre  un  meizo  di  difpreg- 
giarli  impunitament e . 

Si  replica  , che  queflo  de- 
bito  fà  almeno  cb'i  fig/i  non 
fi  feordino  intieramente  di 
quelli } che  loro  hanno  dato  la. 
vita . 

Md- non  è meglio  fsordar- 
fi  (T una  perfona  , che  di  ri- 
cordarfene  , à fine  di  fprex- 
xarla  ? D'avvantaggio , Signo- 
ri , la  mia  Cliente  non  have- 
va  ella  un  giufto  motivo  di  te- 
mere  , che  fuo  Tadre  non  la 
mpedifse  con  qualche  flrada 
di  fat  te  cT  ejfere  maritata , ve- 
dendoloportato  con  tanta  pajfto - 
ne  à renderla  religiofa?  ' , 

E cofa  v'è  altronde  di  'pià 
favorevole  , ch' il  matrimonio 
cTuna 
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ge  d’une  pauvre  fille , qui  ne 
pouvant  vivre  davantage  fous 
la  violence  de  fon  pere  , a re- 
tours an  remede  , que  Dieu 
a accordé  à l’infirmité  humai- 
ne? Ne  la  doit-on  pasexcu- 
er  , fi  fe  voyant  agitée  de 
trouble  & d’inquietude , & ne 
voulant  point  s’expofer  au 
péril  d’un  honteux  naufrage 
de  fon  honneur , elle  le  jette 
dans  le  port , fans  eh  parler  à 
fon  pere , qlli  l’eu  fi  encore  ex- 
pofée  à de  femblables  tem- 
pelles  ? Luy  doit-on  arracher 
cette  ancre  facrée , que  Dieu , 
l’Eglife  , & les  loix  du  royau- 
me luy  prefenteht  au  plus  fort 
de  ce  danger  ? Mais  ne  peut- 
on  pas  dire  en  cette  rencontre 
avec  Tertullien  à ces  peres  & 
à ces  meres  negligens,  ou  ava- 
ricieux  :qu’utte  autre  mere,  la 
nature  , un  autre  pere  , le 
temps , ont  marié  leur  fille  : 
( a ) ^tlia  in  occulto  mater , na- 
ttira  , alius  in  latenti  pater  , 
tempus  ,filiamfuam  legibus  fuis 
maritarunt  ? •»;, 

C’eft , Meilleurs  , le  fon- 
dement de  vos  Arrefts,  qui 
ont  perpétuellement  jugé,  que 
ce  quatrième  article  mena- 
çoit , mais  ne  frappoit  pas  ! 
donnoit  de  la  crainte , mais 
n’oftoit  pas  la  fuccellion  . 
Comme  aulïi  toutes  les  loix 
ne  foudroyent  pas  toujours 
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d’una  poverafiglia , che  non  po- 
tendo  più  vivere  fotto  la  violen- 
ta di  juo  Tadre , è ricorfa  al  ri- 
medio,che  Dio  * accorda  ( *con- 
celïè  ) all'humana  infermità  ? 
'Non  fi  deve  clla  fcufare  , fe  ve- 
dendofi  agit  ata  dal  turbamento , 
t dalla  inquietudine , e non  vo- 
le ndo  efporfi  al  pericolo  d’un 
vergognofo  naufragio  del  fuo 
honore  , ella  fi  getta  nel  porr 
to  femfl  parlarne  à fuo  Ta- 
dre  , che  Phaverebhc  ancora 
efpofia  à fimili  tempefie  ? Se 
le  deve  egti  * t or  re  ( * ftrapr 
pare  ) quefia  ancora  fagra , che 
Dio , la  Chie  fa , < le  leggi  del 
I{egno  le  prefentano  nel * col- 
mo  (*mfezzo)  di  quefio pericolo  ? 
Mànon  fi  pub  egli  dire  in  quefio 
*cafo  ( * rincontro)  con  Ter- 
tulliano  à quefii  Tadri , e Madri 
négligent i , b avari , ch' un ’ ultra 
madré  fia  natura,un  altro  padre j 
il  tempo  , hanno  maritato  la  lo - 
rofiglia  : Alia  in  occulto  ma- 
ter, natura , alius  in  latenti 
pater,  tempus,  filiam  fuam  le- 
gibusfuis  maritarunt? 

Quefio  , Signori  , è il  fon- 
damento  de  i vofiri  decreti  t 
c' hanno perpetuamente  giudica- 
to  , che  quefio  quarto  uirtico-, 
; lo  minacciajfe , ma  non  colpif- 
' fe  : dejfe  del  timoré  , ma  non  to -. 
\gliejfe  la  fuccejfione  . Corne  an- 
che tutte  le  leggi  non  fulmina-, 
no  mica  fempre  quando  tuona-, 
I F 3 no. 
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lors  qu’elles  tonnent  . Elfes 
ont  le  vifage  fevere  pour  faire 
peur,  & retenir  par  le  frein 
«Je  la  crainte  la  licence  auda- 
cieufe  des  hommes'-rtiais  vous 
temperez  par  voftré  prudence 
leurs  effets  & leurs  punitions , 
La  lettre  tue:  mais  l’efprit  vi- 
vifie, parce  que  le  temps  fait 
naiftre  divers  accidens , qui 
découvrent  leurs  defauts , les 
quels  doivent  eftre  corrigez 
par  les  Magiftrats  , comme 
dit  Platon  . ( a ) Ceft  ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  jurispru- 
dence , que  vousavezeftablie 
fur  le  fu jet  de  cette  caufe  par 
vos  Arrefts,  qui  nous  règlent, 
parce  que  vous  elles , Meille- 
urs , l’ame  & l’efprit  de  la  Tu- 
flice , au  lieu  que  les  loix  n en 
font  que  le  corps. 

On  dit  , qu’elle  pouvoil 
bien  fe  marier  : mais  que  ce  ne 
devoit  pas  eftre  clandeftinement , 
vy  à un  apoticairt , 

Pour  le  premier.  Meilleurs, 
que  ce  ve  devoit  pas  eftre  clan * 
deftinement  ; 

le  réponds , qu’aprés  s’ellre 
prefentée  au  Curé  de  Beau- 
mont , qui  ne  voulut  point 
celebrer  le  mariage , elle  crût 
pouvoir  aller  autre  part  , & 
ayant  eu  dilpenlè  des  bans , il 
fut  célébré  à faint  Germain 
en  Laye , un  Dimanche  en  fa- 
ce d’Eglife . 

le 


( a ) Plat.  6.  de  Repub. 
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no.  Elleno  banno  il  volto  fe- 
vero  per  far  pattra  , e rite- 
nere  col  freno  del  timoré  la. 
licemfl  audace  degli  buominvy 
mà  voi  temperate  con  la  vty 
(Ira  pruderrifi  i loro  effetti , e 
i loro  caftigbi  . La  lettera  uc- 
cide , met  lo  fpirito  vivifica  , 
perche  V tempo  fà  nafcere  di- 
verjt  accident  i , che  fcuoprono 
i loro  diffetti , cbe  devono  cor- 
reggerfi da' Magiftratt ,cot»(  di- 
ce  Tlatone  . Cioè  , c'bà  da- 
to  luogoà  quefta  Giurifpruden- 
7fl  , cbe  voi  bavete  flabilita 
jii'l  foggetto  di  quefta  cattfa 
con  voftri  decreti cbe  ci  re- 
golano , perche  voi  , S ignoré , 
fiete  L'anima  e lo  fpirito  délia 
giuftiya , in  * luogo  ( * dove  ) 
che  Ifleggi  non  ne  fono , cb'il 
çorpo , n • r , : 

Si  dice , cb'ella  poteva  bene 
maritetrfi  , met  cbe  cio  non  do- 
veva  effere  clandeftinamen- 
te, né  ad  uno  fpeciale . 

, Ter  lo  primo  , Signori , cbe- 
ciô  non  doveva  elïère  clan- 
deftinamente; 

10  rifportdo  y cbe  dopo  ejferfi 
prefentata  al  Curato  di  Beau- 
mont , che  non  voile  celebrare  il 
matrimonio , ella  credè poter  an- 
i dare  in  altra  *parte(  *altrove,) 

| <&>  bavedo  havttta  difpenfa  delle 
public ayoni , fà  celebrato  à San 
Germano  in  Laje  y unaDomeni- 
ca  infaccia  délia  Cbiefa . 

! Io 
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Je  nevoy  pasqu’ôn  lapuif- 
fe  blafmer  de  quelque  ehofe 
en  ce  procédé-  Si  l’on  regar- 
de fon  defiein  , elle  n’en  pou- 
voit  avoir  un  plus  honnefte  , 
que  celuÿ  d’eftte  mariée-.  Car 
bien  que  celuy  d’eftre  Reli- 
gieufe  foit  plus  faint  & plus 
excellent,  il  ne  diminue  rien 
neanmoins  de  l’honneur  de 
l’autre,  (a)  Le  premier  degré 
de  lachafteté  , dit  l’auteur  de 
l’ouvrage  imparfait  fur  faint 
Matthieu  , (fi  une  virginité 
toutefainte  ; Le  fécond , efl  un 
mariage  pur  ($■>  fidelle  < C'efl 
pourquoi  l’affettion  conjugale, qui 
efl  cbafie  , peut  eftre  appellée 
me  fécondé  efpece  de  virgi- 
nité' 

< Et  pour  ce  qui  regarder 
execution , elle  n’a  point  pen- 
fé  à dérober  un  mary . Elle  l’a 
pris  au  pied  des  Autels , & de 
la  main  de  l’Eglife , y appel- 
ant les  hommes  pour  témo- 
ins , & Dieu  pour  juge . Et 
pour  cet  effet  elle  s’eft  adref- 
fé  à celuy , qui  les  devoit  ma- 
rier , & qui  à tort  luy  refufa  de 
le  faire  . Jufques  icy  , Mef- 
fieurs  , elle  eft  entièrement 
innocente. 

Que  fi  elle  n’euft  defiréle 
mariage  avec  toute  forte  d? 
honnêteté,  cet  injufte  refus  ir- 
‘ > » titan  t 
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lo  non  veggo , ch'ella  fi  pojfa 
biafimare  di  qualcbe*  cqfaffcofl 
alcüna  ) in  qttefio  procedere . Se 
fi guarda  il ftio  difegno , ellanon 
ne  poteva  bavere  un  pià  bonefio , 
che  quello  cCeJfer  maritata  . Toi- 
cbe , benche  qv.ello  d'ejfere  re- 
ligioft , fia  piii fanto , e più  ec- 
ccllente  , non  diminuifee  nien- 
tedimeno  Vhonor  dell'altro  . Il 
primo  grado  délia  caftità , di- 
te P-Autore  delP  opéra  imper- 
fetta  fopra  Sart  Matteo  , è 
üna  verginità  tutta  Santa . Il 
fecondo  è un  matrimonio 
puro  , e fedele  . E perdô  1’ 
affetto  matrimoniale  , che  è 
cafto  , puol’efiere  chiamato 
una  féconda  fpecie  di  vergi*- 
nità. 

E per  quel  , cbe  riguarda 
Pefecuyone  , ella  non  bd  pen- 
fato  d rubare  un  marito  , el- 
la Phà  prefo  d piedi  degli  <AT- 
tari , e dalla  matro  délia  Chie- 
fa , ebiamandovi  gli  buOmini  per 
tefiimonj , e Dio  per  Gindice . 
E per  quefto  effetto  ella  fi  è 
dirixzftta  d quello  , cbe  l’t  do- 
veva  maritare , e che  d torto 
le  ricusd  di  farlo  . Sino  qui  \ 
Signori,  ella  è interamente  in- 
nocente . 

Che  fe  ella  non  havejfe  de* 
fiderato  il  matrimonio  con  tut- 
ta la  forte  dhoneftd , quefio  in- 
F 4 giufio  '■ 


• t 

(»  ) Prlratu  eft  gradtitcafttatis  > fi  niera  virglnitu  r fectindu»  iutem  ftdeîe  conjnçium . Ef- 
. go  fpeciej  licuiida  viiginitatij eft  nmrimonii cjftidllttüio  . iu  Matth.h0m  .3t. 
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ritant  fa  paflion  ne  l’euftil 
pas  pûjetter  dans  le  vice?Mais 
au  contraire  , elle  demeure 
toûjoursdans  le  deflèind’un 
mariage  légitimé , qui  la  por- 
ta à s’en  aller  à S.  Germain , 
comme  j’ay  dit , pour  y rece- 
voir toutes  les  benediélions 
de  l’Eglilè  avec  toutes  les  ce- 
remonies ordinaires- 

Que  fi  elle  devoit  eftre  ma- 
riée à Beaumont , pourquoy 
le  Curé  ne  la  marioit-il  pas? 
Et  fi  le  Curé  de  faint  Germa- 
in ne  la  devoit  point  marier , 
n’eft-ce  pas  luy  feul  qui  a fail- 
ly  en  ce  point , & non  pas  el- 
le , qui  n’a  point  fceu  le  Con- 
cile , ny  les  Ordonnances  ? 

Pour  le  fécond  point,  que 
ce  ne  devoit  pas  eftre  à un  >Apo- 
ticaire  ; 

Je  réponds  , qu’on  veut 
qu’elle  lé  juftifie  en  cette  au- 
diance  d’avoir  efté  fi  malhe- 
ureufe  que  d’eftre  contrainte 
par  la  violence  de  Ibn  pere  de 
fe  marier  à une  perfonne  non 
noble  • Jufqu’à  quel  excès  d’ 
aveuglement  la  paflion  de  1’ 
intereft  porte-t-elle  fes  freres , 
puis  qu’eux-mefmes  voyant 
qu’on  ne  la  fçauroit  convain- 
cre que  d’avoir  efté  la  plus  in- 
fortunée de  toutes  les  filles , 
font  aujourd’  huy  des  crimes 
de  fes  malheurs  \ & au  lieu  d’ 
avoir  pitié  d’elle  comme  de 
leur  fœur,ne  la  veulent  oppri- 
mer que  parce  qu’elle  eft  leur 
fœur, 
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giufto  riftuto  irritando  la  fua  paf- 
Jione , non  havrebbe  egli  pot  ut  o 
gittarla  ntl  Vivo?  Md  al  contra* 
rio , ella  fi  contient  fempre  nel 
difegno  d'un  matrhnonio  legitti- 
mo , cbe  la* porté  ( * fpinfe  ) 
ad  andarfene  à San  Germano,co- 
me  bd  detto , per  ricevervi  tutte 
le  bened'njoni  délia  Chie  fa , con 
tutte  le  cerimonie  ordinarie . 

Cbe  fe  elladoveva  e/ferma * 
ritata  à Beaumont  , perche  il 
Curato  non  la  maritb  ? E fe  il 
Curato  di  San  Gtrmano  non  do- 
vea  maritarla , non  èegli  folot 
cbe  bd  errato  in  quefto  punto , t 
non  ella  cbe  non  bd  faputo  il 
Conc  ilio y ni  le  * leggi  ? ( * dé- 
cret!, ô Canoni . ) 

Ver  lo  fecondo  punto  , che 
ciô  non  dôvea  elfèr  con  uno 
Spetiale  -,  . - . v 

lo  rifpondo  , cbe  fi  Vuole , cl/ 
ella  fi  giuftificbi  in  queft'udien - 
> dC ejfere  ftata  cos)  infelice  , 
quanto  i Pejfer  coftretta  dalla 
violemfi  di  juo  Vadre  di  mari * 
tarfi  ad  una  perfona  non  nobi- 
le  . Sino  à quaP  tccejfo  di  cecità 
la  pajfione  dell'interejfe  porta 
ella  i fuoi  fratelli  mentre 
eglino  fie  fil  vedendo  y cbe  non 
fi  faprebbe  convincere  , fe  non 
dPefiere  ftata  la  più  sfortunata 
di  tutte  le  figlie  , fanno  oggi 
delitli  , le  fue  difgrarfie  y 
in  vece  cPbaver  compaffione 
di  lei  , corne  di  loro  f or  el- 
la , non  la  vog/iono  opprime- 
re  y fe  non  perche  è loro  fo- 
re lia  y 
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fœur  , afin  de  luy  arracher 
ion  bien? 

<.  A qui  apfés  Dieu  , pour- 
Xoit-elie  avoir  recours  qu’à 
.voftre  iuftice  ,Meflieursj  puis 
que  ion  pere  & fes  freres  l’ont 
toûjours  perfeCutée  : puis  que 
toute  la  nature  a changé  de 
nature  pour  la  rendre  mifera- 
ble  : puis  que  vous  voy  ez  cet- 
te fource  de  douceur  & d’affe- 
étion  eftre  devenue  pour  elle 
une  fource  d’aigreur  & de  ha- 
ine:puis  qu’enfin  l’avarice  luy 
a ravy  avec  l’amitié  de  fon  pe- 
je  & de  fes  freres  l’honneür  & 
l’éclat  de  fa  naiftànce  ? Hon- 
neur , qui  luy  elloit  plus  cher 
que  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
re ; & qu’elle  n’euft  jamais 
blefte  par  un  mariage  inégal , 
fi  elle  n’euft  craint  de  perdre 
ne  que  Dieu  l’oblige  decon- 
ferver  avec  plus  de  foin,  que 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux & de  plus  honorable 
dans  le  monde  • 

; Mais  je  vous  fupplie  , Mef- 
fieurs,  de  confiderer,  à qui  elle 
pou  voit  eftre  mariée  eftant 
âgée  de  trente  ans,  & n’ayant 
point  du  tout  de  bien  ? Qui 
euft  efté  le  Gentilhomme,  qui 
fuft  venu  la  chercher  dans  1’ 
Hoftel-Dieu  de  Beaumont  , 
pour  l’époufer  , & prendre  fa 
nobleflè  en  dot? 

Il  eft  fort  aifé  de  dire , qu’ 
elle  ne  devoit  point  fe  marier 
à un 
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relia  , à fine  di  rapirle  il  fuo 
* btne .«’  ( * fua  roba . ) 

cbi , dopo  Dio , potrebbe 
clla  baver  ricorfo  , fe  non  alla 
voftra  giuftifia , Signori  , me  ti- 
tre fuo  Tadre  , e fuoi  fratel - 
■ li  l'banno  fempre  perfeguita- 
ta  : poiche  tut  ta  la  natura  bd 
cambiato  natura  per  renderla 
miferabile  : poiche  voi  Ve  de  te 
quefta  forgente  J di  dolcezgfl  , 
t Paffefione  ejftr  divenuta  per 
lei  ma  forgente  d'amarezfta , é 
di  odio  poiche  * infine  (*  fi- 
nalmente  ) Pavarizia  le  bd 
rapito  con  Paffetto  di  fuo  Ta- 
dre , e de ’ fuoi  fratelli , Ponore  , 
e lo  fplendore  délia  fua  nafcir 
ta?  Onore , choie  erapiùcaro 
di  lutte  le  cofe  délia  terra  : e 
che  ella  non  bavrebbe  giamai 
*ferito  ( * macchiato  ) con  un 
matrimonio  inegualtjfe  ella  non 
havejfe  bavuto  timoré  di  perditr 
ciè,cbe  Dio  obliga  di  confervare 
con  più  cura,  di  tutto  que  Ho , che 
vi  è di  più  preÿofo , e di  più  onor 
revoie  nel  mondo.  > 

Mdio  vi  fupplico , Signori -, 
di  confiderare  v d cbi  potevà  ef- 
fermaritata  , ejfendo  alPetàdi 
trent'anni , e non  havendo  pun- 
ie di  roba  ? Cbi  farebbe  flaro 
quel  Gentilbuomo , che  fojfe  ve- 
nuto  à cercarlq  nel  Moniflero 
di  Beaumont  , per  ifpofarla  , 
e prender  la  fua  nobiltà  in 
dote  ? . ; * 

E’  facilijfmo  il  dire , cb'ella 
non  dovea  maritarfi  con  uno  Spe- 
tiale . 
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' à un  apoticaire . Mais  Dieu  tiale.  Mà  Die  non  havendole  da- 
ns. luy  ayant  pas  donné  a fiez  to  gratin  a bafianrtfl  per  offert 
de  grâce  pour  eftre  Religieu-  Rgligiofa , c non  potendo,  nello 
fè  ,&  ne  pouvant  en  l’eftat  où  fiatoove  ella  era  trovare  un' ah- 
elle  eftoit  trouver  un  autre  tro  partitoy  bd  preferito  , Si- 
party,  elle  a préféré  , Mef-  gnori,  ella  il  confeffa , un  ma- 
fîeurs,  ellel’avoüe,  un  ma-  trimonio  ineguale  ad  un  peccato 
riage  inégal  à un  péché  fean-  fcandalofo , la  dignità délia  fua 
daJeux,  la  dignité  de  fon  ame  anima  alla  dignità  délia  fua 
•à  la  dignité  de  fa  race,  &la  ra%td,  ed  il  timoré  dôffender 
-crainte  d’offenfer  Dieu  à celle  Dio  à quelle  cCoffender  gli  huo- 
d’offenfer  les  hommes . Que  mini , Che  fr fuo  Tadre  Tbaveffe 
fi  fon  pere  l’euft  bien  voulu  voluta  maritare  egli  medefimoy 
marier  luy-mefme,  elle  n’au-  ella  non  farebbefiata  ridotta , 
'roit  pas  efté  réduite  à cette  à quefi'mfelice  eflremità . Que- 
malheureulè  extrémité , Ceft  fie  i dunque  l’errore  délia  na- 
donc  ( a ) la  faute  de  la  Tfature  tura  di  ciè  , cb'ella  hà  défi- 
ât ce  qu’elle  a déliré  de  l’eftrè,  derato  deffere , e quello  di  fuo 
•&  celle  de  fon  pere  de  ce  que  Tadre  di  cïb  , cb'  è ftata  con 
ç’a  eftè  avec  un  homme  d’une  un'buomo  d una  conditione  tnfe - 
condition  inférieure  à la  riore  alla  fua , 
fienne.  ■<  ' -•  *- 

Mais  cette  circonftance  , Mà  quefia  circonftania , Si- 
Meflieurs , n’eft  pas  le  princi-  gnoriy  non  è il  principal  nio- 
pal  motif,  qui  l’a  porté  à la  tivo  , chc  lo  porté  à dishere- 
desheriter  ; c’eft  l’impuiflan-  darla  / è P impotent*  , che  ella 
Ce  qu’elle  luy  à témoignée  d’  gli  hà  mofirate  deffere  fieli- 
eftre  Religieufe,  comme  il  fe  giofa  , corne  fi  vede  da'  fuoi 
.voit  par  fes  propres  termes,  proprj  * termini  ( * parole,) 
qui  mottftrent  ,•  que  fon  def-  che  moftrano  , cbe  il  fuo  dife- 
feineftant,  qu’elle  demeuraft  gno  effendo , cb'ella  dimeraffe 
toute  fa  vie  dans  cetHoftel-  per  tuttd  la  fua  vit*  in  quefte 
Dieu,  Scl'efpetant  ainfi  , ce  Monafttro , e frerandolo cosi, 
font  fes  mefmes  mots  dans  quefie  fono  le  fut  medefime  pa- 
'fon  teftament,  en  confequence  re/e  nel  fuo  teftamento , in  con- 
de  la  refignation , que  fa feeur  luy  feguétiza  délia  refignazione , 
■avait  faite  du  gouvernement  de  che  fua  forella  gli  haveâ  fat- 


(*)  Hpc  natura  pccciivit . Sencc.  4.  ContïôT.  1.  • ; 
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qu’elle  en  fortît:  comme  il  ar- 
rive d’ordinaire,  qu’un  fuccés 
contraire  1 nos  efpmnces 
nous  afflige:  parce  que  l'hom- 
me qui  eft  naturellement  or- 
gueilleux , p re fu me  tànt  de  fa 
prbpre  lumière  3c  dé  fa  fagef- 
fe  , qu'il  s’imagine  que  là 
providence  divine  doit  - ré- 
gler toutes  chofés  fe  Ion  fes 
defirs  • 

Ainfi  un  pere  qui  paflè  au 
delà  de  la-  puifïkncede  pere , 
3c  veut  ufurper  celle  dè  Dieu, 
prétend  que  fes  deflèirts  tou- 
chant la  condition  de  les  en- 
fans  leur  doivent  eftfe  des 
loix  fotiverames  âc  inviola- 
bles : n’ayânt  aucun  égard  à 
leurs  inclinations , 3c  Voulant 
eftre  plus  fort  que  la  nature . 
Mais  là  Cour  au  Heu  de  fàvo- 
rifer  cette  violence , prend  en 
fa  protection  la  foiblëflè  d’ 
une  pauvre  fille , qu’elle  voit 
avoir  efté  opprimée;  & redüi- 
fant  l’autorité  paternelle  dans 
fes  juftès  bornes  , exempte 
robeïflTànce  des  enfans  des 
chofes , qui  en  effet  leur  font 
impoffiblés . 

Comment  eft-ce  donc  , 
Meilleurs,  que  ce  pere  a pû-fe 
refoudre  à déshériter  fà  fille  , 
puis  qu’il  ne  pouvoit  luÿ  im- 
puter que  le  defaut  d’une  grâ- 
ce furnaturelle,qui  lay  eftoit 
commun  avec  tant  d’honne- 
fles  filles  ?Comiuent.artrilpfI. 
la  condamner,  eftant.  inno- 
cente, 
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pi  taie , gli  difpiacque,  cb'clla  ne 
ufci , corne  fuccCde  per  ordpiario, 
ctirn  fucceffo  contrario  alîeno- 
ftre  fperansj  ci  affligée  , perche 
Pbuomo,  ctfè  naturahnente  orgo- 
gliofo,  prefume  tanto  del fuoprc* 
prio  lume , e délia  fuafaviexca , 
che  s'imagina,  cbe  la  prowldex- 
%a  Divina  dee  regolare  Mit 
le  cofe  féconda  le  fue  brame  \ 
i.  r:v 

Cos)  un  Tadre  , cbe  pafftt 
oltre  lapoteftd  di  Padre,  e mo- 
le ufurpare  qttella  di  Dio , pré- 
tende , cbe  i juti  difegni  Intor- 
no  la  condi%ione  de'fuoi  figli , 
debbano  loro  efftreleggi  fovra- 
ne  , ed  inviolabili , non  bavendo 
alcun  riguardo  aile  loro  incli- 
na%ioni  , e volendo  ejfer  ph\ 
forte  de  lia  ttatura , Md  la  Cor- 
ée itt  lUogo  dï  favorire  quefta 
violent  prinde  itt  fu*  prote - 
%ione  la  debolextfi  d'aria  pave- 
ra fglia,  ch' (lia  vede  effere  fia - 
ta  oppreffa  , e riducendo  /‘au- 
torité patenta  pC  fuoi  gktfti 
■ confiai  j .effenut-  l'obbed’ten%a 
ded  figlï  dalle  vcbfe  , cbe  in 
*■  tffettof*  infaçti  ) fono  loto 
impoflibïtv  * J > j <?  'J } J : > 1 "■  ■ • t 

Cornet  è-eib'durtque  , Signa- 
\ rif  cbe  qutfiofadre  bd  pottt* 
to  rifolverfi  à duberedar  la 
fua  figlfa , mclrtte  tgli  non  po* 
teva  hnputarlt  ■ fe  non  Porto*, 
re  d'un a gracia  fopranatuta - 
>le  C cbe  le  era  comune  con 
. lante  bonoratc  figlie  P Ço\ne.bà 
egli potm  eondannarla , ejfendo 
~in- 
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cente,  à une  peine  aulfi  rigou- 
urefe,qu’ell  celle  d’une  exhe- 
re  dation, la  quelle  eftj(nt  ju-  ; 
lie  olte  l'honneur  & les  biens , 
qui  font  deux  choies  fi  precie- 
■ufes  & fi  necefîàires , ( a ) & 
expofant  un  enfant  à toutes 
fortes  d’incommoditez , &à 
toutes  les  injures  des  élemcns 
8c  des  hommes  > fait  de  là 
vie  languifiante  une  longue 
mort?  t- • ' 

On  a , Meilleurs  » exagéré 
cette  circonllance  , que  no- 
11  re  pere  a ellé  quatre  ans  fans 
/aire  aucune  difpofition  tefta- 
mentaire,  efperant  toûjoürs, 
comme  on  vouSà  dit , que  fa 
fille  luy  viendroit  demander 
pardon , & qu’ayant  manqué 
à ce  devoir  fi  julle  de  foûmif- 
fion  & de  refpeét , elle  avoit 
mérité , félon  toutes  les  loix 
lâcrées  8c  profanes , de  n’ellre 
plus  traitée  de  luy  comme  fil-» 
le , mais  comme, eltrangere . 

A cela  je  réponds  » que  ce 
long  efpace  de  temps,  devoir 
effacer  de  fon  cceur  tous  les 
mouvemens  d’indignation  , 
s’il  en  avoit  eus,  8c  tirer  de  les 
entrailles  paternelles  toute  1’ 
animofité  qu’il  ppuvoit  avoir 
conceuë . Car  en  effet  n’elt-il 
pas  extraordinaire  , que  ce 
puilTant  médecin  des  mala- 
dies de  Taine,  n’ait  rienpû 
' fur 
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innocente  , ad  una  pena  tanto 
rigorofa , quanta  è que  lia  cPuna 
diskeredazjone  la  quale  effendo 
giufla  toglie  Ponore , e i béni , 
cbe  fono  due  eofit  cosi  pre-yo- 
fe  » e cos)  necejfiarie  , (y>  efi- 
pottehdo  tin  figlio  à tutte  le  fior- 
ti  d'incomodità  , ed  à tut- 
te Pingiurie  degli  élément  i , e 
degli  buomini , fi i délia  fua  vi- 
te languente  una.  lunga  mor- 
te?' 

Si  bà , Signori  , cfagerata 
quefttt  circoflama  , cbe  il  no- 
flro  Vadre  è fiato  quattr'anni 
fenza  fare  alcuna  difipofimone  te- 
flamentaria  , fiperando fempre  t 
corne  vi fi  èdetto , cbe  la  fua  fi-* 
glia  gli  venirebbe  à domandarc 
perdono , e c'bavendo  mancato  à 
quefl'obligo  si  giufto  di  fiommifi- 
fione , e di  rifipetto , e lia  bave  a 
meritato , fecondo  tutte  le  leg- 
gi  fiacre  e profane  di  non  efi- 
fier  pib  trattata  da  lui  corne  fi-, 
glia , ma  corne  Jlraniera . 

ciè  rifipondo  , cbe  queflo 
bingo  fpafiio  di  tempo  dovea  can- 
cellar  dal  fiuo  cuore  tutti  i movi- 
mentidi  fidegno,fie  egline  bavea 
bavuti,e  trarre  dalle  fiue  vificere 
paterne  tutta*Panimofità(*wdi- 
gnazione,  ) cb'egli  potea  baver 
cocepita-Toiche  * in  effet  to(*ve- 
raméte)  non  è egli  firaordmario, 
cbe  queflo potïte  medico  delle  ma* 
latie  delP animation  Jsabbia  potu- 


(»)  Exheredatio filii injuria »ft  . L.  PapIoUaus 8.  D.  De  inoffic.  teftora.  Et  Indiroula . 
L.  FUiiuu.  D.eod. 
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fur  fon  efprit,&  encore  eftant 
accompagné  de  toutes  les  for- 
ces de  la  nature  ? 

Origene  demande  , pour- 
quoy  Dieu  commanda  à 
Abraham  d’immoler  fon  fils 
fur  une  montagne  fort  éloi- 
gnée , & où  il  ne  puft  arriver 
que  trois  jours  après , veu  qu’ 
il  y en  avoit  tant  d’autres  fi 
proches , & en  rend  cette  ex- 
cellente raifon:(a)  ^tfin, dit-il, 
que  marchant  (9*  s'avançant  il 
fitfl  déchiré  de  d'rverfés  pen- 
sées dans  toute  cette  longueur 
de  chemin  ; que  P ordre  du 
Seigneur  lepreffant  d’une  part 
de  iuy  obeyr  , de  Pautre 
fon  affeRion  pour  fon  fils  uni- 
que s'y  oppofant , il fentifl  cet- 
te divifion  {yi  ce  tourment 
dans  fon  ame . C'efi  pour  cela 
qu'il  luy  ordonne  encore  de 
monter  fur  la  montagne , vou- 
lant qu'il  fouffrift  durant  ce 
temps  le  combat  de  fa  foy 
& de  fa  tendreffe  paternel- 
le , d'amour  de  Dieu  de 
Pamour  de  fon  fang  , de  Pat- 
tente  des  biens  à venir  fa* 
de  la  pojfefiion  des  biens  pre- 
fens  qu'il  s'en  allait  per- 
dre . 
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to  nient e fopra  il  fuo  fpirito , & 
ancora  ejfendo  accompagnato  da 
tut  te  le  for%e  délia  natura  P 
Origene  domanda,  perche  Die 
comandà  ad  lAbramo  *dimmola- 
re  ( *facrificare  ) il fuofiglio  fo- 
pra  una  montagna  molto  lontana , 
e dove  non  potejfe  arrivare , fe 
non  trè  giorni  dopo , * veduto 
pmentre  ) che  ve  n'erano  tant ' 
altrepià  vicine,e  ne  rende  que/la 
eccellente  ragione  : A fine,  dice 
egli  , che  camminando  , ed 
avanzandofi  foflè  agitato  da 
varj  penfieri  in  tuttaquefta 
lunghezza  di  cammino,  e che 
l’ordine  del  Signore  * pref- 
fandolo  ( * follecitandolo  ) da 
una  parte  ad  obbedirgli,e  dal- 
l’ altra  il  fuo  affetto  per  lo  fuo 
figlio  unico  opponendofegli , 
fentifle  quefta  divifione  , e 
quelle»  tormento  nella  fua 
anima  . E percio  gliordina 
ancora  di  falire  fopra  la  mon- 
tagna , volendo  che  fofferifiè 
durante  quefto  * tempo  ( * in 
quefto  tempo  ) il  combattimen- 
to  délia  fua  fede  e délia  fua 
tenerezza  paterna , dell’amor 
di  Dio  e dell’amor  del  fuo 
fangue , dell’efpettazione  de’ 
béni  ayvenire  e del  pofTefio  ■ 
de’  béni  prefenti , che  le  ne 
andava  à perdere . 

Che 


Que 


(a)  Qiiihocfpeflit?  ut dumambulat , dumiter  agit  , per  totam  vitani  cœitatlonibiK 
difeerpatur  , ut  hinc  perurgente  pracepto  , hinc  ver6  un  ici  affeftu  obhiftrnte  owie- 
tur . Prôpterea  etgo  etiara  via  in  junÿtur , etiam  montis  ticenfio  > utinhtf  c-mnibua  * 
iparium  certamims  aècipiat  affectu-j  « fid 


gratia  & cjçpeftatiofuturonun* 


-«..^fides  , amor  Dei&amor  cainis , pr.vlcntimuu 
Origep.  HoinIL  F.  în  GeneC 
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Que  fi  Dieu , pour  avoir 
des  afiuranCeS  indubitables 
de  la  foy  de  ce  grand  Patriar- 
che* voulut  qu’elle  combat- 
tift  l’affeétion  naturelle  du- 
rant trois  jours  » & eft  demeu- 
rait viftorieufe  ; & que.  l’op- 
polition  de  l’atnitie  de  pere 
au  comnlandement  fouverain 
qu’il  luy  avoit  fait  * fuft  une 
épreuve  de  fa  confiance , qui 
eftant  invincible»  luyfiftju- 
ftement  preferer  le  Ciel  à la 
terre  , ôc  Dieu  à fon  fils  : n’ 
eft-ce  pas  une  chofe  eftrange  * 
que  la  fantaific  d’une  offenfe 
imaginaire  » ait  pû  combat- 
tre , non  durant  lVfpacede 
trois  jours,  mais  de  quatre  an- 
nées entières  , cette  mefme 
affeélion  paternelle  : que  l’ef- 
prit  de  ce  pere  ait  pû  refifterà 
toutes  les  penfées  de  pere , fo- 
ùtenir  les  efforts  de  l’affeftion 
duiang,  &efire  infenfibleà 
l’innocence  &à  la  miferede 
fil  fille  ? 

Comment fe  peut-il  faire, 
qu’une  injure  fi  legere  , dont 
il  eft  luy-mefme  coupable,  ait 
pû  feulement  partager  fon 
ame  avec  tous  les  mouvemens 
de  la  charité  naturelle  , & que 
la  force  de  cét  amour  n’ait 
pas  eftouffé  la  fpiblefle  de  cet- 
te offenfe  ? 

Mais  que  dis-je  ? Comment 
fe  peut-il  faire,  que  la  nature 
ait  efté  vaincue,  & qu’il  ait 
mieux  aimé  facrifier  fa  fille  à 

fil 
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-Cbe  fc  Dio , per  baver  fieu? 
rage  indubitabili  délia  fede  di 
quefiogran  Tatriarca , voile,  ch ’ 
t lia  cotnbattejfe  îaffetto  tia- 
turaleper  tri  giorni , c n(  re- 
fit affe  vittoriofa  e cbe  Vop- 
pefixiûnt  delF  amor  di  padre 
al  comando  fovrano  cbe  gli 
havea  fatto  , fofife  una  prova 
délia  fua  coftanxA  , cbe  efifen- 
do  invincibile , gli  fece  giu- 
fl  ameute  preferire  il  Cielo  al- 
la terra,  e Dio  à fuà  figlio  : 
non  c que  fi  a una  (ofa  fi  rava- 
geante , cbe  U fantafia  d'una 
off  'ei'a  imaginât  ia , [babbia  po- 
tuto  combat  ter  e , non  per  lo 
fpayO  di  trè  giorni  , ma  di 
qusftr'anni  intieri  quefi ’ iflef- 
fa  «ffetione  paierna  : cbe  lo 
Jpiritd  di  quefi o Tadre  bab- 
bia  potuto  refifiere  à tutti  li 
peqfieri  dfl  Tadre  » foftenere 
gli  sforxi  delPafifetto  del  fati- 
gue , ed  effere  ittfenfibile  ail' 
innocenyt , alla  miferia  di 
fua  figüa  ? , 

Corn  fi  pub  egli  */are,(¥  puo 
eftere  ) cbe  un'ingiuria  cosi  kg- - 
giera , di  eut  eglifiejfo  è cûlpevo- 
le,  babbia  potuto  folamente  divi- 
der  la  fua  anima  con  tutti  i mo- 
vimenti  délia  carità  naturale  , e 
cbe  la  forxa  di  quefi' amor  e non 
babbia  fmorigtta  la  debokxift  di 
quefi' 0 fief  a ? 

Mâ  cbe  dico  io  ? Corne  fi  pub 
egli  f are  , cbe  la  natura  fiafiata 
vinta , e cbe  egli  babbia  pib  to- 
Jh  * amato(  *voklto  ) fagrificar 
fua 
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fa  paiïion  injufte  & cruelle , 
que  luy  lailfèr  ce  que  l’huma- 
nité , la  juftice  & toutes  les 
loix  luy  adjugent  dans  ion 
bien  ? Ne  faut-il  pas  , Mef 
fieurs,  quç  fes  fils  î’ayent  for- 
cé par  leurs  perfuafions  & 
leurs  importumtez  violantes 
à faire  ce  teftament  ? 

-,  Et  cela  ne  paroift-il  pas  en- 
core davantage  par  cette  cir- 
conftance  , dont  ils  fe  font 
fervis  contre  l’intimée,  qu’il  T 
a fait  eftant  à l’extrémité  de 
fit  vie  ? Car  s’il  fe  fuit  porté 
de  Ion  mouvement  à déshéri- 
ter fa  fille , l’euft  il  fait  en  un 
temps , au  quel  il  devoit  plû- 
toit  luy  pardonner;  & au  quel 
on  oublie  d’ordinaire  toutes 
les  injures  : afin  que  l’ame  fe 
détache  entièrement  de  la 
confiderationdes  chofes  mor- 
telles , qu’elle  eft  fur  le  point 
de  quitter  toutes  pour  jamais  ; 
que  l’efprit  fe  remplilfe  de  lu- 
mière , la  volonté  d’amour,  la 
mémoire  du  precepte  de  par- 
donner les  offenfes,  de  qu’eftât 
déchargée  de  tous  les  foins, 
de  délivrée  de  toutes  les  pafi- 
fions  , qui  combattent  fans 
celle  le  repos  de  npftre  vie , 
elle  sefeve  au  delà  des  Gieux, 
oîi  eft  tout  fon  bonheur  de  fes 
efperances  ? 

Un'  Ghreftfeit  pardonne 
alors  à fes  ennemis , afin  qu’il  < 
n’en  trouve  point  après  fa 
mort.  Il  oublie  les  plus  grands 
- outra- 
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fu * figlia  alla  fua  paffione  in- 
giufia , e crudele , cbç  lafciar- 
lt  ciè  , cbe  l'humanita  , lagiu- 
ftizia  e tutte  le  leggi  le  dannç 
nella  fua  roba  ï Idpn  bifogrta 
egli,  Sigmriycbe  i fueifigli  l'bab- 
biano  fonflto  colle  loro  perfua- 
fioni , e loro  importunità  violent i 
à far  queflo  teflamento ? 

E queflo  non  apparifee  egli 
ançora  di  vantaggio  per  que  fa 
circofianza , di  cui  fi  fono  ferviti 
contro  la  citata , cbe  Pbà  fatto 
ejfendo  alPefiremità  délit  fua  vi- 
ta  ? Ter  cbe  fe  egli  fi  fçjfe  porta- 
to  di  fua  mofimento  à disbereda - 
re  fuafiglia , Vbavrebbe  egli  fut  r 
to  in  un  tempo , nel  quale  et  do - 
veapiùtofto  perdçaare , e nel 
quale  fi feordano  per  ordinariq 
tutte  l'ingiurie:  à fin  cbe  l'anima 
fidifiacehi  interapiëte  dalla  con- 
fiderazjone  delle  çofif  mortali  , 
cb1  ella  i fui punto  di  lafeiar  tut - 
te  per  fempre  : cbe  la  fpirite  fi 
riempia  di  lume , la  volant  ad* 
amorti  la  memoria  del precet-, 
to  di perdonare  l'effefe , e cb'ef- 
fendo  allcggerita  di  tutte  le*cure 
( * peniieri  ) e libéra  di  tut- 
te le  pajfioni  , cbe  cotnbattonq 
fenza  fine  il.  tipofe  delta  no- 
fira  vita  , ella  fi  follevi  ol- 
(re  i Cieli  , dove  è tutta  la 
fua  félicita  , e le  fut  Jperan- 
V i 

'Un  Cbrifiiano  perdona  allbor 
ra  a ’ fuoi  netnici , ajfin  cbe  non 
ne  trovi  dopo  la  fua  morte  . 
Ei  fi  feorda  li  pib  grandi  ol - 
traggi  t 
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outrages,  afin  que  Dieu  veuil- 
le ainfi  oublier  Tes  fautes;  & il 
s’étudie  à ne  rien  faire  dans 
ces  derniers  momens  de  fa  vie 
qui  foit  digne  de  repentir  , 
içachant  qu’il  n’y  a plus  de 
temps  pour  la  repentance. 

C’eft  pourquoy,  Meilleurs, 
il  n’eft  pas  à prefutner , que  ce 
•pere  ait  prononcé  de  luy-mef- 
me,  & par  fon  propre  inftinct 
ce  jugement  domeftique  rem- 
ply  de  tant  d’aigreur  ; d’inju- 
flice,  & de  cruauté,  lorsqu’ 
il  eftoit  fur  le  point  de  com- 
'paroiftre  devant  un  Juge  le 
quel  félon  la  parole  de  Saint 
Àuguftin,  condamneroit  toû- 
jours , (a)  s'il  aimoit  mieux  agir 
envers  nous  comme  un  juge  feve- 
re , que  comme  un  pere  indul- 
gent . Il  en  faut  donc  accufer 
fes  fils , qui  abufant  de  la  foi- 
bleflè  de  fon  efprit,  née  d’une 
extrême  vieilleflë,&  augmen- 
tée par  la  violence  de  la  mala- 
die , ont  pû  diéler  ce  tefta- 
ment , & le  faire  parler  dans 
du  papier , lors  cjue  l’excès  de 
fon  mal  luy  avoit  ofté  l’ufage 
de  la  parole,&  peut-ellre  mef- 
me  de  la  raifon . < 

Quant  a ce  qu’ils  repro- 
chent à ma  partie , j Que  durant 
ces  quatre  années , ' etle  ne  Fefl 
pas  allé  trouver  pour  luy  deman- 
der pardon  ; 

Je 
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traggi , affinebe  Dio  voglia  cosi 
feordarfi  de'  fuoi  errori  ; (y>  ei  fi 
fludia  di  non  far  cofa  in  quel V 
ultimo  momento  délia  fua  vita  , 
cbe  fia  degna  di  pentirfi  , fa- 
pendo,  cbe  non  v'è  più  tempo  per 
lo  pentimento. 

Terciè,  Signori,  non  è da  pre - 
fumere , cbe  quejlo  Tadre  bab- 
bia  pronomjato  da  si  ftejfo , e 
di  fuo  proprio  Iftinto  quefto  giu- 
d'nÿo  domeftico , ripieno  di  tan- 
ta amarexifl , dïingiufthja , e di 
crudeltà  , quando  egli  era  fui 
punto  di  comparire  innarny  un 
Giudice , il  quale  fecondo  le  pa- 
role di  Sant'tsigojlino,  condanne- 
rebbe  fempre , feegliamafle  * 
meglio(*pi«  toftojtnttzr  verfo 
di  noi  corne  un  Giudice  feve- 
ro,  che  corne  un  Padre  * in- 
dulgente ( * pietofo  . ) Bifo- 
gna  dunque  accufarne  i fuoifigli , 
cbe  abufando  délia  debolexxa  del 
fuo  fpirito  3 nata  da  un'eftrema 
veccbiexyt,  ed  accre feinta  dalla 
violenta  délia  malatiafianno  po- 
tuto  dettar  quefto  teftamento , e 
farlo  parlar  ne  lia  carta , quando 
l'eccejfo  del  fuo  male  gli  bave  a 
tolto  l'ufo  délia  parola , e forfe 
ancora  délia  ragione . 

Quant o à cià  , cbe  rirhpro- 
proverano  alla  miaCliente,c\ie 
in  quefti  quattr’anni,  ella  non 
è andata  à trovarlo  per  di- 
mandargli  perdono  ; ' 

' • lo  A 


(a  ) Si  nohifeum  revenu  judex  agere  voluerl» , non  mifciicors pater , qui]  ftablt  .ante  oculot 
1 tuos  ? Aug.  in  Pfai.ii-;. 
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( a ) Je  réponds,  que  cette 
omiffion  ne  mérité  pas  une 
peine  fi  rigoureufe , & qu’elle 
ne  la  rend  coupable  en  aucu- 
ne forte . Car  je  vous  fupplie. 
Meilleurs , de  confiderer , fi 
elle  n’avoit  pas  un  jufte  fujet 
de  craindre  de  l’irriter  par  fa 
prefence  , puis  que  fouvent 
celle  de  l’objet  qui  nous  a 
émeus  réveille  la  paflion, rou- 
vre la  playe,  & renouvelle 
noftre  première  douleur,  rap- 
pellant  quelquefois  en  un  mo- 
ment toute  la  colere  pafïee,& 
rallumant  un  feu  , qui  fe  fuft 
efteintde  foy-mefme. 

N’auroit-elle  pas  fujet  de 
craindre  de  trouver  Ion  pcre 
irrité  par  fes  fils,  ayant  des 
reproches  en  Ja  bouche,  la 
force  en  la  main,  la  terreur  & 
les  menaces  fur  le  vifage  ? un 
pere  que  la  moindre  émotion 
rend  redoutable  à une  fille , 
qui  par  la  foiblefiè  de  fon  fe- 
xe  eft  naturellement  timide  ? 

Ne  craignoit-elle  pas  avec 
fujet  de  fe  mettre  entre  les 
mains  de  fes  freres  , à la  mer- 
cy  de  ces  cœurs  impitoya- 
bles , qui  dévoraient  déjà  fon 
bien  par  le  defir  & par  i’efpe- 
rance , & de  s’abandonner  à 
des  perfonnes  poflèdées  d’une 
brûlâte  avarice, l’une  des  plus  | 
cruelles  de  toutes  le  pallions  ? 

Tom.I.  Heu!  J 
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Io  rifpondo  , cbe  quefla  omif- 
fione  non  mérita  ma  pena  fi 
rigorofa , e cbe  ella  non  la  ren- 
de colpevole  in  alcuna  * for- 
te (*  maniera . ) Tercbe  io  vi 
fupplie  0 , Signori , di  c on  fi  de  - 
rare  , fe  ella  non  havea  una 
giufia  cagione  di  temer  cCirri- 
tarlo  conla  fuaprefenxa;  poi- 
cbe  fpeffo  quel/a  delfoggetto  , 
cbe  ci  bà  mojfi  , rifveglia  la 
pafiione , riapre  la  piaga , e rin- 
nova  il  nofiro  primo  dolore 
riebiamando  qualcbe  volta  in 
un  momento  lutta  la  collera  paf- 
fata  , e ravvivando  un  fuoco  , 
cbe  fi  farebbe  fpento  da  fe  fteffo  . 

'Hpn  havea  ella  cagion  di  te- 
mere  di  trovar  fuo  Tadre  irrita - 
to  deC fmifigli , bavendo  i rim- 
proveri  nella  boccafafortfl  nella 
mano  , il  terrore  e le  minaccie 
fui  volto  ? 'Vn  Tadre,  cbe  il  mi- 
nore feomponimento  rende  for- 
mi  dabi/e  ad  una  figlia,che  per  la 
debolex%a  delfuo  feffo  è natural- 
mente  timida? 

Tfion  temeva  ella  con  ragione 
di  metterfi  ira  le  mani  de'  fuoi 
fratelli , alla  diferetione  di  quel 
cuori  fpietati , cbe  divoravano 
gidla  fua  robacol  defiderio , e 
colla  fperanza  ; e d' abbando- 
narfi  d perfone  pojfedute  da 
un'  ardente  avarizja , una  de!-' 
le  piu  crudeli  tràtutte  le  paf- 
fioni  ? • 

G Heu  ! 


(«)  Semperinamorectutcheft . Nrmocnlci  :na'.i.is  quiin  qui  verew  - : 

feiulen . Salvian.  £p.  4.  5 


byGoogle 


98  Platdoye'  Second. 

( a ) ! juge  crudelcs  ter- 

ras 3 juge  lit  tus  avarum. 

Qu’euilènt  fait  ces  freres , 
Meilleurs , euflènt-ils  fupplié 
leur  pere  d’avoir  compallion 
de  leur  fœur?  Eux  qui  ne  peu- 
vent l'ouffrir  aujourd’huy,que 
des  Juges  en  ayent  pitié?Euf- 
fent-ils  joint  leurs  prières  à 
les  fourni  liions  pour  l’adou- 
cir? Eux, qui  employent  tous 
leurs  artifices  à vous  animer 
d’indignation  contre  elle  ? 
Eux  , Meilleurs,  qui  ne  fe 
font  pas  contentez  de  la  faire 
déshériter  par  ce  tefiament  : 
mais  qui  ont  fait  encore  com- 
prendre fesenfans  dans  cette 
exheredation  en  la  laifant 
déshériter , Elle  & les  fiens  l 
Ce  font  les  termes  du  tefta- 
ment . Infigne  barbarie,  con- 
damnée par  vos  Arrefts,  com- 
me injufte,comme  execrable. 

Et  aulîi , qu’y  a-t-il  de  plus 
odieux,  que  d’eftendre  la  pei- 
ne de  la  mere  julqu’aux  en- 
fans  , & de  faJre,  que  leur  mi- 
fere  précédé  leur  vie?  (b)  Cet- 
te circonllance  ne  montre-t- 
elle  pas  clairement  qu’on  ne 
vouloit  point  punir  le  crime 
puis  qu’on  a condamné  ces 
innocens  : mais  que  l’avarice 
de  ces  freres  n’euft  pas  efté  fa- 
tisfaite  fi  elle  n’eult.  fait  paf- 
fer  fa  cruauté  au  delà  de  la 
na- 
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Heu  ! fuge  crudeles  terras , 
fuge  littus  avarum . 

Chavrebbero fatto  queftifra- 
telli,  Signori , bavrcbbero  egiino 
fupplicato  il  loro  Tadre  ci  baver 
compajfione  délia  loro  Jorella  ? 
EJft , che  non  porno  foffrtre  eg- 
gi  cbe  i Giudtci  ne  babbiano  com- 
pajjione  ? Havrebbero  cglmo  uni- 
té le  loro  pregbiere  allejue  fum- 
mijfioni  per  addolcirlo?  EJfi  ch' 
impiegano  tutti  i loro  artifizj  per 
animarvi  di  fdegno  contro  di 
Ici  ? EJft , 0 Signori , cbe  non  fi 
fono  contentati  di  farla  dishere- 
dare  con  quefto  tcftamento  : 
ma  cbe  banco  j'atto  ancora  com- 
prcndere  i J'uoi  figü  in  qitejla 
esheredatione , facendola  dishe- 
redare , Lei  ed  i fuoi  ? quefti 
fono  i * ter  mini  ( * parole)  del 
tejlamento.  lnjigne  barbarie^  on - 
dannata  da ’ vojiri  decret  i,  corne 
ingiiijla  , corne  efecrabile . 

Ed  inoltre  evvi  coj'a  più  odio- 
ft , cbe  fiendere  la  pena  dél- 
ia Madré  fino -alli  jigli , ej'ar  , 
cbe  la  loro  mijeria  précéda  la 
loro  vita  ?.  Quefla  circojlanzst 
non  mojlra  ella  ebiaramente  j 
che  non  fi  voleva  pv.nire  il 
delitto  , montre  fi  bà  coudait-' 
nato  quefti  innocenti  : tnà  cbe 
Pavai  i^a  di  quefti  frateJli  non 
farebbe  ftata  Jbddisfatta  , fe 
ella  non  bave  J]  e fatto  pajfare 
la  fua  crpdeltd  più  oltre  del * 


iUTl 


ideL.Cumnuio.  7.  DD$.û  plurej. . e bonis  damnât.  * ' 


Digitized  by  Google 


99  Platdoyc ' Second. 

nature , & mefme  des  chofes 
vivantes, imprimant  fa  fureur 
fur  des  perfonnes  qui  n’eflo- 
ient  pas  encore,  nées  , [ a ) & 
portant  la  rage  jufqu’où  elle 
porte  la  penl'ée  de  fes  in- 
térêts? 

s Mais  ce  n’eftoit  pas  allez 
d’avoir  déshérité  ma  partie , 
& avec  elle  fes  pauvres  en- 
fàns  ; il  faloit  de  plus , que  les 
appellans  , pour  couronner 
leur  dureté , s’efforçairent  de 
vous  l’infpirer . C’eft  ce  qu’ 
ils  ont  fait , Meilleurs , n’ou- 
bliant rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  rendre  leur  inhuma- 
nité pl  us  lignalée. 

< Et  pour  ce  fujet  , ils  ont 
voulu  , en  imitant  les  Stoï- 
eiens,faire  un  vice  de  la  com- 
paflion&dela  mifericorde, 
que  le  grand  Orateur  met  au 
nombre  des  plus  éminentes 
vertus,  dont  ( b ) S Auguftin 
le  loiie  , ajoikant  que  Dieu 
mefme  en  elt  fufceptible,par- 
ce  qu’il  n’y  a rien  de  plus  glo- 
rieux que  de  pouvoir  , ny  de 
plus  louable  que  de  vouloir 
ioulager  les  affligez , & rele- 
ver ceux  que  les  nnlcres  ont 
abbatus.' 

Toutefois , Meilleurs  , les 
appellans  ont  voulu  deshono- 
rer cette  vertu  excellëte,  com- 
me pleine  de  foiblefle  , com- 
. me 
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ht  natura , e anCora  de  lie  co- 
fe  vivent i , imprhnendo  d 
ftto  furore  fopr a perfone  , 
che  non  erano  ancora  nette , e 
portando  la  fua  rabbin  findo- 
ve  elle  porta  il penfiero  de'  fuoi 
inter effi  ? 

Ma  cio  non  eraa/fti  baver 
disht  redata  la  mi  a Cliente  , 
e con  e/fa  i fuoi  poveri  fi  gli  ; 
bifogmva  di  più  ,cbe  gli  appel-, 
lanti  y per  coronare  la  loro. 
durezz*  , fi  sforxajfero  d'ifpi- 
rarvelo  . Quefto  J quel cb'ban-. 
no  fatto  , Signori  , non  if  cor - 
dandofi  nientc  ditutto  cidycbe 
poteva  rendere  la  loro  inhu- 
manité più  fegnalata . 

E per  qucjla  cagione  banno- 
vohito , imitandone  gli  Stoici , 
fare  un  v'njo  délia  compaffio- 
ne  e délia  mifericordia.  , clôt 
il  grand'Oratore  mette  al  nu- 
méro delle  più  eminenti  vir- 
tù  , del  cbe  Sant'^Agofiino.il  lo- 
da , aggiungendo  cbe  Dio  me - 
defimo  n'è  capace,  perche  non 
v'ècofa  più  gloriofa  cbe  pote - 
rt  , nè  più  lodevole  cbe  vo- 
ler follevare  gl'affitti  y ed  innal- 
Tftr  .quegliy  cbelemiferie  ban- 
no abbattuti. 

Tutta  volta , Signori , gli  ap-  ■ 
pellanti  banno  voluto  disbono- 
rare  quefla  virtù  eccellente  , 
corne  pieu  a di  debolexyt  , co- 

G • 2 me  . . 

1 

■ ... _■  — . .. 


f * ) V.  Salvtan.  Ej».  ».  

( b ) Auÿuit.  De Civir.  Dci  1. 9.  c.  ».  Je  5.  Je  Je  irwxib.  EcUtf'.'CiltaL  ».  17. 
Ambiol.  in  Luc.  1 6 
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me  indigne  de  voftre  genero- 
fité,  & comme  s’il  s’agi  ffoit 
de  cette  compallîon  inaifcre- 
te  , qui  rompt  les  chaifnes 
des  criminels , qui  aveugle  le 
jugement  , & qui  eft  égale- 
ment remplie  d’injuftice  &de 
lafcheté.  Au  lieu  qu’il  s’agit 
icy  de  celle , qui  félon  l’Ecri- 
ture mefme  , ( a ) affermit  le 
trofne  des  Rgis  : ( b ) qui  tombe 
dans  les  plus  grands  courages: 
qui  eft  accompagnée  de  jufti- 
ce , &que  S.  Ambroife  dit 
( c ) eflre  une  partie  mefme  de 
la  jujtice  . C’eft  pourquoy  , 
Meilleurs , je  ne  doute  point, 
que  vous  n’en  foyez  touchez 
envers  l’intimée , puis  que  fa 
caufe  eft  aulîi  favorable , que 
celle  des  parties  adverfesltft 
odieufe . 

Car  vous  voyez  d’un  cofté 
desiieres,  qui  ayant  fait  met- 
tre leur  fœur  en  Religion  , 
pour  empefcher  , qu’elle  ne 
fuccedaft  à leur  pere , l’ont 
fait  déshériter , parce  qu’elle 
n’a  pû  fuivre  leur  volonté , de 
afin  que  leur  deflèin  reüflift 
toûjours  : ayant  ligné  eux- 
mefmes  ce  teftament,  qu’ils 
veulent  aujourd’huy  , que 
vous  autoriliez  par  voftre  Ar- 
reft  , c’eft  à dire  en  effet,  Meft 
fieurs,  que  vous  favorifiez , & 
recompenfiez  leur  audace  & 
leur  cruauté. 

En- 
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me  indegna  délia  vofira  gé- 
néré fit  à , e corne  fie  fi  trat - 
taffe  di  quefla  compaffio - 
ne  indifereta  , cbe  rompe  le 
catenc  de  i rei  , cbe  acciecet 
il  giudizio , e cbe  è ugualmente 
ripiena  cT ingiufliya  , e di  viltà . 
*Quandai£  * dovechè  ) fi  trat  ta 
qui  di  quella , cbe  fecondo  la 
Scrittura  medefima  , ftabilifee 
il  trono  de  i Rè  : cbe  cade 
nel  piit  gran  coraggio  : cbe  è 
accompagnata  dalla  giufliya  , 
e cbe  Sant'iAmbrogio  dice  eft 
fer  una  parte  medefima  délia 
giuftizia  - Tercià , Signori , io 
non  dubito  , cJm  voi  non  ne 
fiate  mojfi  vtrfo  la  citata  , 
poiebe  la  fua  caufa  è tanto 
favorevole , quant  o quella  dél- 
ié parti  avverfarie  à odio- 
fa  . 

"Perche  voi  vedete  da  una 
parte  fratelli  c'  bavendo  fatta 
mettere  la  loro  forella  in  J\e- 
ligione  , per  impedire , cbe  non 
fiuccedejfe  al  loro  Tadre  , P 
banno  fatta  disheredare  , per- 
cb'ella  non  bd  potuto  fegui- 
re  la  loro  volontà  , ed  accib 
cbe  il  lorodifegno  fiempre  riu- 
feiffe , bavendo  fegnato  ejft  me- 
defimi  quefio  tcjlamento , il  quai 
vogliono , cbe  voi  autorizziate 
col  voflro  decreto , cioè  in  ef- 
fetto , Signori , cbe  voi  favo- 
riate  -,  e ricompenfiate  la  loro 
audacia , e la  lor  crudeltà . 

~4nco-  - 


( a ) Prov.  c io.  ( b ) Bafil-  in  Pfal.jî. 
(c  ) Ambroll  in  Pt.  n8.  & in  Luc.  c.  io. 
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Encore  ceux  qui  fontpro- 
fefiîon  de  ravir  le  bien  d’au- 
truy , ont  quelque  honte  dans 
le  crime  . Us  cherchent  les 
bois  & les  Iblitudes , & louf- 
frent  avec  peine, que  les  yeux 
des  hommes  foient  témoins 
de  leurs  rapines . Mais  l'ava- 
rice des  appellans  cherche  la 
lumière . Elle  fe  produit  en 
public,  comme  fi  elle  n’avoit 

3u’à  triompher -,  & s’armant 
’une  hardiefife  toute  extra- 
ordinaire , elle  ne  craint 
point  de  fe  monftrer  à la  veuë 
du  monde , & aux  yeux  de  la 
juftice. 

Mais  que  dis  je  ? elle  penfe 
trouver  fa  prote&ion  dans  le 
fein  des  loix  &dela  juftice 
mefme.  Elle  ne  fe  contente 
pas,  que  les  miferesde  leur 
fneur  foient  extrêmes  : Elle 
veut  encore  qu’elles  foient 
perpétuelles . 

D’autre  part  , Meilleurs  , 
vous  voyez  une  perfonne  à 
qui  le  delir  infatiable  , qu’on 
a eu  d’avoir  fon  bien , a fait 
fouffrirce  qu’il  y a de  plus  in- 
l'upportable  dans  le  monde, & 
qui  aurait  efté  plus  heureufc 
fi  elle  eftoit  née  plus  pauvre  : 
à qui  les  freres  ne  veulent  pas 
mefme  laiftèr  la  compaluon 
que  vous  avez  de  fes  infortu- 
nes, c’eftàdire,  la  derniere 
confolation  des  miferables:  & 
à qui  Dieu  a donné  pour  fruit 
de  fon  mariage  tous  ces  pau- 
vres 


Arringo  Secondo . i o i 

lAncora  quelli  che  fanno 
profejfione  di  rapire  la  ripa 
d'abri , banno  qualcbe  vergogna 
nel  delitto . Cercano  i bofci , e 
le  folitudini , e foffrono  conpe- 
na , cbe  gli  occbi  degli  huomi- 
ni  Jieno  tefiimonj  delle  loro  ra- 
pine . Mdjfavarhja  degli ap- 
ptl/anti  cerca  la  lace  . Ella  Ji 
T produce  (*  palelà  ) inpub- 
blico  , corne  Je  non  bavejfe  , 
che  da  trionfare  , iy  arman - 
dofi  d'un'arditezxa  affattoflra - 
ordinaria  , tlla  non  terne  di 
mojlrarjî  alla  vijla  del  mon - 
do  y ly>  à gli  occhi  délia  giu- 
Jlizia . 

Mù  cbe  dico  io  ? ilia* pen- 
Ja  ( * crede  ) trovar  la  fua 
protettione  nel  feno  delle  leg- 
gi  y e délia  gtuflizia  medef  ma . 
Ella  non  Ji  contenta  , cbe  le 
miferie  délia  lorO  forella  Jieno 
ejlreme  : Ella  vuole  ancora , che 
Jieno  per petite . 

DalP  altra  parte  , Signori  , 
voi  vedete  una  perfona  , eut 
la  brama  infatiabile  , cbe  s'i 
hauvto  d?  baver  la  Jua  roba , 
b à fatto  foffrire  cib  , cbe  vi  è 
di  più  infopportabile  nel  mon - 
do  y e cbe  farebbe  Jlata  più  fe- 
lice  y fe  fojfe  nata  più  povera  : 
à cui  i fuoi  fratelli  non  vo- 
gliono  ne  mena  lafeiare  la  corn- 
pajfone , cbe  voi  bave  te  de  i 
fuoi  infortunj,  cioè , Vultima  con- 
folaticne  de  i miferahili  ; (y  à 
'cui  Dio  bd  dato  per  frutto  del 
fuo  matrimonio  tutti  que  fi  po- 
G 3 vert 


Digitized  by  Google 


ioi’  Plaldoye ' Second . h 

vres  enfans , que  vous  voyez  à 
vospieds,qui  vousdemâdent 
du  pain  parla  bouche  de  .leur" 
mere  , elle  ne  pouvant  plus 
déformais  leur  en  donner  ; fi 
vousneluy  accordez  la  part 
que  le  droit  du  fang  hiy  a 
acquife  dans  la  fucceflion  de 
fo'n  pere , & que  fôn  innocen- 
ce luy  a confervée . 

, Témoignez  , Meffieurs  , 
par  voftre  Arreft  , qUevous 
ne  pouvez  fouflrir, qu’on  obli- 
ge des  filles  & des  filles  no- 
bles à quitter  le  monde , & à 
entrer  en  Religion  par  force  • 
qu’on  veuille  , que  l’injuftice 
de  la  terre  leur  tienne  lieu  de 
vocation  du  Ciel;  qu  une  vio- 
lence tyrannique  les  engage  à 
un  facrifice  , qui  doit  eftre 
tout  volontaire  ; de  que  le  dé- 
mon de  rinteréft  entreprenne 
de  leur  faire  faire  des  vœux 
profanes.,  au  lieu  des  vœux 
faims-,  quelles  ne  peuvent 
faire  que  par  la  feule  grâce  de 
Dieu.  - • 

Apprenez  aux  peres , que 
lors1  qu’ils*  ont  voulu  ofter  à 
leurs  filles  la  liberté  naturel- 
le, que  toutes  les  loix  leur 
laifiént  pour  eftre  Religieu- 
fes , ou  mariées , ils  ne  pour- 
ront plus  leur  ofter  le  bien  , 
que  toutes  les  loix  leur  don- 
nent ; & que  fi  la  juft  ice  con- 
damne l’abus  qu’ils  ont  fait 
de  leur  pttiffànce  en  les  vou- 
lant traiter  en  efclaves,  elle 
;•  - corn 
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I veri  figli  , cbe  vedete  a'  vo- 
Jlri  piedi , cbe  vi  dowandano 
del  pane  cari  la  bocca  délice  loti 
madré , non  potertdo  ella  ormak 
più  loi-  darne  ; fe  voi  non  le 
accordate  la  parte  , cbe  il  drit - 
to  del  fangue  le  bà  acqttifta- 
to  netla  fuccejfion  di  J'uo  pa~> 
dre  , e cbe  la  fua  vmocenia 
le  bà  confervato . 

Te ft  imamat  e , Signori  , ami 
voftro  decreto  , cbe  voi  non 
potete  feffrire  cbe  fi  obligbinoi 
le  figlie  e le  figlie  nobili , à la -> 
feiar  il  mondo  ed  entrare  in 
Religion  e per  for%a;  cbe  fivtdr 
alla  cbe  Pingiuftizia  délia  ter- 
T'tf  for  tengba  hiogo.  di  voca- 
Xiotie  dfl  Ctelo  : cb'  una  vio-' 
lenga  tirânnica  le  impegni  ad 
un  fagrificio  , cbe  deve  effere 
ttitto  volontariat  ; e cb'il  De- 
monib  dcïïintcrefie  intrapenda 
di  far  fore  a loro  voti  profani 
in  luogo  de'  voti  Santi , cbe  noir 
pojfono  fare  cbe  con  la  fol  a 
gracia  di  Dio . ■ 
u , , • /;?■>;.  r > 

Infegnate  à i padri,  cbe  ail' 
bora  cbe  batm’o  voluto  togliere 
aile  loro  figlie  la  libertà naturaley 
cbe  tutte  le  leggi  lorlafciano  per 
effere  Bgligiofe , d maritale , effi 
non  potranno  pib  loro  toglier 
la  roba , cbe  tutte  le  leggi  à lot 
donna  ; e cbe  fe  la  giuftiva  con- 
danna  l'nbufo  cb'  banno  fatto 
délia  loro  podeftà  in  volendole  > 
trattar  corne  J'cbiave  , ella  con-. 
donna  an  cor  a di  vantaggio  . lt> 
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condamne  encore  davantage 
les.  exheredations  , par  les 
Quelles  ils  les  veulent  punir 
comme  d’un  crime , de  ce  qu’ 
elles  n’ont  pas  eu  allez  de  for- 
ce pour  le  l'oûmettre  à une  fer- 
vitude  fi  infupportable. 

Enfin  , Meilleurs  , appre- 
nez aux  freres  à né  vouloir  pas 
s'enrichir  des  dépouilles  de 
leurs  fœurs  : à ne  les  pas  oppri- 
mer par  l’autorité  de  leur  pere: 
à ne  les  pas  chafierde  lamai- 
.fonpaternelle , comme  fi  elles 
n’ eftoient  pas  du  nombre  de 
fèsenfans:à  ne  les  pas  releguer 
dans  des  Monafteres , comme 
fi  elles  avoient  mérité  dleftre 
toûjours  prjfonnieres  & capti- 
ves ; & à ne  vouloir  plus  les  y 
'enfevelir  toutes  vivantes,pour 
heriter  d’elles  comme  fi  elles 
eftoient  mortes. 

La  Cour  par  fon  Ar- 
reftcafîa  ce  Teftament, 
ainfi  qu’il  a efté  dit  > & 
admit  cette  fille  au  par- 
tage de  la  fucceflion  de 
Ton  pere  avec  fies  freres. 


Arringo Secondo . iio^ 

efcredationi  con  le  quali  ejji 
le  vogliono  punire  corne  dun 
deliito  y perciocche  non  banno 
bavuto  forzfl  à bajianza  per 
fottometterfi  ad  una  fervitù 
cosl  infopportabilc . 

Finahnente  , Signori , infe- 
gnate  a'  fratelli  à non  voler- 
Ji  arriccbire  délié,  fpoglie  dél- 
ié loro  forclle  : à non  oppri- 
merie  con  P autorit à dellor  pa- 
dre  : d non  ifcacciarle  dalla  ca- 
fci  pâte  ma  y corne  fe  elle 'non 
foffcro  nel  mimer  a de'  fuoi  fi- 
gli  : à non  relegarle  dentro  de 
i Monijîerj  , corne  s' elle  ba- 
vejfero  meritato  dcffer  fem- 
pre-  pregioniere  e ■*  cattive 
( * fchiave  ) & a non  vo- 
ler Je  pin  feppelür  vive , per  he- 
reditare  da  loro  corne  fe  fof- 
fero  morte. 

La  Corte  con  ftto  Decreto 
c afo  queflo  T cfîamentOy  co- 
rne è jiato  detto  * & am- 
mife  quefla  figlta  alla  par- 
te délia  hereditàdï  fuopa- 
dre  co’  fuoi  fratelli . 
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PL  AI  DO  YE' 

I 1 I. 


A T{T{  I TSL  G O 

T E R Z O. 


Pour  Marie  intimée. 

Contre  les  enfans  du  fleur  Fou- 
quet  , vivant  C on f ciller 
à v Angers , appelions . 

Messieurs. 

La  defenfè  de  ma  caufe  m’ 
oblige  necefïiu rement  à re- 
prefenter  à la  Cour  la  vérité 
du  fait , que  les  appellans  ont 
entièrement  déguifée  , pour 
faire  accorder  les  chofes  avec 
leurs  intentions . 

Feu  Me.  François  Fou- 
quet  pere  des  appellans,  hom- 
me de  condition  , & riche  de 
plus  de  cinquante  mille  écus , 
ayant  perdu  fa  femme , il  ne 
perdit  pas  avec  elle  l’inclina- 
tion qui  l’avoit  porté  au  ma- 
riage , 8c  fit  voir  que  Ter- 
tullien  a dit  tres-veritable- 
ment  : ( a ) Que  c'ejl  l'effet  d1 
une 


Per  Maria  citât  a. 

Contro  i figli  del  Signor  Fou- 
quet,  vivente  Configliere 
in  Angers,  Appellanti . 

La  difefla  délia  rnia  caufa  th* 
obbliga  ncceffariamïte  à rappre- 
fent  are  alla  Cor  te  la  verità  del 
fatto,cbegli  appellanti  banno  in- 
ter amen  te  mafcberato , per  far  * 
accordare  (*concordare  ) le  cofe 
colle  loro  * intenfioni  (Mifegni.  ) 
Il  quondam  Francefco  Fou- 
qu  et  padre  degli  appellanti, uomo 
di  condhjotte  , e ricco  di  più  di 
cinquanta  mila  fcudi , avendo 
perduto  fua  moglie  non  perdè  con 
Ici  T inclinait  or,  e , cbe  Faveva 
¥portato  ( * fpinto  ) al matrimo- 
nio , efece  vedere , cbe  Tertullia- 
no  dijfe  verijflmamente  : Ch’è 
l’effetto  d’un’*  alta  ( * gran) 
virtù. 


( a ) Continentla  virtute  confiât  : Non  concupifcendi  Cui  concuplfcend»  inolcveri»  , grande 
certanicn  «tè . Tert’.tU.  de  Virgin.  ■.  eland.  cap.  to. 
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une  haute  vertu,  que  de  fe  refou- 
dre à une  parfaite  continence , 
après  s'eftreaccouftumé  durant 
plufieurs  années  à une  inconti- 
nence légitimé. 

Mais  comme  d’un  coftéil 
avoit  à combattre  les  mouve- 
mens  de  fon  naturel , il  por- 
tait de  l’autre  une  extrême  af- 
feftion  à fes  enfans  : De  forte 
qu’il  fe  trouvoit  en  mefme 
temps  combattu  de  deuxdi- 
verfes  pallions  tres-violentes , 
de  l’amitié  paternelle,  &de 
•Famour . . ; . 

Ainfi , fuyant  d’une  part  le 
célibat  , & de  l’autre  les  fé- 
condés nopces  , & les  confé- 
dérations du  monde  eftant 
plus  puilîàntes  fur  fon  efprit , 
que  celles  de  la  confcience , il 
s’engagea  par  la  prudence  de 
la  chair  dans  la  voye  du  vice, 
& fuivit  la  conduite  de  ces 
peres , qui  ne  fe  pouvant  re- 
foudre à engager  leur  liberté 
à une  fécondé  femme,  & à ex- 
pofer  leurs  enfans  aux  injufti- 
ces  ordinaires  d’une  belle-me- 
re;  cherchent  des  filles  de  baf- 
fe condition  , aus  quelles  ils 
puiflènt  ravir  l’honneur  par 
inductions  &par  promettes, 
& fe  les  rendre  véritablement 
efclaves . •.»  " 

L’intimée  fut  fi  malheureu- 
fe,  Melfieurs  , que  le  fleur 
Fouquet  l’ayant  retirée  chez 
luy  après  la  mort  de  fafem- 
tne , il  fit  ce  que  cette  paflioiî 
non 
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virtù , il  rilblverfi  ad  una  per- 
fetta  continenza,dopo  d’eflèr- 
fi  affuefatto  , duranti  molti 
aoni  ad  una  incontinenza  le- 
gittima.  ::  -y  ..  . 

Mà  corne  da  una  parte  eg/i 
aveva  à combatterc  co'  movi- 
menti  del  fuo  naturale  , porta- 
va  dall'altra  un  fommo  amore 
a'fuoi  figli  : * S) che, di  mo- 
do che , ) fi  trovava  nel  mede - 
fimo  tempo  combattuto  da  due 
diverfe  violentijjime  paffioni , 
di  benivoleny».  paterna  , e eC 
amore. 

Cosi  fuggendo  da  una  par- 
te il  célibat 0 , e dalP  ultra  le 
fécondé  noztfi  ; e le  confidera- 
lioni  del  mondo  ejfendo  pii  po- 
tenti  fopra  il  fuo  animo  , cbe 
quelle  délia  cofcienza  ; s'impe- 
gnb  per  la  prudenza  délia  car- 
ne nella  via  del  vivo , e fegui 
la  condotta  di  que'  padri,  che 
non  fi  potendo  rifolvere  ad  im- 
pegnare  la  Ubertà  con  una  fé- 
conda moglie , (s*  ad  efporre  i 
lor  figli  aile  ingiuftive  ordina- 
rie  d'una  matrigna  , cercano 
delle  * figlie  ( * donzelle  ) 
di  bajfa  condivone , aile  quali 
pojfano  rapir  l'onore  con  in- 
duvoni  e promejfe  , e rendes - 
fele  veramente  fehiave. 

La  citata  fît  si  infelice , Si- 
guéri  , che  il  Signor  Fouquet 
avendola  tir  ata  * appyejfo  ( * in 
cafa  fua  ) di  si  , dopo  la  morte 
di  fua  moglie  , fece  cià  , che 
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non  moins  ingenieufe  que  que  fi  a pajftone  \ non-  meno  in- 
méchante , infpire  dans  l’ame  gegnefa  , cbe  catt'wa  , ifpira 
de  ceux  qu’elle  agite . Il  de-»  nelT anima  di  quelli  cbe  agita*. 
meura  d’abord  dans  les  termes  St  et  te  * fubito  (*da  principio  ) 
d’une  fimple  bien-veillance  . ne'  termini  d'una  [emplie  e bcüà- 
ÎI  ne  l’enttetint  que  du  gou-  volenxa.  rb{qn  la  trattenneycbe 
vernement  de  fa  maifon:  mais  per  governo  délia  fua  Cafa  ; mà 
il  employa  peu  apres  envers  impiegb  poco  dopo  verfo  di  Ici 
elle  tout  ce  qui  peut  ruiner  la  tutto  cib  cbe  pub  rovinare  la 
chafteté  d’une  fille . r-  cqfiaà  duna  Dtmxella. 

- Et  véritablement  , com-  E verumente,in  cbe  modo  la 
ment  la  foiblèflè  de  l’âge  de  debolexza  delPetà  délia  citatay 
l’intimée  , qui  n’avoit  alors  la  quale  * allora  ( * in  quel  tem- 
qu*  dix-neuf  ans,  & la  fragili-  po  )noti  aveva , cbe  dicianno<oe 
té  de  fon  fexe  euflènt-elles  pû  anni , e la  fragilité  deifuo  [eJ[o 
refifter , fans  une  grâce  parti-  avrebbero  porno  refiflere,  fenza 
culiere  , à l’autorité  du  fieur  una gracia particolare , all'auto- 
Fouquet,  &àfes  importuni-  rit  à del  Signer  Fouquct  7 Italie 
tez  continuelles  ? ( a ) îlfaloit  fue  contante  impoitunità  P Bifo- 
cbaquâjour,  comme  dit  faint  gnavaogni  giorno , cerne  di - 
’Jerofmé , ou  qu'elle perifi,  ou  qu'  ce  S.Girolamo,o  ch’ella  perifïë, 
elle  demeuraft  viBorieufe  . La  ô ch’ella  reftaffè  vittoriofa  . 
vertu  d’une  pauvre  fille  fe  laf-  La  vtrtù  d'una povera  vergine  fi 
fe  de  fe  défendre  : mais  le  vi-  fiança  nel  difenderfi ; ma  'Ivizjo 
ce  fie  fè  laflè  jamais  d’atta-  tuai  non  fi fiança  nelPaffalire;  e la 
quer , & la  reftftance  ne  fait  refiften%a  non  fà , fe  non  raddop- 
que  redoubler  fes  efforts.  Ain-  piare  i fuoi sforfit-  Cosï , Signa- 
it , Meilleurs  , le  pere  des  ap-  ri , ilTadrc  degli  appellanti  abtt- 
pellans  ayant  abufé  de  ma  par-  fatofi delta  tnia  Cliente , la  trat- 
tie , il  l’entretint  domeftique-  tenue  dimefticamente  cinquc  b [ci 
ment  cinq  ou  fix  ans,  & eut  anni;  e da  Iti  ebbe  trè  figli , de' 
trois  enfans  d’elle  , dont  il  en  quali  ancorane  * reftano  ( * fq- 
refte  encore  deux . pravvivono  ) due .. 

Mais  comme  elle  tâchoit  Mà  cerne  ella  comirevamen- 
continuellement  de  fe  déga-  te  cercava  di  difimpegnarfi  dal 
ger  du  vice , il  luy  pennit  en-  tvrfiey  le  permife  fittalmente  di 
■fin  de  fe  retirer  avec  fes  deux*  viticarfi  con  duc  fuoi  figli  in 
r.  : enfans  ■ ■ • una  . 

* ■ - V ■ : j JJ»  fit,  r <;  m t!  i>ç  <5  li 

« • ’•  - ■ i i .. ï ...  • UTTT 

(a)  In  ea  verfabatur  domo  in  qua.ncccle  habebît  quotidie.  autperire,  aut  vincere. 

Hier,  i b : J . ' * ' 
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enfans  en  l’une  de  Tes  maifons;  una  délit  fie  Café  ; e diciotto 
& dix-huit  mois  apres  eftant  mefi  dopo  , ejfendofi  fiparato 
feparé  d’avec  elle  , il  acheta  da  * lei,  ( * dalla  di  lei  pra- 
line petite  métairie , pour  le  tica  \comperi-  una  pïccola  ga- 
prix  feulement  de  douze  cent  ftaldîa , perlo  pre-çtfl  filament  e 
cinquân te  livres, & par  le  mef-  di  mille  ducento  cinquantd  lire , 
me  contrat  il  en  donne  ôc  e col medefimo  conttatto  ne  dd, 
tranfporte  la  pleine  poflélîion  e ne  trafporta  ilpieno  pojfefto- 
<k.  propriété  à ma  partie  & à c proprietd  nella  mia  Cliente , 
fes  enfans.  Je  fouftiens  que  e ne'  fioiftgli.  Iofiftengo , cbe 
cette  donation  doit  fubfifter . quefla  donaxione  debbafijjtftere . 

■ Il  y a , Meilleurs,  deux  per-  V~t  fino  , Signori , due  per- 
fonnesàconfidererenmacau-  fine  da  confiderarfi  nella  mia 
fe  : l’intimée,  & fes  enfans.  caitfa  : la  citât  a , e i fiai  figli . • 

• Quant  à l’intimée, je  recon-  Quant o alla  citata  , b rico- 

noisqu&l’Eiglife,  qui  a pour  nofco  , cbe  la  Cbiefi  la  qualé 
chef  le'  Dieu  de  la  chafteté , bd  per  Capo  il  Dio  délia  Càfti- 
condamne  toutes  fortes  de  ta , condanna  ogni  forte  di  con- 
con  jonctions  hors  celle  du  giunyone  , fuori  di  quella  d'el 
mariage  : que  les  loix  de  cette  Matrimonio  : cbe  le  leggi  di  que-' 
divine  République  font  plus  fta  Divina  ftepubblica , fino  pià 
pures  &plus  chaftes  que  les  pure,epiii  cafte  delle  Romane, 
Romaines,  qui  permettoient  .cbe  permcttevano  le  Concubine  : 
les  concubines  : que  S.  Augu-  cbe  Sant'*Agoflino  dijfe  verijft * 
ftin  a dit  tres-veritablement  : tnamente  : Che  l’ufo  non  n’è 
(a  ) que  Pufage  n'en  a jamais  efté  ftato  giammai  innocentée 
innocent  & légitimé  parmy  les  legittimo  tra’Chriftiani,eche 
Cbreftiens,(y  ne  le  fera jamais  ,et  mai  nô  lo  farà  : e medejtmamen- 
rftefme  que  l’Empereur  Leon  te  , cbe  Plmperatore  Leone  P bd 
(b)  l’a  défendu  a bfolu  ment  vietato  ajfolutamente  con  una 
par  l’une  de  fes  Ordonnances . delle fie  * Ordination à (‘Leggi . ) 

Mais  cela  peut-il  empef-  Màcibpub  egli impedirepb' ttn 

cher  qu’un’homme  veuf,  Sc  uomo  vedovo , e molto  ricce  ,non 
fort  riche  ne  puifle  donner  poffa  donare  qualcbe  coft  aima 
quelque  chofe  à une  perfonne  perfona  ,cb'egli hdmiferantentr 
qu’il  a miferablement  feduite?  fedotta  ? 

H n’y  a rien  de  plus  jufte , rNp>i  v'c  cofi pià  giuJLa^*  cbe 


que  „ . (*quan-} 


'(.a  ) Chrilhanij  tei'npôrîb’js  concnbina*  Tntere  ir.im-niain  Iicuit  ■ nimKprim  lictbit . 
Aug.  deternp.  fenn.  j+j.  ( b)  Léo  Novell.^/'  ‘ 
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uede  défendre  de  faire  des 
onations  à celles  qui  fe  pro- 
llituent  à une  impudicité  pu- 
blique - Mais  de  vouloir  qu’ 
une  jeune  fille  comme  ma  par- 
tie , qui  a efté  abufée , ne  foit 
pas  capable  d’une  donation, ce 
ferait  une  extrême  inhumani- 
té, Meilleurs,  & contraire  à la 
loy  de  Dieu  , & à celle  des 
hommes . Car  nous  en  voy- 
ons le  precepte  dans  l’Ecritu- 
re fainte , conceu  en  ces  ter- 
mes : ( a ) Ce  lu j qui  a déshonoré 
une  fille  doit  la  prendre  pour  fa 
femme , ou  luy  donner  de  qttoy  fe 
marier  à un  autre . ( b ) Et  la 
loy  Romaine  donne  aiïionà 
une  fille  contre  celuy  qui  l'a  cor- 
rompue, quoy  qu'il  n'ait  usé  d'au- 
cune violence  envers  elle. 

Difpofition  pleine  d’ équi- 
té, Meilleurs.  ( c ) Car  y a-t-il 
rien  de  plus  raifonnable  , que 
de  donner  quelque  chofc  à 
une  fille , à la  quelle  on  a tout 
ravy  en  luy  ravilfant  l’hon- 
neur, qui  elt  l’ornement  de 
fon  fexePDe  luy  donner  quel- 
que chofe  pour  la  recompen- 
fer , quoy  que  tres-imparfaite- 
ment,  de  la  perte  d’un  threfor 
inefiimable?  De  luy  prefenter 
dans  Je  naufrage  qu’on  luy  a 
fait 
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( * quanto  ) vietare,  cbe  fi  fac- 
ciano  donayoni  à quelle  , cbe  fi 
proftituifeono  ad  una  pubblica 
impudiciÿa:mà  Y voler e,che  una 
doniglla  giovane , corne  la  mia 
Cliente , cb'è  fi  ata  fedotta  , non 
fia  poi  capace  d'un  a doncvÿone  ; 
quefto  farebbe  un'efirema  inurna- 
nità , Signori , e contraria  alla 
legge  di  Dio  , ed  à quella  dcgli 
uomini . Tercbè  noi  ne  vediamo 
il  precetto  nella  Sacra  Scrittu- 
ra  , concepito  in  quefli  ter  mini . 
Quegli  , che  hà'difonorato 
una  vergine , la  deve  prende- 
re  per  fiua  moglie  , ô darle 
dote  da  maritarfi  ad  un  altro  - 
E la  legge  Bpmana  * dà  ( * con- 
cédé ) azione  ad  una  putta 
contra  colui , che  l’hà  corrot- 
ta,benchè  non  abbia  u ata  al- 
cuna  violenza  contra  di  lei . 

Difpofiyone  piena  dequità  , 
S ignori . Tercbe  v'è  egli  cofia  piit 
ragionevole , cbe  dare  * qualcbe 
( * alcuna  ) cofa  ad  unafanciul- 
la , alla  * quale  ( * cui  ) fi*  bà 
( * fi  fia  ) toltotutto  nelrapirle 
l'onore , cb'è  l'ornamento  del fuo 
fejfo  ? di  darle  qualcbe  cofa  per 
ricompenfarla , benebe  * imper- 
fettijjnnamente , ( * fcarfilïima- 
mente  ) délia perdita  dun  tefo- 
ro  innefiimabile  ? di  prefentarle 
nel  naufragio , cbe  fe  le  è fatto 
fart,  . 


(il  QtiihuiDiliavitpuellim.autuxoreni  , perpetuo  fia  beat,  lut  doter  aiterî . Deut.c.n. 
b)  In (hiptarovem  de (tupro (ibiillatocum  efletvireo,  liece nulla vis  ci  fueric  adhibiti. 
I.7.C.  ad  leg.  lui.  de  adultcr. 

(c)  Providebit  puellæiiuDtiis(l.concubiuim ) & veilimentaSc  pretium  pudicirirc ( 1. vic- 
tuoi  non  negabic.)  Î-Xod.  cap.  u. 
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fait  faire  de  fa  pudeur , quel- 
que planche  pour  la  porter  au 
bord  > c’eft  à dire  de  luy  don- 
ner quelque  chofe  pour  la  ma- 
rier , afin  que  la  neceflité  ne 
la  retienne  pas  dans  le  vice, 
ôc  que  l’honneur  & la  dignité 
du  mariage  couvre  en  quelque 
forte  cette  tache , qui  ne  s’ef- 
face jamais  ? Y a-t-il  rien  de 
plus  jufte  , Meilleurs  ? 

Mc  miferam  ! quare  tam  bom 
caufa  mea  efl  ! 

Mais  la  grandeur  de  la  fau- 
te du  fieur  Fouquet  diminue 
en  quelque  forte  celle  de  ma 
partie . Car  outre  qu’il  eft  be- 
l'oin  d’una  force  furnaturelle 
pour  vaincre  la  nature:  Outre 
que  S.  Auguftin  dit:  ( a ) Que 
c'ell  une  efpece  de  martyre  de  ne 
fe  point  laijfer  aller  aux  attraits 
de  la  volupté , & Que  pour  cette 
raifon  l'Eglife  a des  martyrs 
dans  fa  plus  grande  paix,  aufii 
bien  que  dans  [es  plus  violentes 
perfecutions  : Outre  que  les  fil- 
les,félon  S.  Cyprien,(b)triom- 
phe»t  tous  les  jours  d’elles- 
mefmesen  gardant  leurcha- 
fteté  : combien  une  fille  doit- 
elle  avoir  encore  plus  de  ver- 
tu , lors  qu’elle  n’eft  pas  feu- 
lement obligée  de  prendre  les 
armes  contre  elle-mefme,mais 
aulfi  contre  un  eftranger,  lors 
qu’il  faut  qu’elle  fe  mette  en 
colere 
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fare  délia  ftia  pudicitÿa  qual- 
ebe  tavola  per  portarla  al  lido , 
cioè  di  darle  qualcbe  cofa , per 
maritarla , acciè  la  necejfità  non 
la  trattenga  nel  vizjo,e  che  l'ono- 
re  e la  dignità  del  Matrimo- 
nio  cuopra  in  qualcbe  modo 
quella  maccbia , cbe  non  fi  can- 
cella giammai?  V'è  cofa  più  giu- 
fla  , Signori  ? 

Me  miferam  J quare  tam 
bona  caufa  mea  eft  ? 

Md  la  grande7,za  del  fallo  del 
Signor  Fouquet  diminuifee  in 
qualcbe  parte  quello  délia  mia 
Cliente . Tercbè , oltre  cbe  v' 
è bifogno  d’una  for  ta  fopranna- 
turale,* per  ( * à ) vincere  la  na- 
tura  : Oltre  cbe  Sant’Mgofiino 
dice  : Ch’è  una  fpecie  di  mar- 
tirio  il  non  abbandonarfi  pun- 
to  aile  * attrattive  (*  agli  allet- 
tamenti  ) del  piacere,  e che  per 
quefta  ragione  la  Chiefa  hà 
de’  Martiri  nella  fua  maggior 
pace,tanto  * quanto  ( *non  me- 
no , cbe  ) nelle  fue  più  violenti 
perfeeuzioni  : Oltre  cbe  le  don - 
telle  fecondo  San  Cipriano,trion- 
fano  ogni  giorno  di  loro  flejfe,  cu- 
fiodendo  la  lor  cafiitd  : quanto 
una  fanciulla  dev'ella  * ancora 
( * altresi  ) avéré  più  di  virtà  , 
allorchè  ejfa  non  folo  è * tibbliga- 
ta  ( * coftretta  ) a prendere 
le  armi  contro  di  sè  medefima  , 
wà 


■ ( a ) Habet  & pax  martyres  fuos  ; nam  ïibidinem  fitgere  , pars  magna  martyr»  elfc . Augitfh 
ierm.  1 50.  de  Temp. 

( b ) Cypria.  De  diicipL  & hab.  virg. 
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colere  contre  les  charmes  de 
la  volupté , dont  les  inclina- 
tions font  fi  puifiantes  en 
nous  , & qu’elle  refifte  en 
mefme  temps  à l’autorité  , 
aux  prières , & aux  menaces 
de  Ion  maiflre? 


Certes  il  efl  prefque  im- 
pofiible , fans  une  alïiftance 
toute  particulière  de  Dieu  , 
qu’une  créature  fi  foible  fe 
maintienne  dans  une  parfaite 
fanté  au  milieu  de  la  corru- 
ption .. 

' Mais  principalement , lors 
qu’outre  toutes  ces  chofes , il 
iè  rencontre  encore , félon  la 
remarque  de  S.  Hierofme , (a) 
qu’elle  eft  d’une  naifiànce  baf- 
iè , & d’une  condition  peu  re- 
levée, parce  qu’on  luy  éblouit 
les  yeux  par  l’éclat  de  plufie- 
urs  promettes  avantageufes . 

Ainfi  la  Cour  vciid  , que 
l’intimée  mérité  plus  de  com- 
pafiion  que  de  haine , puis  qu’ 
elle  a efié  véritablement  en- 
core plus  malheureufe  que 
coupable  ; la  plus  grande  par- 
tie de  la  faute  devant  eftre  at- 
tribuée d’un  cofté  aux  artifi- 
ces & à l’autorité  du  fieur 
Fouquet  , Sc  de  l’autre  à la 
foibleflë  de  Ion  âge,  & de  fon 
fexe . Et  toutefois,  Meilleurs, 
les 
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mà  anche  contro  cT unoftranicro ? 
quan  do  * bifiogna  ( * è necettà- 
rio , ) ch'ella  fi  metta  in  collera 
contro  le  * lufinghe  ( * gl’incan- 
t i ) de  1 piacege,  le  di  eut  inclina- 
ÿonifiono  cost  potenti  in  noi , e 
che  refifla  ntl  medefimo  tempo 
all'autorità , aile  preghiere , ed 
aile  minacce  del  fiuo  Tadrone  ? 

Ccrtamente  è quafi  irnpojfibile 
fien^a  unajfifienyx  tutta  partico- 
lare  di  Dio  , che  una  Creatura  fi 
debole , fi  mantenga  in  una  per- 
fetta  fiantità , in  tneipfi  délia  cor- 
ruyone . 

Ma  principalmente  , quancto 
oltre  tut  te  qttefte  cofie , fi  rificon- 
tt'a  ancora , fiecondo  /’  ojfierva- 
■fione  di  San  Girolamo , ch'ella  è 
di  bajfi  natali , e di  una  cond  'njo- 
ne poco  * alta:  ( * fublime  ) per- 
che fie  le  abbagliano gli  occhi  collo 
fiplendore di  * vatie  (* moite, 
ô più  ) promejfie  vantaggiofie . 

Cost  la  Corte  vede , che  la  ci - . 
tata  mérita  piu  compajfione  y che 
odio , poich'ella  c fiat  a veramen- 
te  anche  più  infelice , che  *-col- 
pevole  : ( * rea  ) dovendo  ejfier 
attribuita  la  più  gran  parte  del 
fiuofiallo , Aa  una  parte  à gli  * ar-  • 
tifiy  ( * aile  arti  6 inganni) 
alPautorità  del  Signor  Fouquet f 
e dair ultra  alla  * tenere%z.a  ( * la 
debolezza  ) délia  fiua  et  a , e del 
fito  fiejfio . * E tuttavia  ( * nien-  s 
tedi- 


(a)  Videas viros quofdara  in minifterio habrre  aftcillK  , aepisrter  vocabtiltim  ntiptjaram 
oni nia  effe  matrimonii , qtiatuTn quittent  quanti  Tiliof  elt  conditio , tanto  iàcilioi  «ft 
tuiua.  Hier  Ep.*.  ad  Raidie. 
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les  appellans  viennent  aujo-  tedimeno,  ) Signori , gli  appeb- 
urd’huy  exagérer  fa  faute,  & Jartti  vongono  oggi  ad  * cfage- 
la  peindre-avec  des  couleurs , rare  il  fuo  f*  di  lei  ) faUo-y 
dont  l’horreur  ofïènfe  la  veûe,  ta  dtpingerlo  con  colpri  „ Par- 
ne  prenant  pas  garde  qu’elle  , rore  & quali  offenie  la  vijla , 
4uy  efl.  commune  avec  une  non  * riguardando  ( * avverten- 
perfonne,  de  qui  le  nom  feul  do,  ) cb'effo  le  è comune  con  una 
leur  doi  t dire  venerable per  fond , il  cuifolo  nome  deve  lo- 

: roejfere  venerabilje 

* * Malheureux  en  fins  !qui,  Infelici  figli  ! Che,  conte  un 
comme  un  autre  Cham,  ve-  aftro  C/tam,  venite  qui  à produr- 
nez  icy  produire  la  nudité  re  lanuditàdivoJlrpTadre,*  m 
de  voftre  pere , au  lieu  de  la  vece  (*  in  luogo  ) di  coprirla 
couvrir  du  voile  d’un  refpe-  col  vélo  di  un  rïfpettofo  ftlcn- 
élucux  lîlence  : qui  venez  pro-  xio  : cbe  venite  à projlituire  in 
fi i tuer  en  public  là  reputa-  pubblico  la  fua  ripntarjone,  *giu- 
tion,  ainfi  que  dit  ( a ) S.  Am-  fto(  * appunto  ) corne  dice  Saut' 
broife.  ■ i i'  ! ^Ambrogio . i,  , 

■ ConCderez  que  toutes  les  Conjiderate , che  tutte  le  in- 
in  jures  que  vous  vomi  fiez  giurie , che  vomitate  contro  la 
contre  l’intimée,  retombent  citata , ricadono  fopra  di  lui  ; e 
fur  luy  : & que  vous  ne  fçau-  cbe,  voi  non  ftprefte  acctifare  la 
riez  accufer  ma  partie  , fans  mia  Cliente , femache.  * lo  rett- 
que  vous  le  rendiez  coupable . diate  { ■*  fenza  di  renderlo)  col- 
in l’excès  de  voftre  avarice  pevole . SePecceJJo  délia  voftra 
vous  portoit  à déchirer  les  vi-  ovarizja  vi  poitava  à laccrare 
vans  , la  confideration  des  i vivi  ; la  copfiderafme  de' mor- 
mons , & encore  de  celuy  qui  fi,  ed  * anche  f*  fpecialmente  ) 
vous  a donné  la  vie  , devoit  i di  colui , che  v’bàdato  la  vita-, 
vous  en  détourner , & il  vous  doveva  pure  rimuovetvene , e 
eftoit  beaucoup  plus  avanta-  v»  era  moite  pii)  * vantaggie- 
geux  , quand  mefme  ma  caufe  fo  > ( * utile  ) quand' *nc  1k 
lêroit  aufli  mauvaife  qu’elle  la  mia  tarifa  foffe  çosi  cattiva , 
eft  bonne  , de  laiftèr  ma  par-  com'e/faè buona , di  lafciare  la 
tie  en  repos3,  que  de  troubler  mia  Clientein  ripofo,  cbe  di  tur- 
celuy  de  vôtre  pere  par  cette  , h are  quelle  di  vofiro  padre  con 
pourfuite  , qui  fait  tant  de.  quejlaperfecuzione  ,chefàtanto 
tort  à là  mémoire  - Mais  vo-  ■ torto  alla  fua  mcmoria . M'à  il 
lire  ’ vo-  •« 

(a)  Qui  fintïvum  pat  ris  icelus  deducitis  in  jtublicmn  j & in  confptftn  IoUj  hujus  dénudât  U 
opéra  tenebrarum . S.  Ambrol.  • 
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ftre  jugement  eft  emporté  par 
cette  furieufe  paflion  , qui 
fait  oublier  toutes  fortes  de 
refpefts  , & viole  tout  ce  que 
la  nature  a de  précieux  , & 
tout  ce  que  la  pieté  a de  véné- 
rable ■ 

Il  refte  a examiner  la  caufe 
des  enfans  , les  quels  le  feu 
fleur  Fouquet  a reconnus'pour 
tes  enfans  naturels  ; & c’eft , 
Meilleurs  , le  dernier  point 
par  le  quel  je  finis  ma  caufe  . 

L’article  14  de  la  Cou- 
ftume d’Anjou  porte:  j Qu'on 
peut  donner  à fon  enfant  baftard 
ce  qu'on  pourroit  donner  à un 
tftranger  , fi  du  vivant  du  do- 
nateur lut  en  eft  baillé  pojfejfton 
réelle  {&  aüuelle  , (3*  qu'il  en 
joüijfedés  lors. 

Or  je  juftifiepar  écrit  , & 
je  l’ay  communiqué,  que  la 
pofléflion  réelle  & aftuelle  de 
cette  petite  métairie  a efté 
donnée  à ma  partie  , & qu’ 
elle  en  a jouy  du  vivant  du 
fleur  Fouquet  pour  elle  , & 
pour  fes  enfans . 

Et  la  raifon  pour  la  quelle  la 
Couftume  permet  au  pere  de 
donner  à fon  baftard  cequ’ 
il  donnerait  à uneftranger, 
eft  fondée  fur  la  diftinftion 
qu’il  faut  faire  entre  le  droit 
naturel  & le  droit  civil. 

Dans  le  droit  naturel , il  n’ 
y a point  de  différence  entre 
les  enfans  naturels , & les  le- 
giti- 


Arringo  Terzo.  nz 

voftro giudrzto  c portato  da  quel- 
lafuriofa  pajftone , cbe  fà  fcor- 
dare  ogni  rifpetto  , e * viola 
( * contamina  ) tutto  ciè  cbe 
la  natura  bà  di  prezjofo  , e tut- 
to cid  cbe  la  pietà  bà  di  vent- 
rabile . 

Pefta  da  efaminare  la  caufa 
de' figli , cbe  il  quondam  Signor 
Fouquet  bà  riconofciuti  per  fuoi 
figli  naturali  : e quefto  è , Signe- 
ri  y r ultimo punto,  col  quale  finif- 
co  la  mût  caufa. 

L'sArticolo  145.  del  Coflume 
d1  lAngià  porta . Che  fl  pu 6 do- 
nare  al  fuo  figlio  baftardo  cio 
che  fi  potrebbe  dare  ad  uno 
ftranier© , fe  vivente  il  dona- 
tore  glien’è  data  pofïelïione 
reale  e attuale,  e che  ne  goda 
* d’allora  (*  da  quel  tempo . ) 

Or  a iogiuftifico  * per  (*  con  ) 
iferitto , e Pbo  comunicato , cb'il 
pojfejfo  reale  e attuale  di  quefta 
picciola  gaftaldia  , è ftato  dato 
alla  mia  Cliente  ; e cb'ella  ne  bà 
goduto  y vivente  il  Signor  Fou- 
quet , per  sè  y e per  li  fuoi  fi- 
gliuoli . 

E la  ragione  y per  la  quale  * il 
Coftume  ( *la  confuetudine  ) 
permette  al  padre  di  dare  al  fuo 
baftardo  cid , cbe  darebbe  ad  uno 
ftranieroft fondât  a su  la  diftinyo- 
ne  y cbe  bifognafare  trà  il  * jus 
{ * diritto,  ô la  legge  ) natura- 
le  y ed  il jus  civile. 

Tftjljus  naturale  non  v'è  pun- 
to di  diff'eremfl  trà  i figli  natu- 
rali, edi  legitt  nui , corne  lodice 
elt- 
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gitimes  ; comme  le  dk  élé- 
gamment l’Empereur  Theo- 
dofe  en  ces  termes  : ( a ) La  na- 
ture attache  les  ertfans  naturels  à 
leur  per e , quoy  que  le  droit  les 
en  fepare,  on  ne  doit  pas  trou- 
ver mauvais,  qu'ils  ayent  quel- 
que partie  de  fon  bien , puis  qii 
ils  font  une  partie  de  fon  fang . 

La  raifon  eft  que  ny  les 
loix  civiles, jyy  l’autorité  fou- 
veraine  des  Princes , comme 
difoit  autrefois  (b  ) un  Empe- 
reur , ne  fçauroient  effacer  les 
droits  de  la  nature,  fource  fé- 
condé & immortelle  des  or- 
donnances politiques. 

O ion  atoûjours  diftingué 
les  donations  entre  vifs  des  in- 
ftitutions  teftamentaires  & 
des  fuccefiïon$:  les  fucccffions 
fe réglant  abfolument  parles 
loix  civiles , & les  donations 
par  le  droit  naturel , parce  qu’ 
il  n’y  a rien  de  fi  propre  à 1’ 
homme  que  la  liberté,  ny  de  fi 
univerfel  dans  la  nature  hu- 
maine que  le  commerce  des 
bienfaits . . . 

Les  enfans  naturels  efiant 
donc  capables  des  donations 
paternelles , ce  que  le  feu  fieur 
Fouquet  a fait  eft  tres-legiti- 
me  • Il  n’a  pù  fe  refoudre  d’ex- 
pofer  en  proye  à toutes  les  mi- 
îèresdu  môdeces.deux  pauvres 
Tom.l.  , enfans 
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elegantemente  FImperadore  Teo- 
dofio  in  quejli  termini  : La  natu- 
ra  attacca  i figli  naturali  al 
lor  Padre , benchè  il  jus  li  fe- 
pari  -,  ne  ci  deve  * parer  male , 
( * difpiacere)  ch’eiïi  abbiano 
qualche  parte  del  fuo  bene  ; 
poich’eglino  fono  una  parte 
del  fuo  fangue . 

La  ragione  fie , che  ne  le  leggi 
Civili , nè  l'autorità  fovrana  de' 
Vrincipi  ( corne  diceva  altre  vol- 
te  un  Imperatore  ) non faprebbe- 
ro  cancellare  i dritti  délia  na- 
titra  , forgente  féconda  ed  im- 
mortale  delle  ordinayoni  Toli- 
t iche . 

Or  a fi  fono  fempre  difiinte  le 
donayoni  tra'vivi  dalle  iflituÿo- 
ni  tefiamentarie  e dalle  fuccef- 
fitoni . Le  fuccejfioni  fi  regolano 
ajfolutamente  colle  leggi  Civi- 
li , e le  donayoni  col  fus  na- 
turale  : perché  niente  v'è  di  cos J 
proprio  alFuomo  , quanto  la  li- 
berté , ne  cosi  univerfale  relia 
natura  utnana , quanto  il  com- 
meryo  de'  benefizj . 

. t . , 

I figli  naturali  ejfendo  dunque 
capaci  delle  donayoni  paterne  , 
cio  , cb'il quondam  Signer  Fou- 
quet bàfatto  c * legittimijfimo 
(più  che  legittimo.  ) Eglinon fi 
bà  potuto  rifolvere  ad  efporre 
in  preda  à tutte  le  miferie  del 
. . . H <■  . mon- 


( 2 ) Nifi  fort;  moleftc  fe'endtiîn  fit  mtiira  (ibi  cohérente; , lîcet  uua  tejunete  fïnt  .al'eniffi- 
mis antuferti , rcrumque efie qtioî confcrteî  !jn gtiinlt  conitentur.  Nanti.  T ieidof. 
tit.u.Dehisqtii  fpemte  niunusaUiînod.&c.  Utftin.N0veI.S9.  Inltitut.Ds  jure  rut^- 
ral.  il.  (b)  jura tkn,piinisnullu  jutecivÛidùimipuugœç,, L-4.  ZJ.ideMjul.iu-. 
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tnfans  pour  lefquels  je  parle* 
Il  leur  a donné  fimplement  de 
quoy  vivre,  ou  pour  mieux 
dire,  dequoy  ne  mourir  pas 
de  faim.  Caria  donation,  qu’ 
il  leur  a faite  n’égale  pasmef- 
mc  une  penfion  alimentaire , 
puis  qu’elle  n’elt  que  de  qua- 
tre-vingt livres  de  rente . 

Que  dit-on  aujourd’ huy 
pour  la  combattre?  Qu’ils  ne 
font  pas  légitimés  ; qu’ils  ne 
font  pas  nez  de  la  chafteté 
conjugale  : mais  de  l’inconti- 
nence de  leur  pere  & de  leur 
mere . 

A cela  je  réponds  en  un 
mot.  Ils  ne  font  pas  légitimés, 
il  eft  vray  : mais  ils  font  hom- 
mes; ïlsfontenfans;  ils  font 
innocens;  il  font  l’ouvrage  de 
Dieu  auffi  bien  que  les  légiti- 
més. 

C’eft  icy  où  l’on  peut  em- 
ployer cette  excellente  penfée 
de  S.  Auguftin  , qui  parlant  d’ 
Adeodat  fon  fils  naturel,  qu’il 
avoit  eu  d’une  concubine , a- 
vant  qu’il  fuft  baptifé , dit  : 
( a ) Qu' il  ri  avoit  en  cet  enfant 
que  le  Jeul  pedré  ri incontinence 
dont  il  eft  oit  né , 8c  que  Dieu 
comme  auteur  de  la  nature  y 
avoit  tout  le  refte,  & pour  l’a- 
me  & pour  le  corps . 

Les  enfans  naturels  font 
auffi 
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t non  do  quefli  due  paver  i figli  per 
li  quali  io  parlo . Hà  date  loro 
f emplie  entente  di  che  * vivere  r 
( * foftanze  da  vivere , ) b per 
dir  meglio , dicloe  non  morir  di 
famt . Vercbè  la  donaxione , cbe 
lorû  hà  fatta  , non  agguaglia  ni 
mena  una  penfione  aliment  aria  , 

* poichè  non  è ejfa  (*  non  elléa- 
do , ) che  di  80  lire  di  rendita . 

Cofa  fi  die e oggi per  contra- 
fl  aria  f“  Çbe  non  fono  legittimi  ; 
cbe  non  fono  nati  di  caftità  con- 
jugale ; mà  dall'  incontmemst 
del  loro  padre , e délia  loro  tria - 
dre . 

*4'  cià  rifpondo  in  una  pa - 
rola  . I^on  fono  legittimi , i 
vero  ; mà  fono  uomirit  , fona 
figli  ; fono  innocenté  ; fono  opé- 
ra di  Dio  , * cos ) bene  ( m 
tanto  quanto  } corne  r legit- 
timi . 

Qu)  è dove  fi  pub  hnpiegare 
quell'eccellente penfiero  disant * 
%Agoflino,cbe parlando  dt  tAdeo- 
dato  fuofiglio  naturale  clfaveva 
avvto  da  una  Concubinay  avanti 

* cbefojfeiftftttk  re)  battexifiio, 

diffe:  Che  non  ave  va  in  quefto 
figlio,che  il  folo  peccato  d’in- 
continenza , nel  quale  era  na- 
to , e cbe  Dio  corne  autore  délia 
natura  , ne  aveva  tutto  ilreflo  e 
per  f anima , e per  lo  corpo . 1 

I figli  naturali , fono  * tan- 
- . - . to- 


( » •)  Muntra  tibi  confiteor,  Domine  ; nam  ego  in  illo  pnero  pister  deliftam  mbiUiabelam. 
AHg.ConfeiTl.ÿ.c.É.  ' ‘ ' 
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aalïl  bien  que  les  légitimés 
Une  dépendance  de  leur  pere , 
Une  partie  de  fon  eftre  , une 
portion  de  fon  fang  : tout  de 
meftrte  qü’Origene  dit  par 
Une  allégorie  excellente , que 
fi  l’on  convertit  les  paÿens  à 
la  Religion  Chrétienne  par 
les  raifons  prifes  des  feiences 
feculietes  , & non  par  celles 
des  Écritures  , & de  laTheo- 
logie,ils  ne  laifiênt  pas  d’être 
Chreftiens  qüoy  qu’ils  fem- 
blent  eftre  hez  dans  l’Eglife  , 
d’une  concubine  * • 

Puis  donc  que  ces  deux  en- 
ans  naturels  font  véritable- 
ment enfans  de  leur  pere  , po- 
urquoy  ne  voulez-vous  paS 
qu’il  leur  donne  de  quoy  vi- 
vre ? Suffit-il  de  dire , qu’ils 
font  nez  de  fon  inconti- 
nence? 

( a ) L’Émpereur  Confian- 
tin  ayant  emhrafle  la  foy 
Chreftienne,  & voyant  que 
la  pureté  des  rrtœurs  eftoit  fi 
particulièrement  recomman- 
dée par  l’Eglife  , poufie  d’un 
zele  indifcret  , & pour  ufer 
d’un  terme  de  Tertullien  , 
( b ) d'une  chaleur  de  néophyte  , 
ordonna  que  les  .enfans  natu- 
rels feroient  incapables  de 
toutes  fortes  de  liberalitez  pa- 
ternelles . 

(cj  Mais  cette  Conftitu- 
tion 
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to  ( cosi  bene)  corne  i legittimi , 
una  dipendenga  Ael  loro  jpadre  , 
una  parte  del  fuo  ejfere,una  por- 
von  del  fuo  fangue,  ficcome  Ori- 
gene  dijfe  cùn  una  eccellente  allt- 
goria,  cbe  fe  fi couvert ono  i Ta- 
gani  alla  figligione  Crifiiana*con 
( * medianti  ) le  ragioni prefe 
dalle  feieme  fecolari , e non  con 
quelle  délia  Scrjttura  c délia  Teo* 
logia , non  lafeiano  perà  clef* 
fer  Criftidni  ; benebè  femhrino 
effere  nati  nella  Cbiefa  da  una 
Concubina . 

Toicbè  dunqtie  qutfiidue  fi* 
gli  naturali  fono  veramente  fi- 
gli  del  loro  Tadre  , perche  non 
volete  voi , cbe  dia  loro  da  vi* 
vere?  Bafta  egli  il  dire  , cbe 
fono  nati  dalla  fua  inconti - 
ncnifl? 

Vlmperador  Cqftantino  aven- 
do  abbracciato  la  fede  Criftia- 
na  , e vedendo  , cbe  la  pu* 
ri/d  de ’ cofiumi  era  si  parti- 
colarmente  raccomandata  dalla 
Cbiefa  fpinto  da  un  rtflo  in* 
difereto  , e per  fervirmi  del 
termine  di  Tertul/iano,  daun 
calore  di  Neofito,  ordind  , 
cb'i  figli  naturali  fojfero  incar 
paci  tfogni  forte  di  libéralité 
paterna . 

Mâ  que  fia  Coflituzjone  fà 
H 2 4 abro* 


I »)  L.i.C. dénaturai. liber!», 
b 1 Tettiill.  1. 1.  »dvert".  Mircion. 

< ) L.  i.  C de  i ituul.  liber.  Novell,  tf. 
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lion  fut  abrogée  par  Arcade 
ôc  Honore , aulïi  Empereurs 
Chreftiens  , & particulière- 
ment par  Juftinien , qui  vou- 
lut que  les  enfans  naturels  fuf- 
fent  capables , avec  leur  me- 
re  , de  toute  la  fucceflion  de 
leurpere  , n’en  ayant  point 
de  légitimés  , & en  ayant, 
comme  en  cette  caufe , de  la 
douzième  partie  de  fa  fuccef- 
lion par  fon  teftament . 

Pourquoy  cela?  Parce  qu’ 
il  ne  faut  pas  que  l’amour  de 
la  chafteté  , & la  paflion  de 
foy  tres-loüable  , que  nous 
avons  pour  l’innocence  de  la 
vie , de  la  pureté  des  mœurs, 
nous  poulie  iufques  à vouloir 
deftruire  l’obligation  du  fang, 
de  les  devoirs  de  l’affeétion  na- 
turelle . 

• Il  ne  faut  pas  que  les  en- 
fans  naturels  ne  puiflènt  re- 
cevoir de  leur  pere  , ce  que 
les  petits  des  belles  reçoi- 
vent de  ceux  qui  leur  ont 
donné  la  vie  ; fous  ombre 
que  leur  pere  s’eft  laifiTé  em- 
porter à fes  plaifirs  , c’eft  à 
dire  qu’il  n’a  pas  ellé  plus 
laint  que  David  , plus  fort 
que  Samfon  ,-plus  fage  que 
Salomon . 

Et  enfin , Meilleurs , il  ne 
faut  pas  que  ce  que  ferait  une 
charité  en  un  eftranger,  de- 
vienne un  «rime  en  la  per- 
fonne  d'un  pere  , & de  fes 
en- 
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* abrogata  ( * tolta  ) da  ^Irca- 
dio  e Onorio , altresî  Impera- 
dori  Crifliani  , e particolar- 
mente  da  Giufiinianp  , il  quai 
voile , cb'i  figli  nat  urali  fojfero 
capaci  colla  lor  madré , di  tutta 
la  * fuccefitone  ( * eredità  ) del 
loropadre,  non  aven  doue  punta 
di  * legittimi , (*alcuno  legitti- 
mo,  ) (Jÿi  avendone,come  in  que- 
fta  caufa , délia  duodecima  parte 
délia  fua  fuccefitone  * per  ( *me- 
diante  il  ) fuo  teftamento . 

Ter  cbe  cià  ? Tercbè  non  bi- 
fogna , cbe  Pamore  délia  cafii- 
tàt  ela  pajjione , cb'in  sè fief- 
fa  è lodevolijfima  , cbe  noi 
abbiamo  per  la  innocenyt  del- 
ta vita  , e la  purità  de’  coftu- 
• mi , ci  fipinga  fin’ à volere  di- 
firuggere  l’obbligavonc  del  fan- 
gue , e i débit i delPaffetto  na- 
turale . 

’Hçn  bifogna , cbe  i figli  na- 
tura/i  non  pojfano  ricevere  dal 
loro  Tadre  cià  , cb'i  figli  delle' 
befiie  ricevono  da  quelli,cbe  ban- 
no  data  * loro  ( * ad  elli  ) la  vi- 
ta,fotto  * colore,  ( * pretefto  , ) 
ch'il  loro  Tadre  s'è  lafeiato  * 
tafportare  ( * fed  urre  ) da * 
fuoi  piaceri  ; cioè  à dire,cbe  non 
èfiatopiù  fianto  di  David , piu 
forte  di  Sanfone  , pià  favio 
di  Sa/omone  j 

Efina/mente  , Signori  , non 
bifogna  , cbe  cià  cbe  fareble  una 
carità  in  uno  ftraniero , divenga 
una  colpa  nella  perfona  d’un 
Tadre  , e de' fuoi  figli  natura- 
li . 
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enfahs  naturels . Seneque  dit 
élégamment  : ( a ) Ils  font  hom- 
mes , ne  •voulez-vous  pas  que  P 
on  noUrriJfc  des  hommes  ? Ils 
font  citoyens  , voulez-vous  que 
des  citoyens  meurent  de  faim  ? 
Ils  font  innocens,  ne  voulez-vous 
pas  que  des  innocens puiffent  fuh- 
fifler  ? Que  fi  Voui  no  fez  pas  di- 
re que  des  hommes  , des  citoyens 
fo  des  innocens  doivent  mourir 
de  necefiité  fo  de  mifere  , il  n'y 
aura  donc  point  de  mal  à leur 
donner  de  quoy  vivre  , fi  ce  n'cfi 
que  je  dife  qu'ils  font  enfans . 

C’cft  une  lôy  , Meffieüts , 
tjue  le  temps  & les  occafions 
n’ont  point  fait  naiftre:  quin’ 
eft  pas  fufceptible  de  changé* 
ment  , &pour  le  dire  ainli  » 
mortelle  Comme  les  autres  : 
mais  qui  eft  née  avéc  le  mode, 
& qui  rte  doit  finir  qü’aveo  le 
monde:qui  n’a  point  efté  efta* 
blie  par  les  fages  de  la  terfe>& 
par  les  Législateurs  profanes , 
ou  Chreftiens  ; mais  qui  à efté 
gravée  dans  les  tables  de  la 
nature  par  l’Auteur  mefme  de 
la  nature  ; que  cè  qui  a donné 
la  vie  à un  autre  eft  obligé  de 
la  luy  côlèrver,lors  que  celuy 
qui  l’a  fcceuëeft  incapable  de 
le  faire . Parce  qU’autrentent , 
Meftieurs , ce  ferait  l’arracher 
au  mefme  temps  qu’on  la  don- 
_ ......  neroit: 
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li.Seneca  dice  elegantemente.  El* 
fi  fono  uominl,nô  vôlete  voi , 
che  fi  nutrifcano  dagli  uomi- 
ni?  Efli  fonocittadini  , vo- 
leté voi , ch’i  cittadini  mito- 
jano  di  famé  ? Efti  fono  inno* 
centi , non  volete  Voi , che  gl* 
innocenti  poftano  fufliftere  ? 
Che  fe  voi  non  ofate  dire, che 
uomini  , cittadini,  ed  inno- 
centi debbano  morirè  di  ne* 
ceflità  e di  miferia  -,  non  farà 
dunque  * punto  ( * in  cûnto  al * 
cuno  ) male  à dar  loro  da  vive* 
re  : fe  cid  non  è perché  iû  di* 
Co , ch’elfi  fon  figli . 

Quefl'è  una  legge , Signori  , 
che  non  hanno  fatto  nafcere  il 
tempo , e le  occâfioni  : che  non  è 
punto* fufccttibile  ( * capace  )' 
di  cambiamento , e per  cos)  dire 
mort  ale  , comc  le  ait  re  y ma  ch' 
è nata  col  monda , e che  non  deve 
finire , fe  non  col  mondo  : che  • 
non  èfiata  flabilita  da' favj  délia 
Terra  ne  da'  Lcgislatori  pro-  • 
fani , eCrifiiar.i  ; màch'è  fl  ata 
fcolpita  nelle  tavole  délia  na*  ' 
tura , dall'autore  medefimo  deU  < 
la  natura  ; che  cbi  bà  data  la 
vit  a ad  un'altro  , è ohbligato 
à confervargliela  , quando  chi 
.Pbà  ricevuta  è incapacc  di  far- 
lo  * Tcrchè  altrimente , Signorif 
cid  farebbe  un  * t or  la  ( * ft  rap- 
paria ) nel  medefimo  tempo , che  > 
fi  dafjc  quefto  farebbe  un  diflrug- 
\ H 3 gere 


( a ) Homines  (tint, non  vis  ali  homines  ? Cives  font, non  vis  ali  cives?  Innocentes  funt, non 
vis  ali  innocentes?  Sic  pervenitur  ad  tilios.  Homines  lune,  cives  funt, innocentes  finit: 
trjo  non  «fit  viiiinn  pontxiffe  (lipCm , nUi  dixeio  , fil»  funt , Sanev. 
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neroit:  ce  ferait  détruire  fon 
ouvrage  ; & par  une  confe- 
tjuence  nece flaire  , ruiner  les 
efpeces  des  chofes  vivantes . 

Ce  qui  défigurerait  entière- 
ment la  beauté  du  monde  , 
dont  les  créatures  fenfiblcs 
font  le  principal  ornement , & 
particulièrement  l’homme  , 
qui  eft  le  miracle  de  l’Uni- 
vers : Et  ce  qui  d’autre  part 
( a } rendrait  les  peres  comme 
coupables  de  parricide  , ainfi 
que  la  loy  le  dit  - De  forte  qu’ 
à parler  véritablement , Mef- 
fieurs , la  donation  que  le  fieur 
Fouquet  a faite  aux  enfans  de 
ma  partie  , eft  plûtoft  un  de- 
voir de  la  nature , qu’un  effet 
de  la  libéralité , 

Donation  , qui  mefme  fe- 
rait bonne , quand  elle  aurait 
efté  à caufe  de  mort  , parce 
qu’elle  n’excede  pas  les  ali- 
mens . Mais  outre  cela  elle  a 
efté  accomplie  de  fon  vivant  ,l 
fuivant  la  difpofition  de  la 
Couftume  d’Anjou  ( b ) en  l’- 
article 345.  félon  laquelle  il 
leur  pouvoit  donner  comme  à 
une  perfonne  eftrangere  , fes 
meubles  , & fes  acquefts , avec 
le  tiers  de  fes  propres. 

Mais  cette  Couftume,  ainfi 
que  les  autres  , permet  ce  qui 
eft  le  plus  difficile , feavoir  de 
donner 
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gere  la  fua  opéra , e i on  umt  con- 
feguenyt  neçejfaria , rtvinare  le 
fpecie  delle  cof  t viventi . 

Ciè  * sfigurcrebbe  ( *gua- 
fterebbe  ) interamente  la  bel- 
lezxa  del  mondo  , de!  quale  le 
Créature  fenfibili  fono  il  prïncU 
pale  ornamento,e  particolarmêtc 
Puomo,cb'è  7 miracolo  de  W 'Uni- 
ver  fo  . E ciè , da! P ultra  par* 
te  renderekbe  ipadri  corne  * rei 
( * colpevoli } di  parricidio  t 
conforme  il  due  la  legge  , 
* Di  forte  ( * Talmente  ) cbey  à 
par  lare  etn  vérité  , Signori  , 
la  donayone , cbe  il  Signor  Fou- 
quet  i ba  fatto  a'  figli  délia  mia 
Cliente , è pià  toflo  un  debito  dél- 
ia natura , cbe  un  effetto  délia  li- 
béralité , 

Donayone , cb'ancora  farebbe 
buona  , quandofojfefiataécau- 
fadi  morte;  perché  ellanonec- 
cede  gli  aliment  i,  Màoltre  ciè 
ella  è ftata  compiuta  , vivente 
lui , * fecondo  ( * conforme  ) la 
difpofiyone  dalla  confuetudine  tP 
sAngiè  y nell' artiçtk  345,  feion- 
do  la  quale  poteva  loro  d»»are , 
conte  ad  una  perfonaflraniera , i 
fuoi  mobili , e i fuoi  ac  qui  fit , col 
terxo  de' fuoi proprj  béni , 

Md  quefto  Cof  urne  * (osi  co-, 
me  ( * non  menochè  ) gli  ait  ri , 
permette  ciè  y cb'è  piu  difficile  , 
cioè  . . 


a)  Ntcaie videtur ic qui alhnonbm  denegat.  L. 4.  D.deagnof. &a!çnd.l'd>. 
b ) Natuiales  libtftot  patemi  legarl  capaces  exiftimo,  irnrm  mobilram  , quafamm  éfc  tHch- 
' tj,  pritrimonionmi  quafi  cxrraneui  quofvls  , fed  hoc  ita  ; fi  virus  teftatoi  notho  fuo  u»- 
didc.it  bononim  poflcflionem . Chopin.  l.j.  tir. s.  p.j y* 
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donner  & de  transférer  la  pof- 
felïion  eftant  encore  en  vie  ; 
parce  que  la  crainte  des  malhe- 
urs du  monde , &de  tant  d’ac- 
«idens  qui  afiiegent  conti- 
nuellement les  hommes , eft  fi 
puifiânte  dans  nos  efprits  , qu’ 
elle  retient  Sc  arrefte  aufli  fou- 
vent  julques  aux  plus  petits 
nrifièaux  de  la  libéralité,  com- 
me les  approches  de  la  mort  en 
ouvrent  d’ordinaire  toutes  les 
fources. 

Après  cela  qu’ont  pu  allé- 
guer les  appdlans  ? Gomment 
eft  ce  que  le  feu  fieur  Fouquet 
poùvoit  donner  plus  valable- 
ment qu’il  a fait  ? A qui  plus 
juftement  qu’  à ma  partie  , à 
daquelle  il  a ofté  l’honneur,  & 
à fes  deux  enfans,  aufquels  il 
-a  donné  la  vie  ? 

Ainfi,  Meffieurs,  vous  vo- 
yez du  cofté  des  appellans,  des 
perfonnes , qui  «e  font  point 
de  difficulté  de  venir  en  ce 
lieu  deshonorer  la  mémoire  de 
leur  pere  , pour  ajoûtér  qua- 
tre-vingt livres  de-rente  à cin- 
quante mille  ëcus  qu’il  leur  a 
laiflez  : potrr  faire  cafter  cette 
donation  , qufe  le  droit  civil  Je 
naturel  eftabliftènt , ■&  que  la 
Go oft-u me  d’Anjou  autorife  . 
Et  cela  encore  , apres  avoir 
commis  des  excès  & des  vio- 
lences publiques  envers  nu 
partie  • 

D’autre  cofté,  Mdïieurs,re- 
prefentez-vous  s’il  vous  plaift 
: l’in- 
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cioù  dare  e trasferire  il  pojfejfo , ' 
ejfendoancora  in  vita  : perche  il 
timoré  delle  difgrazie  del  tnon- 
do  , ed  i tanti  accident ï , cbe  af- 
fediano  continuâmes  e gli  uo mi- 
ni, è si  pojfente  ne'  noftri  * ani- 
tni,  ( * fpiriti  ) cb'ejfo  ritiene  ed 
* arrefta  { * ferma  ) anebe  fo- 
vente  fino  i pi:)  piccioli  rufcel- 
li  délia  liberalitd  , corne  le 
vicinamf  dçtia  morte  ne  apro- 
no  ordinanariamente  tut/e  le  for- 
gent i . 

Dopodicià , cbe  bernno  potu- 
io  aile  gare  gli  appc  liant  i ? In  cbe 
modo  il  quondam  Signer  Fouquet 
poteva  egli  dore  piu  valcvoknen- 
te  Ai  quelloe'bd  facto?  ^4'  ebi  piît 
giuftamentc , cbe  alla  mia  Clients 
à cui  b à tolto  l'onore , iy,a'due 
fitoi  figliuoli  a'  qmlï  bd  datais 
vita  ? 

Cos) , Signori,  voi  vedete  dal- 
la parte  degH  appellanà  perfone , 
cbe. von  fanno.diffieohàdi  ventre 
in  quefto  luogo , à diftmorare  la 
memoria  del  loro  Vadre , per  ag- 
giungere  So.Hnedivtendita.d  cin- 
quanta  mila  feudi cbe  bd  loro 
lafciati:  per  far  * caffare,(  *can- 
ceUarej-annirilare ) quefla  do- 
naxusnc  , j>be  la  legge  civile  , e 
na t uralef  abilifeono  , e cbe  ilÇp- 
ftume.cC^tngio  autoritxa . E cio 
antora  -dopo  (Paver  commejfi  de- 
gli  eccejfi , e delle  violent  pul- 
blicbe  contro  la  mia  Cliente. 

DalValtra parte , Signoritrap- 
prefentatevi  , fe  vi  place  , la 
H 4 Ci- 
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l’intimée  , comme  une  ima- 
ge vivante  d’affliétion  , de 
foibleflé , & de  pauvreté , une 
femme  , qui  pour  tous  biens 
n’a  que  l’efperance  que  voftre 
équité  luy  donne  , & deux 
pauvres  enfans  , dont  l’inno- 
cence âc  les  larmes  implorent 
vôtre  Juftice  . 

Si  elle  perd  fa  caufe,  ils  per- 
dent le  moyen  de  vivre  : fi  elle 
la  gagne , les  appellans  ne  per- 
dent que  la  recompenfe  qu’ils 
s’étoient  promife  de  leur  avi- 
dité, & d’une  pourfuite  fi  hori- 
teufe . 

Donnez  des  bornes  , Mef- 
fieurs , à fa  mifere  , & à leur 
avarice  : elles  font  toutes' deux 
extrêmes , toutes  deux  égale- 
ment injuftes  ; & confervez  , 
s’il  vous  plaift  , aux  malhe- 
urs de  la  mere  <3cà  l’innocen- 
ce des  enfans,  ce  que  la  vio- 
lence & la  cruauté  leur  veu- 
lent ravir  . 

La  Cour  confirma  cet- 
te donation  par  Ton  Ar- 
reftdu  i.deluillet  1630. 
& condamna  les  appel- 
lans à la  reftitution  des 
fruits , & aux  dépens . 
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Citât  a , corne  una  viva  immagi- 
ne  cTaffliymc  , eii  debolezofl , e 
dipovertà  , una  donna  , che  per 
tutti  i fuoi  béni  non  hà  , fe  non 
la  fperamfl  , che  le  dà  la  voftra 
equith  , e due  poveri  figli , l' in- 
nocenta , epianti  de'  quali  implo- 
rano  la  voftra  giuftiÿa . 

Se  ella perde  la  fua  caufa,  ejji 
perdono  il  modo  di  vivere  ; fe 
ella  la  guadagna  , gli  appellanti 
non  perdono  , che  la  ricompen- 
fa , che  fi  avevano  promeffa  dél- 
ia toro  aviditd , e d'una  perfe  - 
cuzione  s)  vergognofa . 

* Date  ( * mettete  ) termmi % 
0 Signori,  alla  fua  miferia,  ed  al- 
la loro  avarizia  : effe  fono  ambe- 
dtte  eftreme  , tutte  due  ugual- 
mente  ingiufte  ; e confervate  ,fe 
vi*  piace,  ( * aggrada  ) aile  dif- 
grazie  délia  madré  ed  aü'inno- 
cenzft  de' figli , cio  che  la  vio- 
lenta, e la  crudeltà  vogliono  loro 
* rapirelft  involare,ô  ufurpare.  ) 

La  Corte  confermo  que * 
fia  donaztone  co  fuo  Decre- 
to , * primo  ( * in  data  pri- 
mo ) di  Luglio  1 6 30.  e con- 
dannogli  appellanti  alla  re- 
fit u^ione  de’frutti , Û aile 
fpefe. 
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i V. 

Pour  Me.  Alphonfe  le 
Moyne,Prieur  de  Sor- 
bonne , & Redteur  de 
1’Univerfité  , intimé. 

Contre  les  appe/lans  comme 
d'abus . 

Vous  voyez,  que  cette  cau- 
fe  regarde  l’Univerfité,  & im- 
porte de  tout  au  College  de  la 
Marche  , puisqu’il  s’agit  de 
luy  donner  un  Principal;  des 
bonnes  ou  mauvaifesqualitez 
duquel  dépend  le  reftablifle- 
ment  de  fes  exercices  , ou  la 
continuation  defaruine. 

Les  parties  advarfes , Mcf- 
fieurs , fe  flatant  dans  leur  in- 
tereft  fe  font  imaginez  d’un 
cofté , que  la  Cour  aura  plus 
d’égard  à leur  utilité  particu- 
lière, qu’à  celle  de  public,  & 
de  ce  College , & qu’elle  ou- 
bliera les  fentimens  de  fon  ex- 
trême 
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Per  îo  Signore  Alfonfo  le 
Moyne  , Priore  délia 
Sorbona , e Rettore  deW 
U niver  fit  à citato. 

[ Contro  gli  Appellanti , 
corne  d’abufo. 

>[/C7^0JU, 

Voi  vedete , cbe  que  fl  a caufd 
riguarda  V'Univerfità  , ed  im- 
porta * totahnente  ( * fomma- 
meilte  ) al  Collegio  délia  Mar- 
cbia,  poicbè  fi  trotta  dt  dargli  un 
Trincipale,  dalle  cui  buone  3 c at- 
titré qualità  dipende  il  riflabili- 
mento  de'fuoi  efercnj,b  la  conti- 
nuavone  delta  fua  rovina . 

Le  parti  avverfarie , Signorb, 
lufingandofi  net  loro  intereffe , fi 
fono  immaginate  dauna  parte , 
cbe  la  Corte  avrà  pià  riguardo 
al  loro  utile  particolare  , cbe  à 
quello  del  pubblico  , e dt  quefto 
Collegio  , e cbe  fi  fcorderà  de' 
Jentimenti  del  fuo  fommo  amore 
> per 
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trême  affedion  pour  l’Uni- 
verfité  , en  les  honorant  de 
cette  charge  fans  conïidefef 
s’ils  en  font  dignes,  Ils  fe  font 
promis  de  l'autre , que  par  des 
interprétations  d’un  Statut  , 
qui  font  plus  fubtiles  que  vé- 
ritables , &pat  des  déguife- 
mens  fpecieux , chacun  d’eux 
pourtôit  trouver  dans  l’art  du 
raifonnement  & du  difCQùrs , 
dequoy  Ibûteoir  fa  caufe,bien 
qu’elles  foient  toutes , comme 
j’efpere  vous  le  fnohtref , in- 
foûrenableS  dans  la  juftke 
Les  pentëès  de  ma  partie 
font  toutes  contraires  • Il  fon- 
de ifes  el^rances  fur  ce  que  1’ 
utilité  publique  eft  la  réglé 
fouveraine  des  jugemens  de 
la  Cour  : fur  ce  que  la  conïfcr- 
vation  & la  gloire  dé  cèttë  îl- 
luftre  Univerfité  luy  ont  toû-  j 
jours  efté  cheres  & precieufes-, 
A far  ce  qu’elle  fçait  difcerner 
parfaitement  le  fard  d’avec  la 
vérité , & confiderer  les  hom- 
mes fekm  la  différence  du  mé- 
rité dans  les  rencôtres, comme  1 
•ceUe-cy,  où  la  Juftice  a pleine 
liberté  de  lereconnorftre  • 
Meilleurs  , Maiftrc  Lau- 
rent Bôvrroeret  , dernier  titu- 
laire, & véritablement  dernier 
poflfefTeur  paifibk  de  la  Prin- 
cipauté de  la  Marche, mourut 
4a  nuit  du  ?•  au<5.  de  Septem- 
bre ï6ap.  Leméftoe  jtour'd.  ma 
partie  requit  la  provifion  de 
cette  Principauté.»  A pour  eet 
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per  rUniverfità , onorandoli  di 
quefta  Carica , Jenzfl  confidera- 
re  Je  ne  fien  deg*i . Eghno  fi 
fort  * prbmejfi  { * lafingati  ) 
dalTa/tra  , <cbt  con  k inter- 
pretazioni  d'uno  Statuto  , cbe 
fono  più  fottili , cbe  vere  , e 
con  travvifiamentifpeïjofi , citf- 
cuno  di  Joro  potrebbe  trovdr 
nell'arte  del  ragionare  e del 
difcorrere , con  cbe  foftçner  ht 
fâa  vaufd  , bencb'tjfe  fie  no 
affcHto  ( cbtne  fipero  mojlraf- 
vi  ) infiofitmabili  nclla  dufti - 
V*  • 

f ptnjieri  delrmo  Cliente  fo- 
no tutti  contrarj . Egli  fonda  le 
fiue  fiperanzf  fopracii  , cbe  Cuti- 
lit  à pubblica  è la  regela  fiovra- 
na  de'  Giudizj  délia  Cor  te  : fo- 
pra  cio , cbe  la  confervazione 
elaglbria  di  queft'illufttt  hi- 
ver fità  le  fono  fiempre  fia- 
te  care  e prefiofe  .»  e Jbpra 
cid  , cb'ella  si  difcetnere  per- 
fettamertte  il  belletto  dalla  vert- 
ige cohfiderare  gli  uomirti  fec’on-^ 
do  la  differert/fl  de!  merito  ne' 
* rincontri(* Belle  occafioni , ) 
corne  in  quefto  dove  la  Çiuftiÿa 
bipiena liber tidi  riconofçerlo . 

Signori  , il  Signer  Loremp 
Bourceret  , ulfimo  titohnç  , e 
vçramnte  uhimo  pojfejforepa- 
■cifico  délia*  fritte  {polit  à (*Ret- 
•ttfria  ) délia  Marçbia  „ morïla 
! nette  (ri  li  cinque,>e  ’li  fie  ldi  Set- 
tembre  1 6iq:Il  d)  medefimo  de' 6. 
il  mio-Cliente  ricbiejè  la  prox- 
vigiotK  di  quefta  Trinctpali- 

- ’ d , 
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effet  fe  pouryeut  vers  Mon- 
sieur l’Archevefque  de  Paris , 
oiffon  grand  Vicaire  , Collât, 
teur  ordinaire  par  la  fonda* 
tion  du  College  ; & fur  fon 
refus,  dclaréponlè  qu’il  luy 
lit , que  Monfieur  l’Archevef- 
que  y avoit  pourveu  fur  la  dé- 
miflïon  de  Maiftre  Laurent 
Bourceret  en  la  perforine  de 
Maiftre  Antoine  Bourceret 
fon  neveu  , il  s’adreflk  au 
Chancelier  de  l’Eglife  de  1’ 
Univerfité  de  Paris  comme 
ayant  pouvoir  de  conférer 
pour  cette  fois  par  droit  fupe- 
rieur  & dévolu,  & obtint  le 
mefme  jour  6.  les  provifions 
de  cette  charge , vacante  tant 
par  mort , que  par  l’incapaci- 
té de  Maiftre  Antoine  Bour- 
ceret , ou  par  quelque  forte  & 
maniéré  que  cefoit. 

En  vertu  de  ces  provifions , 
il  prend  poflèffion  le  n.  à la 
quelle  Bourceret  s’oppofa  , fe 
difant  Principal  à caufe  de  la 
démiftïon  de  fon  oncle , 
Bidaut  & Paftena , qui  tous 
deux  font  venus  depuis , vo- 
yant que  ma  partie  eftoit  po- 
urveuë  avant  eux , & par  con- 
fequent  qu’ils  ne  pouvoient 
rien  ^retendre  que  for  fon  in- 
capacité , s’il  en  euft  eu  quel- 
qu’une , ont  interjetté  appel 
comme  d’abus  des  provifions , 
qui  !uy  ont  efté  décernées  par 
le  Chancelier  de  l’ Univer- 
fité. 


Arringo  Quarto . 123 

tà  , e per.  quefi'effetto  fi  por- 
té à Monfignore  *Arctvcfcouo 
di  Tarigi  , è al  fuo  gran  Vi- 
carie , Coilatore  ordinario  per 
la  fondazjone  del  Colle gio  , e 
fppra  fi  fuo  rifiuto  , e la  rifi> 
pofia  , cj)c  quefii  gli  fece , che 
Monfigmre  ^ ircivefctmo  ei  «<vea 
prowednjo  sit  la  rtnunzia  del 
Signor  Lorenzo  Bourceret , ntl- 
la  perfena  del  Signor  ^Antonio 
Bourceret  fuo  vipote , s'indiriz- 
alCancelliere  délia  Chie  fa  de  II' 
Univerfifà  di  Tarigi  , cerne  ad, 
uno  il  quale  aveva  potvre  di  con- 
ferire  per  que/la  volt* , per  jus 
fttperiore  e devoluto^d  ettenne  d 
giorno  medefimo  de' fri  le  provvi - 
gioni  di  quejU  Car  ica  , tante  'va- 
cante per  mo  rte , quant 0 per  Tin- 
capacité  del  Signor  ^Antonio 
Bourceret , è per  quulunqUc  for- 
te e maniera , cbe  cio  fia , 
in  virtü  di  quefte prowvifioni , 
egli  prefe  poffefio  alli  dodeci  ; al 
che  s'oppofe  Bourceret  -,  dteen- 
dofi  Trincipak  à ragiene  délia 
rimtniia  di  fuo  Zio . 

Bidaut , c Tafienu , che  tutti 
due  fono  venutf  dipoi  , Zreden- 
do , cbe  il  mio  Cliente  cra  prov- 
veduto  prima  di  loro , e che  per 
confeguenza  niente  pqtevanpre - 
tendere , che  sic  la  fua  incapaci- 
té, , fe  alcuna  ne  ueeffe  avuta  ^ 
hanno  appçllate  corne  d'abufo 
le  pravvifioni , cbe  gli  fono  fia- 
te  décrétât  e dalCancellhrtdelT 
%lniverjità , 
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Appel  comme  d’abus  » qui 
ne  peut  eftre  fondé  fur  tin  de- 
faut de  pouvoir  delà  part  du 
Chancelier  de  l’Univerfité  , 
après  l’Arreft  célébré  deGe- 
melli > qui  fort  de  reglement 
en  ce  fujet  : mais  ils  fe  fon- 
dent fur  ce  qu’ils  prétendent , 
que  ma  partie  n’a  point  les 
qualitez  requifes  par  le  Statut, 
& c’eft  de  cela,  Meilleurs,  que 
je  dois  juftiiier  le  contraire. 

Le  Statut  défi re  également 
la  nailïànce , & la  fuffilànce . 
La  nailïànce  en  ces  mots  : Que 
le  Principal  Joit  toujours , ou  de 
la  ville  de  la  Marche,  ou  la  plus 
proche  fujette  au  Duc  de  Bar , s' 
il  s'en  rencontre  d'habile , ou  au 
moins  de  la  Province  de  I{ beims , 
ou  de  Sens  , félon  I'uf âge  de  P 
Eglife  . La  fuffifance  en  des 
termes  fi  clairs , que  toutes  les 
parties  demeurent  d’accord 
qu’il  la  defire  fort  grande  . 

Pour  ce  qui  eft  delanaif- 
fance , ma  partie  elt  dans  les 
termes  du  Statut.  Car  il  eft  de 
la  Province  de  Rheims , félon 
l’ufage  de  l’Eglife  , eftant  du 
Bourg d’Aut  en  Picardie,. & 
du Diocefe d’Amiens,  lequel 
eft  conftamment  fous  l’Ar- 
chevefché  de  Rheims , & par 
confoqucnt  on  ne  lçauroit 
nier,  qu’il  ne  foit  dans  les  ter- 
mes du  Statut. 

Car  ce  mot  de  Trovince,  (a) 
lignifie  . 
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lAppcllayor.c  corne  di  abufo , 
che  non  pub  effer  fondât  a fopra 
un  dif etto  di  pot  eft  à , dalla  parte 
del  Cance/liere  delPPJniverfitct , 
dopo  il  Deere to  célébré  di  Gemel- 
li , cbe  ferve  di  regolamento  in 
quefto  cafo  : Ma  fi  fondano  su 
cib  , che pretendono , che  il  mio 
Cliente  non  abbia  le  quali  ta  * re- 
qüiftte  (*  richiefte  ) dalloStatu- 
to  , e quefto  è di  che  , Signori , io 
deggio  giuflificare  il  contrario. 

Lo  Statuto  defidera  egualmen - 
te  la  nafcita,e  la  fujficien%a  . La 
nafeita  in  quefte  parole  : Che  il 
Principale  fia  fempreo  délia 
Città  délia  Marchia  , ddella 
piùvicina  fuddita  alDucadi 
Bar,fe  fe  n’incontrano  di  * ha- 
bili,  (*  capaci  ) ôalmeno  délia 
Prov  incia  di  Rems,  odi  Sens, 
fecondo  l’ufo  délia  Chiefa.  La 
fuffteienefi  in  ter  mini  cos)  chiari , 
che  tut  te  le  parti  fono  d' a c cor  do, 
ch'egli  la  deftdcra  molto  grande  . 

Quant 0 alla  nafeita  il  mio 
Cliente  è nelli  termini  dello  Sta- 
tuto. 'Perche  è délia  Provincia  di 
fieras , fecondo  Pufo  délia  Chiefa , 
ejfendo  del  B or  go  di  ^ tut  in  Pi- 
cardia,  e délia  diocefe  d' simiens 
la  quale  è coftantemente  ( * cer- 
to  ) fotto  P Mrcivefcovado  di 
Pems , e confeguentemente  non 
fi  faprebbe  negare , ch'egli  non 
fia  ne'  termini  dello  Statuto  ■. 

Imper  oc  che  quefta  parola , Pro- 
vincia. 


(a  ) Le  mot  de  Province,  f«pre/id  quelquefois  pour  Diocefe , Comme  eu  h dilbe. 5 o.lWf» 
19.  t.  c.  iC ■ j.  c.  quicfwuiue,  4 
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fignifie  toute  l’eftendué  de  la 
Jurifdiftion  Métropolitaine, 
& non  un  Diocefe  particulier, 
& par  confequent  il  comprend 
tous  les  Evelques  fuffragans  d’ 
un  Archevefque  ; & cela  eft  fi 
certain  , qu’entreprendre  de 
le  prouver,  c’eft  vouloir  pro- 
uver une  vérité  aufti  claire  que 
•le  jour,  puis  qu’il  eftvray, 
Meflieurs , que  dans  les  Con- 
ciles , & les  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques,  ce  mot  de  Province 
ne  s’entend  point  autrement, 
parlant  félon  l’ufagede  l’Egli- 
fe,  ainfi  que  dit  le  Statut  < 

Le  Pape  Pelage  fécond  en 
donne  la  définition  en  ces 
mots  : ( a ) Sçacbez  qu'une  Pro- 
vince eft  celle  qui  contient  dix  ou 
douze  villes , un  Rpy , autant  de 
moindres  puijfances , fan  un  Mé- 
tropolitain , avec  tous  les  Evef- 
ques [es  fuffragans . 

De  la  vient , que  les  Evef- 
ques  fujets  à un  mefme  Metro- 
politain  , & les  Conciles  qui 
en  font  compofez,  font  appel- 
iez Provinciaux,  Comprovin- 
ciaux.  EtZonare  fur  le  Ca- 
non fixiéme  du  Concile  de 
Conftantinople , donne  la  dé- 
finition de  Pelage  fécond  au 
mot  i'irapyj*  qui  fignifie  dans 
l’Eglife  Grecque  ce  que  celuy 
de  'Province  fignifie  dans 
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vincia,  ftgmfca  tut  ta  la  * fief  a 
( * l'ampiezza  ) délia  Giurifdi- 
\10ne  Metropolitana  , e non  una 
Diocefe  particolare  , e con- 
feguentemente  comprende  tutt'i 
Vefcovi  fuffraganei  dell'^irci- 
vefcovo  ; e cio  è fi  certo , ch' 
imprendere  di  provarlo  , è voi- 
ler provare  una  verità  cos)  cbia- 
ra , corne  * il  giorno  ( * la  luce  ) 
poicbè  egli  c vero , Signoriy.  che 
ne'  Concilj  e negü  ^ iutori  Ecclc- 
fiaftici , quefta  parola  , Provin- 
cia,  non  s'intende  ahramente , 
parlando  fecondo  P ufo  délia  C bie- 
fs y corne  dice  lo  Statuto . 

Papa  Pelagio  fecondo  ne  dà 
la  diffinivone  in  quefte  parole . 
Sappiateche  una  Prpvinciaè 
quella , che  contiene  dieci  ô 
dodici  Città,  unRè,  altret- 
tante  minori  Potenze , ed  un 
Metropolitano,con  tutt’i  Vef- 
covi fuoi  fuffraganei . 

Qtùndi  è , cb'i  Vefcovi  fud - 
diti  ad  un  medefimo  Metropoli - 
tano , ed  i Concilj , che  ne  fono 
compoftiyfono  chiamati  Provin- 
ciali  y Çomprovinciali . E Zona - 
raful  fefto  Canone  del  Concilia 
di  Coftantinopoli , dà  la  dijfini- 
zione  di  Pelagio  fecondo  alla  pa- 
rola  itrapyia , che  fignifica  nella 
C biefs  Grec  a cid,  che  quella  di 
Provincia  fignifica  nella  Chiefa 
Patina  ; benchi  i Greci  al  con- 
trario 


l’Egli- 


( « ) Schore  certain  provinciam  eflê  , qu*  habet  decem  aut  undecim  civltates , & unum  Re- 
gem  & totidem  minores  poteftatet  fub  fe  , & unura  Metropolitanum  , «liofque  l'uflia- 
ganeos  decem  aut  undecim  Epifcopos  Indices . Pelaz-  PP.  E"-  ’■  omnibus  Epifcopi* 
c . Aiehiepifcopus  dift.  66. c.  quamsis  plenirtima . De  pfiebend.  In  6. 
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l’Eglife  Latine  -,  quoy  que  les 
Grecs  ail  contraire  des  Latins 
mettent  la  Province  fous  le 
Diocefe  * appellans  Diocefe 
l’eftenduë  de  la  Prirriatie  qui 
comprend  plufieurs  Provin-1 
ces , comme  une  Province  plu* 
fleurs  Ëvefchez . 

Mais  s’il  faut  encore  éclair- 
cir Une  chofe  qui  eft  fi  claire  » 
j’ajoûte  , qu’  Hindmar  ArChe- 
vefqüe  de  Rheims  écrit  fou- 
vent  à l’Evefque  d’Amiens 
comme  à foh  liiffragant  ; & 
que  le  Fondateur  de  ce  Colle- 
ge a confideré  particulière- 
ment ce  point  < Car  n’igno- 
rant pas»  que  la  Province  de 
Rheims , félon  l’ufage  de  l’U- 
niverfité»  necomprende  que 
l’Evefché  de  Rheims  , celuy 
de  Chaalons , & une  partie  de 
la  Champagne , il  a’a  pas  vo- 
ulu fuivrecét  ufage  , mais  a 
mis  félon  lf ufage  de  PEglife  ; 
fçachantque  félon  cet  ulige 
elle  comprend  les  Ëvefchez 
d’Amiens»  de  Beauvais  , de 
Boulogne»  de  Laon  » & au- 
tres . Ceft  pour  quoy , Mef- 
fieurs,  ce  ferait  abufer  de  l’- 
honneur de  voftre  Audience , 
de  s’eftendre  davantage  fur  ce 
fujet  • Il  faut  donc  qu’il  de- 
meure confiant  en  la  caufe  , 
que  ma  partie  eft  dans  les  ter- 
mes de  Statut,  quant  à la  naif- 
fance  - 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuffi- 
fance,  il  a très-grand  avantage 
fur 
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contrario  de'  Latini  , mettant 
la  Trovincia  fotte  la  Dioce- 
fi  i ebiamando  Diocefi  Peflen- 
fione  del  Trimato  , cbe  com - 
prende  moite  Trdvincie , fi  co- 
rne unrt  Trovincia  molli  Vtf- 
covadi  * 

Ma  fè  bifogna  ancàra  diluci- 
dare  ttna  cofa  cb'è  si  ebiara , io 
aggiungo  , cbe  Incmaro  tArci- 
vefeovo  di  Rçms  ferive  fovenié 
al  Vefcovo  <P  iAmicns  » corne 
à fuo  fuffraganeo  : e cIh  il  Fon- 
datore  di  quefio  Collegio  bà  con- 
fiderato  particelarmenté  quefio 
punto * Toicbè  fapendo , cbe  la 
Trovincia  di  Rems  » fécondé 
P ufo  delPDniverfitd , non  cotn- 
prende  , cbe  il  Pefcovado  di 
Rem  i quelle  di  C bâtons  » ed 
una  parte  délia  Sciatoipagna  , ei 
non  bà  voluto  feguir  quefi'  ufo  » 
ma  bà  mcjfo  fecondo  l'ufo  dél- 
ia Chiefa  ; fapendo  cbe  fecon- 
do quefi' ufo  , ella  comptinde  i 
Vcfcovadi  di  simiens  , di  Beau- 
vais , di  BulOgna , di  Laon  » ed 
al  tri . Tercid , Sîgnori , quefio 
farebbe  utt  ébufar  dell'oHore  dél- 
ia vofira  'Udtenyt  » b fiender- 
fi  di  uantaggio  su  quefio  propo- 
fito  . Bifogna  dunque  » cbe  fia 
* confiante  ( * certiflimo  ) nella 
caufa , cbe  il  mio  Cliente  è ne * 
termini  dello  Statuto  quant o al- 
la nafeita . 

Ter  cih  cbe  riguarda  la  fuf- 
ficiern/t  , egli  bà  grandijjimo 
van- 
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<uf  les  parties  adverses  . Et 1 
pour  vous  le  faire  connoiftce  , 
Meilleurs  , je  n’employe  pas 
des  paroles , mais  des  chofes , 
& des  témoignages  publics 
que  toute  rÙniverfjté  en  a 
rendus  • 

Il  fuffit  de  dire  qu’il  eft  Li- 
cencié en  Théologie  , de  la 
maifon  de  Sorbonne  : qu’entre 
uarante  il  a eu  le  fécond  lieu 
e fa  licence  , c’eft  à dire  le 
premier  du  mérité  : qu’il  a fait 
deux  cours  de  Philofophie  a- 
vec  grande  réputation  , & qu’ 
en  fuite  il  a eft  é honoré  de  la 
charge  de  Prieur  de  Sorbon- 
ne , qui  eft  relevée  par  l’émi- 
nence de  cette  Maifon  , de 
cette  grave  Compagnie , dans 
laquelle  éclatent  cant  d’exem- 
ples de  vertu,  tant  de  lumiè- 
res de  doârine,  & tant  d’hom- 
mes illuftres , qui  font  au  jour- 
d’huy  les  ornemens  de  l’Egli- 
fe  Gallicane . 

Mais  cette  charge  d’ailleurs 
n’eft  pas  moins  laborieufê  qu’- 
honorable, puis  qu’en  fix  mois  ; 
il  faut  faire  plus  de  quarante 
Harangues  Latines , plufieurs 
prédications  , Sc  des  aftes  de 
Théologie  , qui  par  confe- 
quent  eft  un  témoignage  aftè- 
ure  d’une  fuffifance  non  com- 
mune . 

Auffî  la  réputation  acquife  , 
par  ma  partie  dans  ces  actions  ! 
publiques  , luy  a procuré  la 
dignité  de  Reéteur  de  cette 
Uni-  , 
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vantaggio fopra  le  parti  avver- 
farie  • £ per  farvelo  conofie- 
re  t Signàri  , io  noti  impiero 
parole,  mà  * cofe  ( * fttû  ) 
t teftimOniamp  pubbhcbe , chç 
tutta  P Vntverfità  ri  bà  re- 

f»  ‘ 

Bafia  il  dire  , cb'egli  è li- 
cetnitto  in  Teologia  , dalla  * Ca- 
fa  ( * Accademia  ) délia  Sorbo- 
na  : che  frà  quarante*  tgli  bà 
avuto  il  fécond»  kogo  délia  fua 
lice  ma , cioè  il  primo  delmeri - 
to  : cb'egli  bà  fatti  due  corfi 
di  Filofofia  congran  riputayo- 
ne , e cbe  * dipoi  ( * fuccefli- 
varaente  ) i ftatoonorato  délia 
carie  a di  Triore  délia  Sorbonp , 
cb'è  fublime  per  Pc  mine  ma  di 
queft*  Cajd  , di  queft  a grave 
C ompagnia , nella  quale  fplendo- 
no  tanti  efempj  di  virtù,tanti  lu - 
mi  di  dottrina  , e tanti  ufimi - 
ni  illuftri , cite  fonoaldtePeggï 
gli  omamenti  délia  C bief  a G al- 
lie ana  . 

Ma  quefia  carka  dall'altra 
parte  non  i.  meno  * laboriofa 
( * faticofa  ) cbe  onorevole,  p»y 
ebè  infei  mefi  bifognafare  più  di 
quaranta  * Mrringbi  ( * or«io- 
ni  ) la  Uni,  tnolte  prediebe , e 
difpute  di  Teologia,tl  cbe  perçoit- 
feguemp  e una  teflimonianyï  fi- 
nira (Puna  * fujficienafl  ( * abili- 
t à)noo*comune  (*oô  ordinaria.) 

Cor)  la  riputavone  acquiftata 
dal  mio  Cliente  in  queft  e mjont 
pubblicbe , gli  hàproccurato  la 
dignità  di  ftettore  di  queft  a Vni- 
vtrfità  y 
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Univcrfité  , la  première  de 
France , c’eft  à dire  de  1 Euro- 
pe , c’eft  à dire  du  monde  ; la- 
quelle il  a exercée,  Meilleurs , 
avec  tant  de  foin  , de  vigilan- 
ce & de  courage , que  toute 
l’Univerftté  par  trois  diverfes 
fois  a mis  en  dépoft  entre  fes 
mains  toute  fa  conduite  & 
toute  fon  autorité  : témoigna- 
ge ordinaire  de  la  fatisfacftion 
qu’elle  a de  ceux  qu’elle  hono- 
re de  cette  charge. 

Ort  a dit  que  ma  partie  avoit 
affefté  cette  continuation  : 
mais  c’eft  un  fait  fuppofé  , 
fous  correction  de  la  Cour , & 
un  artifice  aflez  grofiler  pour 
rendre  fon  mérité  odieux , & 
l’infuffifance  de  fes  parties  ad- 
verfes  favorable . 

Vous  voyez  donc  5 Mefi- 
fieurs , qu’il  a très-grand  avan- 
tage en  cette  caufe  , pour  ce 
qui  eft  de  la  fuffifance  ; autant 
&.  plus  requife  par  le  Statut 
que  la  nailîànce  , outre  qu’il 
eft  d’ailleurs  d’un  des  lieux- 
portez  par  le  Statut. 

• Il  faut  maintenant  faire 
voir  la  foibleflè  des  préten- 
tions de  toutes  nos  parties  ad- 
verfes . 

Quant  a Bidaut , il  ne  peut 
eftre  confiderable , parce  que 
ma  partie  a requis  & a efté 
pourveu  avant  1 uy . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  naif- 
fance  , il  eft  hors  des  termes 
du 
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verfità  , la  prima  délia  Fran- 
cia , cioè  delPEuropa , cioè  del 
mondo;la  quale  egli  bà  efercitata 
con  tanta  cura , vigilanyt ,eM 
coraggio  ( * fpirito , ) cbe  tut  ta 
PTJniverfità per  trè  diverfe  vol- 
te  bà  mejfa  in  depofito  fret  le  fue 
muni  tutta  la  fua  condotta  e tut- 
ta  la  fua  autorità  : teftimonian- 
%a  ordinaria  délia  fua  foddisfa- 
vone  per  quegli  cb'ella  onora  di 
quejla  carica . 

Si  è detto  cbe  il  mio  Cliente 
aveva  affettata  quefla  centinua- 
zione  : ma  queflo  è unfatto ftp - 
poflo , fotto  correzion  délia  Cor - 
te , ed  un  artifizio  a/fai  * grojfo- 
lano  ( * feoperto  ) per  rendere  il 
fuo  merito  odiofo,e  Pinfuffcienyt 
de  lie  fue  parti  avverfarie  favo- 
rabiie . 

Voi  vedete  dunque , Signori -, 
cb'egli  bà  grandijjimo  vantaggio 
in  quefla  caufa  per  cib  cbe  ri - 
guarda  la  fufficienza  ; altret - 
tanto  e piii  ricbiefla  dallo  Statuto 
cbe  la  nafcita,oltre  cbe  egli  è per 
altra parte,<Tuno  de’luogbi*  por- 
wr;(*comandati)  dallo  Statuto . 

Bifogna  adejjo  far  vedere 
la  debolexxa  de  lie  pretefe  di 
lutte  le  noflre  parti  avverfa- 
rie • t 

J Quanto  à Bidaut  , egli  non; 
pub  effere  confidérabile , perebp. 
il  mio  Cliente  bà  riebieflo , ed  è 
ftato  provveduto  prima  di  lui . 

Ter  quanto  riguarda  la  nafei- 
ta  j egli  èfuori  de\  tçrmini  del- 

lo 
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du  Statut.  Car  il  dit,  fans  le 
prouver,  qu’il  eft  de  S.Michel 
en  Lorraine,  & le  Statut  ne 
parle  que  du  Duché  de  Bar . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuffi- 
fance  , iJ  fe  dit  Doéleur  de 
Rome:  mais  puis  quec’eftd’ 
ailleurs  que  des  Univerfitez 
de  France,  ce  titre  de  Docteur 
n’eft  pas  fort  recommandable. 
Il  m’a  communiqué  aufli  une 
atteftation  de  deux  particu- 
liers fes  amis,  qui  difent  qu’il 
a fait  un  cours  il  y a quatorze 
ans,  & qu’il  eft  habile  hom- 
me : Ce  qui  fait  voir , Meille- 
urs , combien  il  eft  peu  connu 
dans  l’Univerfité  , puis  qu’il 
fe  trouve  réduit  à chercher  des 
cautions  de  à mendier  des  té- 
moignages de  fa  fuffifance  . 
Auffi  depuis  ce  prétendu  co- 
urs , dont  je  ne  demeure  point 
d’accord , il  a prefque  toû jo- 
urs efté  hors  de  l’Univerfité, 
lieu  que  ma  partie  a employé 
tout  ce  temps-là  dans  l’exerci- 
ce de  lès  plus  grandes  & plus 
difficiles  charges  , ce  qui  le 
doit  mettre  en  une  autre  con- 
fédération que  Bidaut . 

Quant  à Bourceret,fur  l’in- 
capacité du  quel  ma  partie 
s’eft  pourveu  , il  eft  encore 
moins  conftderable  pour  deux 
raifons . 

La  première , dautant  que 
le  Statut  oblige  Moniteur  V 
Archevefque  de  Paris  decon- 
Tom.  I.  f_*rer 
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lo  Statuto ; poichè  dice  fienrp  pro- 
varloy  ch'è  di  San  Michèle  nella 
Loretta  , e lo  Statuto  non  parla 
che  de!  Ducat o di  Bar . 

In  quanto alla  fiujficienza , et 
fi  dice  Dottor  di  J\o>na , mà  poi- 
chc  cib  è d'altronde  che  delle 
‘ Vniverfità  délia  Francia , que- 
jio  titolo  di  Dottore  non  è afi- 
fiai  rimarcabile . Et  mhà  * co - 
municato(*  prodotto  ) ancora 
un'attefiato  di  due  particolari 
fiuoi  amici , che  dicono,  ch' egli 
h à fiatto  un  corfio  già  quattor- 
dici  anni , e che  è uomo  * abi- 
le  ( * fcientifico  . ) Il  che  fià 
* vedere  ( * conofcere,  ) Signa - 
ri , quanto  egli  e poco  conoficiu- 
to  neWVniverfità  , poiebè  fi 
trova  ridotto  à cercare  cau- 
rjoni  , ed  a mendicare  tefiimo- 
ttianze  délia  fiua  fiujficienza-  Cosi 
dopo  que  fl  0 pr  etc fo  corfio , *di  eut 
non  refio  punto  d' accordo 
( * ch’io  non  ammetto  ) egli  è 
quafi  fiempre  flato  fiuori  délia 
‘ Vniverfità , quando  il  mio  Clien- 
te hà  impie gato  tutto  quel  tempo 
nell'efierciyo  delle  fiue  pih  gran- 
di, e pià  difiieiti  cariche , il  che 
lo  deve  mettere  in  un' dit r a confi- 
derazione , che  Bidaut . 

Quant' à Bourceret,fiopra  l'in- 
capacità  del  quale  il  mio  Clien- 
te s'è  provveduto , egli  è anco- 
ra meno  confiderabile  per  due 
ragioni . 

La  prima  , perché  lo  Statu- 
to obbliga  Monfignor  P \Arcivefi- 
covo  di  Tarigi  à confierire  que- 
l fia 
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tirer  cette  Principauté  à une 
perfonne  , qui  foit  d’un  des 
lieux  portez  par  le  Statut  • Or 
Bourceret  n’eft  d’aucun  de 
tous  ces  lieux. 

Il  dit  y qu’il  eft  de  la  Pro- 
vince de  Sens  : mais  cela  eft 
vray  félon  l’ufage  del’Uni- 
verfité , & non  pas  félon  ce- 
luy  de  l’Eglife , comme  le  de- 
fire  le  Statut . Car  il  ne  Içau- 
roit  eftre  de  l’eftenduë  de  1’ 
Archevefché  de  Sens , eftant , 
comme  il  dit,  du  Diocefede 
Langres , lequel  tout  le  mon- 
de fçait  eftre  fous  l’ Archevef- 
ché de  Lyon. 

Ma  fécondé  raifon  eft,  que 
Maiftre  Laurent  Bourceret 
fon  oncle  ne  luy  ayant  pas  re- 
figné  fa  fcience  en  luy  refi- 
gnant  fa  charge  de  Principal , 
il  ne  peut  eftre  confiderable , 
parce  que  de  fon  chef  il  en  a 
tres-peu  ; & s’il  plaifoit  à la 
Cour  luy  faire  l’honneur  de 
l’obliger  à faire  voir  fa  fcience 
dans  l’explication  d’ un  Au- 
teur latin,  elle  trouveroitqu’ 
il  n’eft  fçavant  que  dans  le 
plaidoyé  de  fon  Advocat,  que 
( a ) non  obftant  la  qualité  qu’ 
il  prend  de  vieux  Maiftre  és 
Arts,  il  n’a  que  la  fuffilânce 
d’un  jeune  efcolier.  Aufli  ne 
lçauroit-il  monftrer  qu’il  ait 
jamais  regenté , quoy  que  fon 
Advocat  puiftè  dire . 

Il 


A rringo  Quarto.  13a 

fl  a Trincipalità  ad  una  perfio- 
na  , cbe  fia  (Cuno  de'  luogbi  * 
portati  ( * addotti  ) dalla  Statu * 
to . Qra  Bourceret  non  è daU 
cuno  di  tutti  qucfti  luogbi  . 

Ei  dire  cb'i  delta  Trovin- 
cia  di  Sens  : ma  cio  è vero  fie - 
condo  Fufio  dclF'Umvtrfità  , r 
non  fecondo  quello  délia  Cbie- 
fia , corne  lo  defidera  lo  Statuto. 
Voichè  egli  non  fiaprebbe  effere 
délia* flefia  ( * giurifdizione  ) 
deir^ircivefcovado  di  Sens , efi- 
fiendo,  corne  ei  dicet  délia  Diocefie 
di  Langres , la  quale  * tutto  il 
mondo  ( * ognuno  ) sà ejfiere  fiot- 
to  l’^trciveficovado  di  Llone . 

La  mia  féconda  ragione  fi  c » 
clïilMaefiro  Loremp  Bourceret 
fuo  Zio  non  avendogli  * refignat a 
(*trasferita  ) la  fua fciempy  refit . 
gnandogli  la  fua  carica  diTrin- 
cipale  , ei  non  pub  effiere  confide- 
rabile , perche  nel  fuo  capo  ne, 
bà  pocbijfitna  ; e fie  place jfie  alla 
Corte  fiargli  Fonore  cCobbligarla 
à far  vedere  la  fua  fctcmyt 
ne/la  fipiegayone  d’un ’ ^Autore 
Latino , e lia  troverebbe  , cbe  ei 
non  è letterato , cbe  nelFarringo 
del fuo  ^ivvocatOy  cbe  non  ofl an- 
te la  quali  t à ch'ei  prcnde  di  Vec- 
chio Maeftro  nelFartiy  non  bà  cbe 
la  fu/ficienza  d’un  giovanefcola* 
re.  Cos\  non  fiaprebbe  egli  moflra- 
re  cbi  F dbbia giammai  * iftruito 
( * graduato  negli  ff udj  ) per 
quato  il  fuo  ^ îvvocate  dir  pofifia . 

*Alle- 


( a')  Torpis  & lUUcuh  res  eft  elenientariu.'  fenex.C.'c.9.Epift.fjtn.uIt. 
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Il  alléguera  peut-eftre  qu’il 
ÿ a deux  Principaiitez  dans 
Ce  College  , l'une  œconomi- 

Siüe , qui  he  defiré  point  de 
cience , & que  c’eft  à celle-là 
qu’il  prétend  : l’aütte  pedago- 
gique , où  la  fcienCe  eft  necef- 
faire,  & qu’à  celle-là  il  ne  pré- 
tend rien . En  quoy  certes  il 
eft  fettlblable  à cette  femme 
de  Salomon  , qui  voüloit  qu’ 
on  divifaft  l’enfant,  auquel  el- 
le n’avoit  aüciine  part . Caf 
cette  divifton  eft  entièrement 
Contraire  aü  Statut  * qui  ne 
parlé  jamais  que  d’un  Princi- 
pal j en  qui  il  defire  une  gran- 
de fcience , & une  éminente 
yeftu . 

Mais  n'ayant  point  du  tôüt 
de  droit , quelle  a donc  fefté 
û penfée  ? Il  a eftimé  fans 
doute , Meftieurs,  qu’il  ne  de- 
voit  pas  fouflfrir  qu’on  luy 
pûft  reprocher  d’avoir  man- 
qué d’eftre  Principal  d’urt 
College  de  plus  de  huit  mille 
livres  de  rente , faute  dehar- 
diefte  , ou  plûtoft  de  téméri- 
té Il  a voulu  prendre  part  au 
Combat , Comme  dit  Tacite , 
( a)  aimant  mieux  acculer  fon 
malheur  en  perdant  fa  caüfe , 
que  fa  timidité  en  ne  plaidant 
pas  - 
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sAllegherà  fiorfie  , clx  vi  fie - 
no  due  TrinCipalità  in  que  fi  o 
Collegio  y l'una  économie  a , e cbe 
non  defiâera  ficienip  , e cbe  fin 
quefta  quellà  cb'ei  pretende  : l'aU 
ira  pédagogies  , dote  la  feien* 
yt  c necefiaria , e cbe  à que  lia 
non  prétende  punto . In  cbe  cer- 
ramente  e fimigliante  à quella 
fiemmina  di  SalomonC  , la  qua- 
le voleta  cbe  fi  dividefie  il  fi- 
glio  in  cui  ella  non  ateva  aie  un  a 
partes  Perche  quefta  divifione 
è intCramente  contraria  dllo  S ta » 
tutOy  il  quale  non  parla  giafn- 
tnai  cbe  d'un  Principale  in  cui. 
defidera  una  grande  fcien%a  ed 
ma  eminente  tirtù . 

Ma  nori  avendà  afiattô  etl- 
cun  diritto  , quai  dtinque  i 
ftato  il  fiuo  penfiere  ? Egli  bd 
fiimatO  fienyt  dubbio,  o Signo- 
ri  y cbe  non  doveva  foffirtre  , 
cbe  fie  gli  potejfie  rimprOvèrare 
(Paver  mancato  défier  Principa- 
le d’un  Collegio  di  più  ctotto  mi  la 
lire  di  rendita , per  mancanyt  di 
ardire , à piùtofid  ditemerità. 
H à voluto  prender  parte  al  ci- 
mente , corne  dice  Taiito , aman - 
do  * me  glio  ( * volendo  più  to* 
fto  ) accufiar  la  fiua  difigraya 
perdendo  la  fiua  caufia , cbe  la 
fiua  timidità  nOn  litigando . 


. Il  ne  refte  que  Paftena  t 
dont  j’efpere  vous  faire  voir  > 
Mef- 


ïfy»  refia  cbe  Pafiena  , di 
tui  fipero  fiarvi  vedeie , Signori , 
I 2 fie 


( « ) Mifcere  fe  fort un.x  votait . Tac’t.  i c 
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Meilleurs  , fi  la  juftice  de  ma 
caufe  continue  àeftre  favori- 
fée  de  l’honneur  de  voftre  au- 
diance,  que  fes  prétentions, 
bien  qu’elles  ayent  plus  de 
couleur  que  celles  des  deux 
autres  , n’ont  pas  neanmoins 
plus  de  fondement . 

Il  eft  obligé  de  reconnoi- 
ftrc  que  ma  partie  eft  de  l’un 
des  lieux  portez  ^ar  le  Statut , 
suffi  bien  que  luy.  Mais  il  dit, 
que  le  niefme  Statut  veut  que 
ceux  qui  font  de  la  ville  de  la 
Marche  foient  preferez  aux 
autres:  qu’il  eft  de  la  ville  de 
la  Marche-,  & par  confequent, 
qu’il  doit  eftre  préféré  à ma 

Î>artie  , encore  qu’il  foit  de 
’un  des  lieux  portez  par  le 
Statut  • 

A cela  je  répons, que  par  un 
Arreft  célébré  du  cinquième 
de  Février  1607.  donné  en  cet- 
te Grand-Chambre  , & en  ce 
mefme  fujet , la  Cour  préféra 
Maiftre  Laurent  Bourceret 
dernier  titulaire , en  confide- 
ration  de  fa  fuffifance  & de 
fon  mérité  ,quoy  qu’il  ne  fuft 
d’aucun  des  lieux  portez  par 
le  Statut , à ce  mefme  Paftena 
qui  plaide  aujourd’huy,à  cau- 
fe de  fon  infuffifance  & de 
fen  incapacité . Et  par  confe- 
quent qu’il  allégué  inutile- 
ment cette  pretenduë  prefe- 
rehee,  puisque  ma  partie n’ 
eft  pas  eftranger  , comme 
eftoitMaiftrç.  Laurent  Bour- 
ceret , 
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fe  la  giuftixia  délia  mia  caufa 
continua  ad  ejfere  favorita 
delPonore  délia  voftra  attemjo- 
ne , cire  le  fue  pretenfioni , ben-' 
chè  abbiano  più  * colore  ( * appa- 
renza)  cbe  quelle  dcgli  altri  duer 
non  banno  nientedimeno  più  fon - 
damento . 

Egli  è obbligato  di  rtconofcere 
cbe  il  mio  Cliente  è cCuno  de'  Iuch 
gbi  portati  dallo  Statitto , corne 
ejfo . Ma  dire  , cbe  il  medefimo 
Statuto  vuole  , cbe  qitclli  cbe 
fono  délia  Città  délia  Marcbia , 
fieno  preferiti  à gît  altri  : cb * 
egli  è délia  Città  délia  Marcbia  % 
e per  confeguemfi , deve  ejfer 
preferito  almio  Cliente , ancor- 
c b' egli  fia  d uno  de'  luogbi  riçlnc *■ 
Jli  dallo  Statuto . 

kA  cid  riCpondo  , cbe  con  un 
Decreto  célébré  de'  cinqitc  Fc  b- 
brajo  1607.  dato  in  quefta  grait 
Caméra  , fa*  in  quefto  me  défi" 
tno  * foggetto , ( * propofito  ) la 
Corte  preferi  il  Signer  Loremjo 
Bourceret  ultimo  titolare  , in 
confideraxione  délia  fiua  fuffi- 
eienxa  e del  fuo  merito , benebè 
ei  non  feffe  d'alcuno  de'  Ittogbï 
portati  dallo  Statuto , à quefto 
medefimo  Taftena  , cbe  litiga 
oggi , à caufa  délia  fua  infujfi - 
cienxa  e délia  fua  incapacità . E 
per  confeguemfi  cbe*allega  (*ad- 
duce  in  pruova  ) inutilmente 
quefta  pretefa  prelaxione  , poi-' 
ebè  il  mio  Cliente  non  è ftranie- 
ro , corne  era  il  Signor  Lorenxp 
Bout- 


j 
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ceret , & qu’il  a pour  le  moins 
autant  de  fuffifance  & de  mé- 
rité que  luy . 

Mais  pour  vous  faire  voir, 
Meilleurs,  que  la  juftice  de 
cet  Arreft  n’eft  pas  moins  vé- 
nérable que  fou  autorité  fou- 
veraine,  voicy  les  confidera- 
tions  , que  j’ay  appris  avoir 
touché  la  prudence  de  la 
Cour. 

La  Cour  confidera  que  ces 
premières  dignitez  de  l’Uni* 
verfité  doivent  eftre  données 
à ceux  , qui  par  leur  veilles 
continuelles  dans  fes  plus  im- 
portantes charges , par  l’exer- 
cice des  fciences  les  plus  illu- 
stres , & par  la  fplendeur  de 
leurs  aftions  publiques , con- 
fervent  ce  qui  luy  refte  de  di- 
gnité: que  ces  places  d’hon- 
neur doivent  eftre  le  prix  de 
U doctrine  , & la  recompenfe 
de  la  vertu;  & que  la  Juftice 
diftributive , qui  confidere  la 
valeur  des  chofes , &.  le  mé- 
rité des  perfonnes,  ne  doit  pas 
fouffrir  que  de  petits  gram- 
mairiens ofent  oppofer  une 
naiftance  toute  nuëà  l’aftidui- 
té  des  fervices , & aux  quali- 
tez  éminentes  des  plusexcel- 
lens  hommes  , & des  plus 
grands ornemens  des  lettres. 

La  Coût  confidera  , que  fa 
prudence  devoit  s’élever  au 
deftus  d’une  circonftance  auf- 
fifoible  & auflllegere  qu’eft 
celle  de  la  naiftance  : qu’on  ne 
pou  voit 
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Bourceret , e cbe  bà  * per  lo  me - 
no  (*  almeno  ) altrettamafujfi- 
ciemfl  e meritéqûanlo  effo . 

Mà  per  farvi  Vedtre  , Si- 
gnori , cbe  la  giufiifia  diqueflo 
Decreto  non  c mena  venera- 
bile  , cbe  la  fua  au  toril  à fe- 
vrana  , ecco  le  confideraxio- 
m , cb'bb  * apprefo  ( * cre-* 
duto  ) aver  wojfd  la  prude  n%a 
délia  Cor  te . 

La  Cor  te  confidero  > chèque -» 
fle prime  dignitd  délia  Univer •» 
fità  debbano  ejfere  date  ci  quel* 
li  y cbe  colle  loro  vigilie  continue 
in  quefle  pi  à important!  caricbe , 
con  Pefercixjo  delle  fciemfi 
pib  illufiri , e con  lo  fplendore 
delle  loro  avoni  pubblicbe  , con- 
fervano  ciè  cbe  le  refta  di  di* 
gmt  à : cbe  qaefti  luogbi  d'ono- 
re  debbano  ejfere  il  premio  dél- 
ia dottrinae  la  ricompenfa  délia 
virtb  ; e cbe  la  Giujlifia  dijlri * 
butiva  , cbe  confidera  il  valoC 
delle  cofe  , ed  il  merito  delle 
perfone,  non  debba  fo  frire , cbe 
piccoli  gramatici  ofino  opporre 
una  nafcita * tutta  nuda,(  * lenz* 
altrç»  merito  ) al?  ajftduità. 
de'  fervigi , ed  aile  qualità  emi *. 
nenti  de'  più  eccellenti  uomi * 
ni , e de'  più  grandi  ornamenti 
delle  lettere . 

La  Corte  confidero  , cbe  la- 
fua  prudenyï  doveva  itmalxarfi 
al  difopra  d' una  circoflanxçk 
cosldebole  e cos ) leggera , qua- 
le fi  è quel/a  délia  najcita  : cbe 
'I  3 non 
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pouvoit  fans  favorifér  la  cheu- 
tç  de  l’Univcrfité  , choifir 
pour  Principal  du  College  de 
la  Marche  le  plus  riche  de 
tous , un  homme  aufli  inca- 
pable de  cette  charge  qu’eft  ce 
Paftena:  que  la  ruine  des  Col- 
leges ruineroit  ce  corps  fi  uti- 
le à ce  Royaume,  & qui  eftoit 
autrefois  fi  célébré , parce  qu’ 
ils  en  font  les  principaux 
membres  ; & que  préférer  Pa- 
ftena à caufe  de  fa  naift&nce , 
à Maiftre  Laurent  Bourceret , 
c’eftoit  eftouffer  l’efperance 
de  tous  ceux , qui  ne  font  pas 
des  lieux  portez  par  les  Sta- 
tuts, c'eft  à dire  rendre  beau- 
coup d’habiles  hommes  inuti- 
les : au  lieu  qu’il  eft  plus  ne- 
ceftaire  que  jamais  de  les  em- 
ployer dans  les  charges  les 
plus  relevées  de  l’Univerfité  , 
puis  qu’ils  font  aujourd’huy 
les  dernières  tables  de  fon 
naufrage , 

’ La  Cour  jugea , que  la  naif- 
fancen’eft  confiderable  , que 
lors  que  les  perfonnes  font 
également  çonfiderables  , & 
que  la  doctrine,  la  réputation , 
ôc  la  probité  des  parties  fe 
trouvent  en  mefine  degré  d’é- 
minence : eftant  jufte  en  ce 
cas  de  fkvorifer  plûtoft  une 
vertu  qui  femble  comme  do- 
meftique , qu’une  qui  eft  com- 
me eftrangere  - Mais  que  lors 
que  cette  mefme  vertu , & cet- 
te mefine  fuffifance  eftrange- 
re 
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non  fi  pot  tvn  , f.rtyt  favo* 
rire  la  caduta  dcIP'Univerfità  ÿ 
fciegliere  per  'Principale  del 
Collegio  délia  Marcbia  il  più 
riceo  di  tutti , un  uomo  coi)  in - 
capace  di  quefta  carica  quaPi 
cotefto  Paftena  : cbe  la  rovi- 
na  de'  Collegj  rovinerebbe  * 
que  fi  o corpo  ( * quefta  radit- 
nanza  ) s)  utile  à quefto  Re- 
gno , e cb'era  altre  volte  s)  célé- 
bré , perché  ejfi  ne  fùnb  le  tnem- 
bra  principali  ; e (he'l  preferi * 
re  Paftena  à caufa  délia  fua 
nafiçifa , al  Signor  Lorenip  Bour- 
ctret  , farebbe  un  foffocare  la 
fperarrifl  di  tutti  que/li , cbe  non 
fono  de'  luoghi  portait  dagli 
StatUti  , cioè  renderÇ  molti 
uomirti  abili , inutili  ; quando  i 
più  necejfario  cbe  mai ? dl  impie - 
garli  ne  lie  caricbe  più  emi- 
nenfi  délia  'Vniverfità  , me  ti- 
tre fono  oggidi  le  ultime  tavo - 
le  del  fuo  naufragio . 

La  Carte  giudicb  cbe  la  na - 
fcita  non  è confiderabile  , fe 
non  quando  le  perfone  fono  ugual- 
mente  confiderabïli  , e quando 
la  dottrina  , la  riputanjone , e 
la  * probità  ( * bontà  ) delle 
parti  fi  trovano  nel  medefimo 
grado  * cCeminema  ; ( * di  per- 
fezione  ) ejfendo  * giufto  (*  di 
dovere  ) in  quefto  cafo  di  favo- 
rire  più  tofto  una  virtù  cbe 
fembra  corne  dirneftica  , cbe 
una  cb'è  corne  flraniera  . Met 
dx  quando  quefta  me  de fima  vir- 
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fe  Ortt  à combattre  une  infuf- 
fifancedomeftique;  & que  la 
hegligence  âc  l’incapacité  d’- 
un  homme  de  la  Marche  en- 
irent  en  lice  avec  la  gloire  des 
avions,  âc  l’éclat  du  mérité 
d’une  perfonne  née  dans  un 
autre  endroit  du  Royaume , il 
eft  raifonnable  de  préférer  les 
bonnes  qualitez  aux  mauvai- 
f es , parce  qu’dutrement  ce  fe» 
toit  offenfer  le  public,  l’hon- 
neur âc  l’intereft  de  toute  P- 
Univerfité , âc  encore  plus  ce* 
luy  du  College  de  la  Marche  . 
Et  que  le  Fondateur  n’ayant 
point  eu  de  plus  forte  pafiion 
durant  fa  vie  que  celle  de  la 
fplendeur  de  cette  Maifon  qu’ 
il  eftabliflbit , n y d’autre  but 
dans  fon  Statut  , que  de  la 
conferver&de  l’accroître,  il 
n’éftoit  pas  raifonnable  de  la 
diminuer , ou  plûtoft  de  l’e- 
ftouflfer  fous  pretexte  de  ce 
mefme  Statut  , & d’interpre- 
ter  au  des-avantage  de  ce  Col- 
lege une  loy  , qu’il  n’a  faite 
que  pour  fon  utilité . 

- Toutes  ces  confiderations, 
ui  me  peuvent  fervir  aujour- 
’hüy  de  raifons  en  cette  eau* 
fe  , jointes  à d’autres  plus  éle- 
vées j jufques  aufquelles  je  ne 
fuis  pas  capable  d’atteindre  , 
formèrent  cet  Arreft  célébré  , 
qui  a eltably  puiïTamment  cet- 
te excellente  maxime  ; que  la 
naifTance  n’eft  côfiderable  que 
lors  que  les  chofes  font  égales. 

• • » Ma- 
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I là , e quefta  me  de  fi  ma  fufficiett. 
! ifl  ftraniera  bartno  à combatte 
; re  urta  infujficien%a  dïmeftica  » 
e quan  do  la  negligenxa  e la  in 
eapacità  d'un'uowo  délia  Mar" 
chia  ent ratio  in  *lix%a  ( 4 in  con" 
tefa^j  con  la  gloria  delle  a xi  ont 
e con  lo  fplendore  del  meritod' 
ma  perfona  nata  in  un  altre 
luogo  del  ftegno  , è ragronc- 
vole  il  preferire  le  buone  qua- 
li t à aile  cattive , perebi  altri- 
mente  cid  farebbe  offendere  il 
pubblico  , l'onore  e ïinterejjt 
di  tutta  rVniverfitct  , e pià 
ancOra  quel  del  Collegiù  délia 
Marcbia  . E cbe  il  FondatorO 
non  avendo  avuto  pià  forte 
pajftone  durante  la  fua  vita  * 
cbe  que  lia  de  I/o  fplendore  di  que- 
fta Cafa  tb'cgli  bà  ftabilita , ni 
altrofinenel  fuo  Statuto , cbe  il 
confervarla  e Faccrefcerla,  non 
era  ragionevole  lo  fminuirla , b 
pià  tofto  Pabbatterld  fotto  prête- 
fto  di  quefto  medefimo  Statuto  , 
td  interpretare  à fvantaggïo  di 
quefto  Colle gio  una  legge,c//ei 
non  hà  fatta  cbe  per  fua  utilità  » 
Tutti  quefte  confideraÿoni  j 
cbe  mi  pojfono  fervire  oggi  di 
ragioni  in  quefta  caufa , aggiun- 
te  air altre  pià  *follevate  ( * fu» 
blimi  ) fino  aile  quali  io  non  fon 
capace  * dl afeendere  ( * giunge* 
re  )formarono  quel  Decreto  cé- 
lébré, cbe  bà  ftabilito  poffente- 
tnente  quefta  eccellente  majfima  ; 
cbe  la  nafclta  non  è conftderabile 
fo  non  quart  Je  le  cofe  fono  egua/i. 

I 4 Maf- 
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Maxime  qui  lè  trouve  d’au- 
tant plus  forte  en  cette  caufe , 
que  ma  partie  n’eftant  pas 
eftrangere  , comme  l’eftoit 
Bourceret  } mais  de  la  Pro- 
vince de  Rheims  félon  l’ufagc 
del’Eglife,  il  n’a  pour  partie 
que  celle  qu’il  avoit  > que  ce 
jnefme  Paftena  , dont  la  témé- 
rité eft  véritablement  extraor- 
dinaire * Car  il  ne  confidere 
pas  , qu’il  ne  fçauroit  attendre 
qu’un  mauvais  fuccés  de  fa 
caufe  , encore  plus  honteux 
que  celuy  de  1607.  que  c’eft 
toûjours  luy-mefme  qui  plai- 
de : que  de  quelque  cofté  qu’il 
fe  tourne  , il  ne  fçauroit  voir 
que  des  marques  de  fon  infuf- 
fifance , & que  cet  Arreft  qui 
en  eft  un  témoignage  fi  pu- 
blic , eft  inviolable  * 

Il  s’eft  imaginé , Meflîeurs , 
qu’il  devoft  dire  pour  y répon- 
dre , que  la  Cour  n’eut  égard 
ny  à fon  incapacité  , ny  à la 
grande  fuffifance  & au  mérité 
de  Me  Laurent  Bourceret , qui 
?voit  pafte  comme  ma  partie  , 
par  les  plus  importans  emplois 
de  l’Univerfité  : mais  feule- 
ment qu’elle  eftima , qu’il  eft 
trop  jeune  pour  cette  charge . 

• Mais  il  faudrait  avoir  une 
grande  prefomption  pour  ef- 
perer  de  pouvoir  faire  croire  , 
que  la  Cour  eftimeroit  un 
homme , quoy  qu’il  fuft  orné 
de  qualitez  éminentes  , inca- 
pable d’eftre  Principal , à cau- 
fe 
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| Mafinna  cbe  fi  trova  tanto 
pik  foi  te  in  quefla  caufa  , quan* 
to  il  mio  Cliente  non  efiendo 
forefliere  corne  lo  era  Bource- 
ret , ma  délia  Trovincia  di 
Bcms  fecondo  l'ufio  delta  Cbie- 
fa , ei  non  bà  per  *Avverfario  , 
cbe  que  Ho  cbe  aveva  , cioi  que- 
ftomedcjtmo  Paftena  y la  cuite - 
mérita  è veramente  firaord ma- 
ria . Poicbè  ei  non  confidera 
cbe  non  faprebbe  attendere  fe 
non  un  cattivo  fuccejfo  délia 
fua  caufa  , ancora  più  vergo* 
gnofo,  cbe  quelle  del  lôoj.  : cb' 
egli  è fempre  lo  ftejfo  cbe  liti- 
ge : cbe  da  qualun  que  parte 
fi  volga  t non  faprebbe  vedere  , 
fenon  * marché  ( * fegni  ) del- 
la  fuainfujficienza , e cbe  queftô 
Décréta  , cbe  n'è  una  teflimo - 
niamtfi  fi pubblica , è inviolabile  * 
Egli  fi  è immaginato , 0 Signo- 
ri , cbe  doveva  dire  per  rifpon- 
dervi , cbe  la  Cortt  non  ebbe  ri- 
guardo  ni  alla  fua  incapacité , ne 
alla gr an  fujficienxaed  al  mérita 
del  Signor  Lorerryo  Bourceret  , 
cb'  era  pafiato,  corne  ilmio  Clien- 
te y perglipiù  importanti  impie- 
gfoi  délia  ‘Ùniverfité  : ma  fola- 
mente  ch'ella  ftimà  cb'ei  fojfe 
ti  oppogiovane  per  quefla  car  ica* 
Ma  bifognerebbe  avéré  una 
gran  prefunÿone  per  ifperare  di 
poter  far  credere , cbe  la  Corte 
flimafie  un'uomo , benebè  eifof- 
fe  ornato  di  qualité  eminenti , in- 
capace  die  fier  "Principale  y per- 
ché non  ave  fie  cbe  ventifett'anni > 
corne 


Digitized  by  Google 


k 3 7 Plaidoÿt'  1V> 

fe  qu’il  n’auroit  que  vingt- 
fept  ans , comme  il  nous  a fait 
voir  par  fon  extrait  baptiftaire 
qu’il  avoit  lors  de  cet  Arreft  . 

Car  qui  ne  fçait  que  ce  mef- 
me  âge  eft  fuffifant  pour  des 
charges  fans  comparaifon  plus 
relevées  , pour  l’adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  , & pour  les 
plus  grades  dignitez  de  l’Egli- 
fe  ? Si  de  deux  hommes  d’éga- 
le fuffifance  & de  mefme  âge, 
on  en  juge  l’un  capable  d’eftre 
Magiftrat , & de  rendre  la  ju- 
ftice, c’eft  à dire,  dedifpofer 
des  biens , de  l’honneur , .&  de 
la  vie  des  hommes , & de  gour 
verner  un  Diocefe , d’inftruire 
les  peuples.,  & de  tenir  la  pla- 
ce des  Apoftres  , peut-on  rai- 
fonnablement  eftimer  l’autre 
incapable  d’eftre  Principal  ? 

Faut-il  plus  de  fuffiûnce  & 
de  fageflè  pour  la  conduite  d’- 
un College , que  pour  le  mini- 
ftere  de  cette  fouveraine  vertu 
que  vous  exercez , Meilleurs  > 
qui  conferve  l’ordre  du  mon- 
de , la  gloire  des  Eftats , & la 
félicité  des  hommes  ; ou  pour 
maintenir  dans  un  Diocefe  & 
une  Province  la  vérité  de  la 
Foy  , la  pureté  des  mœurs , & 
la  difcipline  de  l’Eglife  : & 
enfin,  faut-il  d’autres  lumières 
d’efprit&  de  jugement  pour 
une  telle  Principauté  que 
pour  les  plus  importantes 
charges?  • - . — 

Cette  feule  raifon  ne  fait- 
‘ • elle 

v » ' • 1 


Arringo  Quârtb.  137 

corne  ci  bà  fatto  vedere  * colfuo 
eftratto  battefimale  ( * colla  fe- 
de  delfuo  battefimo  ) cb'egli 
aviva  in  tepo  di  qv.efto  Decreto  , 

Poicbè  cbi  non  sa  che  quefta 
medefimaetà  è fufficier.te  perle 
caricbe.  fen%a  comparafione  più 
rilevate , per  P amrniniftravone 
délia  Giuft  i%ia , e per  le  pii)  gran 
dignità  délia  Cbiefa  P Se  di  due 
uomini  d'ugual  fuffîctenzq  , e 
delta  medefima  et  à je  ncgiudica 
uno  capace  cPeJfer»  Magiftrat o 
c di  rendere  la  giuftifia , cioè  di 
difporre  de'  béni  , delPonore  e. 
délia  vit  a degli  uomini , e di  go - 
vernare  una  Diocefe , cPiftruire 
i Topoli , e di  tenere  il  luogo 
dtgli  ^ippofloli  , fi  pub  ragio •* 
nevolmente  ftimar  Paltro  inca- 
pacè  cPeJfer  "Principale  P 

•Abbifogna più  difu$cien%a  e 
faviexxa  per  la  condotta  d’un, 
CollegiOy  che  per  lo  minifteria 
di  quefta  fovrana  virtù , che  vol 
efercitate  , Signori  , che  con- 
fierva  Pordine  del  mondo  , la 
gloria  degliStati,  e ■ la  félicita, 
degli  uomini  ; b per  mantenere 
in  una  Diocefe , ed  in  una  PrtH 
Vincia  la  verità  délia  Fede  , 
la  purità  de'  coftumit  e ta  di 
fciplina  délia  Cbiefa  : e final - 
mente  abbifognano  altri  lurni 
di  fpirito  e di  giudivo  per  una 
tal  Principalità  , che  per  le 
caricbe  più  important i P 

Quefta  fola  ragione  non  fi 
ella 
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élle  pas  voir  clairement  , que 
vmgt-fept  ans  eftoient  plus 
que  füfftfans  pour  eftre  Prin- 
eipal  de  ce  College  ? Mais 
Platon  (a)  ne  refout-il  pas  for- 
mellement ce  point  , lors 
qu’il  dit  , Qu'il  ne  faut  point 
s'informer  fi  un  précepteur  eft 
jeune , pourvcu  qu'il J bit  fage  {y> 
fçavant  ? ( b ) Et  Sidonius 
Evefqüe  d’Auvergne  , quand 
îl  donne  pour  réglé  dans  l’éle- 
élion  des  Evefques  , de  confi- 
derer  plûtofl  le  bien  du  publie  , 
que  Page  du  Prélat , le  mérité 
de  fa  vie , que  le  nombre  de  fes 
innées  ? 

r Querelle-t-il donc  à dire, 
Mef  fieurs  , finon  que  la  Cour 
reconnut  qu’il  n’avoit  pas  af- 
fez  d’efprit  pour  cettç  charge , 
& qu’il,  manquoit  également 
de  la  fcience  & de  la  conduite 
qui  y font  neceflàires  ? C’eft 
la  véritable  caufe  de  fon  Ar- 
reft  , laquelle  fi  Paftena  euft 
bien  confiderée , il  ne  paroi- 
ftroit  pas  une  fécondé  fois  en 
Ce  lieu . 

‘ Mais  il  luy  faut  pardonner, 
Meilleurs  , s’il  dit  aujourd’- 
huy , que  la  Cour  n’eut  égard 
qu’à  fon  âge , parce  qu’il  fçait 
luy  eft  ré  aulïi  facile  de  mon- 
ftrer , que  le  nombre  de  fes  an- 
nées s’eft  accreu  depuis  ce 
temps-là  , comme  il  luy  eft 

im- 


ella  veder  cbiaramtnte , ebe  ven- 
ti  fett'anni  erano  pià  ebe  fujfi «■ 
cienti  per  ejfer  "Principale  di  que * 
fi 0 Colltgio  ? MdPlatone  non  rh 
folve  formalmente  quefto  pun- 
to  , quando  egli  dice  , che 
non  bifogna  jnformarfi  , fi» 
un  precettore  è giovane,  pur* 
chè  fia  favio  e letterato  ? 6 
Sidonio  Vefcovo  dP \Avvernia  t 
quando  dà  per  regola  ncll'ele* 
xione  de'  Vefcovi  , di  confi- 
derare  più  tofto  il  benedel 
Pubblico,  che  l’età  delPre-* 
lato,  ed  il  merito  délia  fuat 
vita , che  il  numéro  de’  fuoi 
anni ? 

Cbe  refta  dunque  à dire , Si* 
gnori  y ft  non  cbe  la  Çorte  rico « 
nobbe  cb'egli  non  aveva  fpirito 
bafiante  per  quefta  carie  a , e che 
gli  mancava  egualmente  la  feien- 
Xfte  la  condotta  cbe  vi  fon  necef- 
farie  ? Quefta  i la  vera  cauf» 
del  fuo  Décréta  , la  quale  ft 
Taftena  avejfe  ben  confide* 
rata  , egli  non  comparircbbe 
una  féconda  volta  in  quefto  luo- 
g»  • 

Md  bifogna  perdonargli , Si* 
gnori , Je  dice  oggi  cbe  la  Cor - 
tenon  ebbe  riguardo  cbe  alla  fua 
etd , perché  egli  sà  ejfergli  cosl 
facile  il  moftrare , che  il  numé- 
ro de'  fuoi  anni  fi  è accrefciuto 
dopo  quel  tempo , corne  gli  è im* 
pojfibile  di  far  veder  e che  la fua 
• fujfi - 


y ■ ■ • 1 1.  1 . " 1 > ' * 

,a)  Plat.  Lachef.  -,  * 

b ) Jnantiftite  confccranjo  utilîtas  fpeZhitda , non  «ai  eft  ; nec  quandiuqui*  vixerit  , 
lcd  quàm  béni  conûderandum . ü;do.  1.  f.  Epift.  9 
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jmpoflible  de  faire  voir , que 
fa  fuffifance  foit  augmentée  , 
ic  qu’il  reconnoift  que  le 
temps,  en  diminuant  les  for- 
ces de  fon  corps , n’a  pas  chan- 
gé en  force  & en  vigueur  la 
foibleffè  naturelle  de  fon  ef- 
prit , 

Les  années  donç,Meflieuts, 
ne  l’ont  pas  téndu  autre  qu’il 
eftoit  : ç’eft  toûjours  M-  Pbil- 
bert  Paftepa  , & elles  n’ont 
point  mis  d’autre  différence 
entre  luy  en  11507.  & luy-mef- 
me  en  1S30.  fmon  qu’elles  ont 
fait  voir  que  fon  infuffifance 
ne  peut  eftre  attribuée  qu’à 
fon  naturel  • 

Il  vous  dira , Meffieurs,  qu’ 
H a eftudié  depuis  voftre  Ar- 
yeft,  Sc  appris  plufieurs  chofes 
qu’il  ignoroit  . Mais  encore 
qu’il  y ait  grande  différence 
entre  un  homme  fçayant , fi 
un  homme  habile , & que  l’in- 
fuffifance  & l’ignorance  ne 
foient  pas  une  mefme  chofe,je 
fuis  obligé  neanmoins  de 
Vous  faire  voir  quelle  eft  fa 
fcience  , Il  eft  vray  qu’il  a 
quelque  teinture  des  Lettres, 
& qu’il  fçait  quelque  chofe 
dans  la  Grammaire , Il  a fait 
jüfques  à la  Troifiéme  au  Col- 
lege de  la  Marche  : maisauffi 
n’a-t-il  jamais  pafle  cette  chif- 
fe , fi  ce  n’eft  depuis  qüçlque 
temps , qu’il  s’eft  voulu  jetter 
de  la  Grammaire  dans  la  Phi- 
jofophie. 
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filfficilmp  fi  Jta  accrefciuta  t 
t cb’  ei  rieûnofee  cht  il  tempo  > 
fn’muendo  It  force  dtl  fuo  cor * 
po  , non  bà  cambiale  in  for* 
m td  in  vigore  la  debolezflfl 
naturale  dtl  fuo  * fpirito  ( * ta* 

lento  • ) 

K 

Gll  anni  dunqut  , Signorl  , 
non  Pbanno  refo  un'  altro  da  quel* 
lo  ch'era  : egli  è femprt  il  Sknor 
Filiberto  Tqjicna,  ed  effi  non  ban* 
no  mejfo  altra  difftremp  trà  lui 
ntl  1607.  e lui  medefimo  ntl  1630. 
fe  non  che  bannofatto  vider  e^he 
la  fua  infufficienxp  non  puol'ef* 
fere  attribut  ta  cbt  al  fuo  natu* 
raie, 

Ei  vi  dirà , Signori,  che  bd 
ftudiato  dopo  il  voftro  Décréta , 
edapprefopiû  cofe  che  non  fape * 
va  , Mà  ancorchè  vi  fia  gran 
differenifl  trà  m'uomo  lettera* 
to , ed  un'  uomô  abile , e che  l'in* 
fujficienza  e P ignoran^a  non  fienO 
una  medefima  cofat  io  fono  ob~ 
bligato  nientediWtno  difarVi  Ve- 
dere  quale  è la  fua  fçiemp  . E 
veto  che  bà  qualcbe  tintura  df 
letterç  , f cbt  sà  qualche  co* 
fa  nella  Çramatica  . Egll  * 
hà  fatto  (*  hà  inlègnato  ) fino 
alla  tenp  claffe  ntl  Collegio 
délia  Marcbia:  ma  egli  non  hà 
giammai  pajfata  1 ode  fi  a claf- 
fe , fe  cià  non  è dope  qual- 
cbe tempo  che  hà  voluto  git - 
tarfi  dalla  Gramatita  nella  fi • 
lofofia . 

. • . . - V / i 
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11  s’avife  , Meilleurs  , de 
Vouloir  penetrer  dans  les  fe- 
crets  de  cette  fcience,  lors  que 
é’ilavoit  eu  quelque  pointe  d’ 
efprit,elle  feroit  émouflTée  > C’ 
elt  Un  homme  qui  commence 
à cinquante  ans  ce  que  les  au- 
tres ont  fait  à vingt , un  arbre 
qui  ne  fleuritqu’en  automne , 
& qui  ne  porte  point  de  fruit . 
Il  a feulement  appris  quelques 
définitions  & quelques  maxi- 
mes generales , que  la  mémoi- 
re a pluftoft  retenues,  que  fon 
jugement  ne  les  a comprifes  : 
& avec  cette  fuffifance , il  fit 
femblant  l’année  dernierede 
commencer  un  cours  au  Col- 
lege de  la  Marche  , avec  une 
reconnoilïànce  fi  ingenuë  dé 
fon  incapacité,  qu’il  envoyoit 
les  Bourfiers  & les  penfionnai- 
res  de  la  Marche  au  College 
de  Navarre , pour  les  mefmes 
eftudes  de  Philofophie  i 

Quant  à cette  année  , la 
conlideration  de  ce  procès  l’a 
porté  à faire  une  efpece  de 
Phyfique  toute  nouvelle  , 
dont  , ainfi  que  du  relie,  je 
fuis  tres-marry  d’ellre  con- 
traint de  parler  , & ne  le  fe- 
rois point,  s’il  n’elîoit  abfo* 
lument  necelïàire  pour  la  dé- 
fenfe  de  ma  caufe . 

Paltena , Meilleurs , fe  vo- 
yant réduit  à lire  tout  feul  , 
s’il  euft  voulu  attendre  que  fa 
réputation  luy  amenait  des 
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Egli  * fi  avvifa  (*  prefume  ) 
Sigtiori  4 di  voler  perte t rare  ne' 
fegreti  di  quefia  fcien%,a  , quart- 
do  fe  aveffe  avuto  qualcbe 
acutexxa  di  fpirito  , tlla  fi  fa -» 
rcbbc  fpuntata  . Que  fit  è un' 
uomo  cbe  comincia  dt  cirîquant* 
anni  cià  cbe  gli  altri  banno 
fatto  di  venti , un'albero , cbè 
non  fiorifce  fi  non  nell'autun ■* 
no  , c cbe  non  porta  alcun  frut* 
to>  Egli  bà  folamente  apprefi 
alcutte  dijfimxioni  ed  alcune  rnafi 
fime  générait  4 ch e la  fua  me - 
moria  bd  piu  tofto  ritenute  , 
cbe  il  fuo  giu.dix.io  comprefe  : e 
côn  quefia  fufficiemfl  ei  fece 

* fetnbiante  ( * villa)  Pultimù 
anno  di  cominciare  un  corfo  net 
Collegid  délia  Marcbid  con  un a 

* riconofcenxa  ( * confeflione  ) 
si  ingenua  délia  fua  incapacïtd  , 
cht  inviava  i Collegianti  ed  i 
Tenfionatj  délia  Mar  chia  al  CoU, 
legio  di  Tfavarraper  limedcfi * 
mi  Jludj  di  Fildfofia  . 

Quant 0 à quefPanno , la  con - 
fideraxione  di  quefia  lite  P bd  * 
portato  ( * molïb  ) d fare  una  ■ 
fipecie  di  Fifica  tutta  nuova , di 
cui , cosi  corne  del  rimanente , io 
J'ono  * frnarritijfimo  ( * ttlolto 
confufo  ).d'ejfer  cofirettod  pari 
lare  , e nol  farei  fe  cià  nonfojfe 
ajfolutamente  necejfdrio  per  la 
difefa  délia  mia  caufa  . 

Vafiena , Signori , vedendofi 
ridotto  d leggere  affatto  folo , s' 
egli  avejfe  voluto  attendere  cbe 
la  fua  riputayone  gli  * çonducef- 

fi 
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écoliers,  il  a tiré  d’une  Troi- 
fiéme  deux  Bourfiers,  auiïi  ca- 
pables d’apprendre  la  Philo- 
fophie  , comme  luy  de  l’en- 
feigner  , lefquels  il  oblige  à 
prendre  fes  belles  leçons  . Il 
vient  en  clafïè , & apres  avoir 
préparé  l’attention  de  cette 
grande  afïèmblée  , dont  il  fait 
la  troifiéme  partie  , il  com- 
mence à lire  quelque  queftion 
d’une  Phyfique  imprimée  , 
qu’il  anime  d’un  ton  grave  & 
d’une  voix  haute. 

Cette  folitude  ne  lu  y abat 
point  le  courage  : confiderant 
peut-eftre  , comme  difoit  un 
ancien  , que  le  foleil  n’éclaire 
pas  moins  les  deferts  que  les 
villes  : que  chaque  perfonne 
ell  un  afïèz  grand  theatre  à 
une  autre  ; & qu’un  Philofo- 
plie  répondît  autrefois  à celuy 
qui  luy  reprochoit  le  petit 
nombre  de  lès  auditeurs  , qu’ 
encore  que  fon  concert  fuft 
remply  de  peu  de  voix , l’har- 
monie neanmoins  en  eftoit 
tres-excellente . 

Mais  que  dis-je?  Cette  fo- 
litude luy  augmente  le  coura- 
ge , parce  qu’il  n’a  que  deux 
témoins  de  fan  peu  de  fuffi- 
fance . Ayant  leu  , Meilleurs , 
quelque  efpace  de  temps  , il 
collationne  les  copies  de  ces 
deux  écoliers  avec  l’impri- 
mé , & fans  expliquer  ce  qu’il 
a diélé  , les  renvoyé  ainfi  , 
tout  glorieux  L d’avoir  un 
cours 
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fi  ( *acquiftafse,)  feo/ari,  bà  ti- 
rât 0 da  una  terifl  claffe  due  Col- 
legianti , cos)  capaci  d'appre ri- 
der la  Filofofia  , corde)  ePinfi- 
gnarla  ; i quali  effo  obbliga  à 
prender  le  fue  belle  lezwni  . 
Ei  vien  nolla  claffe  , e dopo 
aver  preparata  Pattenzione  di 
quefta  grande  affemblea , di  eut 
fà  la  ter%a  parte , comincia  à 
legger  qualche  quiflione  dunet 
Fijica  ftampata  cb'cgli  anima 
d'un  fuono  grave  e dutta  vo- 
ce al  ta . 

Quefta  filitudine  non  gli  ab-' 
batte  punto  il  coraggio  : cortjt- 
derando  forfe , corne  diceva  un' 
antico  , cbe  il  Sole  non  rif- 
ebiara  meno  i diferti  , cbe  le' 
città  ■ : cb'ogni  perfona  c un ' 
aJT<*i  gran  teatro  ad  un'  altr a ; 
e cbe  un  Filofbfo  rifpofi  aftre 
volte  à celui  cbe  gli  rïmpro - 
verava  il  poco  numéro  de ' fitoi' 
uditori  , cbe  ancorcbè  il  fuo 
concerto  foffe  ripieno  di  poche 
voci  , Parmonia  nient  edimeno 
n'era  eccellentiffnm . 

Ma  chedico?  Quefta  folitu- 
dine gli  accrefce  lï  coraggio  , 
perche  ei  non  bd  cbe  due  te- 
ftimonj  délia  fuapoca  fuficienTp, 
lAvendo  letto  ^Signori,  quai  cbe 
fpazio  di  tempo , ei  * co/laziona 
( * confronta  ) le  copie  di  queftl . 
due  fcolari  con  la  ftampata  , e 
fenzafpiegare  eiè  cbe  bà  dettato, 
lï  licenzia  *cos)  (*m  tal  guifa  , ) 
tutto  * gloriofoQhonoÇo)  (Paver 

un 
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Cours  fi  parfaitement  correft . 
. Je  ne  dis  point  Ceey , Mef- 
fleurs  , pour  blâmer  Paftena . 
Je  fçay  qu’en  ce  point  il  h’eft 
pas  coupable, & qu’on  ne  fçau- 
roit  forcer  la  nature  : mais 
pour  vous  faire  voir  fans  dé- 
ifement , jufques  où  s’étend 
capacité  , & qu’il  ne  doit 
pas  tirer  avantage  de  ce  pré- 
tendu cours , fi  ce  n’eft  qu’à 
caufe  qu’il  fçait  lire  une  Pny- 
fique  imprimée  ,on  luy  veuil- 
le donner  la  qualité  de  Le- 
ûeur  en  Philofophie . 

Mais  peut-eftre  qu’il  n’eft 
pas  ignorant  dans  le  refte  des 
lettres  humaines  , comme  il 
eft  en  cette  fcience , A cela  , 
Meilleurs  , je  réponds  y que 
s’il  eft  vray  qu’il  foit  fçavant , 
il  n’y  a que  luy  dans  l’Uni* 
verfité  qui  le  fçache  - Car  s’il 
eufteu  quelque  réputation  y 
ne  luy  euft-elle  pas  amené  des 
écoliers  ? Et  ce  mefme  Pafte-< 
na  } Meilleurs  j qui  n’a  que 
cinq  ou  fix  Bourfiers  pour  au- 
diteurs f lots  qu’il  fait  la  Troi- 
fiéme  au  College  de  la  Mar- 
che 5 & deux , lorsqu’il  y fait 
la  Philofophie  i reftabliroit-il 
ce  mefme  College  par  fa  répu- 
tation , en  y régentant  com- 
me le  Principal  y eft  obligé 
par  le  Statut  ? 

Je  fupplie  tres-bumblement 
la  Cour  de  confiderer  cecy,& 
que  je  le  répété  encore . Ce 
m rfme  Paftena , qui  a fi  peu 

de 
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un  corfo  si perfcttamttc  corretto. 

là  non  dico  quefto  , Signori , 
per  biafimare  Paftena  . Io  fo  cbt 
in  quefto  punto  tgli  non  è colpe- 
vole  ) t cbè  non  fi  faprebbe  for * 
xar  la  natura  ; ma  per  far - 
v>  vedere  ¥ fenxa  niafcbera  , 

( * fchiettamente  ) fin  dove  fi 
ftcnde  la  fua  capacité  , e cb'ei 
non  deve  tirar  bantaggio  di 
quefto  prctefo  corfo  yfe  cio  non  è 
cbe  per  cbè  egli  sa  leggerè  un a 
Fifica  ftampata  , fe  gli  voglia 
date  la  qualité  di  Letton  irt 
Filofofia  4 

Ma  forfe  ch' egli  non  è igno * 
rante  nel  reflo  delle  letterf 
utnane  , corne  lo  i in  quefia 
fcienxa  . xA  çio , Signori  t rif- 
pondo  y cbe  fe  i bero  cb'ei  fia 
letierata  , non  v'bà  fuar  di, 
lui  nellà  'Ùniverfità  cbi  lo  fdp- 
pia  < Poicbè  fe  avejfe  abuta 
qualcbe  * riputayone  (*  ftirtia,) 
non  gli  avrebbe  ella  condotto 
degli  fcùlari  f e quefto  medefii 
mo  Paftena  y Signori  y cbe  no» 
b à fit  non  ci  tique  ô fri  Çolle - 
gianti  per  uditori  y qudndo  fài 
la  ter%a  clajfe  nel  Collegjo  délia 
Mar  chia  , e due  y quando  bi  fà  la 
Filofofia , riftabilirebbe  egli  que- 
fto medefimo  Collegio  colla  fua  ri - 
plitafiOne yin  *reggendovii(t*SL\&’  - 
done  la  teggenzz)  corne  il  Prin- 
cipale v'e  obbligato  dallo  Statuto ? 

Io  fupplico  umilijfimamnte , 
la  Carte  di  confiderar  quefta  ctjfdy 
e cb'io  ancora  ripeto  . Quefto 
medefimo  Paftena  cbe  bd  si  poco 
i , nome 
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de  nom  dans  toute  l’Univer- 
fité , que  fans  les  Bourfiers  de 
la  Marche , il  n’auroit  pû  lire 
qu’aux  murailles  de  fa  claiïè  , 
reftabliroit-il  ce  College  par 
la  grande  opinion  qu’on  auro- 
it  de  fa  fcience  ? 

Dans  les  emplois  particu- 
liers ij  fuffit  d’eftre  véritable' 
ment  fçavant , & il  n’importe 
pas  que  la  fcience  paroifle  au 
dehors , mais  dans  les  charges 
publiques , comme  celle  de 
Principal , il  faut  qu’elle  jette 
du  feu , de  l’éclat  & de  la  lu- 
mière, parce  que  la  réputation 
d’eftre  fçavant  n’y  cft  pas  mo- 
ins neceflaire  que  la  fcience  ; 
c’eft  pourquoy  , Meilleurs  » 
quand  Paftena  fçauroit  quel- 
que chofe  , cela  ne  feroit  non 
plus  conliderable  en  cette  ren- 
contre que  s’il  ne  fçavoit  rien , 
puis  qu’il  eft  conftant  qu’il 
n’a  aucune  réputation- 
- Mais  quand  il  feroit  ga- 
vant , & eftimé  tel  , au  lieu 
qu’il  n’eft  ny  l’un  ny  l’autre  , 
il  ne  feroit  pas  pour  cela  capa- 
ble de  cette  charge  de  Princi- 
pal , parce  qu’elle  defire,  outre 
la  fcience  > une  certaine  force 
d efprit , qui  maintienne  tou- 
tes chofes  en  ordre  en  ré- 
glé ; ce  qu’il  n’a  non  plus  au- 
jourd’huy  qu’il  avoit  lors  de 
cet  Arreft. , parce  que  çette 
qualité  ne  s’acquiert  point  à 
mefure  qu’on  vieillit  : Et  Pla- 
ton l’explique  bien  dans  6 
Repu- 
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nome  in  tutta  l'Vniverfltd , cbe 
fenifl  i Collegianti  délia  Mar- 
ebia  non  avrebbe  potuto  legge* 
rt  fe  non  aile  mura  délia  fua 
claffe  , riflabilirebbe  egli  que* 

Jlo  Collegio  colla  grande  opinione 
cbe  fi  avrebbe  délia  fua  fcUnyt  ? 

'Hegl'  impiegbi  partieolari  bar 
fia  ejfere  veramente  letterato , 
e non  importa  che  la  fçienyt 
comparifcd  al  di  fuori  ; mà 

nellc  cariçbe  pubbliche  , corne  

è quella  di  'Principale  , bifo* 
gna  cb'ella  getti  fuoco , fplen* 
dore  e lutne  , perché  la  ripa * 
tazjone  cCeJfcr  letterato  non  v' 
è men  necejjaria  cbe  la  feien* 

%a  , Tercid  , Signori  , quan* 
do  Paftena  fapejfe  qualcbe  co* 
fa  , cib  non  farebbe  più  con*. 
fiderabile  in  queflo  incontrocbt 
s'ei  nient  e fapejfe  ,poichi  i*  ce* 
fl  ante  ( * certo  ) ch' egli  non  b«( 
alcuna  riputaxjone . 

Md  quando  egli  fojfr  Une * 
rato , e ftimato  taie  , dovecbi 
tton  è ne  l'uno  ni  raltro  , et 
non  farebbe  percib  çapace  di 
quefta  çarica  di  Principale  s 
perebi  ella  defidera  oltre  la 
fçiemfl  , una  certa  fort#  di 
fpirito  cbe  mantiene  tutte  le 
cofc  in  ordineein  r égala.  Çib 
elfe*  non  bà  più  al  giorno  d? 
oggi  di  queflo  cbe  aveva  al 
.tempo  di  queflo  Décréta , per* 
cbe  quefta  qualità  non  s'acqui* 
fl  a punto  * à mifira  ( * à pro- 
porzione  ) cbe  s'invecchia  : r 
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Republique, en  difant:  (a)j Que 
Dieu  répand  de  P or  dans  les 
grandes  âmes  capables  de  com- 
mander, de  P argent  dans  les  mé- 
diocres qui  peuvent  les  fecourir , 
ijjn  du  fer  du  cuivre  dans  les 

moindres  . Par  où  il  témoi- 
gne a fiez  , qu’elles  confer- 
vent  toute  leur  vie  le  mé- 
tal qu’elles  ont  receu  la  pre- 
mière fois. 

On  peut  devenir  fçavant 
avec  le  temps:  la  fcience  eft 
comme  une  eau  de  cifterne  : 
mais  cette  force  de  cette  fer1 
meté  d’efprit  ne  peut  eftre  que 
naturelle  . C’eft  une  fource 
vive  , née  dans  elle-mefme  . 
C’eft  une  pure  lumière  du 
Ciel.  C’eft  un  flambeau  que 
Dieu  feul  peut  allumer . Ainfi 
Paftena  peut  devenir  fçavant 
par  l’eftude  & par  le  travail  : 
mais  non  habile  homme  : 
parce  qu’il  trouvera  bien 
dans  les  livres  de  quoy  rem- 
plir fa  mémoire  , mais  non 
pas  de  quoy  relever  la  baf- 
fefife  de  fon  genie  , de  forti- 
fier la  hafieflè  de  fon  juge- 
ment . 

Après  cela  , Meilleurs  , 
je  penfe  que  la  Cour  ne  dou- 
tera non  plus  aujourd’huy  de 
fion  incapacité  pour  cette 
charge  de  Principal  qu’elle 
fit  lors  de  fon  Arreft. 

La 


(a  ) Plato  lib.  j . de  RepubL 
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Tlatone  lo  fpiega  bene  nel- 
la  fua  Bppubblica  , dicendo  : 
che  Iddio  fparge  l’oro  nel- 
le  anime  grandi,  capaci  di  co- 
mandare,  argento  nelle  me- 
diocri  che  pofiono  foccorrer- 
le  , e ferro  e rame  nelle  mi- 
nori . Con  cbe  teftifica  abbaftan- 
Xach'elleno  confervano  in  tut  ta 
la  loro  vit  a il  métallo  c'hanno  ri- 
cevuto  la  prima  volta . 

Si  pub  divenir  lettorato  col 
tempo  : la  fcien%a  è corne  un 
acqua  di  ciflerna  : ma  quefta  for- 
%a  e quefta  fermezxa  di  fpirito 
non  pub  effere  che  naturale, Que- 
fta è una  forgente  viva  , na- 
ta  da  si  ftejfa  . Quefta  è un 
puro  /urne  de!  Cielo  • Quefta  b 
una  face  lia  cbe  Iddio  Jolo  pub 
accendere  . Cos } Taftena  pub 
divenir  lettorato  con  lo  ftudio , e 
con  la  fatica  : ma  non  uomo  abi- 
le  : perche  ei  troverà  bene  né* 
libri  di  cbe  riempiere  la  fua 
memoria  , mà  non  di  cbe  in- 
nalxar  la  bajfoxxa  del  fuo  ge- 
nio  , e fortificar  la  debolexxa 
del  fuo  giudixio. 

Dopo  quefto , Signorl , to  pen- 
fe cbe  la  Carte  non  dubiterà 
pià  oggi  délia  fua  incapacité 
per  quefta  carica  di  "Principa- 
le , di  quello  cbe  fece  nel  tem- 
po del  fuo  Décréta. 

la  i 
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La  loy  ( a ) dit  élégam- 
ment : Que  la  conftitution  qui 
veut  , que  les  plus  anciens  De- 
curions  /oient  préféré?,  aux  au- 
tres pour  devenir  Magiftrats  , 
ne  fc  doit  obferver , que  lors  qu' 
ils  ont  tous  les  qualitet  necejj’ai- 
res  pour  cette  charge  . Car  s'ils 
ne  font  pas  ajf exriche  s pour  re- 
percer avec  dignité  , il  n'efl  pas 
utile  ny  me /ne  honnefle  de  les  y 
admettre  , principalement  lors 
qu'il  s'en  trouve  qui  la  peuvent 
fouftenir  avec  éclat  , & dont 
remploy  fera  vtile  ($1  honorable 
au  public  . Ce  qui  eft  encore 
eftably  par  une  autre  loy  ( b ) 
célébré  touchant  le  choix  des 
députez,  que  les  villes  en  vo- 
yoientau  Prince. 

J • * 

Ainfi  en  ce  fiijet  , Mef- 
fieurs , le  Statut  , qui  donne 
quelque  avantage  à celuy  qui 
eft  de  la  ville  de  la  Marche  , 
fe  doit  entendre , s’il  a toutes 
les  qualitez  nece  flaires  pour 
cette  charge . Car  s’il  fe  trou- 
Tom.l.  ve, 
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La  legge  dice  elegantemente  : 
che  la  coftituzione , che vuo- 
!c  che  i più  antichi  Decurioni 
fieno  preferiti  agli  altri  perdi- 
venir  Magiftrati  j non  fi  deve 
oflèrvare  fe  non  quando  egli- 
no  hanno  tutte  le  qualità  ne- 
ceflarie  per  quefta  carica  » 
Poichè  s’eglino  non  fono  afe 
fai  ricchi  per  efercitarla  con 
dignità , non  è Utile  nè  meno 
onefto , l’ammettervdü  , prin-' 
cipalmente  quando  fe  netro- 
va,  chi  la  puô  foftenere  * con 
ifplendore , (*  con  decoro  ) e ’l 
cui  impiego  farà  utile  ed  ono- 
revole  al  pubblico . Il  che  anco - 
ra  è ftabilito  da  un'altra  legge  cé- 
lébréy * toccante  ( * intorno  ) la 
feelta  de  i diptuati  che  le  Città 
inviano  alTrincipe . 

Cosi  in  quefto  propojito , Si- 
gnori,  loStatuto,  cbedàqual- 
che  vantaggio  à quelle  ch'è  dellà 
Città  délia  Marchia , fi  deve  in - 
tendere , fe  hà  tutte  le  qualità 
necejfarie  per  quefta  carica  . 
Toicbè  fe  fi  trova  cb'egli  man - 
K ebi , 


( a ) Conftitutio  , qua  nutum  eft , prout  quifque  decurio  créa  tut  eft  , ut  Ita  fc  magîftratum 
adipiicatur,  totiens  fervari  débet,  quotiens  idoneot  & lufliciemes  omnes  contingit. 
Carterum  , fi  ita  quidam  tenues  & exhaufti  fimt , ut  non  modb  publicis  honotibu* 
pares  non  fini , fed  fc  vix  de  fuo  viftum  fuftinere  poffint  : fc  minus  utile  , k nequa- 
quam  honeftum  eft  talibut  mandari  magiftratum  : prrefertlm  emn  fini , qui  eonvenien- 
ter ei,k  fua)  fortunse , k l'plendori  publico  poftint  c rearl . L.  refcripto  6.  D.  de  muner. 
k honor. 

• (b)  Ordiue  unufquifque  muHere  legatlonis  f ungl  cogitur  : fc  non  allàs  compellendus  eft  mu- 
nere  legationis  fungi,quàm  fi  priores  , qui  in  curia  funtti  funt,  lecii  fint . Sed  fi  legasio 
de  primoribus  viris  deuderet  perfonas  , k qui  ordine  vocantur  infcriores  fint,  non  etTe 
obiervandura  ordinem  Divus  Hadrianus  ad  Clazomenios  refcripfit.  L.  feienduin  a- 
5.  ordine  D.  De  légation. 

Kemuii  penitus  liceat , cum  fit  poftetior  tempote,  locum  praetdentis ambire  : nifi  forti ab 
eo,  qui  tempore  viucitur,  laboium  comparatione  fupeietur.  L.  unicwqae  7.  C.  De  proe 
ximis  ûergr.  ferinior.  lib.ia. 

V.  L.6.J.JO.  D.  Deexcufat.  tutor,  * , 
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ve  qu’il  manque  , ainfi  que 
Paftena , non  de  biens  exté- 
rieurs , comme  ces  Decurions 
éc  ces  députez  , mais  des  ri- 
cheflès  de  l’efprit;nô  de  l’or  de 
la  terre  , mais  de  l’or  du  Ciel, 
félon  le  langage  de  Platon  , il 
lèroit  dommageable  au  Colle- 
ge de  la  Marche  & à toute 
l’Univerfité  de  luy  donner 
cette  charge  de  Principal , qui 
eft  toute  d’efprit , principale- 
ment s’en  recontrant  un, com- 
me ma  partie , qui  peut  l’exer- 
cer avec  Iplendeur  , & refta- 
blirla  dignité  de  ce  College 
par  là  réputation  & là  fulfi- 
lànce . 

Un  grand  Auteur  ( a ) dit  : 
Que  la  nature  a voulu  fagement 
que  les  cbofes  les  plus  parfaites 
commandent  à celles  qui  le  font 
moins , ayant  (Jlably  pour  cet  ef- 
fet P ame  fur  le  corps , & la  rai- 
fort fur  les  pajfons . Les  hom- 
mes peuvent-ils  dans  la  yie  ci- 
vile', dans  ladiftribution  des 
charges,  aufquelles  ell  attaché 
le  comrnandement  & la  con- 
duite de  plufieurs  perfonnes, 
ainfi  que  celle  d’un  Principal , 
qui  eft  comme  l’ame  de  Ion 
College,  obferverun  meilleur 
ordre  que  celuy  que  Dieu  a > 
gardé  dans  lès  ouvrages:  qui 
nous  oblige  à donner  la  prée- 
^ minen-  i 
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chi , conforme  Tafena  y non  de* 
béni  efteriori , corne  que  fi  Decu- 
rioni  e quefli  deputati , ma  délie 
riccbexte  del/o  fpirito  ; non  dell*. 
oro  délia  terra , ma  dell' or 0 del 
Cielo  y fcc  on  do  il  linguaggio  di 
Platone  ; egli  farebbe  dannevo-, 
le  al  Collegio  délia  Marcbia  e d 
a tinta  r'VniverJttà  il  dargli 
que/la  carica  di  'Principale  , 
elle  tutta  di  fpirito  , princi- 
palmente  incontrandofene  uno  , 
corne  il  mio  Cliente  , cbe  puà 
efercitarla  con  ifplendore  , e 
riftabilire  la  dignità  di  quefia 
Collegio  colla  fua  riputavone  a 
colla  fua  fujficicnza , . . 

1 : 

Vn  grande  ^iutore  dice  : 
Che  la  natura  hà  voluto  fag- 
giamente  che  le  cofe  più  per- 
fettecomandino  à quelle  che 
il  fonomeno,  avendo  ftabi- 
lito  perciô  l’anima  lbpra  il 
corpo,  e la  ragione  fopra  le 
padioni  , Gli  uornini  pojjona 
eglino  nella  vita  civile  , nella 
difiribuiyone  de  Ile  caricbe , ai- 
le quali  è attaccato  il  coman- 
do  e la  condotta  di  moite  per- 
fone  y ficcome  ê quella  d’un 
Principale  , cb'è  corne  P anima 
del  Juo  Collegio  , ojfervare  un 
miglior  ordine  di  quello  cbe  Dio 
hà  tenuto  ne  lie  fue  opéré  : cbe 
ci  obliga  à dare  la  preminenyt  à 

cià  ” 


(»)  An  non  certihnm  optlmocuique  domlnatratt  ab  fpfe  naturacom  fumma  utilitatc  fnfir- 
• xnontm  darum?  Cm  igitur  JDeuj  homini,  animus  imperat  corpoti,  ratio  libidini  iracun- 
dia-que.  & cafterij  vitiofi»  ejufdem  anirni  partib;i<r  > Aug.  I.  v contra  lul.c.  ji.E 
Cot.  jdeRepulbl. 
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« minence  à ce  qu’il  a déplus  j 
f excellent  dans  la  focieté  des 
' hommes , à la  fuffifance  , au 
mérité,  & à la  vertu  : que  la 
taifon  naturelle  approuve,  dit 
Ariftote  en  fa  Politique  : qüe 
la  Iuftice  diftributive  eftablitj 
& que  futilité  publique  rend 
neceftaire  ? 

Eft-il  raifonnable  dcîjuy 
preferer  une  confideration 
Suffi  foiblè  qu’eft  celle  de  la 
ftaiflance  ? de  juger  , qu’il 
vaut  mieux  eftre  de  la  ville 
de  la  Marche  , qu’habile  & 
.Içavant , & d’eftimer  les  hom- 
mes comme  les  plantes  , par 
la  confideration  des  lieux  d’ 
-où  ils  viennent?  Les  hommes 
que  Platon  dit  eftre  des  ar- 
bres miraculeux , dont  les  ra- 
cines donnent  dans  le  Ciel  ; 

& que  cette  noble  partie  , de 
laquelle  ils  font  animez  , ce 
rayon  de  la  lumière  divine 
éleve  infiniment  au  defius  de 
la  condition  des  chofes  inani- 
mées, qui  font  attachées  à la 
•terre  ? 

N’eft-il  pas  jufte  de  les  con- 
fiderer  félon  la  fuffifance  & le 
mérité  en  des  occafions  com- 
me celle-cy  , & de  donner  les  . 
recompenles  & les  charges  à 
la  yertu  , & non  à la  naiflfan- 
ce  à la  perfonne  , & non 
au  païs  ? 

S.  Grégoire  le  Grand  écri- 
vant à Gennade,qui  comman- 
doit  en  Afrique  , le  prie  de  i 
* ' dire 
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f/à  çbe  v'bà  di  piu  iccillenti 
nella  focictà  de  gli  uomini , al- 
la fufficiemfl , al  merito , ed  al- 
la virtu  : cbe  la  ragion  tiatu * 
raie  approva  , dice  ^ ériflotele 
nella  Jua  Tolitica  : cbe  la  Giu- 
Jliya  dijfributiva  flabilifce  ; e 
cbe  P utilità  pubblica  rende  ne - 
cejfario  ? 

£*  egli  ragionevûle  il  prefe - 
rirgli  una  confidera^ione  cosl 
debole  corne  è qüe  lia  délia  na- 
fcita  ? il  giudicare  , cbe  pi% 
vaglia  Peffer  délia  Città  délia 
Marchia  , cbe  abile  e lettera- 
to , e lo  ftimar  gli  uomini  co- 
rne le  plante  , per  la  conjtde- 
raxione  del  luogo  donde  cjfç 
vengono  ? Gli  uomini , cbe  T?la- 
tone  dice  effer  alberi  rniracolo- 
fi y le  cui  radie i danno  nel  de- 
là y e cbe  quefla  nobile  parte 
délia  quale  eglino  fono  anima- 
ti , qucjlo  raggio  délia  luce  Di - 
vina  follieva  infinitamente  al 
difopra  délia  condizione  delle 
cofe  irutnimate  , cbe  Jono  at - 
taccate  alla  terra? 

Tfon  è egli  giujlô  il  confia 
derarli  fecondo  la  fujfcienxfi  ed  il 
merito  nelPoccafioni  corne  que- 
fta  y e'I  dare  le  ricompenfe  e le 
caricbe  alla  virtu  , e non  al- 
la nafeita  ; alla  perfona , e non 
al  paefe  ? 

San  Gregorio  il  Grande  feri* 
vendo  à Ge/.nadio  , cbe  c Oman  - 
de  va  ne  IP Africa  , lo  priega  à 

K a dir 
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dire  de  fa  part  au  Concile,  qui 
y eftoit  aflêmblé:  ( a ) j0k'/7  « 
preferaft  pas  en  Me  fl  ion  d’un 
Vrimat  l'ordre  du  Heu  à la  fain- 
teté  de  la  vie  & au  mérité  . Et 
la  loy  dit  excellemment  : ( b ) 
que  la  prudence  doit  en  ces  ile- 
flions  préférer  la  fuffifance  (y>  la 
vertu  à des  circonftances  nées 
tfu  bavard , (y  qui  font  entière- 
ment hors  de  nous . 

Mais  fur  quel  fujet  eft-ce 
que  je  parle  ? En  une  caufe  de 
l’IIniverfité  de  Paris,  laquelle 
a eu  fi  peu  d’égard  à la  naif- 
fance  des  perfonnes , qu’elle  a 
toûjours  receu  favorablement 
en  fon  fein  toutes  fortes  de 
nations  • De  l’Univerlîté , qui 
a penfé  fagement  que  l’empire 
des  Lettres  eftant  tout  fpiri- 
tuel , il  ne  doit , non  plus  que 
l’efprit , s’attacher  à la  terre 
ny  aux  Provinces , & que  les 
feavans  hommes , de  quelque 
part  qu’ils  foient  , doivent 
toûjours  tenir  le  rang  & le 
lieu  de  fes  plus  nobles  & de 
fes  plus  illuftres  citoyens  , 
De  VÙniverfité  enfin,  de  la- 
quelle, comme  on  difoit  au- 
trefois de  Rome , que  de  tout 
le  monde  on  n’en  avoit  fait 
qu’une  ville  ; Vrbemfecifti  quœ 
priùs  orbis  erat , on  peut  dire 
aulli , 
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dir  da  fua  parte  al  Concilio 
cbe  vi  era  adunato  : Ch’eflo 
non  preferifse  nell’elezione  d* 
un  Primate  l’ordine  del  luo- 
go  alla  fantità  délia  vita  ed 
al  merito , E la  legge  dire  eccel- 
lentemente  : che  la  prudenza 
dee  nelle  fue  elezioni  preferi- 
re  la  fufficienza  e la  virtù  aile 
cittoftanze  nate  dal  cafo,e  che 
fono  interamente  fuori  di  noi. 

Ma  fopra  di  quai  propofito 
io  parlo  .<*  in  una  caûfa  délia 
‘ Univerfità  di  Tarigi  la  quale 
bà  avuto  s)  poco  riguardo  alla 
nafeita  délie  perfone  , che  ejfa. 
bd  fempremtnai  ricevuto  favo- 
rtvolmente  nel  fuo  feno  ogni 
forte  di  naÿoni . Dell'Vniver- 
fità  ehe  bà  penfato  faggiamen - 
te  cbe  Fimperio  délit  Lettert 
ejf  tndo  tutto  fpirituale , et  non 
deve  , non  più  cbe  lo  fpirito  * 
at  tac  car  fi  alla  terra  nè  alla 
Trovincie  , t clx  gli  uornini 
letterati , di  qualunque  parte  fi 
fiono , debbono  fempre  tenere  il 
rango  t d il  luogo  de'  fuoi  pià 
nobili  e de'  fuoi  più  illuftri  cit- 
tadini  , DelF%lnivfffit'à  final - 
mente , délia  quale  corne  fi  di- 
ceva  altre  volte  di  Pqma , cbe 
di  tutto  il  tnondo  non  ft  n'era 
fatta  che  una  Città  ; Urbem 
fecifti  quæ  priùs  orbis  erat , fi 
pub 


(a)  Concilium Catholicorum Epifroporum adnroneri euia  , ut  Primatem , non  exordin* 

loci , poltpplitis  vit*  meritis  faciat . Grog.  lib.  I.  Ep.  Tl. 

(b)  Convenions ell omnem  principatum  , ooaneinque  prïfedturara  non  ex  temporibus , 

neque  ex  fortuitis , fed  ex  eledtione , & ex  so  quod  pneltamiui  ell,  liilicet  virtuie, 
fier  i . L47.C.'  de  Epile.  & cler. 
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au (Ti , que  de  toute  la  terte  oh 
n’eii  a fait  qu’une  Academie  ; 
lert  laquelle , ( a ) Meilleurs  * il 
n’y  a que  les  mal  habiles  & 
les  ignorarts  qui  feient  repu- 
tez  étrangers . 

Et  cela  eftarit , n’élt  il  pas 
raifonnable  » puis  qu’il  s'agit 
aujoürd'huy  de  l’une  de  Ifes 
premières  charges  , de  préfé- 
rer ma  partie  à Paftena  > c’eft 
à dire  le  mérité  à l’incapacité , 
fans  avoir  égard  à dette  vaine 
circonftance  de  fon  origine 
de  la  ville  de  la  Marche  , ma 
partie  eftaftt  , aulïi  bien  que 
luy  d’un  des  lieux  portez  par 
le  Statut?  ■ * 

Que  rellé-t-il  niaintenant  j 
Meilleurs , linon  de  rappellet 
le  Fondateur  de  fon  tombeau; 
puis  qu’il  S’agit  en  cette  caufe 
de  la  volonté  , & de  le  faire 
juge  entre  les  parties  ? ( b) 
Les  Iurifconfultes  difertt  dans 
l’explication  des  teftamens  , 
qu'il  faut  faire  après  la  mort  du 
teflateur  ce  qu'il  ferait  s'il  eftôit 
en  vie*  Voyons  quel  ferait  le 
jugement  de  celuy-cy.  Prefe-1 
feroitJil  Paftena  , qui  depuis 
fi  long  teps  diilipe  le  bien  dé 
fon  College  ; dont  les  défauts 
font  li  grands  pour  cette  char» 
ge  de  Principal , dont  l’efpriü 
eft  fi  foible , &la  conduite  li 
balle  % 
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pub  dir  parimente , che  di  tuttd 
la  terra  non  fe  n'èfatta  che  urt 
otccademia  i nella  qüale » Signo- 
ri  , non  v'hà  che  i poco  abili. 
e gP  ignoraftti  che  fien  riputati 
ftranteri . 

E cid  effendo  » non  i egli  ra- 
gionevole  j poicbè  fi  t rat  ta  og- 
gi  d'una  delle  fue  prime  ca- 
riche , il  preferire  il  mio  Client 
te  à Paftena } cioè  il  mérito  alP 
incapacité,  fen^aver  riguardô 
é quefta  vàna  circoftaêyi  dél- 
ia ftta  origine  délia  Città  délia 
Mar  chia  -,  effendo  il  mio  Client 
te  cos)  bene  com'effo  cCuno  de 4 
luoghi  portati  dalla  Statuts»? 

Cbè  refia  adeffo  , Signori  ) 
fe  non  di  richiamare  il  Ton ■» 
datore  dalla  fua  tomba  ;poichi 
fi  Iratta  in  quefta  caufa  délia 
fua  volonté , e di  fàrlo  giudi* 
ce  fri  le  parti  ? I Giurifcon » 
fulti  diconû  nella  fpiegaÿOne 
de  i teftamenti,  che  bifogna 
fare  dopo  la  morte  del  tellato- 
reciô  ch’egli  farebbe  fe  folle 
in  vita  » Veggiamo  quai  fareb- 
be il  giudiyo  di  quefto  . Pre- 
ferirebbe  egli  Paftena  che  dopo  fi 
lungo  tempo  diftipa  il  bene  del  fuo 
Collegio ; i cui  difttti  fono  fi gran- 
di per  quefta  carie  a di  Principa- 
le ; il  cui  fpirito  e s)  debole  , e 
la  condotta  si  baffa  , al  mio 
K 3 Clien- 


ts) In  qui  ( Romst  ) unira  totiui orbis cK’itatt  (oit  Jnrtati  8c  fctvi  peregrlnjntur . Sidcn 
i.Ep.6.  ( b J Qùâd  Ipf<  vivuj  fitfhmitdiaf , abh;redibus  fuirfieti  Juflîffe  intellijt 
tur . !..  cura  frrvui  8».  U.  d c tondit.  K dam. 


Digitized  by  Google 


Plaidoyf IV.  * 
baflè , à ma  partie , dont  les 
qualitez  font  fi  avantageufes , 
le  mérité  fi  connu , la  vertu  fi 
éprouvée  ? A ma  partie  , qui 
peut  reftablir  fon  College,  qui 
peut  le  rendre  fleuriflànt  , & 
dés  cetté  année  le  plus  célébré 
de  tous  en  Philofophie  ? A 
ma  partie  enfin  , fur  la  fuflfr- 
fance  & la  fageffê  duquel  tou- 
te l’Vniverfité  s’eft  repofée  de 
fa  conduite? 

Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  le  fift  , Meilleurs  , puis 
qu’il  commence  fon  Statut 
par  ces  mots  , qui  marquent 
fon  zele  & fon  affeCtion  pour 
l’honneur  & le  bien  perpétuel 
de  cette  raaifon  qu’il  avoit 
fondée  : ( a ) 1{ps  felicem,  prof- 
peram , & jugent  ipfius  Collegii 
fontinuationem  vêlantes  , fta- 
tuimus  . Et  quand  nousfup- 
poferions  une  chofe  fauflè  , 
qu’il  fuft  de  la  ville  de  la 
Marche,  dont  eft  Paftena  , 
au  lieu  qu’il  eftoit  de  celle  d’- 
Oinville , ne  devons-nous  pas 
croire , qu’il  ferait  fans  com- 
paraifon  plus  jaloux  de  la  glo- 
ire de  fon  ouvrage , c’eft  à di- 
te de  fon  College  , que  de 
l’accommodement  de  ceux 
qui  n’auraient  rien  de  com- 
mun avec  luy  que  la  naiflan- 
ce  , & qu’il  ne  fouffriroit  ja- 
mais qu’elle  fervift  aujourd’- 
huy  de  protection  à l’infuffi- 
fan- 
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Cliente , le  cui  que  lu  à fono  cos) 
vantaggiofe  , . il  merito  si  cono- 
fciuto , la  virtù  si  approvata  ? 
^ il  mio  Cliente,  cbe puo  riftabili - 
re  il  fuo  Collegio,  c/se  pub  ren- 
derlo  fiorito , ed  in  queft'  arme 
il  più  célébré  di  tutti  nella  Fi - 
lofofia  ? ^ il  mio  Cliente  per  fi* 
ne , fopra  la  cui  fufficicmji  e 
faviexza  tutta  l'Vniverfità  bd 
ripofata  la  fiua  condotta  ?■ 

'b/on  t 'bd  punto  d'appât  en - 
%a  cb'  ei  lo  face fie  , Signori  , 
poiebè  comincia  il  Juo  Statuto 
con  queft  e parole , cbe  dinotano 
il  fuo  xelo  e'I  fuo  affetto  per. 
Ponore  , e per  lo  bene  perpé- 
tue di  quejla  tàfa  cb’egli  ave- 
va  fondât  a : Nos  felicem  j 
profperam  , & jugem  ipfius 
Collegii  continuationem  ze- 
lantes , fiatuimus . E quando 
noi  fupponefiimo  una  cofa  fiai- 
fa,  cb'ei  fo fie  délia  Citt  à dél- 
ia Marcbia  , di  cui  è Tafie - 
na , quando  egli  çra  di  que  lia 
di  Oinvilla non  dobbiamo  noi 
credere  , cb'egli  farebbe  fenxa 
comparavone  più  gelofo  délia 
gloria  delta  fua  opéra  , çioè  de/ 
fuo  Collegio  , cbe  dell'aceomo r 
damento  di  quelli  cbe  non  avreb- 
bero  niente  di  comune  con  lui 
cbe  la  nafeita , e ■ cbe  non  j of- 
frir ebbe  giammai  cb'tlla  oggi 
fervifie  di  protexme  alla  in- 
fuficienxa  ed  alla  indignità  di 
Tafie-  * 

J 


<*)  VùieL.QuimuiMirtiiu  D.  Dcinnuis  ...  „ 
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fance&  à l’indignité  de  Pa- 
ïlena  , contre  la  fuffifance  & 
le  mérité  de  ma  partie  , ny 
qu’elle  fuft  caufe  de  la  déca- 
dence & de  la  ruine  de  fon 
Col  lege  ? 

Puis  donc  que  vous  voyez , 
Meflieurs , que  ma  partie  eft 
dans  les  termes  du  Statut  pour 
ce  qui  eft  de  la  naiftance  : que 
la  volonté  du  Fondateur  , la 
plus  faine  interpretatioft  de 
/on  Statut , & le  bien  de  fon 
College  font  abfolument  pour 
lüy:qu’il  a efté  pourveu  avant 
•Paftena , lequel  voftre  Arreft 
adésja  jugé  incapable  de  cet- 
te charge  de  Principal , & fur 
lequel  ma  partie  a toutes  for- 
tes d’avantages  pour  ce  qui  eft 
de  la  fuffifance  & du  mérité  , 
qui  font  autant  requis  par  le 
•Statut  & plus  conftderables 
que  la  naiftance  : Permettez- 
moy  , s’il  vous  plaift  , Mef- 
fieurs  y de  finir  cette  caufe  par 
une  çonfideration  qui  vous 
doit  toucher  , 

Tous  nos  Rois  depuis  plu- 
sieurs fiecles  ont  pris  plaifir  d’ 
augmenter  le  luftre  Sc  la  gran- 
deur de  cette  Univerfité , re- 
connoiftant  que  la  conferva- 
tion  de  la  Religion  & de  l’E- 
Aateft  infeparablement  unie 
à celle  des  Lettres  , âc  ne  vou- 
lant non  plus  ceder  à leurs 
predeceftèurs  en  cette  action 
îi  royale , qu’ert  celles  de  va- 
leur & de  pieté  . Emulation 
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'Paftena  , contra  la  fufftciemfl 
ed  il  merito  del  mio  Cliente  y 
nè  ch' e lia  fojfe  cagione  délia 
decadenza  e délia  ravina  del 
fuo  Collegio? 

Poicbè  dunque  voi  vedete  , 
Signori  , cbe  il  mio  Cliente  e 
ne'  termini  dello  StatutO  per 
cid  cbe  riguarda  la  nafcita  ; 
cbe  la  volontà  del  Fonda  tore  , 
la  piu  fana  interpretafiione  del 
fuo  Statuto  y ed  il  be  ne  del  fuo 
Collegio  fono  ajfolutamente  per 
lui  : cb'è  ftato  provveduto  pri- 
ma di  Paftena  , cul  7 voflro 
Decreto  di  giii  bd  giudicato  in * 
capace  di  quefta  carica  di 'Prin- 
cipale t e fopra  il  quale  il  mio 
Cliente  bà  tutti  i vantaggf 
per  cid  cbe  riguarda  la  fujfi- 
cienxa  ed  il  merito  , cbe  fono 
altrettanto  ricbiefti  dallo  Statu* 
tOyt  piu  confiderabili  cbe  la  nafci- 
ta : Permettetemi , * fie  vi  piacet 
(*  di  grazia  ) di  finir  quefta  eau- 
fa  con  una  confiderazfone  cbe  vi 
deve  * toccare  ( * muovere.  ) 

Tutti  i noftri  l\è  dopa  mol- 
ti  fecoli  * banno  prefo  piace- 
re  ( * fi  fon  compiaciuti  ) d’oc* 
crefcere  il  luftro  e la  grandez* 
zfi  di  quefta  TJniverfith , conô- 
Jccndo  cbe  la  confier vm}on  dél- 
ia I\jeligione  e dello  Stato  l in- 
feparabilmente  unita  à quella 
delle  Lettere  , e non  volendo 
piu  cedere  a ’ loro  predecelfori 
in  queft'afton  fi  reale  , cbe  in 
quelle  di  valore  , 0 di  pietà  . 

K 4 Emu- 


Digitized  by  Google 


i$z  Plaidoye'  IV. 
glorieulè , qui  ayant  fait  naî- 
tre tant  d’illuftres  privilèges , 
& ayant  attiré  de  toutes  parts 
les  plus  grands  efprits  de  leur 
temps , l’ont  rcnduë  autrefois 
li  célébré  par  toute  la  terre  , 
qu’il  y avoit  fujet  de  douter , 
fi  elle  n’apportoit  point  pour 
le  moins  autant  de  fplendeur 
& de  réputation  à cette  gran- 
de ville  , qu’elle  en  recevoit 
de  gloire . 

D’autre  part , Meilleurs , il 
femble  que  cet  augufte  Parle- 
ment ait  partagé  avec  nos 
Rois  l’honneur  d’affermir  cet 
ornement  du  Royaume, ayant 
toûjours  maintenu  fes  privi- 
lèges avec  autant  d’affeftion  , 
que  nos  Princes  en  ont  eu 
pour  les  luy  donner  : de  forte 

au’il  fe  peut  dire  à l’honneur 
e la  France  , & de  cette 
Cour  , que  fi  nos  Rois  ont 
efté  fes  Fondateurs  , vous  en 
avez  efté  les  Protecteurs  . 

Mais  les  defordres  des  guer- 
res civiles,  qui  ont  affoibly 
toutes  les  parties  de  ce  Roya- 
ume , & d’autres  accidens  en- 
core plus  funeftes , ont  réduit 
en  un  eftat  fi  déplorable  cette 
fille  aifnée  de  nos  Rois , cette 
mere  des  fciences,  cette  pre- 
mière Academie  du  mon- 
de, qu’elle  ne  fçauroit  éviter 
la  perte  de  ce  qui  luy  refte 
d’honneur  & de  réputation , fi 
vous  > Meilleurs , qui  avez  au- 
trefois employé  fi  puiffam- 
> • ment 
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Etnulaxione  gloriofa , che  aven # 
do  fatti  nafcert  tant ’ ilkftr1 
‘ Vrivilcgj , ed  avendo  trattida 
lutte  le  parti  gli  fpiriti  pià 
grandi  de'  loro  tempi  , Tharmo 
refa  altre  volte  cos)  célébré  per 
tut  ta  la  terra , che  viera  cagio- 
ne  di  dubitare , s'ella  non  appor - 
tava  per  lo  meno  altrettamo  di 
fplendore  e diriputafione  à que - 
ftagran  Città , quant o ella  ne  ri- 
ceveva  di  gloria. 

Haïr ultra  parte  , Signori  , 
fembra  che  quefto  augufto  Tar- 
lamento  abbia  divifo  co ’ noflri 
Rè  Ponore  di  flabilire  queft'or - 
namento  del  Regno  ; avendo 
fempre  mantenuto  i fuoi  Tri - 
vilegj  con  tanto  affetto , quan- 
to  i noflri  Trincipi  ne  hanno 
avuto  per  darglieli  : * di  for- 
te che  ( * coficchè  ) fi  puo 
dire  ad  onor  délia  Francia  , e 
di  queftaCorte,  che  fe  i noflri 
Rg  fono  flati  i fuoi  Fonda tori  t 
voi  ne  fiete  flati  i Trotettori . 

Mà  i difordini  delle  guerre 
civili  c'hanno  indebolite  tutte 
le  parti  di  quefto  Regno  , ed 
altri  accidenti  ancora  più  fu - 
nefli  hanno  ridotta  ad  vno  fta- 
to  s)  dcplorabile  quefla  figlia 
primogenita  de'  noflri  Rè , que- 
fla madré  delle  feiernf  , que- 
fla prima  *Accademia  delmon- 
do , ch' ella  non  faprebbe  * evi- 
tare  ( * sfuggire  ) la  perdita 
di  cid  che  le  refla  d'onore  e 
di  flima , fe  voi , Signori , che 
avete  altre  volte  impiegato  fi 
pojfen- 
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ment  voftre  autorité  pour  l'é- 
lever à ce  haut  point  de  gloire 
où  toute  la  terre  l’a  veüe  , ne 
luy  daignez  tendre  la  main 
pour  la  relever  de  fa  cheu- 
te. 

Ne  vous  contentez  pas  , 
Meilleurs  , d’avoir  efté  fes 
protecteurs  : foyez  encore  fes 
reftaurateurs  ; & conliderez 
je  vous  fupplie , que  vous  ne 
^auriez  faire  une  aCtion  plus 
genereufe,  que  lors  que  vous 
la  rendrez  aufli  éclatante  qu’- 
elle eftoit  du  temps  de  nos  pè- 
res : que  vous  ferez  reluire  fur 
fon  front  fon  ancienne  maje- 
fté,  digne  de  l’éminence  de 
cette  Couronne , de  ce  grand 
Parlement , de  cette  première 
ville  du  monde . 

Que  fi  vous  defirez  , Mef- 
fieurs  , comme  on  n’en  peut 
pas  douter , de  commencer  F- 
accomplilïèment  de  ce  deflein 
filoüable:  fi  vous  defirez  de 
rendre  l’Univerfité  un  theatre 
de  doctrine  & de  fuffifance  , 
traitez  favorablement  la  vertu 
Ct  le  mérité  en  la  diftribution 
de  fes  premières  dignitez.  Les 
Romains  autrefois , félon  que 
l’écrit  Tacite,  (a  ) voyant  que 
leur  Eftat  s’affbiblilfoit  , re- 
folurent  de  recevoir  dans  le 
corps  du  Sénat  les  plus  grands 
hommes  de  leurs  alliez  -,  pré- 
férant 
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pojfentemente  la  voftrn  autorité 
per  innalxarla  à quel?  alto  puma 
digloria  dove  tut  ta  la  terra  Phi 
veduta t non  le  degnate  Jlender  la 
mano  per  follevarla  dalla  fua 
c ad  ut  a . 

'Hpn  vi  contentate  , Signo - 
ri , (Cejfereftati  fuoi  Trot  et  to- 
rt : fiate  ancora  fuoi  riflorato- 
ri  ; e confiderqte , vi  fupplïco  , 
cbe  voi  non  faprefte  farc  wt 
avorte  più  generofa , cbe  quan - 
do  voi  la  renderete  cosl  rifplen- 
dente  cotrfella  era  nel  tempo  de * 
nofiri  Tadri  : quando  voi  farete 
rilucere  fulla  fuafronte  la  fua  an • 
tic  a maeflà  , degna  delPemi- 
nenyt  di  quefia  Corona  , di 
quejlo  gran  Tarlamento  , df 
quefta  prima  Città  del  mon- 
da . 

Cbe  fe  voi  def  dératé  , Si- 
gno ri  , corne  non  fe  ne  pub  du- 
bitare  , di  cominciare  Padem- 
pimento  di  quejlo  difegno  cosl 
lodevole  ; Je  voi  def  dératé  ren- 
der  P rUniverftà  un  teatro  di 
dottrina  e di  f ujfcienxa , trat- 
tate  favorevolmente  la  virtù 
ed  il  merito  nella  diflribuxio- 
ne  delle  fue  prime  dignità . Li 
Bpmani  altre  volte  , fecondo 
cbe  ferive  Tacito  : vedendo 
cbe  il  loro  Stato  s'indeboliva , 
rifolfero  di  ricevere  nel  corpo 
del  Senato  i più  grand" uomini 

1 de'  loro  alleati  ; preferendo  cosl 

* f<*&-  ■« 
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ferant  ainfi  fagement  l’avan- 
tage de  leur  patrie  à Peftime 
de  leur  nation  ; & ne  reputant 
point  eftrangere  la  vertu  de 
ces  peuples  eftrangers , & qui 
mefme  avoient  efté  leurs  en- 
nemis - Ainfi  , Meilleurs , au- 
jourd'hui (jue  l’Univerfitéeft 
fi  affoiblie,il  eft  de  voftrepru- 
déce,de  ne  s’arrefter  pas  fi  exa- 
élement  à la  naiflance , mais  à 
la  fuffifance  & au  mérité,  afin 
de  remplir  fes  charges  impor- 
tantes de  perfonnes  , dont  les 
tjualitez  avantageufes  puiflènt 
remettre  les  chofes  en  leur  pre- 
mière fplendeur . 

• Et  de  ce  bien , Meilleurs,  il 
*n  naiftra  encore  un  autre. 
Car  fi  vous  faites  connoiftre 
par  un  Arreft  favorable  à ma 
■partie , & qui  doit  eftre  fi  cé- 
lébré, que  la  naiflance  peut 
feulement  donner  de  l’efpe- 
rance  à la  vertu , mais  non  pas 
lèrvir  de  proteftion  à une  in- 
capacité connue,  & que  vo- 
flre  fageflè  s’arreftant  plus  à 
•la  perfonne , qu’au  païs,  n’ho- 
norera  de  fon  jugement,  en 
des  occafions  femblables,  que 
ceux  qu’elle  connoiftra  capa- 
bles de  répondre  à une  éle- 
.érion  fi  glorieufe , vous  exci- 
: terez , Meilleurs , le  courage 
•d’infinies  perfonnes  à la  meri- 
*«er  par  leurs  travaux , & par 
leurs  fervices  envers  le  public;' 
& leur  apprendrez  à n’eftablir 
déformais  leur  fubfiflance  que 
-»  * fur 
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fiaggiamente  il  vantaggio  délia 
loro  Tatria  alla  ft'tma  delta  lo- 
ro  na%ione  : t non  riputandà 
punto  flraniera  la  virtù  di  que' 
popoll  ftranieri  , t tbe  ancora 
erano  flati  loro  nemici . Cos) , 
Signori , Oggi  cite  P'Univerfità  è 
fi  debole , * è délia  ( * appartie- 
nealla  ) voftra  prudenys  il  non 
fermarfi  cos)  efattamente  alla 
nafcita , mà  aüà  fiufificienxa  ed 
al  merito  , affine  di  rtempiere 
le  fue  caricbé  importanti  di 
perfone , le  eut  qualità  avvan- 
taggiofe  poffano  rimettere  It 
eofie  nel  loro  primo  fiplendo- 
re  . 

E da  quefio  bene , SignOri , 
ne  nafcerà  ancora  urt  altrO  . 
Toicbc  fie  voi  fiate  conoficere 
con  un  Decreto  fiavorevole  al 
mio  Cliente , e cbe  deve  efifier 
cos)  célébré  , cbe  la  nafcita 
pojfia  fiolamente  dare  fpcramjt 
alla  virtù  y mà  non  fier  vire  di 
protexione  ad  una  incapacità 
conoficiuta  y e cbe  la  voftra  fia- 
viexxa  * fermandofi  ( * âven- 
de  riguardo  ) più  alla  perfio- 
na , cbe  al  paefie  , non  oriore>- 
rà  del  fiuo  giudixio  , in  occa- 
fioni  fimiglianti  , fie  non  quel- 
li  cb'ella  conofcerà  capaci  di 
corrifipondere  ad  una  elexione 
cos)  gloriofia  , voi  tcciterete  , 
Signori  , il  coraggio  eT  infini  t): 
perfone  à meritarla  con  le  lo- 
ro- fiat iebe  e co ’ loro  fiervigj 
.verfio  del  pubblico  , e loro  in- 
fegnerete  à non  più  ftabilire  la 

loi' 
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fiir  le  fondement  de  leur  ver- 
tu . De  forte  que  ces  Prin- 
cipautez  devenant  le  fu  jet  de 
tant  d’efperances  > elles  fe- 
ront caufe  d’un  grand  nom- 
bre d’adions  loüables  , qui 
fe  termineront  toutes  au  bien 
de  l’Eftat  . 

* Puis  donc  que  vous  vo- 
yez , que  la  juftice  particu- 
lière de  ma  caufe  fe  trouve 
jointe  avec  ls utilité  publique , 
ÿc  que  d’ailleurs  le  redàblif* 
fement  de  l’Univerfité  dé- 
pend en  partie  de  celuy  de 
îes  Colleges , recevez  favora- 
blement cette  occafion  , s’il 
vous  plaid , Meflieurs  . Re- 
ftablidèz  l’exercice  dans  ce- 
luy de  la  Marche , qui  ed  le 
plus  riche  de  tous  . Faites 
renaidre  l’abondance  dans  ce 
champs  des  arts  & dés  difci- 
plines.  Chaflez-en  la  corru- 

f»tion  & les  defordres , la  fo- 
itude  & le  ftlençe , Rappel- 
lez-y  la  yertu-  , & les  Let- 
tres, qui  fouffrent  avec  tant 
de  regret  d’en  edre  exilées  ; 
& rendez  une  nouvelle  vie  à 
l’un  des  principaux  membres 
de  ce  grand  corps  , en  luy 
donnant  pour  chef  celuy  que 
toute  rUmverfité  a reconnu 
d digne  d’edre  le  fien  ; & 
qui  par  fes  travaux , fa  répu- 
tation , & fa  fuffifance  , ren- 
dra cette  maifon  audi  célé- 
bré , qu’elle  ed  maintenant 
m p ifée. 

f.  . - La 
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hr  fujjiftcmfl.cbt  foprail  fon- 
damento  délia  loro  virtù  . Di 
modo  che  quefle  Trincipalità 
d ivenendo  * H foggetto  (*  il  mo» 
tivo  ) di  tante  fperanxe,  efii  fa* 
ranno  cagione  d’un  gran  numéro 
cTettjonï  lodevoli , cbe  fi  termine- 
ranno  lutte  in  pro  d'ello  Stnto . 

■ Toichè  dunque  toi  vedete  -, 
cbe  la  giuflizfa  particolcfte  dél- 
ia mia  caufa  fi  trova  uni  ta 
colla  utilitct  pubblica  , e cbe 
altronde  il  riflabiliménto'  deli 
' Vniverfità  dipende  in  parte  da 
quello  de’  fuoi  Colle gj , ricevete 
favorevolmcnte  queft’occafione , 
fc  vi  piace  , Signori . Bjfiabilite 
l’efercixio  in  quel  délia  Mar - 
chia , cliè  ’l  più  ricco  di  tut- 
ti . Fate  rinafcere  Pabbondan- 
%a  in  quefto  Campa  delParti  e 
dellr  difdpiine Spacciatene  la 
corruxione  e i difordini , la  fo- 
litudine  ed  il  filenîjo  , fiicbia- 
matevi  la  virtù , t le  Lettere  , 
cbe  foffrçno  con"  tanto  * ri- 
brextfi  ( * rincrefcimento)  cPef- 
ferne  efiliate  ; e' rende  te  una 
nuova  vit  a ad  uno  de' princi- 
pale membri  di  quefto  gran  cor- 
po  , dandogli  per  capo  quello 
cbe  tut'ta  PZlniverfitù  bà  ri - 
conofciuto  degno fiifiere  il  fuo  ,* 
e çbe  con  le  fue  faticbe  , con 
ta  fua  riputafione  , e con  la 
fua  fujftcienxa  , renderà  quefta 
cafa  co si  célébré  , quanta  e/la 
adejfo  i fprexpflta , 
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La  caufè  ayant  efté 
plaidée  par  trois  audian- 
c es,  les  Ieudis  19.&27. 
de  Iuin , & le  1 1.  de  Iuil- 
let  1630.  &feu  Meflire 
Iacques  Talon  Advocat 
general  , ayant  conclu 


pointée  au  Confeil . 
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! La  caufa  effendo  fiat  a 
trattata  in  tri  udien^e  fit 
Gtovedt  19.  e 27.  di  Giu* 
gnoy  e lin.  di  Luglio  1630. 
ed  aven  do  il  fu  Signor  Gia • 
como  T alon  Atvocatogene* 
raie  concbiufo  per  lo  Signor 
Alfonfo  le  Moyne , la  eau* 
fa  fii  appuntata  al  Confu 
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v. 

Pour  Monfieur  M'Loüis 
de  l’Efpi  nette  le  Mai- 
rat,  Maiftre  des  Com- 
ptes , intimé . 

Contre  les  Religieufes  Hof- 
pit  altérés } appelantes . 

M ESSIEURS, 

Si  la  qualité  des  perfbnnes 
efloit  plus  confiderable , que 
la  juliice  de  leur  caufe  , l’inti- 
mé pour  lequel  je  fuis  , fe 
trouverait  engagé  dans  une 
défenfe  tres-aefavantageufe , 
quoy  qu’elle  foit  neanmoins 
tres-legitimc  • Car  ayant  en 
effet  deux  parties  , le  Roy  d’ 
un  codé,  & les  Religieufes 
Hofpitalieres  de  l’autre , il  fe- 
rait réduit  à oppofer  le  feul  ti- 
tre d’heritier  à l’éclat  des 
droits  de  la  Couronne , & à 
la  recommandation  d’ une 
maifon  fainte , que  la  charité 
publique»  confacrée  aux  exer- 
cices 


AT{1{  IK  G O 

1 N T O.  ’ 

Per  lo  Signore  M.  Luigi 
deir  EJpinette  le  Mai- 
rat  , Maejlro  de’  Conti , 
intimât o. 

Contro  le  Religiofe  Of- 
pedaliere,  appellanti. 

Se  la  qualità  de  lie  per  forte 
fojfe  pià  confiderabilc  , chc  la 
giuftiva  délia  loro  caufa  , l'in- 
timato  per  eut  * forte  ( * par- 
lo  ) fi  troverebbe  impegnato  in 
urut  difefa  fvantaggiofifiima  , 
bencb'ella  fia  nientedimeno  * le- 
gittimifiima  ( * più  che  giufta.) 
Toicbè  avendo  in  effet to  due 
avverftrj  , il  I{è  da  una  par- 
te , e le  Religiofe  Ofpedaliere 
daWaltra  , egli  farebbe  ridotto 
ad  opporre  il  folo  titolo  d'ere- 
de  allô  fplendore  de'  diritti  del-, 
la  Cororta , cd  alla  racomanda- 
vone  d'und  cafa  fartta , che  fa 
carità  pubblica  bd  conjacrata  à 

Sli- 
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cices  religieux  de  l’hofpitali- 
té  Chrétienne . 

• Mais  il  fçait  , Meffieurs, 
que  la  feule  juftice  prefide  au 
jugeaient  de  cette  caufe  ; & 
que  par  un  bonheur  aufli  or- 
dinaire en  cet  Eftat,  comme 
|I  eftoit  rare’  & admiré  ' du 
temps  de  Trajan,  (a  ) le  Prin- 
ce & les  fujet?  ne  plaidentque 
devant  le  mefme  tribunal  de 
la  juftice.'  ...  •.** 

Il  fçait  que  nos  Rois  ont 
ëfté  fi  modérez  dans  l’ufage  de 
leur  puiflance , que  de  rece- 
voir pour  juges  dans  Jes  affai- 
res civiles  ceux  qu’ils  avoient 
jeux-mefmes  donnez  à leurs 
peuples  : que  de  mettre  leur 
Iceptre  entre  les  mains  des 
loix  vivantes  ; & de  defcen- 
dre  de  leur  thrône  pour  y fai- 
re monter  la  juftice. 

Il  (ç ait  , ( b ) qu’ils  ont 
confié  Je  foin  particulier  des 
droits  auguftes  de  leur  Cou- 
ronne à quelques  Officiers  il- 
luftres  en  fuffifance.,  & figna- 
lez  en  mérité , qu’ils  n’obli- 
gent à parler  pour  eux , que 
lorsque  la  raifon  le  defire  ; à 
ne  rendre  pas  la  puiffance  Ppyale 
viflorieufe , mais  la  Juftice  ; & 
à ne  s’eftimer  Advocats  du 
Roy, que  parce  qu’ils  le  font 
- •-  ■ de 
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gli  efercrxy  religiofi  delPofpfi 
t ali  ta  CriJUana  . 

Ma  egli  sa , Signori , cbe  1 et 
fola  giuftiya  prefiede  al  giudi- 
xio  di  quefla  caufa  : e che  per 
una  felicità  cos)  ordinaria  in 
yuefto  Stato , corne  era  rara  ed 
(tmmirata  ne'  tempi  di^  Traja- 
no  , il  Trincipe  ed  i fudditi 
non  litigano  cbe  innanxi  al  me- 
defimo  Tribunale  délia  giufti- 
5 ÿa. 

Ei  sà  cb'i  noftri  l{è  fonofta- 
ti  fi  moderati  nelFufo  délia  lo- 
ro  potenyt , fino  à riceler  per 
giudici  negliaffari  civils , quel - 
li  cbe  avevano  ejfi  medefimi 
dati  a'  Ioro  popoli  : fino  à met - 
tère  il  loro  feettro  trà  le  mani 
delle  leggi  vïventi , e d difeen- 
der  dal  loro  trono  per  fàrvi  fa- 
lir  la  giuftixia . 

Ei  sà  cVeglino  ban  confida- 
tO  la  cura  particolare  de'  dirif- 
ti  augufti  délia  loro  Corona  ad 
alcttni  'Ujftxiali  illuflri  in  fuf- 
ficicmfl  , e fegnalati  nel  tncri- 
to , cbe  non  obbligano  à parlo- 
te per  loro  ftejft  cbe  quandtt  la 
ragtone  il  defidera  ; à non  ren- 
dere  la  potenza  Reale  vit- 
toriofa , mà  la  Giuft  izia  \ ed 
à non  iftimarfi  <Avvocatt  del 
Hç  , fe  non  perebi  lo  fonts  di 

J — u • . que  lia  . 


a ) Eodrm  foro  utuntur  principatur  je  libertés . Plia,  in  Pannyr.  • • 

b ) Æquïtitem  nobis  plaeitunis  imende  : non  quarras  de  poteitate  oofha  , fed  potîiis  de  jir- 

STidiàtiaa , quando  Japdabilius  à parte  ri  (ci  peiditut , quod  cum  julÛtla  non  babetur . 

am  (i  dominiK  vincat , oppreiTionis  invidia  eft  : æquitas  verôcreditur , fi  (uppliceui 
fuperare  continuât . Caflîoai.  lib.i.Variar.c.ü.  Marcello  Adrocato  fifci  « 
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de  celle  qui  eft  la  Reine  des  quella  xb'  è la  Regina  de  ? 
Rois.  Ré-  .... 

C’eft  pourquoy , Meilleurs,  Tercid  , Signori  , */  w;'o 
ma  partie  eftime  qu’il  luy  fera  Cliente  filma  cbe  gli  Jarà  tan* 
d’autant  plus  aifé  de  confer-  po  più  facile  il  confcrvare  ci} 
ver  ce  qu’on  luy  veut  ofter  in-  cbe  fe  gli  vuole  togliere  ingiur 
juftement,  qu’il  eft  obligé  de  flamente , quanto  è obbligato  à 
jnonftrer,  que  la  prétention  mafirare  , cbe  la  pretenfione 
du  Roy  n’eft  pas  recevable,  & del  Ri  non  è accettabile , e df 
d’entrer  en  conteftation  avec  entrare  in  * contefiazione , ( * li* 
çéluy  qui  eft  l’ame  des  loix,  tigio  ) con  quelle  cb'è  ranima 
(a)  & en  qui  fes  fujets  ne  trou-  delle  leggi  , ed  in  cui  i fuoi 
vent  non  plus  de  refiftance  fudditi  non  trovano  più  di  re- 
contre  la  rai  fon  , comme  luy  fifienza  contro  la  ragione , corne 
n’en  trouve  point  en  fes  en-  egli  non  ne  trova  punto  ne' fuoi 
pemis  contre  fa  puifsance . nemici  contrôla  fua  potenza . 

Le  fait  de  la  caufe  , Mef-  Il  * fatto  ( * punto  ) délia 
fleurs , ne  conftfte  qu’en  deux  caufa  f Signori , non  confifle  cbe 
paroles . Le  feu  fleur  Pierre  le  in  due  parole  . Il  fù  Signor 
Mairat  , Baron  de  Luftrac  , Tietro  le  Mairat , Baron  di  Lu- 
frere  utérin  de  ma  partie, avoit  firac  , fratello  uterino  del  mie 
deux  filles  naturelles , qui  té-  Cliente  , aveva  due  figlie  no? 
moignant  avoir  delïèin  d’eftre  turali,  cbe  mofirando  aver  di- 
Religeules.il  a obligé  par  fon  fegno  d'cjfer  Religiofe  , egli  hà 
tcftament  fon  frere  pour  qui  je  obbligato  col  fuo  tefiamento  fue 
parle , à donner  pour  chacune  fratello  per  cui  parlo  % à darç 
d’elles  deux  mille  cinq  cent  per  ciafcbedunadi  loro  due  rnila 
livres,  afin  de  pouvoir  eftre  ciyquecento  lire , affine  dipoter' 
receuës  en  Religion , effiere  ricevute  in  Religionc . 

Voicy  les  termes  de  Ion  te-  Eccoi  tertnini  del  fuo  tefià - 
ftament  holograpbe  du  14.  de  mento  obgrafo  delli  14.  Maggiç 
May  X(ÿZ4 . *A  mes  deux  petites  \6xq-  Aile  mie  due  piccole 
filles  Marie  Mnne  je  laijfe  jiglie  Maria  ed  Anna  io  lafeio 
leurs  veftemens  & alimens , tels  i loro  veftimenti  ed  alimenti , 
que  je  leur  aj  fournis , jufqu'à  ce  tali  quali  io  loro  ho  provve- 
qu'il plaife  à jDieu  de  les  appeller  duti  , fino  à tanto  che  pia- 
en  condition  de  Religieufes , com-  ce  à Dio  di  chiamarle  in  con- 
. >«e  1 q , • v • dizio-  , 


( a ) Pto  Kfluime  fcrvanJi  & noble  pittmul  contradlel , cul  etlaïii  oponet  obediii . Calïl«& 
dor.  lib.  (.  Vamr.c.  i .... 


Digilized  by  Google 


<ï6o  Plaidoyc'  V. 

me  elles  ni  ont  témoigné  S eflre 
difpo.ee  s:  Tour  P effet  de  quoy 
leur  ferafourny  à chacune  pour 
toutes  chofes  jufqu'à  deux  mil- 
le , ou  deux  mille  cinq  cent  li- 
vres , s'ileft  befoin. 

Elles  font  entrées  toutes 
deux  après  fa  mort  au  -nou- 
veau Monaftere  des  Hofpita- 
lieres  & y ont  pris  l’habit  peu 
de  temps  après  . Ma  partie 
exécutant  fidellement  la  vo- 
lonté de  fon  frere  , s’eft  obli- 
gé de  donner  cinq  mille  livres 
pour  elles  deux  lors  qu’elles 
îeroient  profeffion  . II  en  a 
payé  deux  mille  cinq  cent , 
l’une  d’elles  l’ayant  fait  : mais 
l’autre  eftant  morte  aupara- 
vant , les  appellantes  ont  creu 
que  le  Roy  avoit  fuccedé  à 
cette  fille  comme  baftarde,  & 
luy  ont  demandé  le  don  de 
ces  deux  mille  cinq  cent  li- 
vres , que  ma  partie  devoit 
donner  lors  qu’elle  euft  efté 
receuëàfaire  profeffion  . Ce 
qui  leur  a efté  accordé. 

Voilà  l’eftat  de  la  caufe  , 
en  laquelle  je  foûtiens,  qu’il 
n’y  a pas  feulement  de  cou- 
leur en  cette  pourfuite  des  ap- 
pellantes . 

Car  afin  que  le  Roy  puiflè 
prétendre  ces  deux  mille  cinq 
cent  livres  à caufe  de  fon 
droit  de  baftardife , il  faut  qu’ 
il  les  ait  trouvées  dans  la  fuc- 
ceffion  de  cette  .fille  ; &afin 
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dizione  di  Religiofe, corne  el- 
lenno  mi  hanno  moftrato  ef- 
fervi  difpofte  : Per  l’effetto  di 
che  àciafcheduna  di  lorofa- 
ranno  fomminiftrate  per  ogni 
cofa  due  mila,  o due  mila  cin- 
quecento  lire,  s’è  di  bifogno . 

Elleno  fono  entrate  tutte  due 
dopo  la  fua  morte  nel  nuovo 
Moniftero  delle  Ofpedaliere  , e 
vi  hanno  prefo  Pabitopoco  tem- 
po dopo  . Il  mio  Cliente  efe- 
guendo  fedelmente  la  volontd  di 
Juo  fratello , s'è  ohbligato  di  du- 
re cinque  mila  lire  per  loro  due 
quando  faceffero  profefftonr.  Tfp 
hà  pagato  due  mila  cinquecento  , 
una  di  ejfe  avendola  fatta  : mà 
Paîtra  effendo  mort  a innami  , 
le  appellanti  hanno  credutoch * 
il  fè  foffe  / uc  ce dut  o à quefta  fi- 
glia  corne  baflarda,  egli  han- 
no dimandato  il  dono  di  quefte 
due  mila  cinquecento  lire , che 
il  mio  Cliente  doveva  dare 
quando  ch' e lia  foffe  fl  ata  rice - 
vuta  à far  profeflione  . Il  che 
i ftato  loro  * accordato  ( * con - 
ceduto . ) 

Ecco  lo  flato  délia  mia  eau - 
fa , nella  quale  io  foftenge  che  non 
v'hà  * folamente  ( * nè  anche  ) 
* colore  ( * apparenza  ) in  quefta 
condotta  delle  appellanti. 

Terchè  accib  il  fè  pojfa  pre- 
tendere  quefte  due  mikt  cinque- 
cento lire  à caufa  del  fuo  di- 
ritto  di  baftardia , bifogna,  che 
le  abbia  trovate  nella  fuc- 
cejflone  di  quefta  figlia  ; e d af- 

fin 
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qu’il  les  ait  trouvées  dans  fa  ] 
fucceflion , ( a)  il  faut  qu’elles 
luy  ayent  appartenu  de  fon 
vivant.Or  il  eft  plus  clair  que 
le  jour , qu’elle  n’y  a eu  chofe 
quelconque  • Car  le  legs  n’eft 
fait  qu’  en  ce  cas  particulier 
dcprefix,  pour  eftre  Eeligieu- 
fies,  c’eft  à dire,  fous  cette  con- 
dition , fi  elles  font  Epligieu- 
fies, ny  ayant  point  de  différen- 
ce en  cette  rencontre  entre  ces 
termes  des  Jurifconfultes,c0»- 
ditio,  & modus,  cupun;  % rpl-noc, 
puis  que  la  condition  eft  une 
fufpenfion  de  la  difpofition 
jufqu’àce  que  quelque  chofe 
arrive;  & que  modus  eft  la  cau- 
fe  finale  de  la  difpofition , & 
Punique  motif  de  la  volonté 
duteftateur,  pour  lequel  il  a 
fait  le  legs . 

- La  condition  (b)  s’expri- 
me d’ordinaire  par  la  particu- 
le (fi)  en  difant  par  exemple , 
fi  une  telle  fie  marie , ou  fie  fiait 
fieligieufie.  Et,  modus  , par  la 
particule  ( ut  ) afin  qu'elle  fioit 
mariée , ou  , afin  qu'elle  finit  fte- 
ligieufie , comme  en  cette  cau- 
fe . Et  c’eft  une  maxime  con- 
fiante , que  l’effet  pour  lequel 
on  légué , foit  le  mariage, foi  t 
ia  profeiïion  religieufe,  fe  doit 
accomplir , comme  la  condi- 
tion fous  laquelle  on  légué . 

Tomo  I.  Il 
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fin  ebe  l'abbia  trovate  nella 
fiua  fiucccjfione,  bifiogna , cb'tjfie 
le  fieno  toccate  effiendo  in  vi- 
ta.  Or  a è più  ebiaro  de  I gior- 
no , cb'ella  non  ne  bà  avuto 
cofia  alcuna  . Tercbè  il  legato 
non  è fiatto  cbe  in  quefio  cafo 
particolare  e prefijfio , per  eftè- 
reReligiofe,  cioè  fiotto  quefia 
condivone , s’elleno  fono  Re- 
ligiol'e  , non  ejfiendovi  punto 
di  diffiirentfl  in  quefio  incon- 
tro  trà  quefie  parole  de'  Giu- 
rificonfiulti , conditio  , & mo- 
dus ajipunç  l£  TpoTTct  ; poiebè  la 
condifiipne  è unafiofipenfione  délia 
difipofifiione  fino  à tanto  cbe  qual- 
cbe  cofia  * arrivi  ( * fucceda  , ) 
e cbe  modus  è la  caufia  finale 
délia  difipofixione , e.Vunico  mo- 
tivo  délia  vol  ont  à del  tefiatore  , 
per  cui  egli  bà  fiatto  il  legato . 

La  condifione  s'exprime  per 
ordinario  con  la  particola  ( fi  ) 
dicendo  per  efiempio  , fe  una 
taie  fi  marita,  ô fi  fà  Religïo- 
fà.E’l  modp  colla  particola  ( ut) 
affin  ch’ella  fia  màritata  , ô 
affin  ch’ella  fia  Religiofa  , co- 
rne in  quefia  caufia . E quefia  è 
una  maffima  cofiante  cbe  Pefi- 
fietto  per  cui  fi  * lega  ( * fi  fà 
il  legato  ) fia  7 matrimonio , 
fia  la  proficjfion  religiofia  , fi 
deve  adempiere , corne  la  con- 
dition fiotto  la  qualc  fi  lega  . 

L Egli 


• ( a ) DefifTe  non  videtur  quod  nec  incipit . L.  Titio  <)(<.  U.  de  condit.  & d em. 

Cuni  mortem  mar.ttis  uxorit  nccare  non  défendit , D.  Sevenitiefcripfit  , dotein  fifeo  vit- 
dicandam  prout  ad  marititm  pettineat . L.  cum  mortem  17.  D.  de  jure  filci 
- (b)  In  lattis  ic  hdeicommifliictiamwodiwadl’ciiptiisprocouditioneobfervatur.  L.I.  G. 
de  his  quæ  fub  modo . 
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Il  eft  vray  pourtant,  ( fi)  qu' 
il  y a cette  différence  entre  P un 
&r autre,  dit  Monfieur  Cujas, 
qu'on  ne  peut  demander  un  le» s 
conditionnel  avant  que  la  condi- 
tion Joit  arrivée . .Au  lieu  qu'on 
peut  demander  celuy  qui  eft  fait 
Jùk  modo , en  donnant  caution  : 
Mais  en  F un  (y  en  l'autre  le  legs 
n'appartient  au  légataire  , que 
lors  que  le  cas  ip*  la  condition 
font  arrivez  > condition e (y*  modo 
impie  tis . 


v C’eft  une  maxime  trop  ge- 
nerale pour  avoir  befbin  de 
preuves  particulières  ■ Et  nous 
voyons  dans  une  loy , ( b ) que 
des  héritiers  ayant  payé  <i  la  ville 
de  Sebqfte  une  fomme  qui  luy 
avoit  eflé  léguée , afin  qu'elle  ce- 
kbraft  tous  les  ans  certains  jeux 
fous  le  nom  du  teftateur,  ils  ont 
ail  ion  pour  la  luy  redemander  ,fi 
elle  ne fatisftit  pas  à cette  condi- 
tion portée  par  le  teftament . 

) ' 

II  n’y  a donc  point  de  dif- 
feren- 
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Egli  è veto  pertanto  , che 
vi  hà  quefta  difFerenza  frà  1* 
uno  e l’altra  ,dice  il  Cuiacio,  che 
non  fi  pliô  dimandare  un  le* 
gato  condizionale  prima  che 
la  condizione  fia  * arrivata. 
( * verificata.  ) Dove  fi  puo  di* 
mandarequelloch’è  fattôfub 
modo  , con  dar  cauzionc  : mà 
nell’uno , e nell’altra  il  legato 
non  * apparciene  ( * tocca  ) al 
Jegatario , fe  non  quando  il 
cai'o  , e la  condizione  fon o 
arrivati , conditione  de  mo- 
do impletis . 

j Quefta  i una  mafiima  troppo 
generale  per  aver  bifogno  di 
pruove  particolari . E noi  veg- 
giamo  i»  una  ltgge,cbt  degli  e ré- 
el i avendo  pagato  alla  Cittàdî 
Sebaftia  una  lbmma,che  leera 
ftata  legata , affine  ch’ella  ce* 
lebraflè  ogni  anno  certi  giuo- 
chi  fotto  il  nome  del  teftato* 
re,eglino  hanno  azione  per  ri* 
dimandarlela , s’ella  non  ibd- 
disfa  à quefta  condizione  * ap- 
portata  ( * addotta  ) dal  tefta- 
mento» 

Tlpn  V'ba  dunque  ultra  diffé- 
rent 


■ (a)  Sciofluîdem  hanc  effedifîérenfiam  Inter  conditionem  & modum  , quod  conditio  fiiP. 
pendit , modus  non  fufpendat  : fed  ctii  non  iulpcndat  , confia hh  tatnen  arque  coai- 
Ctat  ad oo  , ut  fi  velis  tibi  ltatim  dati  quod  fub  modo  lelidtum  eft , cavere  oporteaf  de 
reftltuendo  co  quod  acceperis , nifiniodum  impletens . L.  fi  tibi  lrgatutn  ip.  ü.dt* 
lej.  ; . L>  cuin  in  telhunCnto  *8.  D.  de  Adèle,  libett.  atque  idfco  fa  pe  in  Iibris  uoftiis 
modus  conditio  appelUtut . L-  Mævlus  D.  de  manum.  tellam.  L-  liberto,  0.  Lucius. 
D.  de  annule  le  gat.  Cujac.  Confult.  x. 

(b  1 Lucius  Titius  teft  amento  patriæ  fu*  civitatis  Sebaftenorum  cenrum  levavit,  uti  altérai» 
afifift  ex  ufuris  ejufdem  cerfamiha  fub  nomine  ipfius  celebrarenfut , & adjeelt  barexer- 
ba  : Quod  il  conditione  füprafcripta  tecipete  legatam  übi  pecuniatn  civitas  Sebaftimo- 
tum  iidluerlt , nullo  modo  heredes  meos  obligatos  «i  elle  v#lo,  fed  habete  libipeCu- 
niint  . Refpondit  Rempublicam  voluntati  teftatoris  paiere  compellendara  : ac  nift 
facial  1 in  hia  quidem-fmmnnquæfolutiefunt  utili  repetitione  heredes  adjurandps  . 
L.  Liteito  xi.  Lucius Titius  j.  D.  de annuis  légat is . 
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ference  entre  la  condition  Sc 
le  nlotif  : il  faut  que  l’un  & 
l’autre  s’actontpliflent  -s  La 
condition  fl’ a point  efté  ac- 
complie en  cette  caufe  : ma 
partie  n'a  efté  obligé  par  le  te1 
ftarteht  à fournir  cette  foma 
me  à cèttfc  fille  que  lors  qu'elle 
ferait  Religieufe:  cet  effet  n’ 
feft  point  arrivé  j car  elle  eft 
morte  avant  que  faire  ptofef- 
fion  : Une  fille  > qui  a pris  l'ha- 
bit de  Religion,  h 'eft  pas  pour 
cela  Religieufe  : elle  eft  enco- 
re (èculiere  t elle  eft  encore  du 
monde:  elle  n’a  point  fait  de 
vœux  qui  l’obligent  ; & par 
confequent  félon  toute  la  ju- 
if ifprudence  ) la  condition»' 

(fiant  point  accomplie  , le  legs 
ne  fiubfifie  pltts  i 

- QUE  SI  LA  MORT  DU 
LEGATAIRE  empefche 
l’effet  de  la  Volonté  du  tefta* 
teur,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  en 
cette  caufe;  il  eft  fans  diffi- 
culté que  Je  legs  demeure  pa- 
reillement à l'héritier  . Ceft 
la  difpofition  exprefle  d’une 
loy  i ( b ) où  un  teftateiir  Ayant 
legui  cent  livres  à Titiiit , au  cas 
qu'il  ipoufe  Seja , fi  la  mort  de 
f un  Ou  de  P Autre  arrive  avani  le 
Mariage , elle  rend  le  legs  entiè- 
rement nul  - 


VoilU 
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renia  fret  la  condiÿone  id  il  me - 
tivo  : bifiogmt  cbe  Puni , é Paî- 
tra fi  adempiano  » La  cckdi%i<H 
ne  non  i fl  ata  adempiuta  in 
que  fi  a caufa  : U mio  Cliente 
non  i jlatà  obbligàto  dal  tefiamï- 
to  à provMedere  di  tal  fiommd 
quefia  figliuolâ  fie  nori  quandO 
ella  fidrebbe  Peligiofia  : que fl  à 
èffietto  non  è * arrivât d,  ( * fe- 
guito  ■ ) pbicbè  (lia  è inOrta pri- 
ma di  far  profiejfitoné  : und  fi- 
glia  c'bà  prefio  Pabito  di  I{e/i* 
gione , non  è pircih  figligiofia: 
(U A è ancora  fiecOlare  : ella  i 
ancOra  del  mondo  s ella  non  bd 
fiatto  voti  cbe  Pobbligbino  ; e 
per  tonfieguenifl  fiecodaO  tut  ta  la 
giurifiprudenys , la  condizionè 
fion  efîendo  punto  adempiu- 
ta  > il  legato  più  non  fuflîfte* 
CtiE  SE  LM.  MO  ETE 
DEL  LEGMTMEJO  impedifice 
Pcffietto  délia  volonth  del tefiato- 
re  ,ficcome  è accaduto  in  quefia 
Cdufd,egli  e fienifi  difficulté  ch'il 
legato  refta  fimilmente  alPerede . 
Quefia  è la  difipofixiont  efiprejfid 
ePuna  legge  : dovt  un  Teftato* 
re  avendo  * legate  ( * fatto  le- 
gato di)cthto  lire  aTizio,  in 
cafo  ch’egli  fpofi  Seja , fe  la 
morte  deU'uno  o dell’altra  * 
arriva  ( * accade  ) prima  de! 
ffiatrrmonio,elIa  rende  il  lega* 
to  interamente  nullo. 

L ï EcCOy .. 


(i)  InterciJir  Itotum  , fi  o pér/ôiis  decetfciit , cui  UgMum  eft  fut  condition* . L.  lrt«r 
cirfit . IX  de  cdndit.  Si  <fetn. 

(t  ) Cum  urti  ira  legatum fit  : Titio,  fi  Sejam uxorem  dinteiit , heret ffiêut tfefittbH  data:  fi 
q u idem  Seja  moritur , defeifhls  conditions  intdligitur  » Sc  fîiûe  décédât  , üifcnad 
heredem  fuum  suai  tranfmitter» , quia  morts  t;Ui  conditk»  de/ cS'dîjf  i&ttUifiUux  . L.iu 
teftamgnfo  j i . D.  dé  coddit.  Sc  dem* 


Digitized  by  (jOOglc 


164  Platdoye'  V.  ' * 
Voilà,  Meflieurs,  ladeci- 
fion  de  noftre  caufe . Et  Mon- 
fieurs  Cujas  ( a)  en  donne  cet-, 
teraifon;  parce  qii encore  qu'il 
liait  pas  tenu  à eux  que  la  condi- 
tion ne  s'accomplift , toutefois  le 
teftateur  n'a  fait  le  legs  qu'en 
contemplation  du  mariage  , que 
la  mort  de  T un  dieux  a empef- 
cbé . 

•'  Ce  qui  eft  encore  eftably 
dans  la  raefmc  efpece  par  une 
loy  toute  decifive  & toute  for- 
melle : ( b ) où  un  oncle  pater- 
nel ayant  fait  un  legs  où  un  fidei- 
commis  à fa  niece  nommée  Lici- 
nie , fous  cette  condition  fi  elle 
époufoit  fon  fils  ; le  fils  efiant 
mort  avant  la  célébration  du  ma- 
riage , iy  ainfi  la  condition  n' 
ayant  point  efii  accomplie  y l’Em- 
pereur répond  , que  cette  niece 
n'a  aucune  raifon  de  rien  préten- 
dre à ce  legs . 


Il  s’agit  en  cette  caufe  d’un 
mariage  fpirituel . Le  feu  fieur 
le  Mairat  a lairte  cette  fom- 
me  à ces  deux  filles  à P effet  qu' 
elles  puiffent  eftre  Bgligieufes  : 
ce  font  les  propres  termes  du 
teftament  : la  mort  de  l’une 
d’elles  a cmpefchéqüe  cet  ef- 
fet n’arrivaft  ; & par  confe- 
• : quent  : 
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Ecco , Signori  , la  decifione 
délia  noftra  caufa  . E 7 Signor 
Cujacio  ne  dà  quefia  ragione  ; 
perché , ancorchè  non  fia  per 
loro  cagione  che  la  condizio- 
ne  non  s’adempifca , tuttavol- 
ta  il  teftatore  non  hà  fatto  il 
legato  fe  non  in  contéplazione 
de!  matrimonio  , che  la  morte 
d’uno  di  loro  hà  impedito  . 

Ilcbe  ancora  è flabilito  ne  lia 
medefima  *fpecie  ( * maniera  ) 
da  una  legge  tutta  decifiva  e tut - 
ta  formait  : dove  un  zio  patcr- 
no  avendo  fatto  un  legato  , o 
un  fideicommiflo  alla  fuani- 
pote  nominata  Licinia , fotto 
quefta  condizione  s’ella  fpo- 
farte  fuo  figlio,il  figlio  ertèndo 
j morto  avanti  la  celebrazione 
del  matrimonio,  e cosi  la  con- 
dizione non  éflèndo  ftata  a- 
dempiuta  , P Imper  adore  rifpon-t 
de , che  quefta  nipote  non  hà 
alcuna  ragione  di  pretendere 
in  quefto  legato . * 

Si  traita  in  quefia  caufa  d'un 
matrimonio  fpirituale . Il  fà  Si- 
gnor le  Mairat  bà  lafciata  quefta 
fomnut  à quefte  duefiglie  ad  effet- 
to  ch’elleno  porta  no  eflère  Re- 
ligiofe:  quefte fono  le  proprie  pa* 

1 rôle  del  tefiamento  : la  morte  d* 
j una  di  loro  bà  impedito  cbe  que- 
1 fto  effetto  non  fegua  , e percon- 
| feguen- 


(a)  Quia  etfi  pet  eos  non  ftetetit  tjuominus  conditio  impleretur,  tamen  matrimonii  contem- 

plîti&ne  Iegavit  tefbtor  aitcripropter  alterum  , & fàta  matriraonium  impedivenAt . 
Qijac.  Ib.  in  African. 

(b)  Legatum  live fideicommiflum  à patruo  tuo  relidiutn  tibi fub  conditicne , fi  j'iro' eju* 

nupfifles , cum  moituo  filio  , priufquam  matrimonium  cum  eo  contrai, etes  , conditio 
defeceiit , nulla  ratione  deberi  tibi  exiftiina . L.  C.  De  condit.  Jnfert. 
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tj  uent  la  difpofition  s’évanouit 
au  regard  de  celle-là  , Sc  cette 
fomme  demeure  indubitable- 
ment à ma  partie  > comme 
eftant  heritier  du  teftatèur . 

Nous  voyons  mefme  une 
efpece  fëmblablè  à la  noftre 
dans  une  confiultation  de 
MonfieurS  Cujas,  (a)oùun 
pere  ayant  laiflé  cent  livres  à 
là  fille  baftarde  , fous  cette 
claufe , afin  que  cela  ferve  d la 
nourrir  (&à  la  marier -,  il  ré- 
pond , que  la  fille  eftant  morte 
avant  que  cCcftre  mariée , h legs 
efi  efleint , & demeure  à Pheri<- 
tier . 

Que  fi  nous  examinons  en- 
core plus  en  détail  les  paroles 
du  teftament  dont  il  s’agit  , 
nous  tfôttverons  que  tant  S’en 
faut  que  cette  fomme  de  deux 
mille  cinq  cent  livres  ait  ap- 
partenu à Cette  fille  qui  eft 
morte  avant  que  de  faire  pro- 
fefïion  , qu’au  contraire  le  te- 
ftateur  dit  expreffement  : Ou' 
il  veut  quùn  ne  leur  donne  que 
leurs  vefiemens  alimens  juf- 
ques  à ce  quelles  foient  Bpligieu- 
fes  ,6c  il  ajoûte  encore , s'il  efi 
befoin . Or  l’une  de  ces  filles  eft 
morte  avant  que  d’eftre  Reli- 
gieufe,  avant  que  de  faire  pro- 
feifion . Il  n’eft  plus  befoin  de 
donner  cette  fomme,  puis  que 
cét  effet  ne  peut  plus  arriver. 

* Et 
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fegüenxfl  la  dïfpofixione  è fvanïta  ' 
à riguardo  di  que/la  ; e quefia 
fomma  refia  Jem,a  dubbio  al 
mio  Cliente , corne  effendo  crede 
del  teftatore . 

Hoi  vediamo  pure  un  a*  fpecie 
( * Cafo  )fimile  alla  nofira  in  una 
conftiltafione  del  Signer  Cuja - 
cio,  dove  un  Tadre  avendola- 
fciato  cento  lire  à fua  figlia  ba- 
fiarda  , fotlo  quefia  claufula , 
affinchèciôferva  à nudrirla, 
ed  à maritarla  , ei  rifponde , 

| che  la  figlia  eftendo  morta  pri- 
ma d’eflèrmaritata , il  legato 
èeftinto,  e refta  all’erede . 

Cbè  fe  noi  efamlniamo  anctb 
ra  più  minutamente  le  parole 
del  teftamento  di  eut  fi  trat-  / 
ta , noi  trbveremo  che  tanto  è 
vero  che  quefia  fdmma  di  due 
tnila  cinquecento  lire  fia  appar - 
tenuta  à quefia  figlia , elfe  mor* 
ta  prima  di  far  profefiione  , 
quanto  al  contrario  il  teftatore 
dice  efprejfamente  , ch’egli 
vuole  , che  non  fi  dia  loro 
fe  non  i loro  veftimenti , ed 
alimenti  fino  à tanto  ch’élle- 
no  fien  Religiofe  , ed  egli 
aggiunge  ancora , s’è  di  bilo- 
gno  • Ora  una  di  quefte  figlia 
è morta  prima  d'ejfere  peligto- 
fa  , prima  di  far  profefiione  . 

è più  bifogno  di  dar  que - 
fia  fomma , pou  hé  quefto  effet to 
L 3 non- 


( « ) Utfitimdèilitur&collocetiir  In  matt-fnoniitm  .Ex  h:s  infero  fcrtinguileg»tinwln- 
nupca  morietlte  filîa  . Prornde  heres  unde  petirur  iblldwfn  legatum  ab  he:cdt  legatari* 
non  ieï:pet:iiieoja<licioien«îgritenJit.  C'j»e  c«uftl1rd. 
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|Lt  par  confequent  il  eft  com 
tre  toute  la  jurifprudence  de 
vouloir  feindre  , que  cette 
fomme  ait  appartenu  à cette 
fille  , & qu’ainfi  le  Roy  la 
puiflè  prétendre . 

MAIS  QU  AND  LE 
DROIT  ETE  MA  PAR- 
TI E ne  fèroit  pas  aufli  clair 
qu’il  eft  , il  feroit  toujours 
plus  favorable  que  eeluy  du 
Roy,  Car  nous  apprenons  du 
Droit  : (a)  Qu'il  faut  juger 
contre  le  fifque  dans  les  que- 
ftions  doute  vif  es  ; de  de  ÇafÜQ- 
dore  , ( b ) qu'aux  occafions 
pareilles  à celle-çy  > le  Souve- 
rain , qui  eft  le  premier  defpn 
Eftat , eft  après  le  dernier  de 
j'es  fujets . 

Or  cela  a lieu  principale- 
ment en  ce  Royaume , ou  nos 
( c ) "Princes  font  fi  bons  , qu’ils 
ne  font  pas  marris  , que  les 
çaufes  de  leur  Domaine  foient 
mauvaifes , félon  l’excellente 
parole  d’un  fage  Romain  : où 
Dieu  fait  naiftre  des  Rois  , 
qui  n’abufent  point  des  droits 
de  leur  Couronne  ’•  ( d ) qui 
ne  rempliftënt  point  l’çpar- 
gne  publique  de  leurs  injyfli- 
ces  particulières  , comme  tant 
d’Empe- 
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nonpuo  più  feguire . E per  çoiu 
feguenifi , egli  è contro  tut  ta  la 
giurifprudenxa  il  voler  fingere 
cbe  quefta  fomma  fia  appartenu- 
ta  d quefta  figlia  , e cbe  cos)  il  Bp 
lapoffa  pretenderc, 

M*A  QTJMiDO  IL  DI- 
HJTTO  DEl  MJO  ÇLIE7i: 
TE-  non  fojfe  cos)  chiaro  corne 
i , egli  farebbe  fempre  più  fa- 
v orevole  cbe,  quello  del  Pj! , 
Poicbè  no)  apprendiamo  dalla 
kgge  ■ cbe  biiogna  giudicare 
contro  il  fifeo  nelle  quiftio- 
ni  dubbiofe , e da  Cajfiodoro  x 
ch' in  oçcafioni  fimili  d quefta , 
il  Sovrano  cb'è  il  primo  del 
fuo  Stato  , è dopo  l’ultimo  de' 
fuoi  fudditl- 

Ora  cià  bd  luogo  principal- 
mente  in  quefio  Hfgno , dove  i 
noftr)  Principi  fono  cosi  buo- 
ni  , cbe  non  fi  Jono  fmarriti  t 
che  le  caufe  de’  loro  patrimo- 
nj  fieno  cattive  , fécondé  Pec- 
cellente  parola  d'un  favio  Hp- 
mano  ; dove  Udio  fànqfçer  de' 
che  non  s'abufano  punto  4ex 
diritti  délia  lorç  Çorçna  ; cbe  non 
riempiono  il  ( eforç  pubblicQ  dél- 
ié loro  ingiuftiye  parficolari  a 
come  tant i Imperadori  avare 
■ • banne 


(a)  Nonputodelinquereeutn , qui  in  dubiisquaeftiooi  bus  contra  fifcinp  ftcjlè  iqfpoodwit, 

L.  10.  D,  D«  jure  fitd  . 

Potior  eft  nobis  privatoruin  caufit  , quant  fifei  tutela , La.  C.  Theodof.  de  advoc.  fifcl.  V, 
L.  rilt.  j.  i.  De  hl« quK  ut  indig. 

(b) -  PioxiitiQS  defundlomm  nobit  lecaliter  antepooit:  quia  in  hoc  cafu  Prinçipis  perfona 

poft  omnes  eft . Caftiod.  1. 6.  Variai.  C.8. 

(c  ) Ht  intentant  mala  eau  Cl  H ci , ut  bonus  Ptincepi  effi»  videatur . Id.  1.  J,c.  ai, 

(4  ) Ita  pet  medium  juftiti*  tiamitem  modérants  incede , ut  nec  çalumnia  innocontas  ara-, 
tes , nec  juftis  petitionibuMetentatoresexonctes . lUaenim  vea  iu^ia  judic«mus,quç 
• tntegritatt  fuffraganie  pçrcipimus . Id.çod, 
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d’Empereurs  avares  ont  fait 
à Rome:  mais  à l’exçmple  ( a ) 
deTrajan,  ( b Jd’Antonin  le 
Philofophc  & d’autres  bons 
Empereurs, ne  penfent  à amal- 
fer  d’autres  threfors,  que  ceux 
ui  font  dignes  de  la  grandeur 
e leur  condition*  de  la  gene- 
rofité  de  leur  ame  toute  roya- 
le , du  titre  augufte  de  Rois 
tres-Chreftieps  que  ceux  d’ 
une  juftice  inviolable, & d’une 
réputation  immortelle. 

Ils  prennent  plaifir , comme 
ditTheodoric  dans  Caiïiodo- 
re  , ( e ) d eftre  vaincus  par  leurs 
fiujets  dans  les  affaires  civiles  de 
la  paix , afin  cTefire  toujours  vi- 
Rerieux  dans  les  hautes  entrepri- 
fes  de  la  guerre  :fçacbant  qu'il n' 
y a rien  qui  rende  un  Trjuçe  plus 
redoutable  à fies  ennemis  , que  de 
ne  P eftre  point  d fies  peuples . Et 
enfin, Meilleurs,  (d)ils  fe  côté- 
tent 
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banno  fatto  in  Epma  : ma  ad 
efiempio  di  Trqjano  , di  *Anto- 
mno  il  pilofiofio , e d'altri  huo- 
ns Imperadori , non  penfiano  ad 
accumulare  altri  tefiorj  , cbt 
quelli  (be  fiono  degni  délia 
grande^a  délia  lor  condixione , 
délia  generofità  délia  loro  qui * 
ma  tutta  Egale  , del  tïtolo  au- 
gufio  di  fQ  CrijlianUpim  ; che 
quelli  duna  giufiiÿa  inviplabi* 
le,  e d'un*  riputaypneimmor- 
taie . 

Eglino  fi  çompiaciqnp.cawe 
dice  Teodorico  preffio  d Cajjlodo- 
ro , di  eflère  vinti  da’  loro  fiid-1 
diti  nçgli  aflFari  ci  vil»  délia  pa- 
ce,  affine  d’eflère  fempre  vit* 
toriofi  nellç  alte  imprele  délia 
guerra  : fapendo , che  non  v’è 
cofa  che  renda  un  Principe 
piùforipidabile  a’ fuoi  petni- 
ci , che  il  non  efierlo  a’  fuoi 
popoli-  E final  mente,  Sigvori  ,fi 
1 L 4 cin- 


(»)  Nullajam  teftamenta  f«cm,  nullus  (U  tus  certut,  Stc.  Ajxpt.it  hoc  mal  uni  Principuiq 
avaritia . Plin.  Panegn. 

Qu*  pia'cipua  tua  glana  elt , fep t vincitur  fjfcua , cuiiu  mala  canfa  numquajn  eft  qUi  fub 
bono  Principe  . Id.  cod. 

( b ) Delatione'  { M.  Antonimn  Phil.  ) quibut  filais  auferetur,  contempfit . Fifco  hi  eau  fia 
, compeadii  nuinquam  judicans  favit . Capitolin,  in  Marco . 

( c ) Cura  in  omnibus  caufis  velimus  jultitiau, euftodiri  ( quit  regnl  decus  cil  xq  nîatiî  af- 
fartus  ) m eis  maaitnè . qu*  fifei  noftri  nomine  propoutiptur , ne  queinquatq  detefta- 
jbilis  calomnia  in  invidiam  rejnantisaffligat . Patiinur  enim  fuperari  falva  wquitat» 
perleges>  ut  intet  anna  femnër  pofiitnus  elfe  viélores . Nam  quem  licenter  fubjetfus 
luperat . non  debellat  adeertus . Ctffiodor.  1 4.  Variar.  c.  ji.' 

Neeaujt  ilium  privilegium  exercemus  ; fed  quod  commoniter  omnibus  prodeft  . hoc  pri- 
sât* noftrte  utilitati  prarferendum  efle  cenfemus  , noftnim  efle  proprium  fiibjeetorui» 
eomiqodum  imper  ialiter  exi/Kinantqs . J..  Unica  $.  14.  C.  de  caduc,  tollend. 

Siqnidcnnttareperetit , quietos  dominos  habete  pariaris . Quia  magis  ilia  nollta  funt  pn- 
trimonia , quot  à ijbiectis  légitimé  pofltdentur . Caflîodor.  1.5.  Variar.  c.5. 

Lççupletatiique  tam  mulris  paupetio-em  ede  faftum  principe™  tantum  , quamquim  ne 
hune  quidetn  . Nain  cujui  cil  quidquid  eft  omnium , tantum  ipfc  quantum  omnes 
habet . Plin.  Panegvr. 

( d ) lire  civili  oninia  Régit  funt  t Sc  tamen  nia  .quorum  ad  Rese-n  nertïnet  univerii  pôilëf- 
|io,  in  üntuloî  dominos  dewaipta  luat , ôr  unaqueque  tes  babet  pafTedbcem  îiaum . 
Ad  Regetn  enim  potellas  omnium  pettinet , ad  ûpgulos  piopiietaa . Senéc.  1.7.  Dé 
beuetic.  c.  4. 
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tent  de  poffeder  tous  les  biens  de 
leur  Eftat  par  puiffance  & par 
fouverainetè , comme  dit  Sene- 
que , fans  en  affefter  la  pro- 
priété particulière . 

Ce  n’eft  pas  neanmoins,  qu’ 
ils  ne  foient  extrêmement  ja- 
loux de  la  confervation  de  ces 
droits  éminens , qui  font  atta- 
chez à leur  diadème,  qui  font 
les  marques  de  leur  royauté , 
qui  font  les  fleurons  de  leur 
Couronne.  Maisc’eft , Mef- 
fieurs  , qu’ils  ne  les  confiè- 
rent qu’en  leur  fource  , & non 
pas  en  leurs  effets  : qu’ils  efti- 
ment  la  fplendeur  de  la  Maje- 
fté  fouveraine,  d’où  ils  déri- 
vent , & non  pas  l’argent  qu’ 
ils  leur  apportent,  lequel  s’ils 
ne  méprifent  pas  entièrement, 
ce  n’eft  qu’à  caufe  qu’il  leur 
iert  à augmenter  le  nombre  & 
i’éclat  de  leurs  magnificences 
royales . Car  une  confifcation 
ije  leur  eft  pas  plûtoft  acquife, 
qu’ils  la  donnent  en  mefme 
temps  . Ils  font  que  la  puni- 
tion d’un  criminel  devient  la 
recompenfe  d’un  bon  citoyen, 
& ne  prennent  d’ordinaire 
dans  la  plus  riche  fucceffion 
d’un  baftard , où  d’un  étran- 
ger, que  le  plaifir  d’honorer 
la  vertu  de  quelqu’un  de  leurs 
fujets  par  une  gratification  ge- 
qereufe . 

\ Mais  leur  deflèin  n’efl  pas 
dedonner  à une  perfonnece 
qui  appartient  légitimement 
à l’au- 
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contentano  di  poflèdere  tutti  i 
béni  del  loro  Stato  colla  po- 
tenza,  e colla  fovranità',  co- 
rne dice  Scneca,fenza  affettarne 
la  proprierà  particolare . 

Cib  * non  e(*  non  fa  ) tutta- 
via  chc  non  fieno  eftremamcnte 
gelofi  di  quefti  diritti  eminenti , 
chc  fono  * attaccati  ( * uniti  ) 
al  loro  Diadema , che  fono  le  * 
marche  ( * ornamenti,  fegni  ) 
délia  loro  Bpaltà , che  fono  ifio-! 
ri  délia  loro  Corona  . Ma  cib  e , 
Signori , perché  non  li  confide- 
rano  che  nella  loro  forgente , e- 
non  ne'  loro  effetti  ; perché  fti- 
mano  lo  fplendore  délia  Macftà 
fovrana  donde  dirivano , e non 
* l'argento  ( * denaro  ) che  loro 
apport ano,  il  quale  fe  non  ifprez,- 
zano  interamente , ciènoni,fe 
non  à riguardo  che  Jerve  lo- 
ro ad  accrefcere  il  numéro  e lo 
fplendore  delle  loro  magnificence 
J{eali . Toiché  una  confifcazjone 
non  s)  tofto  é da  loro  acquiftata  9 
che  la  * d««w(*donano)  net 
medefimo  tempo  . Fanno  , clse 
la  pena  d'un  colpevole  divenga 
la  ricompenfa  dun  buoh  cittadi- 
no,e  non  prendono  per  ordinario 
nella  più  ricca  fuccejfion  dun 
baftardo , b pure  dunofiraniero  , 
chc  ilpiacere  donorar  la  virtù  di 
alcuno  de'  loro fudditi  con  unage- 
ncrofa  * gratificazjone  ( * bene- 
ficenza . ) 

Ma  lo > o difegno  non  è di  du- 
re ad  una  perfona  cio  che  appar- 
tieneÿegittimamente  alFaltra  : di 
fare 
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à l’autre:  défaire  une  aftion 
d’injuftice,  pouf  en  faire  une 
de  libéralité;  &de  perdre  la 
qualité  de  Rois,  en  perdant 
telle  de  juftes,  pour  acquérir 
celle  de  magnifiques.  C’eft 
pourquoy , que  les  appellanteS 
ne  fè  flattent  pas  davantage 
dans  le  don  qu’elles  ont  obte- 
nu de  fa  Majefté.  Il  n’a  rien 
Voulu  leur  donner , puis  que  j’ 
ay  montré  qu’il  n’a  pû  leur 
rien  donner  jufletnent . 

Elles  ne  doivent  point  aufli 
prendre  tant  de  peine  à faire 
voir , que  la  caufe  d’un  Hof- 
pital  eft  tres-favorable , & que 
ce  donne  doit  pas  eftre  confi- 
deré  comme  fait  feulement  à 
elles  en  particulier  : mais  com- 
me fait  auflfi  à toutes  les  pau- 
vres femmes  qu’elles  nourrif- 
lènt  , aux  filles  qu’elles  reti- 
rent , aux  malades  qu’elles  af- 
fiftent , & aux  affligées  qu’el- 
les confolent. 

le  fçay  que  les  Hofpitaux 
font  des  afyles  ouverts  à l’in- 
firmité humaine , contre  la  ri- 
gueur des  faifons , contre  les 
défauts  de  la  nature,  contre 
la  langueur  des  maladies, con- 
tre les  miferes  de  la  pauvreté  : 
que  lesPrinces&les  Roisde- 
vroient  chercher  l’immortali- 
té de  leur  mémoire  dan?  l’efta- 
bliffement  de  ces  maifons  fa- 
intes  plûtoft  qu’en  des  bafli- 
mens  fuperbes , aufli  inutiles 
au  public  , qu’à  leurreputa- 
'•  tion 
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fare  uriaxione  dlingmfiixia  per 
farnt  una  di  libéralité  ; e diper • 
der  la  qualité  di  I{è , perdendo 
que  lia  di  giufti , per  acquifiare 
quella  di  magnifie!  . E percii 
le  appellanti  non  fi  lufingbino 
di  vantaggio  nel  dono  c' banne 
ottenuto  da  fua  Maefié  . Egli 
non  bà  voluto  dar  loro  cofa  veru- 
na , poicbc  io  bd  mofirato  cb'egli 
non  hé  potuto  dar  loro  veruna 
cofa  giuftamente . 

- ■ ' ....  . j 

Elleno  non  debbono  prender- 
fi  tanta  pena  é far  tedere , che 
la  caufa  d’un'Ofpedale  è favo- 
revolijfima  , e che  quefio  dono 
non  dee  ejfer  confiderato  corne 
fatto  folarnente  é loro  in  part* 
colare  ; mé  corne  fatto  altresi 
é tut  te  le  povere  femmine  cW 
effe  nudrïfcono  , aile  figlie  ch» 
ritirano , agli  ammalati  cbe  ajf* 
ftono , fan  é gli  afflitti  che  rac + 
confolano . 

. . i 

‘ Io  sd  che  gli  Ofpedali  fono 
afili  aperti  alPinfermit 4 urna- 
na  , contro  il  rigore  delle  fia •* 
gioni  , contro  gli  errori  délia 
natura  ) contro  illanguore  dél- 
ié malade  , contro  le  miferie 
délia  poverté  : che  i Trincipi  e 
i I\è  dovrebbero  cercare  l'immor- 
talité délia  loro  memoria  nello 
fiabilimento  di  quefte  café  fan-' 
te  , pià  tofto  cbe  ne/le  fabbri- 
cbe  fupcrbe , cosi  inutili  al  pub- 
blico , corne  alla  loro  riputafione 
pardcolare  : cbe : i loro  ftidditi 
\ non 
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tion  particulière:  que  leurs 
fujets  ne  fçauroient  confa- 
crer  les  biens  que  Dieu  leur 
donne  à unufage  plus  excel- 
lent & plus  noble , qu’au  fou- 
lagement  des  miferables  ; & 
qu’il  fe  peut  dire , qu’en  cecy 
c’eft  eftre  ménager  que  d’eftre 
prodigue . 

Mais  il  n’eft  pas  queftion 
maintenant  de  faire  un  éloge 
des  Hofpitaux  & de  la  Chari- 
té , dont  le  mérité  eft  généra- 
lement reconnu  de  tout  le 
monde . Cela  pourrait  eftre  à 
propos,  s’il  faloit  feulement 
juftifier  en  la  perfonne  des  ap- 
pelantes la  gratification  qu’ 
elles  ont  receuë  du  Roy  : mais 
SI  s’agit  de  la  juftifier  en  la 
Tienne . Il  s’agit  de  monftrer 
qu’il  a droit  [de  prétendre  cet- 
te fommededeux  mille  cinq 
cent  livres  . Qu’elles  faf- 
fent  voir  , que  fa  caufe  eft 
bonne  , & l’on  ne  doutera 
point  après  cela  que  la  leur 
ne  foit  favorable  . Qu’elles 
faflènt  voir  que  cette  fQm- 
me  que  le  frere  de  l’intimé 
a leguée , afin  que  (eue  fille 
fiift  fieligieufe , ainfi  que  le 
porte  le  teftament , ait  appar- 
tenu à cette  fille , quoy  qu’el- 
le foit  morte  avant  que  del’ 
eftre , avant  que  de  faire  pro- 
fèflion , I&  elles  l’emporteront 
Gins  doute. 


Mais 
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non  faprtbbero  confacrare  i be* 
ni  cbe  Iddio  loto  dd  ad  un * 
ufo  più  tece lient e e più  mobi- 
le , (Ih  al  follievo  de'  mifera- 
bili  ; e che  fi  pub  dire  , cbe 
in  que  fl  0 « un'ejfer'fconomo  l ’ 
tjfer  prodigo. 


Ma  non  fi  tratta  adeflfo  di 
fare  un'elogio  degli  Ofpedali  e 
délia  Çarità  , il  di  cui  merito  è 
generahnente  rictnofciuto  da  tut- 
toilmondo.  Cio  potrebbe  effet e 
4 prtpofito  , Je  bifognajfe  fola- 
mente  giuflificare  in  perjbna  dél- 
ié appellanti  la  * gratificayo- 
ne  (Mono  ) c'banno  ricevutt 
da/  Fp  : md  fi  tratta  digiufli- 
ficarla  ne  lia  fua.  Si  tratta  di 
tnoftrare  ch'egli  bd  diritto  di 
pretendere  quefla  fomma  di  duo 
mi  la  cinquecento  lire  . Cb'elle- 
no  faccian  vedere  cbe  la  fua 
caufa  è buona , e non  fi  dubi - 
ter  à punto  dopo  di  quefto  cbe 
la  loro  non  fia  favorevole . Cb * 
elleno  faecian  vedere  cbe  que - 
fl  a fomma  ch' il  fratello  dcll'in- 
timato  bd  Ugata , affinchè  que- 
fta  figlia  fofTe  Religiofa , fic- 
come  lo  * porta  ( * dice  ) il  te- 
flamento  , * fia  appartenuta 
( * fi  debba  ) à quefla  figlia  , 
bencb'ella  fia  mort  a prima  d'ef- 
fet la  , prima  di  far  profef- 
fione  y ed  elleno  la  guadagne- 
ranfenyï  dubbio . 

{ ' . ; * Md 
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Mais  puis  que  la  préten- 
tion du  Roy , qui  eft  la  feule 
qu’elles  pujflent  avoir, n’ayant 
que  fon  droit,  eft  fans  fonde- 
ment , fans  pretexte  , fans 
couleur,  elles  auront  plus  de 
fujet  de  craindre  que  leur  cau- 
fe  ne  foit  odieufe  ,que  d’efpe- 
rer  de  la  rendre  favorable  par 
ççtte  feule  qualité  de  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres , 

Car  n’eft-il  pas  eftrange  de 
dire , comme  on  Yous  l’a  dit 
en  effet , Meffieurs , qu’à  cau- 
fe  que  ma  partie  a hérité  de 
fon  frere , de  que  les  appelan- 
tes font  plus  pauvres  qu’il  ne 
ferait  à defirer  pour  Je  bien 
public  , il  faut  leur  adjuger 
çette  fomme , quoy  qu’elle  ne 
leur  appartienne  en  aucune 
forte  > tes  richeflès  font-elles 
une  caufe  légitimé  de  perdre 
fon  bien  , & la  pauvreté  un  ti- 
tre valable  pour  acquérir  ce- 
luy  d’autruy  ? Dieu  mefme  n' 
a-t-il  pas  dit  dans  l’ Exode:  (a) 
Q£il  ne  faut  point  avoir  pitié  du 
pauvre  en  jugement  ; ) b ) i?  qu' 
en  ne  doit  non  plus  confiderer  fa 
perfonne  , qu'honorer  celle  des 
grands  ? Et  Ariftote  ne  nous 
enfeigne-t-il  pas  en  fa  Mora- 
le  : ( c ) Que  la  jufliee  commuta - 
tive  > qui  réglé  les  allions  civi- 
les , & qui  doit  juger  noftre 
i caufe , 
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Md  poiebè  la  prettnfione  del 
c b'è  la  fola  cite  pojfano  avé- 
ré , non  avende  cbe  il  fuo  dirit - 
to  y è fentfifondamento , femp 
pretefo  , fenyt  colore  , elleno 
avranno  più  cagipn  di  temere 
cbe  la  loro  caufa  non  fia  odiofa  % 
cbe  di  fperare  di  renderla  favo- 
revole  per  quefla  fola  quali- 
tà  di  feligiofe  Qfpedaliere . 

Toicbè  non  è egli  flrano  il 
dire , corne  vi  fi  bd  detto  in  ef- 
fcttOy  0 Signori , cbe  dcagione 
cbe  il  mio  Cliente  bd  e redit ato  da 
fuo  fratelloy  eche  leappellan- 
ti  fonpiùpovere  cbe  non  fareb - 
be  à defiderarfi  per  lo  bene  pubs 
blico , bifogna  *giudicare  ( * da- 
te ) loro  quefta  fomma  , benebè 
Içro  non  * appartenga  ( * non  f» 
debba)  in  alçuna  maniera  ? Le 
ricche\\e  fono  cjfe  una  caufa  lé- 
gitima di  perdere  la  fua  roba , e 
la  povertà  un  titolo  valevole  per 
açquiftare  quella  degli  altri  ? Id- 
dio  medefimo  non  bd  egli  detto 
neJPLfoda  ; che  non  bifogna 
aver  pietà  de‘  poveri  in  giudi^ 
zio  j e che  non  lî  deve  pîù  çon- 
fiderare  la  fua  perfçna  , che 
onorare  quella  de’  grandi  ? 
Cd  Jiriftotele  non  ç'infegna  nel- 
la  fua  Morale:  che  la  giufti- 
ziacommutativa,che  regola  lq 
azioni  çivili , e cbe  devegiudi - 
car 


fa)  Pauper!» non niKfrebfits In hidlelo , Exod. y.,. 

(b)  Non confidoœx pe tibnam pauperla, nç$ boapœs vyltum potesti* . Ltvit.io.ii. 

t c ) Arift.  5.  Ethic.  c.  7,  „ , ' 
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caufc  , ne  s'attache  point  à la 
qualité  des  perfonnes  ■ , tuais  à 
celle  de  leurs  prétentions  ; qu'el- 
le obferve  la  prétention  arithmé- 
tique : qu'elle  confidere  les  hom- 
élies comme  citoyens  , fatous 
égaux , {y  non  pas  comme  ver- 
tueux ou  déréglé 3,  ny  comme 
riches  , ou  comme  pauvres  : 
qu'elle  ne  s'arrefte  qu'à  leur 
droit , & que  c’eft  une  lumiè- 
re qui  les  éclairé  tous  égale- 
ment ? Quoy , Meilleurs, ma 
partie  fera-t-il  le  feul  dans 
l’Eftat , pour  qui  cette  juftice 
ne  régné  point  ? 

Le  Roy,  qui  ne  veut  que  ce 
qui  eft  jufte , veut  que  cette 
fomme  de  deux  mille  cinq 
cent  livres  demeure  à l’intimé 
pour  lequel  je  fuis  , au  cas  qu’ 
il  juftifie  , comme  je  ctoy  l’a- 
voir fait,  qu’elle  n’a  jamais  ap- 
partenu à cette  fille , qui  eft 
morte  avant  que  d’eftre  Reli- 
gieufe.  Et  neanmoins  les  ap- 
pelantes , qui  n’ont  & ne  fça- 
uroient  avoir  d’autre  droit 
que  celuy  du  Roy , ne  laiflë- 
ront  pas  de  la  prétendre  ? 

Le  Roy  ( a ) foümet  fa  Maje- 
flé  à celle  des  loix , & aux  ré- 
glés de  la  juftice  ;Sc  les  appelan- 
tes fe  mettront  au  deftusdes 
loix,mépriferont  toutes  les  ré- 
glés^ voudront  que  leur  voi- 
le ait  plus  de  privilège  que  fa 
Couronne? 

Le 
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car  la  ncftra  caufa , non  s’attac- 
ca  punto  alla  qualità  delle 
perfone , ma  à quella  delle  lo- 
ro  pretenfioni  ; ch’ella  oftèrva 
la  proporzione  aritmetica  : ch* 
ellaconfidera  gli  uomini  co- 
rne cittadini , e tutti  eguali , e 
non  corne  virtuofi , ô fregola- 
ti , ne  corne  ricchi , o corne  pove ■* 
ri:  ch’ella  non  fi  ferma  che  nel 
loro  * diritto,  ( * ragione)  e che 
quefta  è una  luce , che  ïifcbiara 
tutti  egualmente  ? Che , Signori  ! 
il  rnio  Cliente  far  à egli  il folo  nel- 
lo  Stato , per  cui  quefta  giuftaja 
punto  non  regni  ? 

Il  pé  che  non  vuole , fe  non 
quello  cb'ègiufto , vuole  cbe  que- 
fta fomma  di  due  mila  cinquecen- 
to  lire  refti  alP  intimât  o per  cui 
parlo,  in  cafo  ch' egli  giuftifichi , 
ficcome  io  credo  aver  fatto , ch' 
ejfanon  ègiammai  appartenant 
à quefta  figlia , ch'è  rnorta  in- 
namj  ePeJferc  peligiofa.  Etut- 
tavia  le  appellanti  , che  non 
hanno , ne  faprcbbero  avéré  ul- 
tra ragione  cbe  quella  del  pè , 
non  lafceranno  di  pretenderla  ? 

. ■ t 

U pi  fottommette  la  fin. 
Maeftà  à quella  delle  leggi,ed. 
aile  regole  délia  giuftizia  ; e le 
appellanti  fi  metteranno  al  di  fo- 
pra  delle  leggiyjprezzeranno  tut- 
te  le  regole , e vorranno  cb' il  loro 
vélo  abbia  maggior  privilégia 
cbe  la  fua  Corona  i 


{ » ) Decn  tant*  majdhtti  eu  tirrra-e  leget , quitus  ipf<  lut  us  clTe  videuu . L.  ex  Iraperfe. 
âo.  z).  Dcltg.  j.  . , : ) 
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Le  Roy  ( a)  n’empioye  que  II non  impiega  fie  non  ra- 
des raifons  dans  les  affaires  ci*  gionï  negli  affiari  civili , e non 
viles  ,&  n’en  trouvant  point,  trovandone nonbàricorfioal- 
n’a  pas  recours  à fa  puilîance,  la  fiuapotenxa,  e non  allegaper 
& n’allegue  pas  pour  toute  ogni  ragione , cb'egli  è pè.  E 
raifon  , qu’il  eft  Roy  . Et  les  le  appe/lanti  dopo  aver  ricono- 
appellantes, apres  avoir  recon-  fciuto  cbe  la  caufia  del  mio  Clien- 
nu  que  la  caufe  de  ma  partie  te  è indubitable , non  lafictran- 
eft  indubitable , ne  laiflèront  no  di  doinandare  la  roba  cbe 
pas  de  demander  le  bien  qui  gP  appartiene  , td  averanno 
luy  appartient , & auront  l’ai1  la  ficurexia  di  dire  per  ogni  ra- 
lèurance  de  dire  pour  toute  gione  , ch'elleno  fon  Peligiofie. 
raifon,  qu’elles  font  Religieu-  ed  Ofpedaliere  P 
fes  & Hofpitalieres ? . . , 

Le  fouffrirez-vous  , Mef-  Lo  fioffrirete  voi , oSignori? 
fleurs  ? fera-t-il  dit  que  des  Sara  egli  detto  cbe  perfone pofi~ 
perfonnes  puilîènt  ufurperle  fano  ufiurpare  la  roba  altrui  , 
bien  d’autruy  , parce  qu’elles  perch'elleno  banno  rinunciato  al-, 
ont  renoncé  au  leur  ? que  tous  la  loro  ? cbe  tutti  i loro  interefi- 
leurs  interdis  foient  legiti-  fi ficno  legittimi,  per  cb'elleno  ban 
mes,  parce  qu’elles  ont  fait  un  fatto  un  voto  di  povertà  ? e cbe 
vœu  de  pauvreté  ? Et  qu’elles  non pojfiano perdere  la  loro  eau - 
ne  puiflent  perdre  leur  càufe  , Ja  benchè  infiofientabile  , perc/jè 
quoy  qu’infoûtenable  , parce  prendono  Parmi  nel Cielo per  fio» 
qu’elles  prennent  dans  le  Ciel  ftenere  un'ingiufihia  nella  terra  ; 
des  armes  pour  foûtenirune  perché  fi  fiervono  del  favore  del- 
injuftice  dans  la  terre  ; parce  le  cofie  Jante  per  impadronirfi 
qu’elles  fe  fervent  de  la  faveur  de  lie  cofie  profane?  ri 
deschofes  fairites  pour  s’cm-  , rt 

parer  des  cho  fes  profanes?  ' ■ ' < î;  ■»'  i 

Nous  parlons  devant  des  - Tfipi  parliamo  innamj  <£  Giu- 

Juges,  qui  font  miniftres  de  dicicbe  fiono  miniftri  délia  Giu- 
Ja  Jullice  publique  , &.non  Jlizia  pubblica , e non  délia  ca* 
pas  de  la  charité  particulière  : rità  particolare  : cbe  confiervano 
• • . , qui  . egual-  i 


- (*)  Digiu  vo*  eft  majeftate  régnant  it  , legibu»  alligatum  ft  Principem  profireti.  Ad»  de 
automate  juru  noftra  peniet  autoritaj  : Sc  révéra  maiur  hnperio  eft  fubtnittere  legibu* 


# ' - 1 - - — * . ..  . ~ .v.vm  inajus  CU  1UUUUUC1C 

principatum . L.».C.  de  legibu* . Vide  1.  j.  C.  de  Teftam. 

..  Non  eft  Princeps  fupra  léger  , lcd  léger  fupra  Principem . Idem  Ofari  Confull  quod  cief 
terlr  non  licet.  Iurat  ln  legero  attendentibus  diir.Ptin.Panegyr.  V.Cuiac.Iib.K  .Obfcrv. 
, • . c.jo.  & v6.  c.  J5- 

Hoc  non  pralcrfofiffi  afil*, prarfcrirrffti  & tîbi-  Léger  enlm  Imperator  fert,  qilas  primui  infe 
V i.  cuûodut.  Ambrof.x.  fcp.lj.  Valentlniano  Imperatori . Chiyf.  Senn.  ».  in  Genef. 
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qui  confervent  également  le  egua/mente  il diritto  a'  riccbi  ed 
droit  aux  riches  & aux  pau-  a'  poveri  , d grandi  ed  a'  pic *' 
vres , aux  grands  ÔC  aux  pe*  cioli  ; e che  cbiamerebbcro  ti* 
tïts;  Sc  qui  appelleroient  ty*  rannia  l'ingiuftkia  ctobbligare 
rannie  l’injüftice  d’obliger  un  ttriuomo  fenxa  cdgione  ad  tjferi 
homme  fans  filjet  à eftre  cha-  caritatevole  per  foryt . 
ritable  par  force . 

Il  faut  qu’on  ne  Voye  dans  Bifogrta  che  non  fi  vegganà 
lesmaifons  fairttes,  que  des  nelle  café  fante  , fie  non  dont 
dons  d’Uhe  pieté  toute  volon-  ctuna  pi/ta  tutta  volôtitaria  , 
taire  » de  non  pas  des  trophées  e non  trùfei  delle  nofire  fpo* 
de  nosdépoüilles . Il  n’eft  pas  glie . tfon  è giufto  d'opprimer 
jufte  d’opprimer  ceux  qui  ont  quelli  che  ban  délia  rôba , fottâ 
du  bien , fous  pretexte  de  vou-  preteflo  di  voler  folleVarc  l po* 
loir  fouhger  les  pauyreS  , & d’  vert  , t doffender  t>id  hella  fud 
offenfer  Dieu  dans  fa  juftice  > giufiiva  > fotto  * ombra  ( * pre* 
fous  ombre  dé  le  fecottriren  tefto  } di  fociorrerli  nt  fuoi 
fes  membres  » tnembri. 

Peut-eftre  que  ma  partie,  ¥0 rfeilmio  Cliente , quand â 

lors  qu’il  aura  gagné  fa  caufe  , avrd  guadagnata  la  fua  caufu  f 
donnera  à l’hofpitalité , dont  douera  ait ofpit alita , di  tuiel* 
elles  font  proféffidn  , ce  qu’il  lerid  fan  prof efii ont  * od  ctiegli 
n’a  refufé  jüfqu’à  prefent  qu’à  non  bd  * rifiutato  ( * ricUfato,)! 
leur  conduite  illégitime  & in-  fino  al  prefent  e fc  nùn  allait)* 
civile  envers  Juy<Maisde  le  ro  condotta  illegittima  ed  in* 
vouloir  contraindre  mainte*  civile  Verfo  di  lui  . Md  V vo- 
nant  dans  une  aftioti  qui  doit  lerlo  sfon/tre  al  preftntt  ad  un' 
eftre  toute  libre  * c’en,  ce  qui  avoue  che  deve  tjfirè  tutta  li* 
femble  véritablement  étrange,  bera  , quefio  è quel  che  fem* 
Et  fi  elles  s’engageoieht  fou-  bra  veramente  firano  < E je  tb 
vent  en  des  prétentions  auffi  leno  s'impegnajfero  fpeffo  iri 
mal  fondées  dcauftiextraordi-  prttenfiotti  cas i mal  fondât/ 1 1 
naires  que  celles-cy  , certes  el-  cos)  flraordinarie  corne  quefla , 
les  feroient  tort,nô  feulement  ccrtamente  farebbéro  torto  % 
à elles-mefmes , mais  aulïlau  non  folaménte  d se  fteffe , md 
public;  parce  qu’elles  refroidi-  ancora  al  pubblico  / perebi  raf 
soient  la  charité , quelles  doi-  fredderebbero  laearitdi  eh'eUe* 
vent  au  Contraire  exciter  par  nodebbonô  al  contrario  eccitar/ 
la  fifflplicité  de  leurs  allions , colla  femplieitd  délit  lorô  âyo* 
de  par  la  pureté  de  leur  vie . ni  e colla  puritd  délia  hro  vit  a • 

j,  Ce  : -V i;  ' b 
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Ce  n’eft  pas  que  j’eftime  » 
Meflîeurs  , qu’on  les  doive 
blâmer  eu  façon  quelconque , 
lors  qu'elles  ne  négligeront 
pas  les  ocCafions  qui  peuvent 
apporter  du  bien  à leur  Hofpl- 
tal . Ariftote  dit,  qu’on  ne  re- 
prend point  dans  les  plus  ma- 
gnanimes , les  fouhaits  qu’ils 
peuvent  faire  d’eftre  élevez  à 
tin  haut  degré  d’honneur, dans 
les  plus  Vâillftns  j le  foin  qu’ils 
peuvent  avoir  de  conlefver 
leur  vie  par  les  moyens  hon- 
fiertes  & ordinaires  i dedans 
tes  plus  liberaux,  le  oefir  dont 
Ms  peuvent  eftre  touchez  de 
poflTeder  de  grandes  rlcheflès , 
parce  qu’on  fçait  qu'ils  n’ont 
point  de  pa (lion  pour  ce  qu’ils 
témoignent  fouhairer , & a’ 
eftiment  tes  charges  , la  vie 
de  les  biens, que  comme  les  in» 
ft  rumens  de  leur  vertu . 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  trou- 
ver mauvais , que  les  appellan- 
tes  fouhaitenr  que  leur  Hofpi- 
tal  devienne  riche . On  a fujet 
de  croire  que  ce  n’eft  pas  l’a- 
mour des  richeftes  qui  les  tou- 
che ; & l'ôtf  fçait  qu’elles  ne 
feroienc  pas  Hors  du  monde,  fi 
elles  ne  les  avoient  point  mé- 

Jrifés  î mais  que  c’eft  que  1’ 
ofpitalité  a’eft  pas  une  vertu 
purement  fpirituellè  : qu’elle  a 
bien  le  Ciel  pour  ob)et,&  une 
fin  toute  divine  : mais  qu’elle 
ne  içauroit  agir  que  par  des 
moyens  humai  ns,&  que  ce  fe- 
roit 
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là  non  ifiimo  péri , Signori , 
cbe  fi  debbano  biafimare  incOH* 
to  alcuno  , quand:  elleno  non 
traficureran  le  occafioiü  cbe  pof- * 
fono  apport  are  délia  robaalhb 
ro  Ofpedali . tArifiotele  dici  , 
cbe  non  fi riprendono  puntone * 
più  magnanimi  , i defiderj  ch* 
pofisono  avéré  cPefiere  ahftti  ait 
un' alto  grado  cConore  ; ne ' più 
forti , la  cura  cbe  pofiono  avé- 
ré di  confervart  la  loro  vit  a 
co  i mizv  onefii  ed  ordinarj  ; 
e ne'  più  libérait , la  brama  dtt 
eut  pofiono  tfier  * toceati  (*niof- 
fi  ) di  pofieder  gratt  ricchextf  « 
perche  fi  sà  cbe  non  banni 
pajfione  per  tii  cbe  mofirano 
defiderart  , e non  ifiimdrio  le 
carie  be  y la  vit  a e le  facoltà  , 
fit  non  corne  ifirumenti  délia  lo* 
ro  virtù.  r • . 


Cos)  * non  fi  fui  tr&vdr  eut* 
tivo  ( * non  è male  ) cbe  le  ap - 
pellanti  bramino  cbe  il  lor'Ofi- 
pedale  divenga  ricco  . Si  bd 
motivo  di  credere  cbe  quefii 
non  i Pamore  de  Ile  ricchr&t , 
cbe  le  muovei  e fi  sà  cb'  elle- 
no non  farebbero  fuori  del  moi y 
do , fie  non  le  avefiero  difiprex * 
t«te  . Mà  perche  Pofpttaliti 
nOniuna  virtù  puramente  fpia 
rituale  : elfe  lia  b à bens)  il  Cir* 
la  per  oggetto , ed  un  fine  tut* 
to  Divino  : mà  cbe  ejjd  non 
fuprebbe  trattare  fie  non  co' 
me zÿ  umani , o cbe  cii  fareb- 

be 
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roit  entreprendre  d’unir  deux 
ehofes  qui  femblent  contraires 
( quoy  qu’elles  ne  le  foient  pas 
félon  ( a ) S.PaulJ  que  de  vou- 
loir eftre  charitable,&  ne  vou- 
loir pas  eftre  riche-C’eft  pour- 
quoy  qu’elles  defirêt  de  l’eftre, 
ft  elles  ne  le  défirent  que  pour 
foulager  les  pauvres, & qu’elles 
fouhaitent  mefme  des  trefors, 
fi  elles  ne  les  veulent  employer 
que  pour  fervir  Dieu  en  la  per- 
l'onne  des  affligez  qui  font  les 
trefors  fi  précieux  de  l’Eglife . 
- Mais  neanmoins  elles  doi- 
vent prendre  garde  de  n’em- 
braflèr  pas  toutes  fortes  d’oc- 
cafions,  principalement  celles 

3ui  blefîènt  l’équité  publique  : 
e ne  fuivre  pasdesconfeils 
indignes  de  leur  vertu,  &de 
ne  chercher  pas  l’eftabliflè- 
ment  de  leur  maifon  dans  le 
violement des  Loix,  dedans 
les  ruines  de  la  Juftice  • N 
Elles  doivent  confiderer 
que  le  Sauveur  du  monde  leur 
a dit  auflï  bien  qu’à  tout  le  re- 
fte  des  Chreftiens:  (b  )Garde%- 
vous  de  toute  avarice. Que  Dieu 
leur  a dit  auffi  bien  qu’à  tout 
le  refte  des  hommes  : ( c ) To- 
urfuivex  jugement  ce  qui  efijtfie. 
Et  que  & Paul . leur  a preferit 
auffi  bien  qu’à  tout  le  refte  des 
fidelles  , (d  ) de  ne  point  faire  de 
mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien, 
y ■ \ » ' ..  j ! w •.  ..  Ces 
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be  un'imprendere,  di  anire  due 
cofe  , cbe  fembrano  contrarie 
( benebè  non  lo  fienofecondo  San 
Taolo  ) il  voler  e ejfere  caritate- 
vole , e non  vole  re  ejfer  ricco . 
Epercià  elleno  ban  defiderio  (Cef- 
ferlo  , non  bramandolo  cbe  per 
follevare  i poveri  ; e non  bra- 
tnano  medefimamente  tefori , fie 
non  li  vogliono  impie  gare  cloe 
per  fervir  e à Dio  nella  perfona 
degli  afflitti  , cbe  fono  i tefori 
cosipreyofi  de  lia  C bit  fa. 

Màj  nientedimeno  debbono 
guardarfi  di  non  abbracciare  tut- 
te  le  occafioni , e principalmentt 
quelle  cbe  ferifeono  requit  à pub- 
blica  : di  non  Çeguire  i çonfi- 
glj  indegni  délia  loro  virtù  , e 
di  non  cercare  il  riftabilimen - 
to  délia  loro  cafa  ne l * viola - 
mento  ( * trafgreffione  ) délit 
Leggi , e nelle  rovinc  délia  Giu~ 
ftiya . 

Elleno  debbono  confiderartt 
cbe  il  Salvatorc  del  mondobà 
detto  loro , corne  à tutto  il  rima - 
nente  de'  C-  ijliani  : Gur xdatevi 
da  ogni  avarizia.C&f  Dio  bà  lo-, 
ro  detto  corne,  à tutto  il  refio  degli 
uomini  : Seguite  giuftamente 
cio  ch’è  giufto  . Eyxbe  San 
Taolo  bà  loro  preferitto  corne  à 
tutto  il  refio  de'  Fedeli , di  non 
far  del  male , aflinchè  ne  l'uc- 
cedadelbene.  '■■■') 

••  -T  ;•* 

■ — . ■ 


( a)  1.C0S/.I0. ..  ( b .)  Cavete  ab  ooini aVafltia  . Max.ix.j8.  . .1  ; 

( c ) Iufté  quod  juftum  eft  pcrlequete . Deuter.  1 6.  xq. 

( d ) Non  taciamus  mal  a , ut  veniant  bona . R on»,  j.  g. 
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Ces  bonnes  Religieu- 
fès  , qu’on  avoit  engagées 
mal  à propos  dans  cette 
affaire,  voyant  Monûeur 
le  Mairat  refolu  à la  por- 
ter dans  l’audience,  con- 
fulterent  leur  caufe,  & 
on  leur  confeilla  de  ne  s’y 
pas  prefenter  . L’auteur 
les  a défendues  depuis 
dans  un  différend  qu’el- 
les eurent  contre  des  Re- 
ligieux . Voyez  le  Plai- 
doyé  XI.  Celuy-cy  a efté 
fait  au  mois  de  Mars 
1631. 
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jQueJle  buone  Religiofe 
che  ft  erano  impegnate  ma - 
lamente  in  queflo  ajfare , 
vedendo  il  Signor  Mai- 
rat  rifoluto  à portarla 
ncllVdien^a  , confultaro- 
no  la  loro  caufa , e furo . 
no  configliate  à non  pre- 
fentarvifi.  U Autore  le  b à 
difefe  dopo  in  una  dif- 
férent cb’ebbero  contro  de ’ 
Religioft . Vedete  l’ Arrin- 
go XI  Quefto  è fiato  fat- 
to  nel  mefe  di  Mario 
1631. 
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PLAIDOYE 

v i. 

Pour  Loiiis  Marpault 
intimé. 


A TCRIKG  O 

S E S T O. 

Per  Luigi  Marpault  inti - 
mato. 


Contre  Loulfe  Chapelet 
fa  mere  , lean  Mar- 
pault y &fes  autres  frè- 
res y appellans  comme 
d' abus . 


Contro  Luigia  Chapelet 
Tua  madré,  Giovanni 
Marpault , e fuoi  al  tri 
fratelli , appellanti  co- 
rne d’abufo . 


M ESSI  EU  RS, 

IE  CROY  DEVOIR 
COMMENCER  ma  caufe 
par  ou  l’Avocat  des  appel- 
lans comme  d’abus  commen- 
ça la  fienne  en  la  derniere  au- 
dience . Il  vous  dit  , qu’on 
oftoit  la  langue  aux  viftimes 
dans  les  facrifices  de  l’anti- 
quité payenne,&  qu’ainfi  l’in- 
timé,qu’il  prétend  eftre  enco- 
re Religieux , n’avoit  plus  de 
langue  pour  former  une  pla- 
inte contre  fon  vœu  ; mais 
feulement  des  oreilles  pour 
entendre  l’Arreft  , qui  le  con- 
dam- 


IGT^OB^Iy 

? ' • ; 

10  CHEDO  DQVE\CO- 
M n{C  IxA  I\_  la  mia  cau- 
fa  da  dove  P *Awocato  degli 
appellanti  corne  cPabufo  , co- 
mment la  fiia  ne  II'  ultima 
udienyt  . Egli  vi  dijfe  , chr 
fi  tog/ieva  la  lingua  aile  vit- 
time  ne'  facrifizj  delPanticbi- 
tà  pagana  , e che  cos)  Pinti- 
mato  , ch'ei  prétende  ejfere 
ancor  Peligiofo , non  aveva  pià 
lingua  per  formare  un  lamen- 
to  contro  il  juo  voto  ; md  Jb- 
lamente  oreccbie  per  inten- 
der  la  fenten%a  , cbe  lo  con- 
dan- 
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damneroit  à rentrer  dans  le 
Monaftere. 

Cet  exemple, Meilleurs, eft 
fi  propre  pour  ma  caufe,&  re- 
prefente  fi  bien  la  maniéré, 
dont  cette  mere  &ces  freres 
ont  traité  ma  partie , fon  fils , 
& leur  t'rere , qu’il  y a fujet  de 
croire  que  Dieu , qui  répand 
des  aveuglemens  & des  tene- 
bres  fur  les  paflions  illégiti- 
mes , a permis  que  l’on  com- 
mençait leurdéfenfe  par  une 
comparaifon,  quiell  la  plus 
naturelle  & la  plus  vive  que 
j’euffe  pii  defirer,  pour  vous 
dépeindre  leur  véritable  & ty- 
rannique conduite  envers  l’in- 
timé , & pour  animer  le  zele 
de  voftre  juftice  contre  leur 
violence  & leur  barbarie . 

Car  ils  ont  traité  ce  pauvre 
garçon  pour  qui  je  parle , non 
comme  un  fils,  ny  comme  un 
frere;  mais  comme  une  vi éli- 
mé qu’on  veut  immoler . Ils 
luy  ont  en  effet  ofté  la  lan- 
gue , puis  qu’ils  l’ont  toûjours 
empefché  par  leur  autorité  & 
par  leur  crédit  , d’ouvrir  la 
bouche  pour  protefter  haute- 
ment contre  la  fauflèté  crimi- 
nelle & inoiiie,fur  laquelle  ils 
luy  ont  fait  faire  ufi  vœu, non 
feulement  malgré  luy  , mais 
encore  malgré  toutes  les  loix 
de  l’Eglilè , & du  Royaume , 
avant  l’àge  légitimé  de  feize 
ans , & fur  un  taux  extrait  ba~ 
ptiftaire.-  puis  qu’ils  ont  enco- 
re 
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dannerebbe  à rientrare  nel  Mo- 
niftero . 

Quefio  efempio , Signori , è 
cosyproprio  per  ht  mia  caufa , e 
rapprefenta  s)  bene  la  manie- 
ra y colla  quale  que  fi  a madré  e 
quefii  fratelli  hanno  trattato  il 
mio  Cliente  y fuo  figlio  , e loro 
fratello  , ch  s vi  bà  rnotivo  di 
crederc , cbe  Iddio , cbe  fparge 
cecità  e tenebre  fovra  lepaf- 
ftoni  illegittime , abbia  permef- 
foche  ficominciaffc  lalorodift- 
fa  con  una  comparazjone  elfe  la 
piii  naturale  e la  più  viva  cb'ia 
avejft  potuto  dejîderare , per  di- 
pingervi  la  loro  vera  e tiran- 
nicacondotta  verfo  deWintima- 
to,  e per  anima)  e il  vio  délia  vo- 
fira  giufiixia  contro  la  loro  vio- 
lenxfl  e la  loro  barbarie . 

Imperoccbè  banno  trattato 
qtiefio  povero  gar^one  per  eut 
parlo , non  corne  un  figlio , ni 
corne  un  fratello , ma  corne  una 
vittimacbe  fivuole  facrificare . 
Eglino  gli  banno  in  effetto  toi - 
ta  la  lingita , poiebè  P banno  fern- 
pre  impedito  colla  loro  autori- 
té e col  loro  credito , di  aprir  la 
bocca  per  protejlare  altamente 
contro  la  faifità  criminale  ed 
imtdita , fopra  la  quale  gli  ban- 
no fatto  fare  un  vota , non  fo- 
lo  à fuo  mal grado , mà  ancora 
mal  grado  à tutte  le  le ggi  délia. 
C bief  a , e de l Eggno  y avant  i 
l'età  legittima  di  fedici  anni , e 
fopra  un  falfo  efiratto  battefî- 
mal:  i poiebï  banno  ancora  pi  à 
M 2 vo- 
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re  plufieurs  fois  depuis  étouf- 
fé fa  voix  par  leurs  injures  & 
par  leurs  ôutrages , & que  du- 
rant dix  années , fix  avant  fa 
faufile  & nulle  profefifion , & 
quatre  depuis , ils  ne  luy  ont 
laififé  en  effet  que  l’ufage  des 
oreilles,  pouroiiir  les  mena- 
ces terribles  qu’ils  luy  ont  fai- 
tes de  le  maltraiter , de  l’en- 
fermer entre  quatre  murailles, 
Sc  mefrne  de  l’emprifonner , 
s’il  ne  demeuroit  chargé  de 
l’habit  de  Cordelier , dont  ils 
l’avoient  reveftu  dés  fon  en- 
fance . 

Iufques  icy, Meilleurs, vous 
voyez  , combien  cet  exem- 
ple allégué  par  les  parties  ad- 
verfes , fe  peut  tourner  contre 
eux  mefmes , & eft  favorable 
à ma  partie . 

Mais  je  pafife  plus  outre , & 
j’ofe  vous  dire , qu’ils  ont  eu 
encore  moins  de  retenue  Sc 
moins  de  fentiment  de  reli- 
gion en  cette  rencontre , que 
les  payens  , dont  ils  ont  allé- 
gué cette  ancienne  couftume 
touchant  les  victimes  • Car 
nous  apprenons  de  Macrobe  : 
( a ) Oite  les  facrificateurs  du 
Paganifme  obfervoient  comme 
un  ordre  inviolable , que  fi  Vho- 
ftic , qu'on  amenoit  devant  F au- 
tel  témoignoit  une  forte  refiftan - 
çe  y les  Trefires  ne  la  recevaient 
point  { 
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volte  dopo  foffocata  la  di  lui 
voce  colle  loro  ingiurie  e co ' lo- 
ro  oltragg j , e cbe  nel  tempo  di 
dieci  anni  , fei  avanti  la  fua 
falfa  e nulla  profejfione  , e quat - 
tro  dopo  y non  gis  banno  lafcia- 
to  ineffettocbe  Fufo  dclleorec- 
cbie,  per  udirele  minaccie  ter - 
ribili  cbe  gli  banno  fat  te  dimal- 
trattarlOydi  rinferrarlofrà  quat- 
tro  mûri , e medefimamente  d' 
imprigionarlo  ' , fe  non  reftaf- 
fe  coll'abito  di  Francefcano , di 
cui  Favcvano  rlvcftito  dalla  fua 
fanciulleixa , 

Sino  à qui  , Signori  , voi 
vedete  , quanto  qtiefto  efempto 
* allegato  ( *addotto/)  dalle  par- 
ti avverfarie , fi  poffa  voltare 
contro  loro  medefimi , e fiafa- 
vorevole  al  mio  cliente  . 

Mà  io  pajfo  più  oltre , e ar- 
difcodirvi  cb'eglino  banno  avu- 
to  ancora  mets  di  riferva  e mena 
di  fentimento  di  fieligione  in 
qucflo  incontro  , clse  H pa - 
gani  , de'  quali  banno  allegato 
quefto  antico  coflume  * toccantc 
(*  intorno  ) le  vittime  . Poicbè 
noi  apprendiamo  da  Macrobio  : 
che  i fagrificatori  del  Paga- 
nefimo  oflervavano  coma  un’ 
ordine  inviolabile , che  fe  la 
vittimâche  fi  conducevada- 
vanti  l’altare,  moftrava  una 
forte  refiftenza  , i Sacerdoti 
non 


(a  ) Obftrvatum  eft  à facrificantibus,  ut  fi  hoftiâ,  qu*  ad  aras  dticerotm,  fuiflet  vchementhu 
içHidlata , amovretur,  quia  invito  Dca  offeni  eain  pntabant  : qu:e  vcio  ttçüfîç*.  pbU» 
MjbMiS  vçlenti  muttiai  tlati  exilliniabant , Macrob.Satiiroal.  J.Ç-V 
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point  ; parce  qu'ils  croy  oient 
dit  cet  Auteur  , que  le  Dieu, 
à qui  ils  la  vouloient  immoler,  ne 
l'agréoit pas , & qu'il  n'agrèoit 
que  celles  qui  Je  laiffoient  con- 
duire paifblemcnt  , témoi- 
gnaient eonfentir  à leur  immola- 
tion . 


ÀrringoSerto. 

non  la  ricevevano  , perché 
credevano , dice  queft'^Autore , 
che  quel  Dio  cui  la  volevano 
facrifïcare , non  l’aggradi  fse, 
e ch’egli  non  aggradilTe , fe 
non  quelle  che  fi  lalciavano 
condurre  pacificamente  , e 
moftravano  di  acconfentire 
al  lor  facrifizio. 


Ce  qui  a portéTertullien  (a) 
à leur  reprocher, que  c’eftoit  en 
vain  qu’ils  forçoient  les  Chre- 
ftiens  à offrir  malgré  eux  de 
l’encens  à leurs  idoles,  puis 
que  leurs  Dieilx  ne  le  pou  vo- 
ient recevoir  s’ils  n’eftoient 
querelleux  dcviolens  , nulle 
divinité  véritable  ne  recevant 
des  hommages  forcez , & ar- 
rachez avec  violence* 

Et  ainfi  , Meilleurs,  fi  vous 
Voulez  fuivre  la  couftume  des 
facrilices  anciens  touchant 
les  viélimes , laquelle  eft  in- 
comparablement plus  jufte 
pour  la  conlècration  des  créa- 
tures raifonnables , que  pour 
l’immolation  des  belles  , au 
lieu  de  renvoyer  ma  partie 
dans  le  Monaltere,  dont  l’Or- 
dre mefme  l’a  congédié  après 
la  rejijiance  fi  longue  & fi  for- 
te qu'il  a faite , pour  n’y  eftre 
point  facrilié  à l’avarice  de 
lès  parens , vous  le  renvoye- 
rez  par  vollre  Arrelt , comme 
il  l’efpere , dans  la  maifon  pa- 
ter- 


II  che  ht î * portât o ( * mofîo  ) 
Tertulliano  à loto  rimproverare  ; 
che  percid  invano  eglitto  sfor- 
7/xvano  i Çrijliani  ad  offerire 
mal gr ado  loro  , dell'incenfo  ài 
loro  Idoli , pcichè  i loro  Deinott 
potevan  riceverlo  , fe  non  era - 
no  litigiofi  e violenti  , niuna 
vera  Divinità  ricevendo  omag- 
gjforzati,  e rapiti  con  violenta . 

E cor) , o Signer: , fi  voi  vo- 
leté feguire  il  cojlume  de'fa- 
grifixj  antichi  intorno  aile  victi- 
me , ch'è  incomparabilmente  piu 
giujlo  per  la  confecrazjone  dél- 
ié créature  ragionevoli  , che 
per  P iirmolaxione  delle  be- 
fiie  , in  vece  di  rimandare  il 
mio  cliente  nel  Monijlero  da 
cui  Vordine  medef  mo  l'hd  li- 
cenziato  dopo  la  refillenza  s) 
lunga  , e s)  forte  ch’egli  hà 
fatta,  per  non  ejfervi  punto 
J'acrificato  all'avarizia  de'Juoi 
parenti  , voi  lo  rhnanderete 
con  vofiro  Décréta  , com'  ei  lo 
fpera,  nella  cafa  patenta  , 
M 3 per 


(a)  Ab  invitis  fof  rîfie  te  non  drfi  derabttnt  Dû  rrflri,  nifi  confntîoii  fjnt . Conîîr.tîo^ 
' V.itcra  Deus  mis  eit . J Scap'it.  c.». 
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ternelle , pour  partager  la  fuc- 
ceflion  de  Ton  pere  avec  fes 
freres . 

Mais  ce  n’eft  pas  fans  fujet, 
Meilleurs , que  les  appellans 
comme  d’abus  voudraient 
que  cette  viftime  de  leur 
cruauté  n’euft  point  aujourd’ 
huy  de  langue . Us  l’ont  ren- 
due muette  durant  fix  ans.  Us 
ont  depuis  foufFert  avec  pei- 
ne fes  çemiiïemens,  fes  cris,& 
fes  plaintes,  qui  ont  touché 
le  nouveau  Provincial, & tou- 
te l’aflemblée  des  Supérieurs 
de  la  province.  Ils  craignent 
encore  bien  davantage , que 
cette  viftime,  après  avoir  efté 
gemiffante  & criante  devant 
les  Gardiés  des  maifons  Reli- 
gieufes,  loit  parlant  devant 
des  Juges  équitables  & fouve- 
rains,  qui  remettent  toutes 
chofes  dans  leur  ordre  natu- 
rel,& ne  fouffrent  point  qu’on 
opprime  la  liberté  des  enfans . 

Il  craignent  ce  tribunal  de 
la  juftice  royale;  devant  le- 
quel un  fils  ne  craint  point 
ceux  mefmes  qui  luy  ont  efté 
des  objets  terribles  toute  fa 
vie . 

Us  fçavent  en  leur  con- 
fidence , qu’il  ne  s’eft  point 
encore  veu  parmy  les  defor- 
dres  de  noftre  fiecle,un  exem- 
ple aulïi  célébré  d’une  tyran- 
nie exercée  fur  unenfantta  , 
pour  le  jetteren  religion  , que 
celuy  de  cette  eau  lé. 

Et 
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per  dividere  la  * fuccejftone 
( * eredità  ) di  fuo  padre  co' 
fuoifrate/li . 

Ma  non  fenza  cagione , Si- 
gnori  , gli  appellanti  corne  cC 
abufo  , vorrebbero  chc  quefta 
vittima  délia  loro  crudeltà  og- 
gi  non  aveffe  punto  di  lin- 
gua . Eglino  l'banno  refa  muta 
nello  fparjo  di  fei  ami.  Egli- 
no  ban  dopo  fofferto  con  pentt 
i fuoi  gemiti,  le  fue  grida  ed 
i fuoi  lamenti , cbe  banno  * toc- 
cato(*moftb)  il  nuovo "Provin- 
ciale, e tuttal'affemblea  de'Supe- 
riori  délia  provincia . EJfi  ancora 
tcmono*ben  (Tavvataggio(*mo\- 
to  più  ) cbe  que  fi  a vittima  y 
dopo  effere  ftata  gemente  e 
gridante  innanzi  a'  Guardiani 
del/e  Café  fieligiofe  , fia  par- 
lante innanzi  à Giudici  giufti 
e fovrani , cbe  rimettono  tut  te 
le  cofe  nel  loro  ordine  naturale  , e 
non  feffrono  punto  cbe  s'oppri- 
ma la  libertà  de'  figliuoli. 

Eglino  temono  quefto  Tribu- 
nal c délia  giuflizia  fie  ale;  davan- 
ti  al  quale  un  figliuolo  non  terne 
punto  quelli  medefimi  cbe  gli  fo- 
no  flati  oggetti  terribili  in  lut- 
ta la  fua  vit  a . 

Sanno  in  loro  cofeienza  cbe 
non  s'è  punto  ancora  veduto  fira ' 
difordini  del  noflro  J'ecolo  un' 
efempio  s)  célébré  d’una  tirannia 
efercitata  fopra  un  fanciullo , 
per  gittarlo  i n fieligione  , corne 
quello  di  quefia  caufa  . 

Que- 
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Et  c’eft  ce  qui  me  porte , 
Meilleurs , à élever  d’autant 
plus  ma  voix,  que  je  parle 
pour  un  fils , qui  apres  l’op- 
preilion  qu’il  a foufferte  du- 
rant fix  années , n’a  recouvré 
pleinement  qu’en  cette  Grand 
Chambre  l’ufage  de  la  parole: 
qui  n’a  commencé  qu’en  ce 
lieu  de  refpirer  librement,  & 
qui  depuis  prefque  qu’il  a eu 
l’ufage  delà raifon,a  toûjours 
elté  forcé  en  fa  volonté , n’a- 
yant rien  de  libre  que  les  lar- 
mes . De  forte  qu’à  l’heure 
mefme  que  je  plaide , le  trille 
fouvenir  & l’image  fi  funeile 
de  tant  de  violences  qu’il  a 
fouffertes  , en  laiflè  encore 
une  impreiîion  fi  forte  en  fa 
penfée,qu’à  peine  peut-il  con- 
cevoir la  faveur  que  la  Cour 
luy  fait  de  luy  permettre  de  lé 
plaindre-  Car  bien  que  cette 
liberté  foit  naturellement  ac- 
quife  aux  perfixnnes  affligées , 
& que  les  plus  cruels  ennemis 
la  îaiiïent  à ceux  qu’ils  ont 
rendus  miferables,  neanmoins 
elle  luy  a toûjours  elle  refu- 
fée  par  fes  plus  proches , & 
avec  des  traiteraens  fi  inju- 
rieux, que  j’ofe  dire  qu’ils  mé- 
ritent les  vangeances  du  Ciel, 
comme  ils  vous  demandent 
aujourd’huy  celles  de  vollre 
juftice  - 

Meilleurs,  FEU  JEAN 
MARPAULT,  fleur  de 

la 
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Quefto  è cib  cbe  mi  * porta 
(*  fpigne  ) Signori,  ad  innal- 
%,are  tanto  piu  la  mia  voce  , 
quant o cbe  parlo  per  un  figliuo- 
lo  , cbe  dopo  Copprejfionp  cl* 
egli  bà  jbfferta  nello  fpafio  di 
fei  anni  , non  bà  ricuperato 
pienamente , cbe  in  quefta  gran 
Caméra  Tuf o délia  parola^cbe 
non  bà  cominciato  fe  non  in 
quefto  luogo  à refpirare  libera- 
tnente , e cbe  qiuifi  daccbè  bà 
avuto  l'ufodclla  ragionc , èfta- 
to  fempre  format  o ne  lia  fiia  vo- 
lontà,  non  avendo  altro  di  li- 
ber o cbe  le  lagrime . Di  modo 
cbe  nelTora  medejima  cb'io  ar- 
ringo t la  * trifta  ( * doloro- 
fa  ) raccordanxa  e fimmagine 
fi  f une ft a di  tante  violence  cb' 
egli  bà  f offerte , ne  lafiia  an- 
cor  a un'imprejfione  s)  forte  nel 
fuo  penfiero  , cbe  appena  pub 
concepire  il  favore  cbe  la  Cor- 
te  il*  fè  & pennetterg/i  di  la- 
mentarfi  . ’Poicbè  quant unque 
quefta  liberià  fia  naturalmen- 
te  conceffa  aile  perfone  afflit- 
te , ed  ipiù  crudeli  nemici  la  la- 
fcino  à quellicbs  banno  refi  mife- 
rabili  ; nientedimeno  cjfa  gli  è 
ftata  fempre  * rifiutata  ( *nega- 
ta  ) da'  fuoi  piu  congiunti , e con 
trattamenti  cosi  ingiuriofi , cb'io 
ardifeo  dire  cb'eglino  tneritano  le 
vendette  del  Cielo , corne  vi  di - 
mandano  oggi  quelle  délia  voftra 
giuftizia . 

Signori,  ILTV' GIQVJlXz 
WjM^lfPtAVLT,  Signor  del- 
M 4 la 
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la  Bonneliere  » & Loüife 
Chapelet  * pefe  & mère  de 
ma  partie  « eflant  pofïè- 
dez  de  cette  affeftion  déré- 
glée , qui  porte  quelques  pe- 
res&  quelques  meres  à chaf- 
fer  un  de  leurs  enfans  de  leur 
maifon  & du  monde, pour  en- 
richir les  autres  de  fa  dépoüil- 
Je  , refolurent  de  jetter  l’inti- 
mé leur  fils  en  religion  f lors 
qu’il  n’avoit  encore  que  neuf 
ans . 

Ils  demeuroient  an  pais  du 
Maine  en  la  ville  de  Laval , & 
ils  choifirent  pour  l’accom- 
plilïèment  de  lenr  delTein  le 
Convent  des  Cordeliers  de 
Cette  mefmë  ville  ; parce  qu’ 
ils  y avoient  des  amis  ; & que 
le  Perc  le  Clerc  qui  depuis  fut 
Provincial , & a voit  grande 
autorité  dans  cet  Ordre  & cet- 
te province  , eftoit  lié  avec 
eux  d’une  amitié  tres-étroite  . 
Comme  ils  vouloient  que  leur 
fils , pour  lequel  je  parle,  fuft 
Cordelier  de  gré  ou  de  force , 
dés  lors  qu’on  l’eut  fait  entrer 
dans  le  Monaftere  , on  luy 
donna  l’habit  . Cela  , Mei- 
lleurs , en  1619.  & fon  véri- 
table extrait  baptiftaire  eft 
du  27.  de  Février  1610.  D’ 
où  il  paroift  qu’ils  luy  ont 
fait  donner  l’habit  à neuf 
ans . 

De  refifter  à la  volonté  ab- 
foluë  de  deux  perfonnes,  qu’il 
n'a  jamais  regardées  qu’en 
v trem- 
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in  Bonneliere  e Luigia  Cha- 
pelet , padre , madré  del  tnio 
cliente  , ejfende  pofiedufi  da 
quefiaffetto  fregolato ,•  che por- 
ta alcuni  padri  ed  alcune  ma- 
dri  à fcaeciare  une  de ’ lot  o fi- 
gli  dalla  loro  cafa  e dal  mon- 
da , per  arriccbire  gli  altri 
délia  fkd  potfiione  , rifolfero 
di  gittare  l'intimato  loro  fi- 
glio  in  I{eligione  , quando  ei 
non  aveva  ancOra  che  nove 
anni . 

.Abitavano  efii  nel  paefe  di 
Mena  nella  Città  di  Laval  , e 
fcielfcro  per  /’  adempimento 
del  loro  difegno  il  Convent 9 
de'  Francefcani  di  que  fia  me - 
défima  Città  , perche  vi  ave- 
van  0 de  gli  amici  ,•  e perché 
il  Tadre  le  Clerc  , che  dopa 
fit  'Provinciale , ed  aveva  gran- 
de autorità  in  quefi  Ordinc  e 
in  quefta  Trovincia , èra  lega- 
to  con  efii  d’un'  amicizia  flret- 
tifiima  . Siccome  efii  vo/evano 
ch'il  loro  figlio  , per  cui  par- 
1° , fojfe  F tance feano  per  am  êt- 
re d per  forxa  , toftochè  fit 
fatto  entrare  nel  Monifiero  ,fe 
gli  diede  l'abito  . Ciè  , Signa - 
ri  , nel  i6iç.  ed  il  füo  ver  a 
eflratto  battefimakv  è de'  2 7. 
Febbrajo  1610.  Bonde  appari- 
fee  che  gli  bannir  fatto  dar  P 
abito  di  nove  anni * 

Per  refiftere  alla  volontà  af- 
foluta  di  duc  perfone , ch'egli 
non  hà  gi animai  i'tguar date  che 

in 
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tremblant  (a  ) nec  aufus , nec 
potuit.  lia  témoigné  fa  refi- 
ftance  par  fes  foûpirs  &par 
fes  plaintes . Il  a pleuré  . Il  a 
crié  qu’on  le  bannifloit  mal- 
gré luy  de  la  maifondefon 
pere  & de  fa  mere  ; & qu’il  ne 
vouloit  point  eftre  Cordelier . 
Mais  vous  jugez  afléz , Mef- 
fieurs,  que  ces  armes  font  bien 
foibles  contre  la  pu i (Tance  pa- 
ternelle & maternelle,  animée 
d’une  paflion , qui  eft  fourde 
aux  gemiflèmens  & à la  voix 
d’un  enfant , qu’on  veut  rejet- 
ter  de  la  famille  , qu’on  veut 
déshériter , qu’on  veut  traiter 
d’eft  ranger. 

Nous  voyons  dans  le  Pa- 
ganifme,  ( b ) que  les  peres*qui 
(ê  trouvoient  chargez  de  trop 
d’enfans,  avoient  la  liberté  de 
tuer  ceux  qui  leur  naiftroient 
malgré  eux,  ou  de  les  expo  fer 
à la  mifericorde  des  paffâns , 
en  les  abandonnant  aux  inju- 
res de  l’air , & aux  dents  des 
beftes  ,• 

Cette  cruauté  paroift  hor- 
rible: Mais  en  eft-ce  une  mo- 
indre à un  pere  & à une  mere 
d’expofer  un  pauvre  enfanta 
la  verge  & à la  dureté  des  per- 
fonnes  , qui  font  d’accord 
avec  eux  pour  le  faire  Reli- 
gieux malgré  qu’il  en  ait;de  le 
rejetter  comme  indigne  d’ 
eftre 
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in  tremando,  nec  aufus  , nec 
potuit  , Egli  hà  moftrato  la 
fua  refiftenxa  co'  fuoi  fofpiri  e 
' co  'fuoi  lamenti.  Egli  hàpianto  . 
Egli  hà  gridato  che  fi  sbandi - 
va  fuo  mal  grado  dalla  cafd 
di  fuo  padre  , e di  fua  ma- 
dré ; e che  non  volcva  punto 
ejfere  Francefcano  * Ma  voi 
giudicate  abbaftanxfl , 0 Signo- 
ri  , che  que  fie  armi  fono  ben 
deboli  contro  la  pofian\a  pa- 
terna  e materna  , animata  da 
una  pafiione  , cb'è  forda  a*  gé- 
mit i ed  alla  voce  d'un  figlio , che 
fi  vuol  rigettare  dalla  famiglia , 
cbt  fi  vuole  discrédit  are , che  fi 
vuole  trattar  da  ftraniero  . 

?{oi  veggiamo  nel  Taganc- 
fimo , che  i padri  che  fi  trova- 
vano  caricbi  di  troppï  figl j , 
avevano  la  libertà  d'amma^- 
ryire  quelli  che  nafcejfero  lord 
mal  grado  , à d'efporli  alla 
mifericordia  de ’ viandanti , ab- 
bandonandogli  alPingiurie  deli* 
aria , ed  * à demi  ( * alla  vo- 
racità^  dellebefiie  . 

Ou  eft  a crudeltà  pare  orri- 
bile  : ma  n'è  queftaforfe  una  mi- 
nore in  un  padre  ed  in  unit 
madré  Vefporre  un povero  fan* 
ciullo  alla  verga  alla  du - 
rextfi  delle  per  font  che  fono  d 1 
(tcccrdo  con  efii  loro  per  farlo 
Hçligiofo  per  for~a  ; il  riget  ■ 
tarlo  corne  indegno  cCefieré  ri- 
ccno - 


(a)  Virgil. 

( b)  I .i.D.rfelegf  PoTnpejadePafricid.L.rvC.depatiîapotcft.Tfceodortt.fcrm.ç.  df  îfjy" 

bus  Tum.^J.ialiiU  n.io.  «V  liber.Gc  poftiim. 
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eftre  reconnu  pour  leur  fils,& 
élevé  chez  eux  comme  leur 
fils  : de  le  chaflèr  du  monde 
avec  toutes  fortes  de  violen- 
ces : de  ne  le  pas  confacrer  , 
mais  de  le  condamner  à la  reli- 
gion , ( a ) comme  dit  un  Em- 
pereur dans  une  loy  excellen- 
te ; & de  l’arracher  de  leur 
mai  fon  & de  la  compagnie  de 
fes  freres  par  une  inhumanité  de 
parricide , (b)  felon  les  termes 
de  cette  loy  ? 

Les  Romains  dans  cet  ex- ; 
•cés  de  leur  puiflfance  pater- 
nelle qui  leur  permettoit  de 
tuer  leurs  enfans  i npunétoent, 
(c)  ne pouvoient  leurofier  la  li- 
berté , quoy  qu'ils  pùfjent  leur 
ofterlavie:  eftimantla  fervi- 
tude  plus  infnpportableà  ceux 
qui  font  libres , que  la  mort  à 
ceux  qui  font  hommes  : parce 
que  ceux-là  ne  font  pas  nez  li- 
bres , pour  eftre  efclaves  apres 
quelque  temps  : au  lieu  que 
tous  lont  nez  hommes  pour 
eftre  mortels  , & mourir  un 
jour. 

Ne  lèroit-ce  donc  pas , ( d ) 
Meilleurs,  accorder  aux  pe- 
r es  de  noftre  fiecle , & encore 
à des  peres  Chreftiens , ce  que 
l’ancienne  jurifprudence  re- 
fufoit  aux  Payens  mefmes, 
s’ils 
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conofciuto  per  loro  figlio  , ed 
allevato  in  lor  cafa  corne  loro 
figliuolo:  lo  fcacciarlo  dal  mon- 
do  con  tutte  le  forte  di  vio- 
lentp  : il  non  oonfacrarlo  , 
mà  ’l  condannarlo  alla  Reli- 
gione  , corne  dice  un  Impe - 
r adore  in  una  legge  eccellen - 
te  ; ed  il  torlo  dalla  lor  ca- 
fa e dalla  compqgnia  de'  fuoi 
fratelli  con  una  inumanità 
da  parricida  , fecondo  i ter- 
mini  di  quefla  legge? 

J fymani  in  queft'eccejfo  dél- 
ia lotro  autorità  paterna , cite 
loro  permetteva  d'awtnazxare 
i lor  figliuol*  impunitamente  , 
non  potevano  toglier  loro  la 
libertà,  benchè  poteftèroto- 
gliere  à loro  la  vita  : ftimando 
la  fervitù  piu  infopportabile 
à quelli  che  fono  liberi  , c/se 
la  morte  à quelli  che  fonotio- 
mini  ; perché  quelli  non  fono 
nati  liberi  , per  ejfere  fchia- 
vi  dopo  qualcbe  tempo:  dove- 
chè  tutti  fon  nati  uomini  per 
ejfere  mort  ali  , e morire  un 
giorno . 

'Non  farebbe  cio  dunque  , 
Signori,  un’  * accordai  e ( * con- 
cedere  ) a' padri  del  noftro  fe- 
colo  , ed  ancora  a'  padri  Cri- 
ftiani  cid  che  l'antica  giurif- 
prudenza  ricufava  a'  Tagani 
me- 


( a ) Novell.  Majoriani  tlt.8.  ( b ) Ibid. 

(c  J Nec  oblht ,cjuod  licet  eos  exheredare,quos  8c  occidere  lîcebat.  L.in  fuis  xi.  D.  de  lib.flc 
polhmi.L.S.D.de  parricid.L.ult.  C.depatria  poteft.Pbilo  de  Iegationead  Cajum.L  i> 
viusLi.  (d)  lùbertati  à inajoiibus  tantûm  impenfmn  eft , ut  pa tribus  , quibus  jus 
\it*in  libeios  necifque  poteAas  olitu  erat  pemufla  , libertatcm  eripere  non  liceiet . 
L-  iaC.de  put  lia  potelt.Cicer.  Pro  dorao  lua.  Dio  iibro  37. 
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s’ils  pouvoient  faire  perdre  à 
leurs  enfans  ce  beau  don  de  li- 
berté, que  les  loix  appellent 
( a ) ineftnnable , & qui  eft  plus 
précieux  & ( b ) plus  favorable 
quetoutes  les  cbofcs  de  la  ter- 
re ; & s’ils  pouvoient  les  ren- 
dre efclaves  de  leurs  volon- 
tez  injuftes  jufquesàce  point, 
qu’ils  euflènt  le  droit  de  les  re- 
léguer dans  les  Monafteres , 
comme  en  des  lieux  d’exil,  ou 
en  des  minières  ; de  les  con- 
damner à une  l'ervitude  aufli 
longue  que  leur  vie , qui  les 
ravit  à eux-mefmes,  & aflujet- 
-tit  leur  perfonne  & leur  vo- 
lonté à la  puiflance  d’autruy  ? 

S.  Chryfoltome  expliquant 
cet  ordre , que  S.  Paul  prel'crit 
aux  peres  fidelles , ( c ) de  ne 
point  donner  occafion  à leurs  en- 
fans  de  s'aigrir  de  s'irriter 
contre  eux  , ajoûte  enfuite  ; 
comme  font  plufieurs , dit-il,  qui 
les  déshéritent , qui  les  chajfent 
de  leur  maifon  , qui  les  maltrai- 
tent , iy<  les  oppriment , non  com- 
me des  perfonnes  libres  , mais 
comme  des  vrais  efclaves.  Voi- 
là , Meilleurs , l’efpece  de  no- 
ftre  caufe  • Et  vous  n’avez 
garde  d’approuver  ce  que  1’ 
Apoftre  condamne  , ny  d’au-  j 
•torifer  par  vos  Arrefts  un 
abus , que  cette  grande  lumiè- 
re de  l’Eglife  Grecque  taf- 
choit 
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medefimi , fe  poteffero  far  per- 
dere  a'  loro  figlj  quejlo  bel  do- 
no  di  libertà  , cbe  Je  leggi  chia - 
tnano  ineftimabile  , e ch'  è pii 
prerjtfo , epiù  * favorevole, 
( *ftimabile  ) che  tutte  le  cofe 
délia  terra  ; c s'eglino  poteffero 
renderli  febiavi  délie  loro  vo- 
lontà  ingiufle  fino  à queflo  pun- 
to  t che  aveffero  il  diritto  di 
relegarli  ne'  Monifteri  etnne  in 
luoghi  eCefilio , 0 nelle  minière  ; 
di  condannarli  ad  una  fervitù 
cost  lunga  quanta  la  loro  vit  a y 
che  li  rapifee  a'  loro  medefi- 
mi y ed  affuggetifee  la  loro  per- 
fona  e la  lor  volontà  alla  po- 
tenxa  degli  ait  ri  ? 

S.  GriJ'oflomo  fpiegando  quefl' 
ordine , cbe  San  Taolo  prefen - 
ve  a' padri  fedeli y dinonda- 
re  punto  occafione  a’ loro  fi- 
glj d’innafprirfi , e d’irritarfi 
contro  di  loro , aggiunge  do- 
po  ; corne  fanno  molti  , die ’ 
egli  y che  li  difereditano , che 
glifcacciano  dalla  lor  cafa, 
che  li  maltrattano , e gli  op- 
primono , non  corne  perfone 
libéré,  ma  corne  veri  fehia- 
vi . Ecco  y Signori  , la  fpecie 
délia  noftra  eaufa . E voi  non 
avete  mira  cCapprovare  cià 
che  PxAppoftolo  condarma  , nè 
d'autoriztare  co'  voftri  Decre- 
ti  un'abufo  , che  quejlo  gran 
lume  dclla  Chiefa  Greca  proc- 
curava 


(al  I.ilertasina-ftimabnisresert  : L.roÉ.D.deiegulls  jurii . L.I76.J.I.  D.  codera, 
(b  ; L>bctta5  cm  11:  Lus  icbtn  favoialiilior  cft . L.  Ml  cod. 

(c  ) Chryloft. hcm.ii.  in  Epift. adEphel. 
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choit  de  détruire  par  fon  élo- 
quence . 

On  vous  a dit , Meilleurs , 
que  le  pere  &lartiere  de  ma 
partie  mont  fait  qu’une  aétion 
louable  de  mettre  leur  fils 
chez  les  Cordeliers  de  Laval 
dés  l’âge  de  neuf  ans;  & que  ç’ 
aefté  par  dévotion  qu’ils  l’y 
ont  mis  : Que  les  Saints , les 
Conciles , & les  fondateurs  d’ 
Ordres  ont  approuvé  dâstous 
les  fiecles , qu’on  mift  des  en- 
fans  dans  les  Monafteres,pour 
les  inflruire  plus  chreftienne- 
ment  en  ces  lieux  Saints , qui 
l'ont  feparez  du  commerce  & 
de  la  corruption  du  monde  * 

Mais  combien  ces  difcours, 
qui  d’eux-mefmes  paroilTent 
plaufibles , font-ils  frivoles  en 
cette  caufe  ? 

S.  Bafile  approuve  bien  , 
(a)  qu’on  mette  de  jeunes  en- 
fans  dans  les  Monafteres-Mais 
il  ne  veut  point  qu’on  leur 
donne  l’habit  d’abord, comme 
on  a donné  à ma  partie,  qu’on 
a traité  dés  l’âge  de  neuf  ans 
comme  s’il  euft  efté  Novice  * 
Il  veut , qu’ils  foient  feparez 
de  la  communauté  des  freres  , 
& retirez  en  un  lieu  à part , & 
qu’ils  n’y  foient  que  comme 
de  jeunes  écoliers  , à qui  on 
enfeigne  les  lettres  humaines 
& les  réglés  du  Chriftianil- 
me  , & non  pas  comme  des 
en- 
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curava  di  diftruggcre  colla  fua 
eloquenza . 

Vt  fi  è detto , Signori,  che 
il  padrc  c la  madré  del  miô 
cliente  non  banno  fatto  che 
un'  aÿone  lodevole , in  met - 
tere  il  loro  figlio  nel  Convenu 
to  de'  Francefcani  di  Laval  in 
età  di  nove  anni  , e che  per 
divoyone  ve  P banno  mejfo  : cbe 
i Santi , i Concilj , ed  i Fondai 
tori  degli  Ordini  banno  approva- 
to  in  tutti  i fiecoli , cbe  fi  met- 
tano  i figli  ne'  Mdnifierj  , per 
inftruirli piu  Criftianamente  , ht 
qtiei  luogbi  Santi , cbe  fono  fe- 
parati  dal  commeryo  e dalla 
corruzione  del  mondo. 

Mà  quant o quefti  difeorfi  , 
cbe  da  sè  ftejfi  fembrano  plan » 
fibili  , fon  frivoli  in  queftd 
caufa  ? 

San  Bafilio  approva  bene , cbe 
fi  met  tano  giovani  figliuoli  ne' 
Monifierj , Mà  non  vuole  che  fi 
dia  loro  l'abito  incontanente  , 
corne  fi  è dato  al  mio  c lient  e , 
che  fi  è trattato  di  nove  anni 
corne  fe  foffe  ftato  Tfovizio . 
Vuole  che  ficno  frparati  dalla 
commit  à de'fratelli,  e ritirati 
in  un  luogo  à parte , e che  non 
Vi  fieno  cbe  corne  giovani  feo - 
lari , a'  quali  s'infegnino  le  let - 
tere  umane  e le  regole  del  Cri- 
ftianejhno  , e non  corne  figli , 

cbe 


- - » i . y 

( a ) Ba(il.  Regul.  fiiC  difptit.  infcrrog.i^ 
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enfans,  que  l’on  y mette  en 
prifon  pour  eftre  Religieux 
malgré  eux , & leur  faire  fai- 
re profeffion  aufïi-toft  qu’ils 
font  en  îge , fans  attendre  qu’ 
ils  le  veuillent , & quoy  qu’ils 
ne  le  veuillent  pas . 

Ce  grand  Saint  a veu  nai- 
ftre  dés  fon  temps  un  defbr- 
dre  pareil  à celuy  , dont  nous 
nous  plaignons  en  cette  catjfe. 
Car  il  veut  bien  qu’on  fafie 
inftruire  les  petites  filles  dàns 
les  Religions  de  vierges, com- 
me les  petits  garçons  dans  cel- 
les d’hommes.  Mais  il  ne  veut 
point  ( a ) qu'on  les  reçoive  à la 
profejfion , qu' après  qu'elles  au- 
ront feii,e  ou  dix-fept  ans  paff ex: 
qu'elles  feront  fages  & raifon- 
nables  ; qu'elles  voudront  fe  don- 
ner à Dieu  : qu'ayant  eflé  éprou- 
vées & examinées , elles  auront 
perfeverê  dans  ce  defîr , au- 
ront demandé  avec  beaucoup  de 
prières  dé eftre  admifes , 

Pourquoy,  Meilleurs,  tou- 
tes ces  precautions?Pourquoy 
a-t-il  tant  de  foin  d’afliirer 
leur  liberté  par  toutes  ces  ré- 
glés qu’il  eftablit  ? "Parce  , 
dit-il,  (b)  qu'il  y en  aplufieurs 
que  leurs  pere  s , leurs  mer  es,  fan 
leurs  freres  prefentent  aux  Mo- 
nafteres  avant  qu'elles  ayent  /’ 
âge  de  feixe  ans  , fans  qu'elles 
f oient  portées  d'elle  s-mefmes'd  la 
virgi- 


( * ) Idem  Fpift.  j.  ad  AmphiJoch.  c.  il. 
( b)  U.  Ibid. 
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che  vi  fi  mettano  in  prigionc  per 
ejfere  Peligiofi  à lor  mal gr ado , 
e per  obbligarli  à far  profef- 
fiione  , toftocbi  fono  in  etd  , 
fen%a  attende  re  cb'ejft  lo  vo- 
gliano , ed  ancorche  non  lo  vo- 
gliano. 

Que  fi  0 granSanto  bd  vedu- 
to  nafcere  al  fuo  tempo  un  di- 
fordinepari  à quelle , di  cui  ci  la - 
mentiamo  in  quefla  caufa  . 

‘ Perché  vuole  bene  , cbe  fifac- 
ciano  inftruire  le  piccole  figlit 
nelle  Bpligioni  délie  vergini  , 
corne  i piccoli  figliuoli  in  quelle 
degli  uomini . Mà  non  vuole  che 
fi  ricevano  alla  profefiione, 
che  dopochè  averanno  1 6. 
ô 17.  anni  paflfati  : che  fa- 
ranno  favie  e ragionevoli:  che 
vorranno  darfi  à Dio  ; e ch’ 
eflendo  ftate  approvate  ed  efa- 
minate , averanno  perfeverato 
in  quefto  defiderio , e averan- 
no dimandato  con  moite  pre- 
ghiere  di  efière  ammeflè . 

Perche,  Signori , tutte  quefte 
precauxÿoni?  Perché  bd  eg/i  tan- 
ta cura  di  ajficurare  la  loro  li- 
bertà  con  tutte  quefie  regole  cbe 
flabilifce  ? Perche,  dice  egli,vs 
ne  fono  moite , che  i loro  pa- 
dri,  le  loro  madri,  e i loro  fra- 
telli  prefentano  a’Monifterj 
avanti  ch?elleno  abbian  l’età 
di  fedici  anni , fenza  che  fieno 
da  sè  portate  alla  fanta  Virgi- 
nité 
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virginité  fainte  : leurs  parens 
feuls  les  y prefentant  par  des  in- 
térêts {y  des  mouvemens  tem- 
porels qui  les  y pouffent . Ces  fil- 
les, dit  ce  mefme  Pere , ne  doi- 
vent pas  efire  admifes  facile- 
ment à faire  profejfion  , mais 
feulement  après  qu'on  fe  fera  in- 
formé  exactement  par  leur  bou- 
che , fi  ce  font  elles  qui  fe  por- 
tent à la  Religion  de  leur  propre 
mouvement . 

Ce  qu’il  établit  aufli  pour 
les  enfans  masles.  (a)  H ne 
faut , continuë-t-il , recevoir  à 
la  vie  monaftique  , que  ceux  qui 
s'y  confacrent  d'eux-mefmes , & 
de  leur  plein  gré  : qui  eftant  in- 
terrogez répondent  qu'ils  deman- 
dent à faire  profejfion  , & qui  la 
font  publiquement . 

Que  fi  ces  Saints  fe  font  op- 
pofez  en  leur  liecle  à l’avarice 
&àl’injufticedes  peres,  des 
meres,  & des  freres,  combien» 
Meilleurs,  vous  doit-elle  eftre 
odieufe  ? Combien  ce  faux 
voile  de  dévotion , dont  on 
vous  a voulu  couvrir  la  vio- 
lence interelfée  des  appellans 
comme  d’abus  envers  ma  par- 
tie, vous  doit-il  faire  condam- 
ner une  fi  grofiiere  hypocrifie? 

Pourquoy  ce  pere  & cette 
mere  ont-ils  choili  ce  pauvre 
enfant  feul  pour  le  mettre  aux 
Cordeliers  dés  neuf  ans?Pour- 
quoy  ne  font-ils  point  gardé 
chez 
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nità:prefentandovele  i loro  pa- 
renti  folamente  con  intereiïi,e 
motivi  temporali  ehe  ve  gli 
fpingono . Quelle  figlie , dice 
quefiomedefimo  Tadre,non  deb- 
bono  façilmente  metterfi  à far 
profeflione,  mà  folo  dopo  che 
fi  fàrà  efattamente  informato 
di  loro  bocca,  fe  da  per  loro  ft 
portano  alla  Religione  di  lo- 
ro proprio  movimento. 

Il  che  egli  fiabil)  ancora  per  h 
figliuoli  majchj . Non  bifogna, 
continva  egli , ricevere  alla  vita 
monaftica,  che  quelli  che  vi  fi 
confacrano  da  loro  flefii , e di 
loro  piena  volontà  ; che  eifèn- 
do  interrogati  rifpandono  che 
ricercano  di  far  profeflione  , e. 
che  la  fanno  pubblicamente . 

Che  fc  quefti  Santi  fifono  op- 
pofti  nel  loro  fecolo  ail' avari- 
xia  ed  qll'ingiufiixia  de'  padri , 
de  lie  madri , e de’  fratelli,  quan- 
ta , Signori  , videe  e/la  efière 
odiqfa  ? Quant 0 quefio  falfo  vé- 
lo di  divoxione  con  cui  vi  fi  è vo- 
luto  coprirt  la  violenta  inter ef- 
fata  degli  appellanti  corne  di 
abufo  verfo  il  mio  diente , vi  dee 
far  condannare  una  cos)  *grojfo- 
lana  ( * chiara  ) ipocrifia  ? 

Tercbè  quefio  padre  e quefia 
madré  hanno  fcielto  quefio  pove - 
ro  figliualo  folo  per  mettero  di 
nove  anni  ne'  Françefcani  ? Ter- 
cbè no»  l'hanno  tcnuto  in  lor  ca- 

f* 
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chez  eux  comme  tous  fes  au- 
tres freres?S’ils  l’avoient  aimé 
autant  qu’eux , pourcjuoy  ne 
Pauroient-ils  pas  laiffe  dans  la 
mefme  liberté  de  demeurer 
dans  le  monde , & de  prendre 
Une  condition  proportionée  à 
fa  naiffânce , à fon  inclination 
&àfon  bien? 

C’ont  efté  fes  freres  mef- 
mes,  Meilleurs,  qui  pouffez  de 
l’efprit  d’intereft  , que  feint 
Bafile  condamne,  l’ont  affiegé 
fans  ceffe,  lors  qu’il  a com- 
mencé à approcher  de  quinze 
àfeize  ans.  Ils  font  venus  le 
menacer  de  l’empoifonner  s’il 
fortoit  du  Cloiftre  , Scdele 
faire  dormir  à la  façon  des 
Grands  ; ce  font  leurs  propres 
termes  , qui  font  rapportez 
dans  la  fentence  du  Provin- 
cial, par  laquelle  on  luy  a ofté 
l’habit  , & dont  eft  l’appel 
comme  d’abus . . 

le  fçay  bien,  que  vousn’ 
avez  garde  de  l’avoüer . Audi 
ne  le  difiez-vous  pas  alors  pour 
en  demeurer  d’accord  un  jour 
dans  une  audiance.Mais  Dieu 
veut , que  les  mefmes  mena- 
ces , dont  vous  avez  ufé  en- 
vers voftre  jeune  frere,ma  par- 
tie , pour  le  mettre  en  fervi  ru- 
de , luy  fervent  aujourd’huy 
pour conferver fa  liberté. 

Cependant,  Meflieurs,con- 
fiderez  s’il  vous  plaift  en  quel 
eftat  eftoit  ce  pauvre  enfant , 
chargé  d’un  habit  de  Reli- 
gieux , : 
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fa  corne  tutti  gli  altri  fuoi  fra- 
telli  ? Se  l'avejfero  amatotan - 
to  corne  quelli  , perché  non  /? 
averebbero  lafciato  nella  mede- 
ma  libertà  di  ftare  nel  mondo , 
e di  prendere  una  conditions 
proportionata  alla  fia  nafcita , 
alla  fua  inclinations  e al  fus 
bene  ? 

Sono  fiat i i fuoi  fratelli  medef- 
mi  , 0 Signori , cbe  portati  dalla 
fpirito  d'interejfe,che  San  Bafilio 
condanna , l'hanno  ajfediato  di 
continua , allorchè  bd  cotnincia- 
to  ad  avvicinarfi  da1 15.  ne'  16. 
anni . Sono  venuti  à minacciar- 
gli  di  avvelenarlo,fe  ufciva  dal 
Cbiofiro , e di  farlo  dormire  al 
modo  de’  Grandi  ; quefii  fono 
i loro  proprj  termini  che  fon 
riferiti  nella  fentema  del  Vro- 
vinciale , per  cui  fe  gli  è toi - 
to  Habit 0 , e délia  quale  fi  ap- 
pelions corne  (Tabufo . 

• • • 
i Sà  bene  y cbe  voi  non  ave- 
! te  riguardo  di  confejfarlo  , 
Voi  pcrà  allora  non  lo  diccfie  per 
confejfarlo  un  giorno  in  una 
udienxa  . Md  ■ Dio  vuole , che 
le  ftejfe  minaccie  cbe  avete 
ufate  contra  il  vofiro  fratello 
giovane  , il  mio  cliente  , per 
metterlo  in  fervitu , gli  ferva- 
no  oggi  per  confervare  la  fua 
libertà . 

bitanto  , Signori  , confide- 
rate  di  gratia  in  cbe  fiato  fof- 
fe  queflo  povero  figlïuolo  , ca- 
rico  cCun'abito  Rpligiofo , e per- 
fegui- 
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gieux , & perfecuté  de  cette 
forte . Il  y a peu  de  mifera- 
bles  , qui  ne  fe  promettent 
avec  le  temps  une  plus  douce 
condition.  Mais celuy-cy  ge- 
miffoit  dans  fa  captivité  pre- 
fente  , & cftoit  encore  plus 
tourmenté  par  l’apprehenfion 
de  l’avenir.  Ilpreflbit  famé- 
re  & fes  freres  de  le  retirer  des 
Cordeliers , y fechant  de  tri- 
fteflè  & de  langueur  : Et  la 
refiftance  continuelle  , qu’il 
témoignoit  de  jour  en  jour  au 
deflèin  qu’ils  avoient  de  le 
faire  Religieux  à quelque  prix 
que  ce  fuft , eftoit  ce  qui  les 
animoit  davantage  à l’execu- 
ter. 

Et  parce  qu’ils  craignoient 
à toute  heure , qu’il  ne  leur 
échapaft , & qu’il  ne  fortift  du 
Monaftere  avant  qu’ils  l’euf- 
fent  lié  à la  Religion,  non  par 
un  vœu  effedif,  ce  qui  leur 
eftoit  impoflïble , parce  qu’il 
n’avoit  pas  l’âge  : Mais  au 
moins  par  une  ombre  & une 
apparence  extérieure  de  vœu , 
ils  refolurent  de  prévenir  cet 
âge  marqué  par  les  Conciles 
& les  Ordonnances  : Et  pour 
cet  effet  ils  s’aviferent  d’un 
moyen  tout  à fait  étrange  & 
inoüy  jufqu’à  noftre  fiecle . 

Son  véritable  extrait  bapti- 
flaire,  qui  a efté  tiré  avec  tou- 
tes les  formes  de  la  jufticedu 
Regiftre  des  baptefmes  de  T 
Eglife  de  la  Trinité  à Laval , 
& de- 
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feguitato  in  tal  modo . Vt  fiono 
pocbi  mifierabili  , cbe  non  fi 
promettano  col  tempo  una  mi- 
glior  condizione . Ma  queftige - 
meva  nelia  fua  preftnte  ficbia- 
vitudine  , ed  era  ancora  pià 
tormentato  dalP  apprenjiono 
delP  avvenire  . Sollecitava  fua 
madré  , e fiuoi  fratelli  à le- 
varlo  dd  Franceficani , sfiaccen- 
dovifi  di  triftezzfl  e di  affian- 
no  : E la  continua  refifienza  , 
cbe  moftrava  di  giorno  in  gior- 
no al  difegno  cbe  avevano  di 
farlo  fieligiofo  , à qualunque 
coflo  fi  fojfie  y era  cià  cbe 
vie  piît  gli  animava  à efie- 
guirlo.  . . • 

» • > «t  • • • ** 

15  perché  tcmevano  ognora 
cb'egli  loro  fuggijfe , ed  uficifi- 
fe  dal  Moniftero , primacbè  P 
aVeJfero  legato  alla  Peligio- 
ne  y non  con  un  voto  effet ti- 
vo , il  cbe  era  loro  impojfibi- 
le  y perché  non  aveva  P et  à: 
Ma  almeno  con  un1  ombra  ed 
un'apparenxa  efteriore  di  voto  , 
rifolfero  di  prévenir  quefta 
età  notata  dai  Concilj , e dagli 
Ordini  : E per  cio  penfarono  un 
modo  affatto  flrano  e per  fi- 
no  al  noflro  fecolo  non  pià 
fient  ito.  . -J  !. 

Il  fiuo  vero  eftratto  battefi- 
male  , cbe  é fiato  tratto  con 
tutte  le  forme  délia  giufiizia 
dal  Eegiftro  delli  battefimi  dél- 
ia Cbiefia  délia  Trinità  à La- 
val y 
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& délivré  par  le  Curé  mefrae 
de  la  paroifié , porte  qu’il  eft 
né  le  27.de  Février  iéio.Mon- 
lieur  l’Advocat  general  l’a 
prefentement  entre  les  mains . 
Maisfaraere  & fes  freres  ne 
pouvant  fe  refoudre  d’atten- 
dre julqu’au  28.  de  Février 
1626.  qu’il  euft  feize  ans  ac- 
complis , refolurent  dés  le 
mois  de  Iuin  1623.  huit  mois 
auparavant  de  luy  faire  faire 
profcfllon, 

On  avoit  belbin  d’une  fauf- 
feté  pour  cet  effet . Car  il  fa- 
loit  prouver  au  Pere  Moreau 
Gardien  de  ce  Convent  de 
Laval , que  ce  pauvre  enfant 
avoit  feize  ans  accomplis  lors 
qu’il  n’en  avoit  que  quinze  & 
quatre  mois.  Ils  n’oferent  s’ 
adrefier  au  Curé  de  la  paroif- 
fe  : mais  ils  corrompirent  un 
nommé  Iean  Hébert  l’un  des 
'Marguilliers  de  cette  Eglife , 
qui  leur  délivra  un  extrait  pré- 
tendu de  fon  baptefme,  qui 

Sorte , qu’il  a efté  baptifé  le  7. 

e Iuin  1609.  les  parrains  & 
marraines  y font  nommez  , 
& le  certificat  de  ce  faufïài- 
re  eft  écrit  en  ces  mefmes 
termes . 

Leprefent  extrait  a eflé  tiré 
du  papier  baptifnal  de  P Eglife 
de  lafainte  Trinité  de  Laval, par 
tnoy  Iean  Hebert  Boujfeliere , P un 
des  procureurs  Marguilliers  de 
ladite  Eglife , fan  delivre  à hono- 
rable homme  Iean  Marpault 
Toipo  I.  Jfeur 
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val , e confegnato  dal  Curât 0 
medejimo  délia  Tarochia , por- 
ta ch'è  nato  Pi  27.  Febbrajo 
1610.  Il  Signor  Mvvocato  ge- 
nerale lo  hà  al  prefente  nelle 
niant  . Ma  fua  madré  e fuoi 
fratellï  non  potendofi  rifolvere 
di  afpettare  pno  alli  28.  di 
Febbrajo  1616.  in  cui  compief- 
fe  li  16 • anni  , rifolfero  del 
mefe  di  Ciugno  1623.  otto  meji 
prima  , di  fargPi  fare  la  pro- 
fejftone . 

Fi  era  bifogno  per  ciod' 
una  faljità  ■ Terchè  bifognava 
provare  al  Tadre  Moreau  Guar- 
diano  di  quel  Convent 0 di  La- 
val, che  quefto  povero  figliuo- 
lo  avejfe  16,  anni  compiuti 
quando  non  ne  aveva  che  quin- 
dici,e  quattro  mefi . EJft  non  ofi- 
rono  indiriziflrfi  al  Curato  délia 
Tarochia  : ma  corruppero  uno 
per  nome  Giovanni  Ebert , uno 
de'  Gajlaldi  di  quella  Chie  fa  , 
che  diede  bro  un'pretefo  ejlrat- 
to  del  fuo  battefimo  , che  af- 
ferma ejfer  lui  ftato  battezga- 
to  li  7.  Giugno  1609.  Pi  Compa- 
ri  e le  Comari  vi  fon  nominati , 
e la  certificavone  diquefta  fal- 
Jttd  è feritta  in  quejli  mtdefi- 
tni  termini . , 

Il  prefente  eftratto  è ftato 
cavato  dalla  carta  battefunale 
délia  Chiel'a  délia  Santa  Tri- 
nità  di  Laval , da  me  Giovan- 
ni Ebert  Bouftèliere , uno  dei 
proccuratori  Gaftaldi  délia 
detta  Chieia  > e confegnato 
N ail’ 


Digitized  by  Google 


194  pJaidoye'  V I. 
Jteurde  la  Bonneliere . Fait  ce 
10.  jour  de  Iuin  1625.  Signé 
Jean  Hébert. 

Ce  Iean  Marpault  , frere 
aifné  de  ma  partie , l’un  des 
appelions  comme  d’abus  , 
ayarijt  ce  faux  Extrait , le  met 
entre  les  mains  de  Louyfe 
Chapelet  mere  commune  des 
parties,  laquelle  le  prefenta 
elle-mefme  au  Pere  Moreau 
Gardien  de  ce  Convent.  Et 
voicy  la  preuve  par  écrit , qui 
eft  le  certificat  authentique  de 
ce  mefme  Pere  Moreau , qui 
apres  avoir  rapporté  cet  Ex- 
trait baptiftaire  délivré  par  ce 
Marguillier  à Iean  Marpault 
appellant  , & mis  entre  fes 
mains , de  luy  Gardien  par  la 
propre  mere  de  ma  partie  , 
écrit  ce  qui  fuit , dcquieflant 
d’une  extrême  importance , & 
le  fondement  de  toute  ma 
caufe,  jefupplie  la  Cour  de 
me  permettre  de  luy  en  faire 
la  le&ure . 

le  foubfigné  , humble  T\eli- 
gieux , Frere  "Pierre  Moreau , 
Gardien  du  Convent  de  FObfer- 
vance  de  faint  François  de  cette 
ville  de  Laval , confejfe  avoir 
receu  ce  jeurcThuy  Dimanche 
quinziéme  du  mois  de  Iuin  T an 
1625.  P Extrait  du  baptefme  de 
Frere  Lcuys  Marpault  "Novice 
en  noftredit  Convent , par  hono- 
rable 
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all’onorabile  uomo  Gio:Mar- 
pault  Signor  délia  Bonnelie- 
re. Fatta  quefto  giorno  10. 
di  Giugno  1625.  * Segnato 
(*fottofcritto)  Giovanni  Ebert. 

Oueflo  Gio:  Marpault , fra- 
tello  maggiore  del  rnio  clien- 
te , uno  degli  appellanti  corne 
di  abufo  , dvendo  quefto  falfo 
Eftratto , lo  mette  in  rnano  di 
Luigia  Chapelet  madré  co- 
mune  delle  parti  , la  quale  lo 
prefentè  * ella  medefima  ( * in 
perfona  ) al  Tadre  Moreau 
Guardiano  di  quel  Convento  . 
Eccovi  la  pruova  in  ifcritto  , 
cbe  è la  certificavone  autenti- 
ca  del  medejimo  "Padre  Mo- 
reau , che  dopo  aver  rappor- 
tato  quefto  Eftratto  battefimale 
confegnato  dal fuddetto  Gaflaldo 
à Gio : Marpault  appellante  , e 
mejfo  nelle  mani  di  lui  Guardia- 
no dalla  madré  propria  del  mio 
cliente, fcrijfe  quello  che  feguita , 
e che  ejfendo  d'una  fornma  im- 
portanza,ed  ilfondamento  di  tut- 
ta  la  mia  caufa , io  fupplico  la 
Cor  te  di  per  met  ter  mi  che  le  ne 
facciala  lettura, 

lo  fottofcritto,  umile  Reli- 
giofo,  Frà  Pietro  Moreau  , 
Gyardianodel  Convento  dell’ 
Oiïèrvanzadi  San  Francefco 
di  quefta  Città  di  Laval,  con- 
feflb  aver  ricevuto  queflo 
giorno  di  Domenica  15.  del 
mefe  di  Giugno  1625.  l’Eftrat- 
to  del  battefimo  di  Frà  Luigi 
Marpault  Novizio  nel  detto 
ncftro 
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rable  femme  Louyfe  Chapelet  me- 
re  dudit  Marpault , accompagnée 
d'honorable  homme  Maiftre  Mi- 
chel Girard  fieur  des  Fontaines 
*Advocat  audit  Laval  : afin  de 
prefenter  ledit  Baptiftaire  aux 
peres  de  nofire  Communauté  , 
quand  je  les  auray  ajfemble^ca- 
pitulairement  , pour  délibérer 
de  la  profejfion  dudit  Frere 
Louys  Marpault . Fait  fa*  figné 
audit  Convent  de  Laval , le  jour 
fan  an  que  dejfus , fous  mon  fein 
manuel . Signé  Moreau  , humble 
Tere  Gardien . 


Lors  que  les  appellans 
comme  d’abus  fe  preparoient 
par  cet  aéte  à luy  faire  faire 
profeffion  peu  de  jours  apres , 
ma  partie,  qui  croyoit  avoir 
encore  à paflër  huit  mois  juf- 
ques-là , eiloit , Meilleurs,  au 
mefme  eftat  que  feroit  un 
homme  , qui  dans  un  vaif- 
feau  fe  verroit  menacé  d’une 
tempefte,  laquelle  neanmoins 
il  croiroit  allez  éloignée . 

Luy  cependant  cherchoit 
les  moyens  de  s’elquiver  du 
Monaftere  avant  qu’il  euft 
feize  ans  accomplis . Mais  il 
eft  tout  eftonné,  que  fur  ce 
faux  Extrait  de  fon  baptefme 
qu’on  avoit  produit  pour  véri- 
table , on  le  vient  ravir  en  un 
matin  comme  on  ravilloit  au- 
trefois les  jeunes  filles  malgré 
elles , 
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noftro  Convento,  dell’onora- 
bile  donna Luigia Marpault, 
madré  del  detto  Marpault, 
accompagnata  dall’onorabile 
uomo  Signor  Michèle  Girard 
Signor  di  Fontaines  Awoca- 
to  nella  detta  Città  di  Laval  ; 
affine  di  prelèntare  il  detto 
Battefimo  alii  Padri  délia  nô- 
ftra  Comunità  quando  gli  ave- 
rôcapitolarmente  adunati,per 
deliberare  délia  profèffione 
del  detto  Frà  Luigi  Marpault. 
Fatto,e  fegnato  nel  detto  Cô- 
vento  di  Laval , il  di,  e l’anno 
corne  fopra , di  mia  propria 
mano-  Sottofcritto  Moreau , 
umile  Padre  Guardiano. 

Ouando  gli  appellanti  corne  di 
abufo  fi  preparavano  per  queflo 
atto  à fargli  far  profejjione  p<h 
chigiorni  dopo , il  mio  cliente  , 
che  credeva  avéré  ancor  dapaf- 
fare  otto  mefi fino  ad  allora,  era , 
Signori , nel medefimo  flato , che 
farebbe  un' uomo  , che  in  un  va- 
fcello  fi  vcdefse  minacciato  cCuna 
tempefla  che  tuttavolta  ajfai  lon- 
tana  credejfe . 

Egli  intanto  cercava  i modi 
di  toglierfi  dal  Moniftero , pri- 
machè  aveffe  li  1 6-  anni  com- 
piuti . Mà  refià  tutto  attonito , 
quando  su  qucfto  falfo  Eflratto 
del  fuo  battefimo  , che  fi  era 
prodotto  per  vero , fi  venne  h 
rapirlo  una  mattina  , corne  fi 
rapivano  altre  volte  loro  mal 
grado  le  figliuole  giovani  per 
N 2 far- 


Digitized  by  Googli 


iç6  Platdoye ' VÎ* 
elles , pour  les  faire  Veftales, 
( a ) c’eft  à dire  Religieufes-,& 
le  menant  à l’Autel  le  29.de  ce 
mefme  mois  de  Iuin,lors  qu  il 
n’eftoit  âgé  conftamment  que 
de  quinze  ans  & quatre  mois  > 
on  luy  fait  faire  profeffion . 

Les  Peres  de  l’Eglife  repro- 
choient  autrefois  aux  Payens, 
que  ces  vierges  Veftales , ( b ) 
qui  eftoient  feules  dans  l’Em- 
pire Romain, & n’eftoientque 
fix  en  nombre  ou  fept  au  plus, 
n’embralïbient  point  la  virgi- 
nité volontairement  ; & que  s’ 
ils  ne  les  y eufTent  point  enga- 
gées par  force  dés  leur  enfan- 
ce » nulle  d’elles  ne  s’y  fuit 
portée  d’elle-mefine , & n’euft 
(point  choili  d’autre  condition 
que  celle  du  mariage. 

Nous  voyons  aujourd’huy, 
Meftieurs , qu’on  peut  repro- 
cher à des  Ghreftiens  une  in 
jultice  beaucoup  plus  grande , 
que  celle  dont  on  accufoit  au- 
trefois ces  idolâtres  : Car  les 
Romains  n’obligeoieht  pas 
ces  Religieufes  à demeurer 
vierges  toute  leur  vie  . Le 
temps  de  leur  virginité  n’efto- 
it que  de  trente  années,  & par- 
ce qu’on  les  confacroit  dés  qu’ 
elles  n’avoient  que  fix  ou  fept 
ans  à la  fauftè  Deefte  Vefta, 
( c ) ces  trente  ans  finifloient 
d’ordinaire  lors  qu’elles  n’en 
avoient 
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farle  Veftali , c 'toè  I\eligiofe  , e 
conducendolo  alP*Altare  li  25?. 
del  medefitno  mefe  di  Gittgno  , 
quando  egli  fermamente^n  era 
in  et  à cbe  di  15.  anni  e 4.  mefi  , 
fe  glifect  far prafefiione . 

1 Tadri  délia  Chie  fa  r impro- 
ver avano  altre  volte  a,rPagani  , 
cbe  quelle  Vergini  Ve  fl  ali , cbe 
erano  foie  nelPlmperio  Pomanb  , 
e non  erano , cbe  6.0  7.  al  più 
in  numéro  y non  abbracciavano 
fpontaneamente  la  Virginità  ; e 
cbe  fe  non  ve  le  atejfero  itnpe- 
gnate  per  foryt  dalla  loro  infan- 
%ia  y niuna  di  loro  vi  fi  farebbe 
portata  da  sè  medefima  , ne 
avrebbe  fcieltti  altra  condizio- 
ne  , cbe  quella  del  matrimo- 
nio  1 

Tfyi  vediamo  al  di  cCoggi  , 
0 Signori , cbe  fi  pub  rimpro- 
verare  a ’ Criftiani  una  ingiufti- 
%ia  molto  più  grande  , cbe  que  b 
la  di  eut  altrevolte  fi  accufa- 
vano  quegP Idolatri  : Terchè  i 
Bptnani  non  cbbligavano  quefle 
fleltgéofe  à ftar  vergini  tutta 
la  loro  vita . U tempo  délia  lo- 
ro Virginità  non  era  cbe  di  30. 
anni  , e perché  fi  confacrava- 
no  y quando  non  avevano  cbe 
6.  b 7.  anni  alla  falfa  Dea  Ve - 
fla,  quefti  30.  anni  finivano  or- 
dinariamente , quando  elle  non 
ne  avevano  ancora  cbe  36.  b 37. 

Ma 


(a  IUit  violent!»  fit, ut  capiantui>icc. Amlxof.de  viig.lib.j.  GoU.lib.i.c.n. 
f b'i  Ambrof.  Ibid. 

(«)  Lipf.  d*  Veltalibus . 
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avoient  encore  que  trente-fix 
ou  trente-fëpt . Mais  ces  peres 
& ces  meres  font  violence  à 
leurs  enfans  pour  les  lier  par 
le  vœu  d’une  chafteté  perpé- 
tuelle • La  captivité  de  ces  fil- 
les ne  pafloit  gueres  au  delà  de 
la  moitié  de  leur  vie , apres  la- 
quelle elles  pouvoient  fe  ma- 
rier . Et  celle  de  ces  pauvres 
enfans  doit  durer  jufqu’à  leur 
mort. 

En  fécond  lieu , ces  aveu- 
gles du  Paganifme  s’imagino- 
ient , que  la  continence  eftoit 
une  vertu  fimolement  humai- 
ne , parce  fuppofoient 
que  la  volonté  de  l’homme 
eftoit  maîtreftè  abfoluë  de  fes 
paftion^.  Au  lieu  que  la  lu- 
mieretre  l’Evangile , & l’Ef- 
prit  de  Dieu  qui  parle  dans  fes 
Ecritures , nous  ont  appris  , 
que  le  célibat  eft  un  don  de  la 
feule  libéralité  divine-Etainfi 
lin  Chreftien , qui  force  un  de 
fes  enfans  à faire  ce  vœu , lor& 
que  Dieu  ne  luy  donne  aucun 
defir  de  s’y  engager  , ny  au- 
cune force  pour  l’accomplir , 
n’eft-il  pas  plus  blâmable  que 
ces  Payens  ? Et  lors  que  pour 
faire  cette  violence  particuliè- 
re à fôn  fils , 11  fait  une  inju- 
re publique  aux  loix  de  l’EgU- 
fe  en  falfifiant  un  a<fte  public , 
ne  comblet-il  pas  la  mefure  de 
fa  faute , & ne  fe  rend-il  pas 
coupable  d’une  injufticeplus 
que  Payenne? 

Pou- 
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Mà  quefii  padri  e quefic  ma - 
dri  fanno  violenta  a ’ loro  fi- 
gliuoli  per  legarli  col  voto  di 
una  cafiità  perpétua . La  pri- 
gïonia  di  quelle  figliuole  paf- 
fava  di  poco  la  met  à délia  lo- 
rq  vita , dopo  la  quale  poteva - 
no  maritarfi.  E quelladi  que- 
fii poveri  figlj  dee  dtirare 
fino  alla  loro  morte. 


In  fecondo  luogo  > que'  ciechi 
del  Taganefimo  s'immaginava - 
no  y cbe  la  continent  fo/J'e 
una  virtb  fempHcemente  uma- 
na  y perché  fupponevano  cbe 
la  volant  b dell'uomo  foffe  pa~ 
drona  affoluta  delle  fine  pajfio- 
ni . Dovecbè  il  liane  delPEvan- 
gelio  y e lo  Spirito  di  Dio  cbe 
parla  nelle  fue  Scritture  , ci 
banno  infegnato  cbe  il  Celiba- 
(0  è un  dono  délia  fola  libe- 
ralità  Divine*.  E cos i un  Çri- 
fiiano,  cbe  sforzfl  uno  de'  fuoi 
Jigliuoli  à far  queflo  voto , quan- 
do  Dio  non  gli  dà  alcun  defi- 
derio  cPimpegnarvifi , nè  alcun 
vigore  per  efeguirlo  y non  è egli 
pib  biafimevolc  , cbe  que ’ Ta- 
gani  ? E quando  per  fare  que-  t 
fta  violenta  particolare  à fm  ' 
figlie  y fà  una  pubblica  ingiu - 
ria  aile  leggi  délia  Cbiefàyfal- 
fificando  un'atto  pubblico , non 
accrefce  egli  la  grandezza  del 
fuo  fallo  y e non  fi  rende  reo 
d'iuia  ingiufthja  pib  cbe  T*.  - 
gana ? 

N j To - 
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Pouvez-vous  defirer,  Mef- 
fieurs , une  plus  claire  & plus 
forte  preuve  de  la  violence  des 
appellans  comme  d’abus,  pour 
engager  ma  partie  malgré  luy 
dans  la  vie  Religieufe , que 
cette  horrible  précipitation, 
que  cette  infigne  faulïèté , par 
laquelle  ils  ont  voulu  prévenir 
le  temps  légitimé , où  il  pûft 
faire  une  profeffion  félonies 
formes,  pour  prévenir  fa  fuite 
du  Monaftere  qu’il  meditoit  ? 

Si  c’efloit  luy  qui  vouloit 
eftre  Religieux , & fi  là  mere 
& fes  freres  avoient  feule- 
ment fuivi  Ion  defir  & Ion  in- 
clination , comme  ils  vous  le 
dirent  à la  derniere  audiance , 
fe  fulTènt-ils  prelïèz  julques  à 
ce  point , que  de  ne  pas  feule- 
ment attendre  qu’il  euft  feize 
ans?  Si  leur  procédé  avoït  efté 
régulier  , eulïènt-ils  violé  la 
réglé  publique  de  l’Eglilèdc 
de  l’Eftat , du  Concile  &.  de 
l’Ordonnance  ? 

S’ils  n’avoient  agy  que 
comme  une  mere  & comme 
des  freres , ne  luy  euflènt-ils 
pas  laillé  au  moins  ces  huit 
mois  , pour  délibérer  avec 
Dieu  , & avec  loy , & con- 
fulter  la  grâce  du  Ciel , & fes 
propres  forces,  pour  fe  pré- 
parer à une  entière  immola- 
tion de  Iby-mefme , qui  pour 
eftre  faite  avec  allez  de  dif- 
cretion  & de  fagelïè  , ne  le 
peut  faire  avec  trop  de  matu- 
* rité 
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Totete  voi  defiderare  , Si- 
gnoi  i , una  più  cbiara  e più  for- 
te pruçva  délia  violenyt  degli 
appellanti  corne  di  abufo  , per 
impegnarc  fuo  mal  grado  il  mio 
cliente  nella  vita  ppligiofa , cbe 
queft'orrido  precipixio,  quejla  in- 
figne falfità , con  cui  hanno  voluto 
prevenire  il  tempo  legittimo , m 
cui  poteffe  fare  una  profef- 
fione fecondo  le  forme , per  pre- 
venire la  fuga  cbe  meditava  dal 
Moniftero  ? 

Se  quefii  era  egli , cbe  vole- 
va  ejfere  Bpligiofo , efefua  ma- 
dré e i fuoi  fratelli  avejfero  fo- 
lo  feguito  il  fut  defiderio  , e 
la  fua  inclinayone,  ficcome  dijfe- 
ro  neW ultima  udiernp  , fi  fareb- 
bero  ejfi follecitati  fino  al  punto 
di  non  attendere  cbe  te  mena 
compiejfeli  16.  anni  ? Se  il  loro 
procedere  foffe  fiato  regolare  , 
avrebbero  ejfi  violata  la  regola 
pubblica  délia  Cbiefa  e dcllo  Sta- 
to , del  Concilio  e délia  Ordina- 
fione  ? 

Se  non  avejfero  operato  , cbe 
corne  una  madré  , e corne  fra- 
telli , non  gli  avrebbero  ejfi  la- 
fciato  almeno  quefii  otto  me  fi , 
per  deliberare  con  Dio  , e con 
si  , e per  confultare  la  gracia 
del  Cielo , e le  fue  proprie  for- 
te , per  prepararfi  ad  un  intie- 
ro  facrijhjo  di  si  medefimo , 
cbe  per  ejfere  fatto  con  molta 
difcrevone  e faviexia  , non  pub 
farfi  con  troppo  di  maturità  e 
di  appareccbio  ? TJongli  avreb- 
bero 
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rite  & de  préparation?  Ne  luy 
euflènt-ils  pas  laiflè  la  liberté 
d’embralTer  la  Religion , ou 
de  revenir  prendre  fa  place 
dans  la  maifon  paternelle,fans 
avancer  d’un  lèul  jour  fa  pro- 
feftion  , contre  l’ordre  public 
& univerfelqui  s’obfervedans 
toute  l’Eglife  , <Scqui  ne  fe 
peut  enfreindre  fans  un  abus 
manifefte? 

Ne  luy  eufTent-ils  pas  plû- 
toft  ajouté  huit  autres  mois, 
après  fes  feize  ans  accomplis , 
comme  font  tous  les  jours  les 
peres  , les  meres,  & les  freres, 
que  de  luy  ofter  ces  huit  qui 
luy  reftoient  jufqu’à  feize, que 
les  canons  Ecclefiaftiques  j 
que  l’autorité  royale  & civile 
luy  don  noient , pour  fe  prépa- 
rer & fe  refoudre , & que  nul- 
le puiiïànce  ne  luy  pouvoir 
ravir  fans  crime  & fans  at- 
tentat ? 

S’ils  eufiènt  efté  conduits 
par  les  mouvemens  de  l’aflfe- 
ftion  naturelle,  & de  la  modé- 
ration ordinaire  de  perfonnes 
équitables  & Chreftiennes  , 
euflènt-ils  eu  une  li  extrême 
impatience  de  le  voir  bien- 
toft  chargé  d’un  joug  qui  eft  fi 
pefant,  lors  qu’il  eft  impofé 
par  la  force  & par  la  contrain- 
te : de  le  voir  bien-toft  confi- 
né dans  un  Cloiftre  , pour  y 
gémir  tout  le  refte  de  les  jours: 
de  le  voir  bien-toft  retranché 
de  leur  maifon , & feparé  d’ 
avec  | 
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bero  ejfi  lafciata  la  liberth  di 
abbracciare  la  Rgligione , b di  ri- 
tornare  à prendere  il  fuo  luo- 
go  nella  cafa  paterna  , fenf 
avan%are  d'un  folo  giorno  la 
fua  profejfione  , contro  l’ordi- 
ne  pubblico  e univerfale  cbe  fi 
ojferva  in  tut  ta  la  C bief  a , e 
cbe  non  pub  * romperfi  ( * vio- 
larfi  ) fenya  un  abufo  rnani- 
fefto  ? 

"ifton  gli  avrebbero  ejfi  più 
toflo  aggiunti  altri  otto  rnefi  , 
dopo  li  16.  anni  compiuti , co- 
rne fanno  ogni  giorno  i padri  , 
le  madri  , e i fratelli  , cbe 
torgli  quegli  otto , cbe  gli  re- 
flavano  fino  alli  1 6.  cbe  i ca- 
noni  Ecclefiaflici  , cbe  P auto- 
rit  à reale  e civile  gli  davanoy 
per  prepararfi  e rifolverfi  , e 
cbe  niuna  pojfam/i  gli  pote- 
va  rapire  fenxa  colpa  e fen- 
7,a  violenta  P 

Se  eglino  fojfero  flati  mof- 
fi  dalPamor  naturale  , e dalla 
moderayone  ordinaria  di  per- 
fone  giufle  e Crifiiane  , avreb- 
bero ejfi  avuto  una  * s)  eftre- 
ma  ( * si  grande  ) impayen- 
%a  di  vederlo  preftamente  ca- 
rico  d’un  giogo  , cb’c  fi  pefan- 
te , quando  è impofio  dalla  for - 
7 ;a  e dalla  violenta  : di  ve- 
derlo preftamente  confinato  in 
un  Cbioftro  per  piagnervi  tut- 
to  il  r eft  ante  de’ fuoi  giorni  : 
di  vederlo  toftamente  troncato 
dalla  lor  cafa  , e feparato  da 
N 4 loro 
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avec  eux  pour  toute  fa  vie  ? 
EufTent-ils  efté  fi  empreflèz , 
que  de  ne  pas  feulement  atten- 
drcjquefelon  le  cours  naturel 
il  fuft  capable  , au  moins  par 
l'on  âge, de  ne  pas  faire  avec  le- 
gereté,  avec  témérité,  avec  ir- 
régularité , une  aétion  fi  gran- 
de , & fi  importante  ? 

Mais  comme  l’avarice  avoit 
caufé  un  dereglement  ge- 
neral dans  la  raifon  de  cette 
mere  & de  ces  freres , & une 
alteration  univerfelle  dans 
les  mouvemensde  leur  cœur 
envers  l’intimé  , il  ne  faut 
pas  s’eftonner  fi  ce  trouble 
intérieur  qu’ils  reflèntoient , 
leur  en  a fait  caufer  un  ex- 
térieur &fenfible  dans  la  di- 
scipline de  l’Eglife  : fi  le  de- 
fordre  de  leurs  mouvemens 
les  a fait  contrevenir  à'  l’ordre 
des  loix  : fi  l’injuftice  de  leur 
paffion  s’étant  élevée  fur  les 
ruines  de  l’afFeftion  du  fang , 
ils  ont  bien  voulu  aufiï  éta- 
blir fon  vœu  fur  les  ruines  de 
la  difpofition  des  Conciles  & 
des  Ordonnances;  & fi  ce  def- 
fein  criminel  de  le  forcer  en 
fa  volonté  pour  profiter  de 
fon  bien , a efté  capable  d’une 
fûuflëté  publique , & d’un  cri- 
me honteux  & puniftàble  : 

(a)  feelera  ipfct,nefafque 

Hac  mercede  placent . 
Combien  de  fois  ces  frères 
ont-ils 
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loro  per  tutta  la  pua  vita  ? Sa - 
rebbero  ftati  ces)  folleeiti  di 
nemmeno  afpettart-,  cbe  pteondo 
il  corfo  naturelle  pojfe  capetcc  , 
almeno  per  la  pua  et  à , dï  non 
pare  con  leggereytfl  , con  té- 
mérité) , con  irregolarità  , uif 
axione  cos)  grande , e cos)  im- 
portante ? 

Ma  corne  l'avarhja  aviva  ca- 
gionato  uno  Pregolamento  gene- 
rale nella  ragione  di  quefia  ma- 
dré e de' puoipratclli , e un' dit e- 
r axione  univerpale  ne'  movimen- 
ti  del  loro  cuore  contro  dell' 
intimato  , non  bipogna  ftupirfi 
pe  qttefio  turbamento  intcriorc 
cbe  ripentivano  , ne  bà  patto 
cagionare  à loro  un'cfleriore  e 
Penjibile  nella  dïpciplina  délia 
Cbiepa  : Pe  il  dipordine  dei  loro 
movirnentigli  bà  patti  contrav- 
venrre  alFordine  delle  leggi  : Pe 
la  ingiuftixia  délia  loro  pajpone 
ejpendoji  innalxata  sù  le  ruine 
dell'afpetto  del pangue , battno  al- 
tres)  voltito  ftabilire  il  puo  vota 
sù  le  ruine  délia  dippopyone  dei 
Concilj  e degli  Ordini ; e Pe  quefto 
dpegno  colpevole  di  porxar/o  nel- 
la Pua  volontà  per  approfittarfi 
délia  pua  roba , è ftato  capace  cT 
ma  pubblicapalptà,e  cCuna  colpa 
vergognopa  e * punibile  ( * de- 
gna  di  pena  ) 

— 1 — feelera  ipfa , nefafque 

Hac  mercede  placent . 
Quante  volte  quefti  pratelli  ban- 

no 
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ont-ils  eu  regret  de  ce  qu’il 
eftoit  plus  jeune  qu’il  ne  leur 
cftoit  utile  ? de  ce  qu’il  eftoit 
venu  au  monde  huit  ou  dix 
mois  plus  tard  qu’il  ne  leur  fa- 
loit  ? Il  eft  aifé  de  juger, Mef- 
fieurs  , que  s’ils  euflènt  pû 
avancer  le  cours  du  Soleil , & 
luy  faire  faire  huit  mois  en 
huit  jours  , ils  auroient  pris 
plaifir  à caufer  ce  déreglement 
dans  les  faifons  de  cette  année 
pour  leur  utilité  particulière , 
pour  enchaifner  avec  plus  de 
force  par  les  liens  d’un  vœu 
légitimé , felon  l’apparence  & 
la  forme  extérieure,  ce  pauvre 
garçon  pour  lequel  je  parle, 
dont  ils  devoroient  déjà  le 
bien  par  leur  delir  & leur  ef- 
perance . 

Mais  comme  ils  pouvoient 
contraindre  fa  liberté , & non 
pas  forcer  la  nature , qui  n’eft 
pas  efclave  de  la  palïion  des 
hommes,  ainfi  que  la  foiblefle 
d’un  jeune  enfant  l’eft  de  celle 
de  fa  mère  & de  fes  frères  ? Ne 
pouvant  avancer  véritable- 
ment les  huit  mois  qui  luy  re- 
voient à paflèr  jufqu’à  l’àge  de 
feize  ans , ils  refolurent  de  re- 
culer de  huit  mois  le  jour  de 
fa  naifïànce  & de  fon  baptef- 
me  par  un  artifice  déteftable , 
& par  une  fauflèté  infigne . 

Tertullien  dit  élégamment: 
( a ) J Que  P impatience  & la  ma- 
lice 
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no  avuto  fpiacere,cb'eglifoJfe  pià 
giovane  di  quello  cbc  loro  non  era 
utile  ? cb'egli  fo/fe  nato  otto , è 
diecimefi  pià  tardi  cbc  lot  o non 
bifognava  ? E facile  dagiudica- 
re , Signori , cbe  fc  avejfero  po- 
tuto  avanzare  il  corfo  del  Sole , 
e fargli  fare  otto  me  fi  in  otto 
giorni  ,fi  avrebbono  prefo  il  pla- 
ce re  di  cagionare  quefio  fregola- 
mento  nelle  fiagioni  di  que  II' an- 
no  per  loro  utile  particolarc  , 
per  incatenare  con  pià  di  for- 
7A  eo'  legami  d'un  voto  legitti- 
mo  , fecondo  P apparenta  e la 
forma  efteriore  , quefio  povero 
giovane  per  cui  parlo , del  qua- 
le già  divoravano  la  facoltà 
col  loro  defiderio  e colla  kro 
fperanza . 

Md  corne  potcvano  efii  co - 
firignere  la  fua  libertd  , e non 
forzar  la  natura  , cbe  non  è 
fcbiava  délia  pafiione  degli  uo- 
mini , corne  la  debolez^a  d'un  fi- 
glio  giovane  la  è di  quella  di  fua 
madré  e de'fuoifratellif'lfipn  po- 
tendo  veramente  avanyire  gli 
otto  mefi  cbe  à lui  rimanevano  fi- 
ne aIPctà  di  16.  anni  , rifolfero 
di  ritrarre  addietro  otto  mefi 
il  giorno  délia  fua  nafcita  e del 
fuo  battefimo  con  un  artififio 
deteflabile , e con  una  * infigne 
( * enorme  ) falfitd . 

Tertulliano  dice  elegantemen- 
te  : Che  la  impazienza  e la 
• mali- 


( a ) Impat'cntin  & matltla  inter  fe  confptaraùtjic  indiridux  in  uno  patri»  nuu  adolevtjuav 
'leitul!.  de  patient,  c.  5. 
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lice  font  deux  fceurs,  qui  font 
nées  fan  creuës  dans  le  fein  du 
mefme  pere , qui  efi  le  pere  du 
menfongc,  { s * qu'elles  font  accou- 
ftumées  à confpirer  enfemble  con- 
tre la  vérité  & P innocence . 

C’eft , Meilleurs  , ce  que 
vous  voyez  en  cette  caufe.  La 
malignité  des  appellans  con- 
tre ma  partie  eftoit  trop  for- 
te,pour  n’eftre  pas  jointe  avec 
fa  compagne  ordinaire, qui  eft 
cette  ardeur  impatiente  d’ 
executer  fon  defïèin  ; & 
pour  n’employer  pas  lemen- 
ibnge,qui  eft  l’inftrument  na- 
turel des  paillons  déréglées , 
félonie  mefme  Tertullien.(  a J 

Mais  comme  les  ombres  fe 
haulïènt  ou  fe  baillent  félon 
le  cours  du  foleil  ; de  mefme 
les  crimes  croilïènt  ou  dimi- 
nuent félon  les  circonftances 
qui  les  environnent  & le  but 
qu’on  s’y  propofe. 

Or  quelle  fin  plus  irreli- 
gieufe  peut-on  avoir  dans  une 
faulièté , que  de  fe  lèrvir  pour 
attacher  un  pauvre  enfant 
malgré luy  au  joug  delà  Re- 
ligion , de  la  fallification  inli- 
gne  d’une  vérité  aulfr  impor- 
tante & aulïi  folemnellement 
juftifiée , qu’ell  fon  âge  par  le 
Regiftre  public  d’une  Eglife  ? 

N’eft-cepas  une  elpecede 
facrilege  ? N’eft-ce  pas  porter 
le  crime  jufques  dans  le  fan- 
(ftuaire , 1 
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malizia  fondue  forelle,che  fo- 
no  nate  e crefciute  nel  feno  del 
medelimo  padre , ch’è  ’l  padre 
délia  menzogna , e ch’elleno 
fon  folite  à cofpirare  inlieme 
contro  la  verità  e l’innoccnza . 

Tanto  vedete  , Signori  , in 
quefia  caufa  . La  malignità 
degli  appellanti  contro  il  tnio 
cliente  era  troppo  forte  , per 
non  ejfer  congiunta  con  la  fua 
ordinaria  compagna  , cbe  è 
quell'ardore  impatiente  di  efe- 
guire  il  fuo  difegno  ; e per 
non  impiegar  la  bugia  , cbe  è 
lo  ftromento  naturale  delle  paf- 
fioni  fregolate  , fecondo  il  me- 
defmo  Tertulliano . 

Md  corne  P ombre  s'al^ano  , 
d s'abbajfano  fecondo  il  corfo 
del  Sole  ; cos)  le  colpe  crefco- 
no  , d fminuifcono  , fecondo  le 
circofiamp  cbe  le  attorniano  , 
ed  il  fine  cbe  vi  fi  propo - 
ne . 

Ora  quai  fine  più  irreligiofo 
pud  averfi  in  una  falfità  , cbe  il 
fervirfi  per  attaccare  un  pove- 
rofiglioà  fuo  malgradoal  giogo 
délia  Bpligione  , délia  falfifica- 
tione  infigne  cCuna  verità  s)  im- 
portante e cos)  folennemente  giu- 
flificata , quai' è la  fua  et  à nel 
Pegiflro  pubblico  di  una  Cbit- 

fat 

’Hon  è quefia  una  fpecie  di 
facrilegio  ? 'bfon  i un  portare 
la  colpa  fino  nel  Santuario  ,fi- 

no 


(a J Mendacium cupiditatis minifter . IJ.cU  Idololatr.c.n. 
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Suaire , jufques  à l’autel , de- 
vant lequel  on  amene,  ou  plu- 
ftoft  on  entraifne  cet  enfant , 
comme  une  hoftie  miferable  , 
pour  y eftre  fpirituellement 
égorgée  par  fa  mere  & par  fes 
freres  ? 

Ne  peut-on  pas  appliquer  à 
ce  fens  particulier  cette  belle 
parole  de  faint  Ambroife  : 
( a ) Que  les  enfans  doivent  bien 
eftre  offerts  à Dieu  par  les  peresy 
quand  Dieu  le  veut  : mais  qu'ils 
ne  doivent  pas  eftre  égorgexpar 
eux , parce  que  Dieu  ne  le  veut 
pas  ? Offerri  à parentibus  Deo 
debere  fi/iosynon  debere  jugulari . 

N’eft-ce  pas  donner  un  fon- 
dement , non  feulement  hon- 
teux,mais  criminel,  non  feule- 
ment criminel, mais  abomina- 
ble à une  action  ,qui  doit  eftre 
toute  fainte , & qui  eftant  fai- 
te de  cette  forte, eft  toute  pro- 
fane & toute  impie  ? N’eft-ce 
pas  félon  le  lâgage  du  Prophè- 
te, ( b ) élever  S ion  dans  le  fang , 
te*  Ierufalem  dans  les  iniquité g ? 

L’Empereur  Alexis  Com- 
nene  permit  aux  peres  de  fian- 
cer leurs  enfans  avant  l’âge  de 
quatorze  ans  pour  les  masles , 
ôc  de  douze  pour  les  filles  : 
(c)  parce  que  lors  qu'il  leur  eft  oit 
défen- 
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no  alP^iltare  , avanti  il  qua- 
le  fi  guida , è pià  tofto  fi  tra - 
fcina  quefto  figliuolo , corne  una 
mifera  vittima , per  ejfervi  fpi- 
ritualmente  fcannato  da  fna 
madré  e da'  fuoi  fratelli  ? 

Tfon  fi  pub  applicare  à que- 
fto fenfo  particolare  quella 
bella  parola  di  Sant' ^imbrogio  : 
Che  i figlj  debbono  bene  offe- 
rirfi  à Dio  da’  padri , quando 
Iddio  lo  vuole  : mà  che  non 
debbono  eftère  fcannati  da  lo- 
ro,perchè  Iddio  non  lo  vuole  ? 
Offerri  à parentibus  Deo  debe- 
re filios  , non  debere  jugulari . 

Tfton  è quefto  il  dare  un  fonda- 
mento  , non  folamente  vergo- 
gnofo  ma  reo , non  fiolo  reo  mà 
abbominevole  , ad  un'  axione 
cbe  dee  effere  tutta  fanta  , e 
cb'ejfendo  fatta  di  tal  maniera , 
è tutta  profana  e tutta  empia? 
J^on  b quefto  fecondo  ildirdel 
Vrofeta , * elevare  ( * innahfi- 
re)  Sion  nel  fangue , e Gero- 
folimanelle  iniquità? 

L'Imperadore  ^ileffio  C orme- 
no  permette  a' padri  di  fpofa- 
re  i loro  figlj  prima  di  14.  anni 
per  li  tnafcbj , e di  12.  per  le 
femmine  : perché  quando  era 
loro  vietato  il  farlo  avanti  di 
quella 


(ai  Ambrof.lib.j.de  Virgin. 

(b)  Ædificare  Sion  in  unguinibuj , & Ierufalem  in  iniqnitate?  Mieh.». 

( c ) Panam  allquam  prarogativam  vel  m tempo»  habeant  nuptùe  A i Iponfalibu*  différant, 

Îuæ  in  to  nuptiis  fint  infetiorea . Etenim  hoc  valde  proftttuiam  ipero  Reipublicæ . 

fain  patente*  amote  , quoin  libetot  aflWti  fupt , vidti  & quamprimum  lisprovidere 
fermantes , & lecuritatem  adipiici  , tempotir  anguftii*  impediti , moidic  i graviter 
feront . Sont  autem  qui  & ex  contctnptu  mentiuntut  anno* , araoie  libetorum  ad  pct- 
juria  impulli.  Aiexiiu  Cuiuncn.in  Condit.Iinpeut.  c.4.  de  (olutione  fponialium . 
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défendu  de  le  faire  avant  cet  âge, 
efiant  vaincus,&\t-\\,par  l'amour 
qu'ils  avoient pour  leurs  enfans , 

fe  bafiant  de  les  pourvoir , fan 
de  leur  qlfeurer  un  mariage  avan- 
tageux, ils  fou/froient  ce  retar- 
dement avec  grande  peine , {y\ 
quelque  s-nm  s d'eux  emporta  par 
leur  affeiïion  paternelle  , attri- 
buaient par  un  menfonge  {y  par 
un  parjure  plus  d’âge  à leurs  en- 
l'ans  qu'ils  n'en  avoient . 

j ez  s’il  vous  plaift,Mef- 
».  s,  quel  eft  le  renverfemcnt 

de  la  nature  en  cette  caufe . 
Dans  cette  Ordonnance,  c’eft 
l’amour  d’un  pere , qui  impo- 
fe  au  public  touchant  l’àge  de 
fon  fils , pour  luy  procurer  un 
bien , Et  icy  c’eft  l’averfion  d’ 
une  mere  & de  freres,  qui  im- 
pôle  à la  Religion , à l’Eglife , 
tic  à l’Eftat  touchant  l’âge  de 
leur  fils,  & de  leur  frere , pour 
luy  procurer  le  plus  grand  des 
maux , qui  eft  la  perte  invo- 
lontaire de  fa  liberté,  &de 
foy-mefme . 

Là  c’eft  un  pere,  qui  veut  fe 
hafter  de  bien  marier  fon  fils  , 
& de  le  rendre  heureux  avant 
le  temps  porté  par  les  loix , en 
le , liant  par  des  fiançailles 
avancées , du  nœud  doux  ôc 
favorable  d’un  mariage  tres- 
avantagçux,  Icy  c’eft  une  me- 
re, & ce  font  des  freres,  qui 
veulent  fe  hafter  de  rendre 
leur  fils  &leur  frere  pour  ja- 
mais incapable  du  mariage,  & 
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quella  età , eflendo  vinti  , die' 
egli , dall’âmore  che  avevano 
per  li  loro  figliuoli  , e affret- 
tandofi  di  provvederli  , edi 
aflicurar  loro  un  matrimonia 
vantaggiofo , fofferivano  que- 
fta  dimora  à gran  pena,e  alcu- 
ni  di  loro  portât»  dal  loro  af- 
fetto  paterno,  attribuivano  c5 
una  menzogna  e con  u no  fper- 
giuro  più  d’età  à loro  figliuoli 
di  quella  ch’elfi  ne  avevano . 

Vedete  di  gracia  , Signori , 
quai  è il  difordine  délia  natu- 
ra  in  quefta  caufa  . bi  quella 
Orünaftone  ci  é P amore  dun 
padre,  cbe  inganna  il pubblico  in- 
torno  Petà  di  fuo  figlio  , per 
proccurargli  un  bene  . E qui 
ci  è Pavverfion  d.'  una  madré  e 
de' fratelli , cbe  inganna  la  Bg- 
Pigione , la  C bief  a , e lo  Stato- 
intorno  letà  del  loro  figlio  e 
del  loro  fratello , per  proccu - 
rargli  il  maggiore  de'tnali,  cbx 
è la  perdita  involontaria  délia 
liber tà,  e di  sï  fie ffo . 

Là  vi  è un  paire , cbe  vuo- 
le  affrettarfi  à ben  mantare 
fuo  figlio,  e à renderlo  felice  pri- 
ma del  tempo  addotto  dalle 
leggi  , legandolo  con  ifpoftlixf 
anticipati  , d'un  nodo  dolce  e 
favorevole  dun  vantaggiofijfimo 
maritaggio  . Oui  vi  è una  ma- 
dré , e vi  fono  dei  fratelli , che 
vogliono  affrettarfi  à rendere 
il  loro  figlio , c 7 loro  fratello 
per  fempre  incapace  di  matri- 
monio , 


Digitized  by  Goog[< 


20$  Phùdoye'  VI.. 

de  tous  effets  civils , de  le  ren- 
dre miferable  avant  le  temps , 
en  le  liant  malgré  luy  des 
nœuds  fi  durs  & fi  rigoureux 
d’un  joug  d’airain  &de  fer; 
fous  lequel  ils  veulent  qu’il 
Ianguifle  & foit  opprimé  juf- 
qu’au  dernier  foupir  de  fa 
vie. 

Là  ce  pere  commet  une 
faufleté  innocente  , qui  fert  à 
l'on  fils,&  qui  ne  nuit  à perfon* 
ne  , un  menfonge  officieux , 
qui  vient  de  tendrefïè  & de 
bonté  , & qui  femble  digne 
d’excufe  , fi  l’on  juge  de  la 
qualité  d’une  aftion  par  celle 
de  l'intention  qui  l’a  produi- 
te . Icy  les  appellans  comme 
d’abus  commettent  une  fauf- 
lèté  infolente  ôc  criminelle, 
qui  nuit  à leur  fils , & à leur 
frere  * & fait  une  injure  pu- 
blique à toutes  les  loix . Ils  fe 
lignaient  par  une  fupercherie 
qui  vient  de  malice  & de  du- 
reté , & qui  elt  plus  digne  en- 
core d’un  chaftiment  exem- 
plaire par  le  mouvement  qui 
en  a efté  le  principe , que  par 
ellemefme . 

Jugez  , Meffieurs  , par  ce 
parallèle  de  l’exceffive  amitié 
d’un  pere  envers  fon  enfant 
avec  cette  excefïive  averfion 
d’une  mere  & de  freres  envers 
ma  partie  , fi  les  appellans 
comme  d’abus  ont  pû  renon- 
cer à tous  Je  lèntimens  mater- 
nels & fraternels  par  cette 
pre- 
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monio,e  di  tutti  gli  ejfettici- 
tsili  , à renderlo  miferabile 
avant i il  tempo , legandolo  per 
for%a  con  nodi  si  dur:  e s)  ri - 
gorofi  tT un  giogo  di  acciajo  e di 
ferro  , fotto  il  quale  vogliono 
c!k  languifea  e fia  oppreffo  fi- 
no  alP ultimo  refpiro  délia  fut 
vita. 

Là  quel  padre  commette  una 
falfità  innocente  , cbe  ferve  à 
fiuo  figliuolo  y e cbe  non  nuoce 
ad  alcuno  , una  bugia  ujfivo- 
Jdy  cbe  provviene  da  tenerex.- 
%a  e da  bontà  , e cbe  fembra 
degna  di  fiettfia  , Je  fi  giudica 
délia  qaaiità  di  uti  a-fione  da 
qttella  delPintenfione  cbe  P bd 
prodot  ta  . Qui  gli  appellanti 
corne  di  abujv  , commcttono 
una  falfità  infolente  e colpevo- 
le  y cbe  nuoce  al  loro  figlio , ed 
al  loro  fratello  ,e  fà  una  pub- 
blica  ingiuria  à tutte  le  leggi . 

Si  rendono  fegnalati  con  una 
foperclneria  , cbe  parte  dalla 
malifta  e dalla  * durezv*  ( * cru- 
deltà ,)  e cbe pià  ancora  è degna 
(P un  gafligo  efemplare  , per  lo 
movimento  cbe  n'è  Jlato  il  prin- 
cipe , cbe  per  si  fié/fa . 

Giudicate  y Signori , da  que* 
fto  paragone  delPamore  eccefii- 
vo  d’un  padre  verfo  J uo  figlio 
con  quefta  eccejfiva  avverjione 
tP una  madré  e.  de'  fratelli  con- 
tro  dcl  mio  cliente  , fe  gli  ap- 
pellanti corne  di  abufo  hanno 
potuto  rinunÿare  à tutti  i 
fentimenti  inatern'y-  e fraterui 
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précipitation  fi  criminelle  , 
fans  que  le  fang  en  eux  ait  efté 
infeflé , corne  dit  Tertullien , 
( a ) de  Fefprit  vitieux  cor- 
■ rompu  d’une  violente  & maligne 
impatience . 

Jugez  quelle  a efté  leur  ar- 
deur pour  le  faire  Religieux 
malgré  qu’il  en  euft  , puis  qu’ 
iis  ont  eu  l’audace  de  luy  fai- 
re faire  profeflion  avant  l’âge  ; 
& combien  tout  ce  qu’ils  vous 
ont  dit  de  leur  amitié  pour 
luy,  eftoit  faux,  puis  qu’ils 
ont  fait  mefme  une  fauflèté 
pour  le  bannir  éternellement 
de  leur  maifon  , puis  qu’ils 
onte  avancé  fa  profeflion  pour 
avancer  fa  mifere  ? 

Jugez  encore  par  la,s’il  vous 
plaift  , Meilleurs  , combien 
toutes  les  louanges  qu’ils  ont 
données  à l’excellence  de  la 
vie  Religieufe  font  vaines  ; & 
ne  fervent  qu’à  les  rendre  plus 
coupables.  Car  fi  les  mona- 
fteres  font , comme  ils  vous 
ont  dit,  & comme  le  dit  un 
Empereur , des  Academies  de 
la  plus  élevée  & de  la  plus 
fainte  philofophie  qui  foit 
dans  le  monde , combien  leur 
tyrannie  vous  doit-elle  eftre 
odieufe  d’y  avoir  Jetté  l’inti- 
mé,fan  s que  Dieu  l’y  appellaft 
par  cette  grâce  particulière, 
qui  eft  abfolument  neceflaire 
pour  eftre  capable  d’une  vie  fi 
•.  excel- 
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con  quefto  precipiifo  si  crimi- 
nale , [entache  il  [angue  in  ef- 
fi  fia  flato  infetto  , corne  dice 
Tertulliano,  dallo  fpirito  vizio- 
foe  corrotto  di  una  violenta  e 
maligna  impazienza. 

Giudicatc  quai»  fia  ftatoillo- 
ro  ardore perfarlo  Peligiofo  con- 
tro  ogni fua  volontù , poicbè  han- 
no  avuto  Pardire  di  fargli  far 
profejfione  avanti  l'et  à ; e quanto 
tutto  quello , che  vi  hanno  dctto 
del  loro  affetto  per  lui  ,fojfe  fal- 
fo, poicbè  hanno  fatto  parimen- 
te  una  falfitd  per  isbandirlo  eter- 
namente  dalla  lor  cafa , mentre 
banno  anticipata  la  fua  profef- 
fione  per  anticipare  la  fua  mi- 
/ tria ? 

Giudicate  ancora  da  quefto , 
fe  vi  piace  , Signori  , quan- 
to tutte  le  lodi  che  banno  da- 
te alla  eccellenxa  délia  vit  a Pe- 
ligiofa , fien  vane  ; e non  fer- 
vano  che  à renderli  più  col- 
pevoli . Imperoccbè  fe  i Moni- 
fterj  fono  , corne  vi  ban  det- 
to  , e corne  dice  un  Jmpera- 
dore , lAccadcmic  délia  più  * 
elevata  ( * fublime  ) e délia  più 
fan  ta  filofofia  che  fia  nel  mon- 
da, quanto  la  loro  tirannia  vi 
dee  cffere  odiofa  , per  avervi 
gittato  Pintimato  , fenyt  cbi 
lddio  vel  cbiamafse  con  quella 
graxia  particolare , che  affolu- 
tamente  è necejfaria  per  ejfer 
capace  di  una  vita  cos 1 eccet- 
lente , 


(a)  Afflata fplritu impat ientia infefto.  Teitall.de patknt.c. 5. 
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excellente,&  fi  relevée  au  def- 
fus  de  l’humaine  condition  ; 
fans  qu’ils  vifiènt  en  luy  au- 
cune trace  de  cette  vertu  fur- 
naturelle  , & de  cette  refolu- 
tion  héroïque  qu’on  ne  peut 
attendre  que  du  Ciel;  qui  por- 
te un  homme  tout  terreftre  à 
fe  détacher  entièrement  delà 
terre,  & un  jeune  enfant , qui 
n’aime  naturellement  que  la 
liberté , le  jeu , & le  plaifir , à 
renoncer  pour  toûjours  à fa 
propre  liberté  , à tous  les  di- 
vertilïèmens,&  à tous  les  plai- 
firsqui  font  permis  dans  le  fie- 
cle , & à fe  refoudre  de  fouf- 
frir  fans  murmurer  un  nom- 
bre fans  nombre  d’incommo- 
ditez  & de  peines  ? 

Ne  faut-il  pas , non  feule- 
ment une  liberté  toute  entiè- 
re, mais  une  force  extraordi- 
naire , pour  donner  folemnel- 
lement  à Dieu  fbn  bien  par  le 
vœu  de  pauvreté  , Ion  corps 
par  celuy  de  chaileté,fon  ame 
par  celuy  de  l’obeïfiànce:  pour 
ne  fe  rel'erver  que  ce  qu’on  ne 
peut  s’ofter , c’eft  à dire , que 
fa  vie  , & encore  une  vie , que 
( a ) S.  Hierofme  appelle  un 
Martyre  continuel  y &qui  doit 
durer  jufqu’à  noftre  mort  ? 

Combien  donc  les  appel- 
lans  ont-ils  efté  injuftesden’ 
avoir  pas  attendu  que  Dieu 
donnait  par  fa  grâce  à l’intimé 
cette 
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lente  , e si  foftevata  fopra  ? 
umana  condizione  ; fcmacbè  in 
lui  vedejfero  alcun  fegno  di 
quefta  virtù  foprannaturale , e 
di  quefta  rifolutione  eroica  tcbe 
non  pub  attenderfi cbe  dalCie- 
lo  ; cbe  porta  un'  uorno  tutto 
terre  no  à ftaccarfi  affatto  dal- 
la terra , e un  giovane  figliuo- 
lo  cbe  non  ama  naturalmente 
cbe  la  liberté , ilgiuoco  e 7 pia- 
cere  , à rinomjare  per  fempre 
alla  fua  ftejfa  libertà  , à tutti 
i divertimenti  , ed  à tutti  i 
piaceri  cbe  fon  permefti  nel  fe- 
colo,  ed  à rifolverfi  di  fofferi- 
re  * ferrtfl  lagnarfi  ( * pazien- 
temente  ) un  numéro  fen%a  nu- 
méro (T  incomodi  e di  tra- 
vaglj? 

Tfon  bifogna  egli , non  fol* 
una  intiera  libertà  , ma  una 
forzfl  ftraordinariatper  dare  fo- 
lennemente  à Di  o la  fua  roba 
col  voto  délia  povertà,  il  fuo 
corpo  con  quello  délia  carità  , 
la  fua  anima  con  quello  dell ’ 
ubbidienifi  : per  non  rifervar- 
fi  , cbe  cib  cbe  non  pub  to- 
glierft , cioi , la  fua  vit  a,  ed 
anche  una  vita  , cbe  San  Gi- 
rolamo  cbiama  un  Martirio 
continuo  , e cbe  dee  dur  are 
fino  alla  noflra  morte  ? 

Quant 0 dunque  fono  ftatiin- 
giufti  gli  appellanti , non  aven- 
do  attefo , cbe  Jddio  dejfe  con 
la  fua  graya  aW  intimât  o que - 
fta 


( a ) Hieron.  Epitaph.  Paul* . 
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cette  force  extraordinaire,fans 
laquelle  on  reconnoift  que  to- 
ute perfonne  en  eft  incapable? 

Un  pere  dans  les  Contro- 
verfes  de  Seneque  ayant  com- 
mandé à fon  fils  de  faire  une 
adion , pour  laquelle  il  eftoit 
befoin  d’une  force  non  com- 
mune , le  fils  luy  répond  : 
( a ) Tardottnez-moy , mon  pere , 
Jî je  ne  le  puis . Un  pere  pardon- 
ne bien  à fon  fils  quirefufe  de  fe 
mettre  en  mer , s'il  ne  peut  fouf- 
frir  le  travail  de  la  navigation  : 
ou  de  s'engager  dans  la  profejfion 
des  armes  , s'il  ne  peut  fi appor- 
ter les  fatigues  de  la  guerre . 

Et  icy  cette  mere  & ces  frè- 
res n’ont  point  voulu  pardon- 
ner à leur  fils  & à leur  frere  de 
ce  qu’il  leur  refufoit  de  fe  fai- 
re Religieux  , Dieu  ne  luy 
donnant  ny  la  force  ny  la  vo- 
lonté de  s’expofer  à tous  les 
travaux  de  la  vie  Religieufe 
qu’on  ne  peut  fe  refoudre  à 
fouffrir  toute  fa  vie , fanseftre 
fortifié  par  une  grâce  divine. 

Que  s’il  ont  prétendu  que 
Dieu  donneroit  cette  grâce  à 
ma  partie , parce  qu’ils  voulo- 
ient  qu’il  ne  prift  point  d’au- 
tre condition  que  celle-là  ; 
quel  a efté  leur  attentat  con- 
tre la  majefté  de  Dieu,  de  pré- 
tendre qu’il  foit  obligé  de  lui- 
vre , dans  la  difpenfation  des 
grâces 
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fila  forzfi  ftraordinaria  , fie  ma 
la  quale  fi  conojie  cbe  ogni 
perfona  n'è  incapace  ? 

Un  padre  nelle  Controverfie 
di  Seneca  avendo  comandat o à 
fuo  figlio  di  fiare  un'avone  per 
cui  era  bifogno  cCuna  forxfi  non 
* comune , ( * ordinaria  ) il  figlio 
li  rifpofe . Perdonatemi , mio 
padre, fe  non  lo  poflo-  Un 
padre  perdona  bene  à fuo  fi- 
glio , che  ricufa  mctterfi  in 
mare , fe  non  puô  fofferire  il 
travaglio  délia  navigazione: 
ô impegnarfi  neUa  profelïione 
dell’armi , fe  non  puô  foflferi- 
re  le  fàtiche  délia  guerra  . 

E qui  quefila  madré , e que- 
fili  fratelli  non  banno  voluto 
condonare  al  loro  figlio  , e al 
loro  fratello  il  rifiuto  di  farfi 
Pcligiofo , non  dandogli  Dio  ne 
la  f orqa , ne  la  volontà  di  ef- 
porfi  <î  tutti  i travaglj  délia 
vita  Bfligiofa  , cbe  non  pub 
rifoherfii  à fofferire  in  tutta 
la  fua  vita  , fenxa  efifere  for- 
tifient o da  unagrafiia  divina . 

Cbe  fe  banno  pretefo  ' , che 
Dio  dejfe  qucfla  grava  al  mio 
cliente  y perche  volevano  , cb' 
ci  non  prendefife  altra  condi- 
tion e , cbe  quella  ; quale  è fila* 
to  il  loro  attentato  contre  la 
tnaefià  di  Dio  , di  pretendere 
cb' egli  fia  obbligatoà  feguire  , 
ne  lia  dijpenfa  de  lie  grave , cbe 
diftri-  • 


‘{a)  lenofct;  nonpolfiim.  Irnofcîr  filio  patet  navipationem  reeufanti  , fi  non  ferat  ma» . 
Ignolcit  li  non  t'eiat  caitra,(j  non  potert , quamvis  ipie  militaiis  lit , Scncc.i.Coimcv.c 
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grâces  qu’il  diftribuë,  leur  in- 
fatiable  avarice  qu’il  détefte  ; 
& d’aflervir  fa  volonté  tou- 
te fainte  aux  mouvemens  de 
leur  volonté  toute  profane  ? 

Et  s’ils  ont  creu , qu’encore 
que  Dieu  ne  l’appellaft  point 
en  Religion, & ne  luy  en  don- 
nait aucune  penfée  ny  aucun 
defir , il  devoit  fe  foûmettre 
aveuglément  à ce  qu’ils  vou- 
loientdeluy,  combient  ont- 
ils  efté  injurieux  à la  mefme 
majefté  divine  , de  vouloir 
que  leur  imprelfion  violente 
luy  tinft  lieu  d’une  forte  in- 
fpiration  de  Dieu:que  le  com- 
mandement de  perlonnes , qui 
vouloient  le  chaiïèr  de  leur 
maifon  & du  fiecle  pour  luy 
ravir  fon  bien , luy  fuit  aufli 
venerable  que  la  vocat/on  d’ 
un  Dieu  , qui  voudrait  le  ti- 
rer du  monde  pour  luy  don- 
ner les  biens  de  l’éternité,  & 
que  la  voix  extérieure  d’une 
paffion  barbare , qui  ne  frap- 
poitque  fes  oreilles,  &cho- 
quoit  la  liberté  naturelle  de 
fon  ame , luy  tinft  lieu  d’une 
voix  du  Ciel,  d’une  voix  in- 
térieure , qui  toucherait  fon 
cœur , & fléchirait  fon  efprit  ? 

Quelle  eftoit  cette  horrible 
injuftice  de  vouloir, qu’au  lieu 
d’eftre  appellé  de  Dieu  par  un 
ihouvement  tout  volontaire , 
par  un  amour  fervent  de  la  re- 
traite d’un  Cloiftre , & un  mé- 
pris abfolu  de-  toutes  chofes 
Tom.  1 • fenfi- 
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diftribuifce  , la  loro  infayabile 
avorizia  cb'egli  detefta  ; e di  af- 
foggettare  la  fua  volontà  tutta 
fatitct  ai  movimenti  délia  loro 
volontà  tutta  profana  ? 

E s'cglino  hanno  creduto  cbe  fe 
bine  lddio  non  lo  chiamava  nel- 
la  fieligione,  e non  gli  dava  aie  un 
penjiero , nè  alcun  dejiderio , eglï 
fi  dovejfe  fottommettere  cieca- 
mente  al  loro  volere  , quant 0 
fono  fiat i efiî  ingiuriofi  alla  mo- 
de fi  ma  maeftà  Divina  , volen- 
do  cbe  la  loro  imprejfione  vio- 
lenta aveffe  luogo  d'una  for- 
te ifpiraÿone  di  Dio  : cbe  il 
comando  di  perfone  cbe  vole- 
vano  cacciarlo  dalla  lor  cafae 
dal  fecolo  per  rapirgli  la  fua 
roba  , g li  fojfe  cos)  véné- 
ra bile  , corne  la  vocazjonc  di 
un  Dio , cbe  voleffe  trarlo  dal 
mondo  per  dargli  i béni  dell ' 
c terni  ta , e che  la  voce  efterio- 
re  d'vna  barbara  pajfione  , che 
non  bat  te  va  cbe  le  fue  or  eccbie , 
e offendeva  la  libertà  natura- 
le  délia  fua  anima , aveffe  luo- 
go d'una  voce  Celefle  , d'una 
voce  interiore  , cbe  toccajfe  il 
fuo  cuore  , e piegaffe  il  fuo 
fpirito  ? 

Ouale  era  quefta  orribile  in- 
giuftizja  di  volere  , cbe  in  luo- 
go (Te fier  ebiamato  da  Dio 
con  un  moto  tutto  volontà  rio  , 
con  un'amore  fervente  di  jriti- 
rarfi  in  un  Chiofiro  , e con  un 
difprezgp  a/foluto  di  tut  te  le 
O çofe 
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fcnfibles&  agréables  , il  luy 
fuffift  d’y  eftre  appelle  par 
une  violence  toute  forcée,  ac- 
compagnée d’un  dégouft  de 
tous  les  exercices  laborieux 
de  la  vie  Religieufe , & d’une 
inclination  naturelle  pour 
tout  ce  qui  contente  les  fens  ? 
Quoy , Meilleurs , la  mifere 
d’obeïr  pour  fon  propre  mal , 
aux  injulles  volontez  des 
hommes,  c’eft  à dire  de  fes 
parens , devoit-elle  le  toucher 
autant  que  la  gloire  d’obeïr 
pour  fon  propre  bien  aux  ju- 
lles  & adorables  volontez  du 
maître  des  hommes?  Et  lors 
qu’il  voyoit  tres-clairement  : 
que  c’étoit  le  Démon  de  l’ava- 
rice qui  les  animoit , pouvoit- 
il  croire, que  c’eftoit  Dieu  qui 
luy  parloit  par  leur  bouche , 
pour  luy  faire  prendre  malgré 
luy  la  condition  de  Reli- 
gieux ? Et  l’auroit-il  pû  croi- 
re fans  pecher  contre  le  faint 
Efprit  mefme , puis  qu’il  au- 
roit.attribué  à la  volonté  de 
Dieu  , qui  eft  pere  des  ver- 
tus & des  lumières , l’ouvrage 
de  fon  ennemy  : qui  eft  le 
pere  des  pechez  & des  tene- 
bres? 

Souffrirez  vous , Mefïieurs, 
que  des  meres  & des  freres 
veuillent  faire  ainfi  les  Dieux 
de  leur  fils  & de  leur  frere,  & 
obliger  de  pauvres  enfans  d’ 
adorer  leur  cruauté,  de  fe  foû- 
mettre  à leur  tyrannie , de  fe 
rendre 
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cofe  fenftbili  e dilettevoli  , gli 
bajlaffe  d’ejfervi  ebiamato  da 
una  violenta  affatto  sforxfita , 
accompagnât  a dallo  fpiacimen- 
to  di  tutti  gii  efercizj  faticofi 
délia  vita  l{e!igiofa , e da  ma 
inclinazjone  naturale  per  tut- 
to  cio  y cbe  * contenta  ( * ap- 
paga  ) i fenfi?  Forfe,  Signo- 
ri , la  mijeria  di  ubbidire  per 
fuo  proprio  male  , all'ingiufle 
volont à degli  uomini , cioè  de ’ 
Juoi  parenti  , doveva  tanto 
tnuoverlo  , quanto  la  gloria  di 
ubbidire  per  fuo  proprio  bene 
aile  gitdle  e adorabili  volon- 
tà  del  padrone  degli  uomini  ? 
E quando  vedeva  cbiarijfima- 
mente  , cbe  era  il  Demonio 
dell'avariva  que/lo  cbe  gliani - 
mava  , poteva  credere  , cbe 
fojfe  Dio  cbe  gli  par  lava  con  la 
lor  bocca,  per  fargli  prendere 
sforxatamcnte  la  condiyone  di 
Bpligiofo  ? E lo  averebbe  petu- 
to  credere  fenz.a  peccare  contra 
lo  Spirito  Santo  medefimo  , 
mentre  averebbe  attribuito  al- 
la volontà  di  Dio  , cb'è  padre 
delle  virtù  e de'  lumi  , l'opera 
del  fuo  nemico  , ch'  è’  l padri 
de'  peccati  e delle  tenebre  ? 

Sofferirete  voi  , o Signai , 
cbe  madri  e fratelli  vogliano 
cosi  * fare  ( * eflère  ) gli 
Dei  del  loro  figlio  e del  loto 
fratello  , e obbligare  i poveri 
fanciulli  ad  adorare  la  lor  cru- 
delta  y à fottammetterfi  alla 
lor 
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rendre  Religieux  par  force 
pour  les  fatisfaire,c ’eft  à dire, 
de  fe  rendre  les  plus  mifera- 
bles  de  tous  les  hommes  pour 
leur  complaire  & les  enrichir? 

Mais  pouvez-vous  , Mef- 
fieurs , confiderer  autrement , 
que  comme  nulle  & infoûte- 
nable  cette  profeffion,  qu’ils 
ont  fait  faire  à ma  partie  fur 
ce  faux  Extrait  baptiftaire, 
&huit  mois  avant  qu’il  euft 
l’àge  de  ieize  ans  ? Le  Concile 
de  Trente  , fur  lequel  l’Or- 
donnance a efté  faite , n’en 
prononcet-il  pas  hautement 
la  nullité?  ( a ) Toute p>ofeJJÏon> 
dit-il , qui  fera  fuite  avant  cet 
âge  y fer  a nulle  , l&r.e  produira 
aucune  obligation  à garder  quel- 
que réglé , à demeurer  dans 
quelque  Ordre  & quelque  Reli- 
gion que  ce  foit . 

Lorsque  les  loix  civiles, 
ou  les  canoniques  eftabliflent 
des  temps  pour  les  actions  des 
hommes,  on  ne  peut  légitime- 
ment , ny  les  pafler , ny  les 
prévenir.  Ce  font  comme  des 
lignes,  hors  defqueües  elles 
n’ont  aucune  fubiiftance  ny 
aucun  eftre , & dans  lefquel- 
les  elles  doivent  ou  commen- 
cer, ou  finir. 

La  nature  fouflfre  plufieurs 
chofes  défeétueufes  & irregu- 
lieres . Mais  la  juftice  n’en  re- 
çoit 
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lot  tirannia , à renderfi  Re/igiofi 
per  foryt  per  foddisfarli , cioi  i 
far  fi  t pi  à miferi  di  tutti  g’iuo- 
mini  per  compiacerli  e arric - 
cbirli  ? 

Md  potete  voi  , o Signorit 
confiderare  ait  rime  n te , che  co- 
rne nu/la  ed  infoflentabile  que- 
Jla  profcjfone , cb'cjfi  ban  fat* 
to  far e al  rnio  cliente  su  que- 
flo  fit/fo  Eftraito  battefimale , ed 
otto  mefit  pritna  cb'egli  avejfe 
l'eta  di  16.  anni  ? Il  Concilia 
di  Trento , si)  cui  rOrdinafio- 
ne  è fiat  a fatta , non  ne  pro- 
nunxia  altamente  la  nu  Hit  à ? 
Ogni  profeflione  , dice  egfit 
che  farà  fatta  avanti  di  quefta 
età  farà  nulla , nè  produrrà  al- 
curta  obbligazione  à euftodir 
qualunque  regola , e à dimo- 
rare  in  qualuncpie  Ordine  e 
Religione  che  lia. 

Quando  le  leggi  civili , b le 
canoniche  fiabiliJcOno  tempi  ai- 
le agioni  degli  uomini  , non  fi 
pub  legitt  'mamente , nè  pajfar* 
le  , ni  prevenirle  . Sono  co- 
rne linee , fuori  delle  quali  non 
banno  alcuna  fufiifteüyt  nè  al - 
cuit  ejfere  , e ne  lie  quali  deb* 
bono  o cominciare  b fini* 
re. 

La  natnra  foffre  moite  co* 
fe  difettuofe  ed  irrcgolari  . 
Ma  la  giuftzia  non  ne  rice - 

O a ve 


( 4 ) Profeflîo antca  fâfta  fit  nulla,  millamcjue  inducat  ofcügationern  , ad  allcujus  regu!*  , vtl 
religion!* , vcl  ordinis  obier  va  tioncui  * »ut  adaLos<juokCuiii^u««t!*£tus . Coiwil,  lii- 
dent. 
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çoit  peint  dans  les  aéles  qu’el- 
le ordonne  ,& qu’elle  autori- 
fevnon  plus  que  Dieu  dans  les 
vertus  qu’il  demande  & qu’il 
aprrouve  . Elle  veut  que  tou- 
tes fes  réglés  foient  gardées, 
comme  Dieu  les  Tiennes . 

Et  de  mefme  que  faint 
Chryfoftome  dit  : ( a ) Que  fi 
contre  l'ordonnance  divine  on 
embrajfc  la  vertu  pour  paroiftre 
vertueux  , (y  fi  P on  ri obéit  ci 
Dieu  que  pour  le  refpeB  des  hom- 
mes , au  lieu  qu'on  doitpluftofi 
obéir  aux  hommes  pour  l'amour 
de  Dieu , on  cft  pareil  à ceux , 
qui  ne  pratiquent  pas  ces  allions 
de  vertu,  parce  qu'on  ne  les  pra- 
tique pas  félon  fonefprit  & fes 
préceptes  ; qu'on  irrite  fa  colè- 
re en  les  partiquant , (y  qu'on 
iuy  defobett  autant  en  agijfant 
mal , que  les  autres  en  n'agif- 
fant point  ; nous  pouvons  di- 
re auffi  , qu’une  profeffion  d’ 
un  enfant  mineur  de  feize  ans 
& violenté  , n’eft  pasconfi- 
derée  comme  une  promeffe 
folemnelle  qu’il  ait  faite  à 
Dieu  ; mais  comme  une  inju- 
re folemnelle  que  fes  parens 
ont  faite  à l’ordre  de  Dieu  , & 
à celuy  de  l’Eglife  . Elle  n’eft 
point  tenue  pour  un  vœu  de 
fa  part,  mais  pour  un  abus  de 
la  leur;  ny  pour  un  aéle  légi- 
timé qui  fubfifte:  mais  pour 
une aftion illégitime, qui  eft 
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ve  negli  atti  che  ella  ordina , 
e che  autorizxA  , non  piu  che 
Dio  nelle  virtù  ch'egli  richie- 
de  ed  appruova  : Ella  vuo- 
le  , che  tufte  le  fue  rego- 
le  fieno  cuftodite  , corne  Dio 
le  fue . 

E corne  San  Crifoflomo  dice  ; 
chefecontro  l’ordine  divino 
fi  abbraccia  la  virtù  per  parer 
virtuofo,  efenonfi  ubbidi- 
fc£  à Dïo  , che  per  rifpetto 
degli  uomini , quando  più  to- 
fto  fi  dee  ubbidire  agli  uomi  - 
ni  per  amore  di  Dio  , fi  è 
fimile  à quelli , che  non  prati- 
cano  quelle  azioni  di  virtù, 
perché  non  le  praticano  fe- 
condo  il  fuo  fpirito  e i fuoi 
precctti  ; che  s’irrita  il  fuo 
fdegno  praticandole  , e che 
fegli  difubbidifce  tanto  pra- 
ticandole cosi  malamente  > 
quanto  gli  altrï  non  pratican- 
dole punto  ; noi  poffiamo  dir 
fimilmente  , che  una  profejfione 
d'un  figlio  minore  di  1 6.  anni  e 
formata , non  è confiderata  co- 
rne una  prowejfa  folenne  che 
abbia  egli  fat  ta  à Dio ; ma  co- 
rne una  ingiuria  folenne , che  i 
fuoi  parentt  banno  fatta  ali  or - 
dine  di  Dio  , e à quel  délia 
Cbiefa  . Ella  non  è punto  te- 
nu ta  corne  ttn  voto  dalla  fua 
parte  , ma  corne  un'abufo  dal- 
la loro  ; non  corne  un'atto  legit - 
timo  che  fujfifia ma  corne  un' 
axione 


(a  ) Cfu7foft.hgmil.iMn  Match. 
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délimité  par  l’autorité  des 
loix  qu’elle  enfreint  ; la  Jufti- 
ce,  non  plus  que  Dieu  dont 
elle  ell  l’image,  ne  mettant 
aucune  différence  entre  ce  qui 
n’eft  point  du  tout,  & ce  qui 
n’eft  pas  comme  il  doit  eftre. 

Ainfi  le  vœu  de  ma  partie 
fait  à quinze  ans  & quatre 
mois  n’eft  non  plus  vœu  en 
effet,  que  s’il  eftoit  encore  au 
rang  des  chofes  futures . Il  n’ 
en  demeure  rien  qui  fubfifte 
que  la  fauffeté  qui  l’a  fait  nai- 
lîre:  laquelle  eftant  jointe  au 
défaut  de  l’âge  eft  une  preuve 
aufli  claire  que  le  jour  de  la 
violence  des  appellans , & de 
la  nullité  de  cet  adle  . 

Ne  puis-je  pas  dire  de  ce 
pauvre  enfant  tyrannifé  de 
cette  forte  par  fa  mere  & par 
fes  freres , ce  que  dit  une  loy 
célébré,  ( a ) Qu'un  fils  lie  fl  pas 
cru  vouloir  une  cbofe , lors  qu'il 
ne  fait  qu'obeïr  au  commandé- 
ment  de  fon per e;  Et  ce  que  dit 
( b ) S.  Auguftin  , que  dans  ce 
qu'on  fait  malgré  foy  , on  pâtit 
plus  qu'on  n'agit  ? 

N’eft-cepas  bien  en  vain  , 
Meilleurs , qu’on  vous  a par- 
lé de  la  fainteté  & de  l’obliga- 
tion indifpenfable  des  vœux  , i 
puis  que  le  contentement 
eftant  fèlort  tous  lesPeresle 
fceau , la  forme , & l’amc  du 
vœu , 
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a~ione  illegittima  difirutta  d.ill' 
autorità  délie  leggi , ch'  ella  in- 
frange ; la  Giuflizia  , non  piit 
cbe  Dio  di  eut  ella  è Pimmagine  , 
non  mettendo  alcuna  differenyt 
trà  ciè  cbe  affatto  non  è , e cio 
cbe  non  } corne  dee  ejfere . 

Cos)  il  voto  de!  mio  cliente 
fatto  di  quindici  anni  e quattro 
mefi , ejfettivamente  non  è piit 
voto , cbe  s'eglifoflc  ancora  nel 
* rango  ( * numéro  ) de  lie  cofe 
future . ’Hÿll'altro  piit  ne  fujfi- 
fie  , cbe  la  falfità  cbe  Pbà  fatto 
nafeere  : la  quale  ejfendo  con- 
giunta  al  difetto  delPetà  è ma 
pruova  cos'i  cbiaracome  il  giorno 
délia  violenta  degli  appellanti , e 
délia  milita  di  quefl'atto . 

Tfipn  pojfo  io  dire  di  que  fl  o pû- 
vero  figlio  cos ) tiranneggiato  da 
fua  madré  e da  fuoi  fratelli , cià 
cbe  dicc  ma  legge  * célébré  , 
(*famofa)  Che  un  figlio  non  è 
creduto  volere  una  cofa,quan- 
do  non  fâ  che  ubbidire  al  co- 
mando  di  fuo  padre;  E cio,  cbe 
dice  Santo  .Agofimo  y che  in  ciô 
che  fi  fa  fuo  mal  grado,fi  pati- 
fee  più  di  quel  cke  li  agifea . 

fl{on  è dunque  ftato  invano  , 
o Signori , che  vi  fi  abbia  par - 
lato  délia  fantitd  e délia  obbli- 
gafior.e  indifpenfabile  dei  voti  } 
poiebi  il  confenfo  ejfendo  fe~ 
condo  tutti  i ’Padri  il  figillo  , 
la  forma  , e P anima  del  vo- 
O 3 to , 


a ) VellenoncreJiturqiilobfequittirimpenppatris  vc'  .lunini.  I.$.D.de  regul.  lut. 
b)  QhocI r.uein  iOYitu*f4«re:n,p.iti nt; pjti.is  qium  iac«(4  viUebnm.  àiij  ill.ÇanfellVf.j 
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voeu  , ce  n’rft  rien  que  la  bou- 
che le  pronoxite  en  la  prefen- 
te  des  hommes , ce  n’eft  rien 
que  la  main  l’écrive,  fi  en  mef- 
nie  temps  le  cœur  ne  le  pro- 
nonce devant  Dieu  , & fila 
volonté  , qui  eft  comme  la 
main  de  l’ame  ne  le  grave 
dans  l'ame  profondément?  Le 
relie  n’eft  qu’une  image  & 
une  peinture.  Les  marques  d’ 
un  véritable  vœu  y paroiftent 
au  dehors,  ainfi  que  dansun 
tableau  : mais  l’efprit  qui  ani- 
me le  dedans , & qui  donne  le 
mouvement  n’y  eft  pas  . Et 
Dieu  aufti  ne  le  reçoit  point  ; 
parce  qu’il  ne  regarde  pas  le 
corps,  mais  l’ame  feule.  Ses 
yeux  ne  s’arreftët  qu’au  cœur  ; 
& au  lieu  que  les  hommes  ju- 
gent du  cœur  par  les  paroles , 
il  ne  juge  au  contraire  des  pa- 
roles que  par  le  cœur . 

Lesappellans,  Meilleurs, 
ayant  fait  faire  cette  profef- 
fton  à ma  partiedaquelle  vous 
voyez  eftre  nulle  & infou- 
ftenable  par  les  deux  defauts 
eflèntiels  de  fon  confente- 
ment , & de  fon  aage;  comme 
il  en  fçavoit  la  nullité  plus 
queperfonne,  il  fut  fix  mois 
àlespreftèr  continuellement 
de  le  tirer  de  ce  Monaftere. 

Il  eut  mefme  recours  au  pe- 
re  le  Clerc  Provincial , & le 
conjura  diverfes  fois  de  luy 
ofter  l’habit , lequel  il  n’avoit 
jamais  porté  que  par  force  de- 
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to  , à millet  ferve  che  lo  pro- 
mtnzî  la  bocca  alla  prefenza 
degh  uomini  , à milia  che  lo 
feriva  la  mano , fie  ne!  medefi- 
mo  tempo  il  cuore  non  lo  pro- 
nunÿa  dinanv  à Dio,  efe  la  vo- 
lonté , che  è corne  la  mano  delF 
anima  , non  l'impr  ime  nel? ani- 
ma profondamente  ? Jl  reflan - 
te  non  è cite  una  immagine  e 
una  pittura . I fiegni  d’un  vet  o 
voto  vi  appajono  al  difuori , cor 
me  in  un  quadro  ; ma  lo  fpl- 
rito  che  anima  il  didentro  , e 
che  dà  il  moto  , non  v'è  . E 
Dio  parimente  non  lo  riceve  ; 
perché  non  riguarda  il  corpo , 
ma  l'anima  fiola  . I fiuoi  occbj 
non  fi  fermano  , che  fui  cuo- 
re ; e là  dove  gli  uomini  gin - 
dicano  del  cuore  dalle  paro- 
le , egli  al  contrario  non  giu- 
dica  delle  parole  che  dal  cuo- 
re . - ; 

Gliappellanti , Signori,  aven- 
do  fatto  fare  quefla  profejfio- 
ne  al  rnio  cliente  , la  quale 
voi  vedete  effer  nulla  ed  in- 
feflentabile  per  li  due  difetti 
eflenfiiali  del  fiuo  confenfo  , e 
délia  fua  età  ,•  corn' egli  ne  Jà- 
peva  la  nullità  più  di  tutti  , 
andà  per  fei  mefi  follecitando- 
li  continuamente  à toglierlo  da 
quel  Moniflero. 

Egli  ricorfie  parimente  al pa- 
dre  le  Clerc  Provinciale , e lo 
feongiurd  più  volte  di  levar- 
gli  l'abito  t il  quale  egli  non 
aveva  mai  portato  che  sforxa - 
ta- 
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puis fept ans.  Mais  parce  que 
ce  Supérieur  eftoit  a ray  inti- 
me de  fa  mere  & de  fes  frè- 
res , & qu’il  eftoit  d’intelli- 
gence avec  eux , il  ne  trouva 
pas  en  luy  un  juge  équitable 
de  la  nullité  de  Ion  vœu  , 
mais  un  miniftre  aveugle  de 
la  cruauté  de  fa  mere  & de  fes 
freres . 

Et  voyant  , qu’il  ne  pou- 
voit  plusefperer  fa  délivran- 
ce en  demeurant  dans  un  or- 
dre légitimé  , enfin  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  une  fi  rude 
captivité,  il  rompt  fes  liens, 
pafife  par  defliis  les  murailles 
du  Convent,  lorsqu’il  n’avoit 
encore  que  quinze  ans  ôc  dix 
mois,  c’eftàdire,  lors  qu’il 
eftoit  encore  incapable  par  le 
defaut  de  l’âge  de  faire  aucu- 
ne valable  profeflion . Il  pro- 
tefta  par  cette  fuite  &par  des 
plaintes  publiques  & particu- 
lières contre  la  violence  dont 
on  ufoit  contre  luy,&  fit  com- 
paftion  à tout  le  monde,  exce- 
pté à fes  parens . 

Avez-vous  allez  d ’a fleura n- 
ce  pour  ne  pas  reconnoiftre  la 
vérité  de  ce  fait  ? N’eft-il  pas 
vray  , qu’ayant  fceu  qu’il 
eftoït  lorcy  , vous  l’allaftes 
chercher , & que  l’ayant  trou- 
vé , vous  l’enferntaftes  chez 
vous  ce  jour-là,  & le  reme- 
naltes  le  lendemain  au  Con- 
vent avec  toutes  fortes  de  vio- 
lences : que  vous  l’y  fiftes  gar- 
der i 
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tamente  per  lo  fpafio  di  fet- 
te  anni . Md  percbî  queftofu - 
periore  eut  amico  intimo  di 
fua  madré  e de'  fuoi  fratelli , 
e pajfava  d’intelligen%a  ton  lo- 
ro  y non  trovd  in  lui  un  giudi- 
ce  giuflo  délia  mtllità  del  fuo 
vota  y ma  un  mintjlro  cieco  dél- 
ia crudeltd  di  fua  madré  e de' 
fuoi  fratelli  < 

E vedendo , cbe  non  poteva 
piît  fperare  la  fua  liberaÿone 
col  ritnanere  in  un'  ordinc  le- 
gittimo , finalmente  non  poten- 
do  più  fofferin  unà  s ) dura 
fchiavitudine , rompt  i fuoile- 
gami , paffa  per  fopra  i mûri 
del  Convent 0 , quanao  non  ave- 
va  ancora  cbe  quindki  anni 
e dieci  mefi , cioè  qitando  era 
ancora  incapaçe  per  manca- 
tnento  eTetà  à fare  alcuna  valida 
profejftone . Troteftd  con  quefla 
fugaecon  querele  pubblicbe  e * 
particolari  ( * private)  contro  la 
violenta-  ufata  contro  di  lui  , 
e fece  cotnpajftone  à tutti , ec- 
cettuato  a'  fuoi  parenti . 

lAvete  voi  baftevole  fcttrexr 
za  per  non  riconojcere  la  ve- 
rità  di  quefio  fatto  ? non  è egli 
veto  y cbe  avendo  faputo  ch' 
egli  era  fuggito  , voi  andafte 
à cercarlo  , e avendolo  ritro- 
vato  lo  rincbïudefie  in  voflra 
cafa  quel  giorno  , e'  l giorno 
dietro  lo  riconducefte  al  Con- 
vento  con  ogni  violenza  : cbe 
vt  lo  facejie  cujlodire  si  fret- 
64  ta 
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der  fi  eftroitement , qu’il  ne 
put  fort  ir  de  nouveau  , &qu’ 
ailfli-toft  qu’il  eut  feize  ans 
accomplis , vous  allaftes  qué- 
rir ce  mefme  Pere  le  Clerc 
Provincial , pour  luy  faire  ra- 
tifier fa  profeflion  , par  une 
fuite  de  la  mefme  contrain- 
te, qui  luy  avoit  fait  faire  la 
profeflion  avant  qu’il  euft  1’ 
âge , & rend  cet  ade  aufîi  nul 
que  l’autre  ? 

Mais  avant  que  de  deftrui- 
re  cette  ratification , dont  on 
vous  a tant  parlé  , permet- 
tez-moy  , s’il  vous  plaift  , 
Meilleurs , de  vous  reprefen- 
ter  le  malheur  de  ce  pauvre 
enfant , de  n’avoir  pas  feule- 
ment éprouvé  l’injuftice  des 
appellans  comme  d’abus,mais 
de  fes  Supérieurs  mefmes,  qui 
dévoient  au  contraire  fe  ren- 
dre protedeurs  de  fa  liberté  & 
de  fa  foibleflè  contre  une  op- 
preflion  fi  publique , contre 
une  injuftice  fi  criminelle  , 
qui  viole  toutes  les  réglés  de 
la  vie  religieufe , qui  choque 
l’efprit  de  tous  les  Ordres , & 
ruine  toute  la  difcipline  des 
Religions. 

L’Empereur  Charlemagne 
voulaut  procurer  une  refor- 
mation falutaire  dans  l’Ordre 
de  faint  Benoift  qui  s’eftoit 
relâché  en  France , & fe  laif- 
foit  aller  à ce  mefme  abus,  de- 
mande dans  un  Mémoire  qu’ 
il  fit  dreflèr , pour  eftre  pro- 
pofé 
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t amen  te  , che  non  poli  ufcir- 
ne  di  mkvo  , e cbe  fubito  ch' 
ebbe  fedici  anni  complut  i , an- 
dafte  à cercare  ilmedefimoTa- 
dre  le  Clerc  Trovinciale  , per 
far  gli  ratificare  la  J tut  profejfio- 
ne,con  que  lia  medejtma  violenta, 
cbe  gli  aveva  fat  ta  fare  la  pro- 
fejjione  avanti  Petà,  c cbe  ren- 
de qiiefi'atto  cosi  nullo  corne 
Paltro  ? 

Ma  prima  . di  diflrttggere 
qttcfta  ratificafione , di  cui  tan- 
to  vi  fi  è parlato  , permette- 
temi  , fe  vi  place  , 0 Signo- 
ri  , di  rapprefentarvi  la  dif- 
graxia  di  quejlo  povero  figlio, 
di  non  aver  folatnente  prova- 
ta  la  ingiujlixia  degli  appcl- 
lanti  corne  di  abufo  , ma  de' 
fuoi  Superiori  ftejft  , cbe  do- 
vevano  alPoppofio  farfi  protet- 
tori  délia  fua  libertà  e délia  fua 
debolevzft  contro  una  opprejfio- 
ne  s)  pubblica  , contro  un'in- 
giujiixia  si  colpevole , cbe  vio- 
la tutte  le  regole  délia  vita 
Peligiofa , cbe  ojfende  lo  fpirito 
di  tutti  gli  Ordini  , e rovi- 
na  tut  ta  la  difciplina  delle  Pe- 
ligioni. 

V Imper ador  Carlomagno 
volendo  proccurare  una  rifor- 
ma  falutare  nelPOrdine  di  San 
Eenedetto  , cbe  fi  era  rilafcia- 
to  in  Francia  , e fi  lafciava 
* andaré  ( * portare  ) à quejlo 
medefimo  abufo  , dimanda  in 
un  Memoriale , che  fece  * dri%- 
Xflre 
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pofé  aux  Evefques  & aux  Ab- 
bez  : ( a ) En  quel  Canon , ou  en 
quelle  Rçgle  d’aucun  des  faints 
Teres  on  voyoit  cet  ordre  efiably , 
que  toute  perfonne  pourroit  eftre 
fait  Chanoine , ou  Religieux  con- 
tre fon  confentement  (p  malgré 
luy:Et  en  quel  endroit  de  T Evan- 
gile JESUS-CHRIST  avoir 
ordonné , ou  quel  des^ipofires 
avoit  enfeigné , que  dans  FEgli- 
fe  on  remplirait  les  Communau- 
tés Ecclejiafliques  ou  Monafli- 
ques  de  perfonne  s qui  n'auroient 
aucune  volonté  d'embrajfer  ces 
proférions  facrées  , qu'on  y 
feroit  entrer  par  force  & par 
violence  ? 


Ces  Religieux , Meilleurs  > 
ne  font-ils  pas  encore  plus  co- 
upables que  ces  peres,  ces  me- 
res , & ces  freres , de  fe  ren- 
dre complices  de  leur  tyran- 
nie envers  leurs  enfans  : d’ 
avoir  une  idée  aulfi  balïède 
la  vie  Religieulè  que  ces  lècu- 
liers  : de  n’eftre  point  tou- 
chez de  leur  inhumanité,  & 
delà  favorifer,  au  lieu  delà 
combattre  & de  la  confon- 
dre . 

II  ne  faut  pas  s’eftonner , 
dit 
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tflre  ( * ftenderej  per  effer prt~ 
poflo  a'  Vefcovi,  ed  agli  ibatiz 
In  quai  Canone,  6 in  quai  Re- 
gola  di  alcuno  de’  Santi  Padri 
fi  vedevaqueft’ordine  ftabili- 
to,  cheogn’uno  potelîè  elfer 
fatto  Canonico  o Religiofo 
contro  ’l  fuo  confentimento  e 
fuo  malgrado:E  in  quai  luogo 
dell’Evangelio  GESV'  CEJS- 
TO  aveva  ordinato , ôqualde- 
gli  Appoftoli  aveva  infegna- 
to , che  nella  Chiefa  fi  riem- 
pielfero  le  Comunità  Eccle- 
liaftiche  ô Monaftiche  di  per- 
fone,  che  non  avelïèro  alcuna 
volontà  di  abbracciare  quelle 
facre  profelfioni , e che  fi  fa- 
celïèro  entrare  à forza , e con 
violenza? 

J Quefti  Eeligioji  , Signori  > 
non  Jono  ancora  più  colpevoli , 
cbe  que'  padri  , quelle  madri , 
e que'  fratelli , in  far  fi  compli- 
ci  délia  loro  tirannide  contro  i 
loro  figliuoli  ; b in  avéré  un' 
Idea  cosï  * baffa  ( * vile  ) 
délia  vita  fieligiofa  , corne  que' 
fecolari:  in  non  effer  punto  corn - 
mojji  délia  loro • inumanità  , e 
in  favorirla  in  vece  di  corn- 
batterla , e di  confonderla  ? 

Tfon  bifogna  {lupirfi,  dice  San 
Grifo- 


( a ) In  qao  eanotium  Tel  In  cujus  fimdH  Patiis  Régula  conftinitum  fit , ut  invitut  qnisll- 
bet , air  cleiicu, , aut  monachus  fiat  : autubi  Chiilhit  praceplflet,  aut  quis  Apo- 
ltoltU  priedîcaflet  , utdenolentibtuêcinVitis&vilibut  perfôniscongregatio  fieict  In 
Hcelefia  , vel  Caronicorum  , vel  Monacborum . Brevis  capitulorum  Caroli  Magpl 
•d  Epifcapot de  Abbates . Anno  tu.  iu  Concil.  GaU.to.a-  p ii]. 
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dit  faint  Chrylbftome , que 
( a ) dans  des  parens  l'avarice 
fois  jointe  avec  Pinjuftice  . L' 
amour  du  gain  & de  Pintereft  efl 
tin  tyran , qui  cbaffe  du  cœur  la 
juftice,  qui  efl  une  Peine . Celuy- 
là  rend  les  hommes  ef  laves , & 
celle-cy  les  rend  libres . Le  Sau- 
veur dit  : ^iyez  de  la  compajflon 
pour  ceux  qui  font  fortis  de  vo- 
ftre  fang  . Et  l’intereft  dit: 
'H! en  ayez  aucune . 

Les  avares  , continue  ce 
grand  Saint , ( b ) au  dedans  de 
leurs  âmes  font  des  démons  ; & 
au  dehors  des  beftes  farouches  ; 
isn  ils  font  pires  que  les  démons 
mefmes , parce  qu'ils  maltrai- 
tent leur  propre  fang , & offen- 
fent  la  nature , au  lieu  que  les 
démons  ne  font  point  de  mal  à d' 
autres  démons . 

Mais  ils  leur  reflèmblent , 
Meilleurs  , en  cette  rencon- 
tre , parce  qu’ainfi  que  ( c ) les 
démons  fe  fervent  des  hommes 
corrompus  pour  faire  du  mal  à 
ceux  qu'ils  ne  peuvent  opprimer 
tous  feuls  , comme  dit  ce 
grand  Dofteur,  aufii  les  pè- 
res avares  fe  fervent  des  Su- 
périeurs qu’ils  ont  gagnez  , 
pour  lier  à ce  joug  ces  pauvres 
enfans . 

Comment  ces  Religieux 
ne  voyent-ils  point  , com- 
bien 
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ùrifoftomo  ; che  nei  parenti 
l’avarizia  fia  congiunta  con  la 
ingiuftizia-  L’amore del  gua- 
dagno  e dell’  interellè  è un 
tiranno  , checaccia  dal  cuor 
la  giuftizia,  ch’è  jina  Regina  : 
Qiiello  là  gli  uomini  fehiavi , 
e quefta  li  rende  liberi . Il  Sal- 
vatoredice:  Abbiate  compal- 
fionc  à quelli  che  l'ono  del 
voftro  fangue . E Pinterejfe  di- 
ce  : Non  ne  abbiate  punto  . 

Gli  avari , continua  queflo 
gran  Santo , al  di  dentro  dell’ 
anime  loro  fono  Demonj , al 
di  fuori  beftie  feroci  ; e l'ono 
peggiori  degli  fielîi  Demonj , 
perché  maltrattanoillorpro- 
prio  fangue  , ed  offendono 
la  natura  , dovechè  quelli 
non  fanno  male  agli  altri  De- 
monj . 

Md  ejft  li  rajfomigliano  , o 
Signori  , in  queflo  rincontro , 
perché  corne  i Demonj  fi  fer- 
vono  degli  uomini  corrotti 
per  far  del  male  à quelli , che 
non  poflono  opprimere  da  sè 
foli  , ficcome  dice  queflo  gran 
Dottore  ; cos l i padti  avari  fi 
fervono  de'  Superiori  , che  fi 
hanno  guadagnati  , per  lega- 
re  d si  fatto  giogo  quefti  pove - 
rifigliuoPt . 

Çome  que  fit  Peligiofi  non  veg- 
gono  ejfl  , quanto  fia  un  gran- 
de 


(.  a)  Chryfoft.  Homil.19.  in  Ep.  ad  Corinth.  & Homil.6.  in  Ep.  ad  Philipp. 
( b 1 Id.  Homil.  9.  in  Ep.  I.  ad  Oainth. 

) Ibid. 
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bien  c’eft  un  grand  abus, com- 
me le  dit  Charlemagne,  (a) 
que  les  C ommunautet,  tâchent  d 
avoir  plujlofi  beaucoup  de  Reli- 
gieux , que  de  bons , (p  preferent 
la  multitude  à' la  vertu  ? 

Comment  ne  font-ils  point 
touchez  du  mefine  fentiment 
d’un  fage  Empereur  Grec  Ma- 
nuel Comnene,  qui  déclare 
ne  vouloir  plus  fouffrir,  que 
quelques  homicides  volontai- 
res fuflènt  obligez  par  force 
de  profeflèr  la  vie  monafti- 
que  ; ( b ) "Parce  , dit-il , qu'il 
faut  craindre , qu'ejlant  obligez, 
malgré  eux  d'embrajfer  cette  vie 
toute  angelique , ils  ne  profanent 
un  habit  fi  venerable , fa»  ne  l'ex- 
pofent  au  mépris  de  tout  le  mon- 
de ? 

Comment  ne  confiderent- 
ils  point  ce  que  dit  le  Pape 
Nicolas  I ( c ) Que  celuy  qui  ne 
choifit  point  la  vie  Religieufe  par 
fa  propre  éleffion,ne  l'aime  point; 
qu'on  méprife  ce  qu'on  n'aime 
pas  ; fa»  que  nul  bien  n'efi  vrai- 
ment bien  , s'il  n'efi  volontaire  ? 

Comment  ce  Pere  le  Clerc 
Provincial  a-t-il  pû  fe  refou- 
dre à faire  faire  à ma  partie 
cette  ratification  d’un  vœu, 
qui  ' 
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de  abttfo  , corne  dice  Carloma- 
gno  ,'che  le  Comunità  cerchi- 
no  d’avere  più  tofto  moiti 
Rcligiofi , che  buoni  ; e pre- 
ferifcano  la  moltitudine  alla 
virtù  ? 

Corne  non  banno  ejfi  il  mede- 
fîmo  fentimento  d'un  favio  Im- 
per adore  Greco  Manuello  Com- 
neno  , che  dichiara  non  voler 
più  fofierire  , cb'  alcuni  mici- 
diali  volontarj  fojfero  obbliga- 
ti  con  la  forzfl  alla  vit  a mo- 
naftica  ; Perché  , dice  egli  , 
bifogna  temere,  cheeflèndo 
sforzati  lor  mal  grado  ad  ab- 
bracciare  quefta  vita  tutta  an- 
gelica , non  profanino  un’abi- 
to  si  venerabile,e  non  lo  fpon- 
gano  al  difprcgio  di  tuttoil 
mondo  ? 

Corne  non  confiderano  cià,  che 
dice  il  Pontefice  Tficcolo  I.  Che 
qucgli,che  non  ifcieglie  la  vi- 
ta Religiofa  di  fua  propria 
elezione  , non  l’ama  ; che  fi 
difprezza  cio  che  non  fi  ama  ; 
e che  nefiun  bene  è veramente 
bene , fe  non  è volontario  ? 

Corne  quefto  Padre  le  Clerc 
Provinciale  ha  potuto  rifolver- 
ft  ci  far  fitre  al  mio  cliente  quefia 
ratificazfone  d'un  voto  , ch'era 
fia- 


(a)  Qram  utilltatem  conferat  Ecclefie Clirifti , qu6d  k qui  paftor  vel  magifter  nee  cujuf- 
cunque  venetabilis  loci  elle  débet , magis  fhtdet  in  fua  converfatione  habere  milita*  , quàiij 
bonos  , & non  tantilm  piobis  , quilrn  multitudine  hoinimtm  deleflatut . Bievis  Capitulo- 
rum  Candi  Magnin.n.  Concil.  Gall.  to.a.p.iü). 

(b)  Timendumeft  enim  , ne  invitas  vitam  angeiicam  ingreflus , caque  tvi  fufeepta  , vene- 
rando  habitu  in  ludibtlum  utatut . ConOir.it.  Manneiis  Comnen.  c.l. 

(c)  Quod quis non elegit  nec optât , profeetpnon diligit . Quod  autem  non  diligit,  facile 
eontemnit . Nullmnergoboaum  nin  voluntaiium . ao. q.  j.c.  ptailent.  4. 
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qui  avoit  efté  fait  huit  mois 
avant  l’âge , & fur  une  fauflè- 
té  criminelle  &puniflàble? 

Ratification  d’ailleurs , qui 
n’eft  pas  moins  nulle  que  la 
profelîion , qu’on  veut  confir- 
mer par  elle . Car  ne  fçait-on 
pas , quelle  ell  la  forme  ordi- 
naire & elîentielle  des  ratifi- 
cations , qui  fcfont  aux  Cor- 
deliers de  Laval  ? N’eft-il  pas 
vray,  qu’on  demande  premiè- 
rement en  plein  Chapitre  à 
ratifier  fa  profelîion  : qu’on  re- 
nouvelle encore  apres  devant 
tous  les  Religieux  capitulai- 
remcnt  alîèmblez  la  deman- 
de qu’on  avoit  faite  de  rati- 
fier : que  le  Supérieur  fait  un 
grand  difcours , dans  lequel  il 
reprefente  les  aufteritez  de  la 
réglé  : qu’enfuite  on  écrit  & 
on  prononce  publiquement  fa 
ratification  : qu’aprés  cela  les 
Religieux  vont  folemnelle- 
ment  en  procelïion  à l’Eglife , 
où  le  dit  une  grande  Mefle , 
à laquelle  celuy  qui  a ratifié 
communie  ? 

N’eft -ce  pas  là  la  forme  ef- 
fentielle & ordinaire  de  tou- 
tes les  ratifications , qui  font 
aufli  folemnelles  que  les  pro- 
feflions  ? Or  je  vous  déclaré 
maintenant  , que  ma  partie 
abâdoiine  là  caule,livou$  pou- 
vez prouver , je  ne  d is  pas  que 
toutes  , mais  qu’une  feule 
de  ces  formes  ait  efté  obfervée 
dans  fa  ratification . 

Vous 
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ftatofatto  otto  mefi  avanti  Pet  ci , 
e fopra  una  falfità  * crimina/e 
( *colpevole)  e degna  di gaftigo? 

Ratifie cfzione  per  altro , cbe 
non  è meno  nulla  , cbe  la  pro - 
fejfione  , che  fi  vuol  con  lei 
confcrmare  . Tercbè  non  fi  sà 
egli  quai  fia  la  forma  ordina- 
ria  ed  efienfiale  délie  ratifie  a- 
vont  , cbe  fi  fanno  net  Fran- 
cefcani  di  Laval  ? Tfion  è egli 
vero  , cbe  fi  ebiede  prima  in 
pieno  Capitolo  di  ratifie  are  la 
fua  pro  fefiione  cbe  fi  rinnuova 
anebe  dopo , avanti  tutti  i Re- 
Hgiofi  capitolarmente  raunati 
la  dimanda  , cbe  fi  era  fatta 
di  ratifie  are  : cbe  il  Super  tore 
fà  un  gran  difeorfo  , in  eut 
rapprefenta  le  auflerità  délia 
regola  : cbe  dopo  cià  fi  ferive  e 
fi  pronunfta  pubblicamente  la 
fua  ratifie  a^one  : Cbe  dopo  que- 
flo  i Religiofi  vanno  folenne- 
mente  in  procefiione  alla  Chie - 
fa  , dove  fi  dice  una  Mejfa 
grande  , nella  quale  quegli 
che  bà  ratificato  fi  eomuni - 
ca  ? 

'Non  è quefla  la  forma  ef- 
fcmjale  e ordinaria  di  tut  te 
le  ratifie afioni  , cbe  fùno  cos î 
folenni  , corne  le  profefiloni  ? 
Ora  io  vi  dichiaro  al  prefente , 
cbe  il  mio  cliente  * abbandona 
( * cede  ) la  fua  caufa , fe  voi 
potete  provare  , non  dico  cbe 
lutte , ma  cbe  una  fola  di  qtte- 
fie  forme  fia  fi  ata  ojfervata  nel- 
la fua  ratificaÿone . 

Voi 
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Vous  Içavez  bien  , qu’il  ne 
demanda  point  dans  le  Cha- 
pitre à la  faire  : qu’il  ne  la  fit 
point  dans  le  Chapitre  ; mais 
dans  une  chambre  particuliè- 
re y où  eftoient  feulement  ce 
Pere  le  Clerc  Provincial , & 
vous, qui  eftes  appellans  com- 
me d’abus;  & que  pour  preuve 
de  cette  vérité  , au  lieu  que 
toutes  les  autres  ratifications 
portent  exprefsément , qu’on 
a demandé  à les  faire , & qu’ 
on  les  a faites  devant  tous  les 
Religieux  capitulairement  af- 
femblez,  celle  de  ma  partie  ne 
le  porte  point  du  tout;(fi  je  ne 
dis  vray , interrompez-moy . ) 

Ainfi , Meilleurs , vous  vo- 
yez que  cette  ratification  n’a 
point  efté  publique  & folem- 
nelle , mais  fecrette  & clande- 
fline  • Ce  qui  la  rend  abfolu- 
ment  nulle  de  nullité  de  droit, 
puis  que  nous  ne  connoiflons 
point  d’autres  vœux  en  Fran- 
ce que  les  folemnels.  Et  par 
confequent , ce  n’eft  pas  une 
confirmation  de  la  profelïion 
de  nu  partie  : mais  de  la  vio- 
lence & de  la  contrainte  de 
fes  parens . 

Voyons  maintenant , fi  ces 
violences  extrêmes  & redou- 
blées le  firent  refoudre  enfin  à 
embraflèrla  vie  monaftique, 
Regagnèrent  fa  volonté  en  la 
forçant . 

Depuis  1626.  jufqu’en  1630. 
qu’on  luy  a ofté  l’habit  par  la 
Sen- 
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1 Voi  fapete  bene , cb'eglinon 
dimando  nel  Capitolo  di  farla  : 
cb'egli  non  la  fece  nel  Capito- 
lo y ma  in  una  Caméra  parti- 
colare  y ove  era  folamente  il 
1 Tadre  le  Clerc  Trovinciale , e 
voi  cbe  fiete  appellanti  corne 
di  abufo  ; e cbe  per  pruova  di 
quefta  veritd , quando  tutte  le 
altre  ratifie aTjoni  portano  ef- 
preffamente  , cbe  fi  è ricerca- 
to  di  farle  , e cbe  fi  fion  faite 
dinanxt  à tutti  i Rgligiofi  ca- 
pitolarmente  adunati  , que  lia 
del  mio  cliente  non  lo  efprime 
in  conto  alcuno  ; ( fie  io  non 
dico  il  vero , interrompetemi .) 

Cosi,  0 Signori,  voi  vede- 
te , cbe  quefta  ratifie afitone  non 
è Hat  a pubblica  e folenne , mà 
fegreta  e clandeftina . JJ  cbe  la 
rende  ajfolutamente  nulla  per 
nullità  di  legge , paie bê  in  Fran- 
cia noi  non  conofciamo  a/tri 
voti  cbe  li  folenni  . E confe- 
guentemente  quefta  non  è una 
conforma  délia  profejftone  del 
mio  cliente  ; ma  délia  violen- 
xa  e délia  forzfl  de'  fuoi  p» 
renti . 

Vediamo  ora  fe  quefte  vio- 
lence eftreme  e duplicate  il  fe- 
cero  finalmente  rifolvere  ad  ab- 
bracciare  la  vita  Monaftica , e 
guadagnarono  la  fua  volontàin 
isforxandola . 

Dal  1626.  fino  al  1630.  in 
cui  fe  gli  tolfe  F abito  dalla 
j Sen- 
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Sentence  que  je  fouftiens , & 
dont  eft  l’appel  comme  d’ 
abus , a-t-  il  vefcu  dans  la  pa- 
tience & dans  le  filence  ? Qu’ 
a-t-il  fait  autre  chofe  durant 
ces  quatre  ans  que  porter  fur 
le  corps  l’habit  de  Religieux , 
& dans  l’ame  l’averfion  de  la 
vie  Religieufe  ? qu’aller  de 
Convent  en  Convent, deman- 
der aux  Supérieurs  la  reftitu- 
tion  de  là  liberté , que  fa  me- 
re  & fes  freres  luy  avoient  ra- 
vie ? Ses  paroles  ont-elles  eu 
un  autre  fujet  que  celuy-là  ? 
fes  actions  une  autre  fin  ? 

N’eft-il  pas  vray , qu’auffi- 
toft  après  cette  prétendue  ra- 
tification, il  s’en  alla,  fans 
congé  , fans  obedience  , au 
Convent  de  Cliftbn  trouver 
le  Pere  le  Clerc  Provincial  ? 
Qu’il  réclama  contre  fon  vœu 
devant  luy,  & devant  tous  les 
Religieux  capitulairement  af- 
femblez , dont  j’ay  les  attefta- 
tions  en  main  ? N’eft-il  pas 
vray , que  ce  Provincial , vo- 
ftre  intime  amy,  luy  donna  la 
difcipline  luy-mefme  en  plein 
Chapitre,le  mit  en  prifon  fans 
aucune  formalité,  & l’y  tint 
enfermé  durant  douze  jours, le 
faisât  jeûner  au  pain  & à l’eau? 

N’eft-il  pas  vray , que  non 
obftant  l’inhumanité  de  ce 
traitement , il  s’en  alla  encore 
après  à l'Abbaye -d’Ardon  en 
Bretagne  , où  eftoit  allé  ce 
Provincial  ; pour  luy  deman-  | 
der  1 
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Senterryt  cire  io  fojlengo , e di 
cui  è Papprflaxione  corne  <? 
itbufo  , è viffuto  egli  ttella  pa - 
■ùenxçt , c nel  filemjo?  Cbe  al - 
tro  bà  egli  fatto  in  quejli  Quat- 
tro anni,  cbe  portare  fui  cor - 
pO  Vabito  di  Rpligiofo  , e nell * 
anima  B avverjione  alla  vit  a Bp- 
ligiofa  ! cbe  artdare  di  Conven- 
ir in  Convent o à ebiedere  al 
Superiori  la  rejlituzjone  délia 
J'ua  liberté, cbe  fua  madré,  ed 
i fuoi  fratelli  gli  avevano  ra- 
pita  ? Le  fut  parole  banno  avuto 
altro  oggetto  fuori  di  quejlo  ? le 
fue  azjoni  altro  fine  ? 

Tfion  è egli  vero  , cbe  fiibi- 
to  dopo  qtiefla  pretefa  ratified- 
zione  fie  ne  an  do  fen%a  conge  do , 
fenzfl  ubbidienza  al  Convent  o di 
Clijfon  à trovaie  il  Padre  le 
Clerc  Provinciale  ? Cbe  récla- 
mé contro  il  fuo  vote  avanti 
lui  , e avanti  tutti  i Bpligiofi 
capitolarmente  uniti  , del  cbe 
bo  in  mano  gli  attejlati  ? Tfion 
è gli  vero , cbe  quejlo  Provin- 
ciale , vofiro  intima  amico  , gli 
diede  la  difeiplina  egli  medefi- 
rno  in  pieno  Capltolo  , Io  mips 
in  prigione  ferez! alcuna  forma - 
lit  à , e ve  to  tenne  per  dodicï 
giorni  , faccendolo  digiunare  à 
pane  ed  acqua  ? 

Tfion  è egli  vero  , cbe  non 
ofiante  l'inumanità  di  quejlo 
trattamento , andù  egli  accord 
di  poi  alla  Badin  di  ^ irdenin 
Bretagna , ove  eraandato  que- 
jlo Provinciale , per  dimandar - 

Zli 
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der  encore  de  nouveau  mais 
inutilement  , d’avoir  fa  per- 
miflîon  de  quitter  l’habit  ? 

Que  delà  il  fut  contraint  de 
revenir  à Laval  ; où  eftant  ar- 
rivé , vous  le  tintes  quatre 
Jours  enfermé  chez-vous,  fans 
luy  donner  qu’un  peu  de  pain 
& d’eau  ? que  s’eftant  échappé 
durant  la  nuit , vous  le  pour- 
fuiviftes  fans  le  pouvoir  pren- 
dre ? que  delà  il  vint  à Paris  , 
efperant  d’y  trouver  juftice  : 
mais  que  les  Difcrets  de  la 
Province  ayant  receu  des  let- 
tres de  ce  Pere  le  Clerc  Pro- 
vincial touchant  fon  affaire , 
ils  le  firent  lier  fur  un  des  che- 
vaux du  mefïàger , & le  ren- 
voyèrent ainfi  à Laval? 

A-t-on  jamais  vqut  tant  de 
proteftations  contfe  la  con- 
trainte , tant  de  réclamations 
contre  une  profeffion  & une 
ratification  qui  font  nulles  d’ 
elles-mefmes  ? 

Mais  a-t-on  jamais  vcu  ,qu’ 
un  pauvre  enfant  fè  foit  expo- 
fé  à autant  de  maux  & de  per- 
fections que  ma  partie  > pour 
eftre  délivré  du  joug  de  la  Re- 
ligion , auquel  Dieu  ne  luy 
avoit  jamais  donné  la  volonté 
de  s’affujettir  : pour  fe  tirer  de 
la  double  tyrannie  , qu’on 
exerçoit  fur  fa  liberté «X:  fur  fa 
per  fon  ne , tant  de  celle  de  fes 
parens,  que  de  celle  de  cet 
injufte  & cruel  Provincial  ? 
Certes  le  Jurefconfulte  a 
rai  fon 
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gliancora  di  nuovo , màinutil- 
mente  , di  avéré  la  fua  permif- 
fione  di  lafciar  l'abito  ? 

C be  di  là  fù  cofiretto  à ritor- 
tiare  a Laval,  dove  ejfendo  giun- 
to  , voi  lo  tenefle  quattro  gior- 
ni  rincbiufo  in  voflra  cafa  f en- 
vi dargli  cbe  un  po  di  pane  e 
di  acqua  ? cbe  ejfendo  fuggito 
di  noue , lo  feguitafle  fenxapo - 
tcrlo  prendere  ? cbe  di  là  ven- 
ue à Parigi  fperando  di  ritro- 
varvi  giuflnja  ; màcbe  li  Dif- 
creti  délia  Trovincia  avendo  ri - 
cevuto  lettere  del  fuddettoPa - 
dre  le  Clerc  'Provinciale  intorno 
a cid  , lo  fecero  legare  fopra 
nno  de  i cavalli  de!  mejfo t e cos) 
lo  rimandorono  à Laval ? 

Sonofi  mai  ve  dut  e tante  pro- 
tefle  contro  la  forint , tanti  ri- 
cbiami  contro  una  profejfione  ed 
ttna  ratifie avone  cbe  per  sè  font 
nulle  ? 

Ma  fi  è giammai  veduto , 
cbe  un  povero  figlio  fi  fia  ef- 
pofto  à tanti  mali  e à tante 
perfecufioni , corne  il  mio  cliente , 
per  e (fer  liber ato  dal  giogo  dél- 
ia feligione  , à cui  Dio  non  mai 
gli  diede  la  volontà  di  ajfugget- 
tirfi , per  toghfrfi  alla  doppia  ti- 
rannia,  cl* fi efercitava  Julla  fua 
liber  t à efullafua  perfona , tanto 
à que  lia  de'fuoi  parenti , corne  à 
quella  di  quefto  ingiufio  e crudel 
Provinciale  ? 

Certamente  il  Giurifconfulto 

hà 


Digitized  by  Google 


224  Plaidoye'  VI. 

raifon  de  d ire  : ( a Que  la  con- 
dition fous  laquelle  on  peut  obte- 
nir la  liberté , peut  toujours  pafi- 
ferpour  tres-legére , quoy  que  d ’ 
elle-tnefime  ellefoit  tres-rude. Ju- 
gez , Meilleurs  , combien  il 
ïouffroit  eftant  enfermé  mal- 
gré luy  dâs  un  Monaftere,puis 
' qu’il  s’expofoit  à fouffrir  des 
traitemens  11  rigoureux  pour 
tafcher  à en  fortir . 

Cependant  on  vous  a fait 
des  difcours  eftudiez  de  la  fa- 
inteté  & de  la  douceur  de  la 
vie  Religieufe . Malhcureufe 
hypocrifie , qui  veut  couvrir 
de  l’ombre  d’une  profelïion , 
quieft  tres-fainte  en  elle-mcf- 
nie , & tres-douce  à ceux  à qui 
Dieu  en  donne  la  volonté, 
l’efprit  , & l’amour  , les  ri- 
gueurs inhumaines  qu’y  louf- 
frent  de  pauvres  enfans , à qui 
il  n’en  donne  aucun  mouve- 
ment, &que  leurs  parens  y 
font  entrer  à coups  de  pied  , 
qu’ils  y lient  avec  les  chaifnes 
de  la  crainte  & de  la  terreur , 
& qu’ils  y retiennent  par  la 
mefme  force, par  la  mefme  ap- 
prehenfion  qu’ils  leur  donnent 
des  prifons  & des  fupplices . 

N’ell-il  pas  vifible  , Mef- 
lieurs,  ( b ) qu’il  y a une  aufli 
grade  différence  entre  un  Re- 
ligieux forcé , & un  Religieux 
vo- 
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hà  ragione  d't  dire  : Che  la  con- 
dizionc  fotto  la  quale  fi  puo 
ottenere  la  libertà,  puo  fem- 
prc  paflare  per  leggerilïima  , 
le  bene  da  sè  ella  fia  afpriffi- 
ma . Ciudicate  , Signori,  quan- 
to  egli  pativa  effendo  rincbiufo 
forifltamente  in  un  Moniflero , 
poicbc fi fponeva  à foffeiire  trat- 
tamertti  fi  rigorofi  per  proccura- 
re  d'ufcirne . 

In  tanto  vi  fi fonofatti  dificor- 
fi*  fiudiati  ( * artifiziofi  ) délia 
fiant it à , e délia  dolcezxa  délia 
vita  Bpligiofia  . Infielice  ipocri- 
fia , che  vuol  coprire  con  l'ombra 
d'una  profejfione  , cb'è  fiantijji- 
ma  in  sè  ftefifia  , e dolcijfima  à 
quelli  a'  quali  Iddio  ne  dà  la  vo- 
lontày  lofpirito,  e l'amoie , i 
rigori  inumani  cbe  vi  fioffirono  i 
poveri  figlj , d eut  egli  non  ne 
dà  alcun  movimento , e cbe  i lo- 
ro  parenti  vi  fianno  entrare  * à 
calcj  ( * per  forza  ) che  vi  lega - 
no  con  catene  di  tema  e di  terro- 
re  , e cbe  vi  ritengono  colla 
medefima  fiorz/t  , e colla  rne- 
defitma  apprenfione  , cbe  loro 
danno  delle  prigioni  e de'fiup- 
plizj. 

Ifion  è egli  chiarijfimo,  Signo- 
ri,cbe  v'è  una  s )gran  diffierenyï 
trà  un  Fpligiofo  sfiorrtflto , ed  un 
Peligiofio  volontario  , quanta 

vi 


( a ) Leviffmal:beitatisconditioeaintelligendaeft,qui*adlibcrtatemperducit , quamvis 
natura  #iavipr  Ôc  durior  fit . L.3  5.D.  de  condit.  & démontrât. 

( b ) Fa^tnr  nuit  tenebræ  horribiles  in  univeifi  terra  Ægypti  tribus  d'ebus . Ublcrmnueirtf- 
tem  haMtaUm  tilii  Xliad , lux  «rat . Exod.xo.ix.&  13. 
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volontaire  , qu’il  y avoit  en- 
tre un  Egyptien  & un  Hé- 
breu durant  la  playe  des  tene- 
bres  de  l’Egypte  ? Celuy-là 
eftoit  tout  couvert  d’obfcuri- 
té , de  celuy-cy  dans  le  mef- 
me  lieu  eftoit  tout  environné 
de  lumière. 

Ceux  qui  plaignent  les  au- 
fteritez  des  Religieux  , dit  S. 
Bernard , ne  voyent  que  les 
croix  extérieures  qu’ils  fouf- 
frent,  8c  ne  voyent  pas  les  on- 
ctions & les  grâces  inferieures 
u’ils  reçoivent  . Combien 
onc.  Meilleurs , font  à pla- 
indre ceux  , à qui  Dieu  ne 
fait  point  ces  grâces , & à qui 
un  pere  & une  mere  impofent 
cette  rude  croix  ? • : , 

Saint  Auguftin  dit  , que 
ceux  qui  fouttrent  volontaire- 
ment , portent  la  croix  ; mais 
que  ceux  qui  fouffrent  malgré 
eux, font  feulement  portez  par 
la  croix . 7^on  tu  crucem  por- 
tas : fed  crux  te  . Les  premiers 
font  des  martyrs  genereux  qui 
montent  euxmefmes  fur  cette 
croix,  8c  s’y  attachent  par  une 
pleine  & fervente  volonté,  qui 
prend  plaifir  à tout  ce  qu’elle 
fait  d’elle-mefme  par  une  grâ- 
ce & une  charité  divine , la- 
quelle adoucit  tout  ce  qu’elle 
infpire . Les  autres  font  com- 
me des  criminels  , que  la  ju- 
ftice  y cloüeroit  par  un  fup- 
plice.tout  involontaire. 

Mais  ces  pauvres  enfans  y 
Tomo  I.  f0  uf- 


ArringoSefto.  1x5 

vi  era  trà  utfEghjano  ed  un 
Ebreo  durante  il  gafligo  de  lie 
tenebre  dell'Egitto  ? Quegli 
era  tutto  coperto  d'ofeurità  , 
e quejîi  nel  medejitno  luogo 
era  tutto  circondato  di  lu- 
ce  . 

Quelli  cbe  piangono  le  aufle- 
rità  de'  Heligiofi , dite  S.  Ber- 
nardo  , non  veggono  , cbe  le 
croci  efteriori , cbe  quefli foffro- 
no  , e non  veggono  le  umjoni  e 
le  graÿe  interiori , cbe  ricevo- 
no . Quant 0 dunque , Signori , 
Jono  à compiagnerfi  quelli  , a' 
quali  Udio  non  fit  quefte  gra- 
ve , ed  ci  quali  un  padre  ed  una 
madré  impongono  quefla  dura 
croce  i 

Sant'  *Agojlino  dice  , cbe 
quelli , cbe  patifeono  volontaria- 
mente  portano  la  croce , mit  cbe 
quelli  , cbe  foffrono  lor  mal 
grado  , fono  folamente  portati 
dalla  croce  . Non  tu  crucem 
portas  : fed  crux  te  . 1 primi 
fono  martiri  generofi  , clx  da' 
loro  ftejft  afeendono  fu  quefla 
croce , e vi  fi  attaccano  con  una 
piena  e fervida  volontà  , cbe 
prende  piacere  in  tuttocid , cbe 
ella  fit  da  sè  flejfa  per  una 
grava  e per  una  carità  divina  , 
la  quale  addolcifce  tuttocid  cb'el- 
la  ifpira  . Gli  altri  fono  conte 
colpevoli cbe  la  giufliva  v'in- 
cbiodajfe  con  un  fuppl'njo  ajfat- 
to  involontario . 

Ma  qttefli  poveri  figlj  vi 
P fojfro- 
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fouffrent  encore  plus  que  des 
criminels:  parce  que  n’ayant 
commis  aucune  aftion  mau- 
vaife  pour  mériter  d’y  eftrele- 
gitimeraent  condamne*  > ils 
n’ont  point  cette  confolation , 
qu’avoit  celuy  , qui  difoit  à 
fon  compagnon  dans  l’hiftoi- 
re  ( a ) Evangélique  > que  c' 
efioit  avec  juflice  qu'on  leur 
faifoit  fouffrir  une  peine  , que 
leurs  crimes  avoient  méritée , 

De  forte  qu’il  ne  leur  refta , 
que  le  regret  de  s’y  voir  atta- 
chez par  la  feule  injuftice  de 
leurs  peres&de  leurs  meres- 
11  ne  leur  refte  que  la  feule 
envie  de  rompre  ces  durs 
liens , qui  tiennent  captive  le- 
ur liberté  & leur  innocence  • 
Ils  regardent  leurs  parens  avec 
des  yeux  décoléré  & de  fu- 
reur toutes  les  fois  que  leur 
pensée  leur  reprefente  , que 
n’ayant  commis  aucun  crime 
qui  foit  digne  d’un  traitement 
fi  cruel , ils  n’y  font  expofez 
que  parce  qu’ils  ont  le  malhe- 
ur d’eftre  fortis  de  leur  fang  : 
qu’ils  ne  font  traitez  d’eux  pi- 
reroent  que  des  efdaves , que 
parce  qu’ils  font  leurs  enfans  ; 
& qu’ils  n’ont  mérité  de  les 
avoir  pour  bourreaux  , que 
parce  qu’ils  les  ont  eus  pour 
peresdc  pourmeres. 

Combien  donc  eft  grande 
l’injuftice  de  ces  peres  & de 
ces 


Arringo  Sefto.  216 

foffrono  anche  più  che  i rei  ; per- 
che tien  avendo  comme  fia  al- 
eut!  avoue  cattiva  per  mé- 
ritât e di  eJJ'ervi  legittimamen- 
tt  condaumti  , non  hanna 
qtiella  confolavorie  , che  ave- 
va  colui  , che  diceva  al  fuo 
compagno  ncll'Lvangelio  : Che 
con  giuftizia  fi  face  va  lo- 
ro  fofferire  una  pena  , che 
le  loro  colpe  avevano  meri- 
tata» 

Pi  modo  che  non  refta  lor  o , 
ebe'l  difpiacere  di  vederviji  at- 
taaati  dalla  fola  ingiuftiya  de' 
loro  padri  , e de  lie  lorrpadri, 
Mo»  refta  loro  , eue  if  folo  de- 
fiderio  di  rowpere  quefti  duri 
le  garni  , che  tengono  * catti- 
va * ( fehiava  ) la  lor  o liberté  » 
e la  loro  innocenta . EJfi  riguar- 
dano  i loro  padri  con  pccbj  di 
collera  « di  furore , ogni  volta 
che  il  pevjiere  lor  rapprefenta , 
che  non  avendo  cetnmejfa  alcu- 
n<t  colpa  , che  fia  degrta  d'un 
trattamento  cosi  crudele  , non 
vi  fono  efpofti  cire  per  la  dif- 
graÿa  fiejfere  ufeiti  dal  loro 
fangue  i che  per  altro  non  fono 
da'  loro  trattati  peggio  , che 
fehiavi , fc  non  perché  fono  lo- 
to figliuoli  ; e che  non  hanna 
méritât 0 d'averli  per  carnefici  w 
fe  non  perché  gli  hanno  avuti 
per  gonitori . 

Quanta  adunque  è grande  la 
ingiujiiya  di  quefti  padri , e di 
quefte 


( a ) Et  nos  quidem  julli  , un  «ligna  bâtit  rccipimiu  « hic  verè  ailiil  maii  gefiit . 
Luc.  H.  ti. 
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ces  me  res , de  condamner  le- 
urs enfans , lors  que  la  /impli- 
cite de  leur  âge  les  rend  le 
plus  innocens,  à une  prifon 
perpétuelle , qui  n’eft  la  peine 
que  des  grands  crimes  : de  les 
jetter  par  cette  cruauté  infup- 
portable  dans  l’indignation, 
la  fureur , & le  defefpoir  : de 
les  réduire  aux  pleurs  &aux 
grincemcns  de  dents  -,  à crier 
au  Gel  vengeance  contre 
eux  ; à les  charger  d’impréca- 
tions ; à maudire  le  jour  où  ils 
les  ont  mis  au  monde  -,  à dete- 
fter  leur  vie , éc  à fouhaiter 
leur  mort? 

Quelle  eft  leur  inhumani- 
té de  faire  l’office  des  démons 
à l’égard  de  leurs  enfans , en 
les  engageant  & les  entraî- 
nant dans  une  efpece  de  dam- 
nation civile  ; en  les  tirant  du 
monde  qu’ils  aiment  , & les 
reléguant  dans  un  exil  qu’ils 
abhorrent  ? Car  ne  changent- 
ils  pas  en  effet  la  Religion  , 
quieft,  ou  un  Paradis  fpiri- 
tuel  , ou  au  moins  un  Pur- 
gatoire d’amour  pour  les  Re- 
ligieux que  Dieu  y appelle, 
en  un  Enter  de  peines  & d’af- 
fliétions  pour  leurs  enfans  , 
puis  que  ce  qui  fait  l’Enfer  ne 
font  pas  tant  les  peines  & les 
flammes  qu’on  y endure , lef- 
quelles  quelques  Saints  ont 
creu  eftre  ( a ) lesmefmes  que 
celles 
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qttefie  rnadri  in  condannare  i lor 
figlj  , quande  la  femplicità  dél- 
ia loro  eu i li  rtnàe  piit  inno- 
centé , ai  usa  prigione  perpé- 
tua , cbe  non  è la  pena  che  de' 
gran  delitti  : in  gittarli  cou 
quefia  crudeltà  infopportabile 
ntüo  fdegna , ntl  furorc , e sel- 
la difperaiione  ; in  ridurli  a' 
p'umti , ed  a'  fremiti  ; in  grida - 
re  al  Ciele  vendetta  contra  di 
loro;  in  caricarli  cThnprecaxio- 
ni  ; in  maledire  il  giorno , in  eut 
quef  i gti  ban  me  fil  al  mondo  ; hti 
deteftare  la  loro  vite  , e in  bru-. 

marc  la  bro  morte  ? 

. . . » 

\ , 

Quale  è la  bro  inumanità 
in  far  Fuffi\ut  di  Demmj  ri - 
fpetto  a'  loro  Jigl}  , impegnan- 
doli  e trafcinandali  i » una  Jpe - 
xu  di  dannanjonc  civile  ; tiran- 
dali  dal  mondo , che  antano , e 
rilcgandeli  in.  uiieflia  , cbe  ab- 
borrifeono  ? 'Perché  non  cam - 
kiano  ejfi  in  effttto  la  l\eligione  , 
cbe  è , 0 un  Paradifo  fpiritua- 
le  t à ahneno  un  Purgatorio  di 
amore  per  li  Religiofi  che  Dia 
vi  ebiama  , in  un  Jnferno  di 
pene  e d'affixjtni  per  li  lo- 
ro figliuali  y poichè  cid  cbe 
f<L  rinfarna  , non  fano  tan- 
to  k pene  e le  flamme  ebe 
vi  fi  /offrent)  , le  quali  al- 
cuni  Sonti  /pantto  creduta  effe- 
ra  b fteffe  che  quelle  delPur- 
gata  io  fine  ni  d)  del  giudizio , 
P 2 quanta 
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celles  du  Purgatoire  jufques 
au  jour  du  jugement  , que 
de  ce  qu’elles  font  toutes 
involontaires  , de  ce  qu’on 
enrage  de  les  endurer  , de 
ce  qu’on  y déplore  fa  mife- 
rable  captivité  : au  lieu  que 
celles  du  Purgatoire  font  vo- 
lontaires dans  le  fond  du  cœ- 
ur , & fe  fouffrent , comme 
les  peines  de  la  vie  Religieu- 
fe , avec  l’efprit  de  la  Péniten- 
ce^ de  la  charité  pure,qui  eft 
un  efprit  de  feu  & de  zele,  qui 
aime  fes  larmes  & fes  doleurs . 

Selon  cela , jugez  s’il  vous 
plaift  , Meilleurs  , quelle  a 
efté  durant  tout  ce  temps  la 
vie  de  celuy  pour  lequel  je 
parle  . Certes  ce  n’eft  pas  avo- 
ir vefcu  que  d’avoir  languy  de 
la  forte . Et  s’il  avoit  eu  la  li- 
berté d’aller  trouver  fa  mere 
& fes  freres,  & que  les  parens 
euiïênt  le  pouvoir  de  tuer  quel 
que  fois  leus  enfans  & leurs 
freres  par  compaflion,  lors  qu’ 
ils  en  feroient  priez  & conju- 
rez par  eux  , afin  de  finir  par 
cette  voye  leurs  tourmens  & 
leurs  miferes,il  a efté  quelque 
fois  réduit  à de  tels  mouve- 
mens  de  defefpoir , qu’il  fe  fe- 
roit  allé  jetter  à leurs  pieds,  & 
leur  auroit  demandé,  qu’ilsluy 
oftaftènt  pluftoft  la  vie  que  la 
liberté,  qui  à des  hommes  li- 
bres eft  plus  chere  que  la  vie;& 
qu’ils  le  fiïïènt  mourir  comme 
leur  fils  & leur  frere, puis  qu’ils 

ne 
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quant  0 perché  fono  tut  te  in -• 
volontarie  , perché  vi  fi  ar- 
rabbia  per  difpetto  di  fofferir- 
le  , perché  vi  fi  piagne  la 
fiua  mifera  fchiavitudine  ; do- 
vecbè  quelle  del  Turgatorio 
fono  volontarie  nel  fondo  del 
cuore  , e fi  foffrono  , corne 
le  pene  délia  vit  a fieligiofa  , 
con  lo  fpirito  délia  Tcnitemjt,  e 
délia  carit  apura , cb'èuno  fpi- 
rito di  fuoco  e di  zelo  , cbe 
ama  le  fue  lagrime  e i fuoi 
dolori  . 

' 1 i 

Secondo  cio , giudicate  di  gra- 
zia,  Signori , quale  fia  fiat  a in 
quefto  tempo  la  vita  di  quello 
percui  ragiono.  Certamente  que- 
fto non  è un'ejfere  vijfuto , ma 
urt avéré  languito  in  tal  modo  . 
E s'egli  avefie-avuta  la  libertà  di 
andare  à trovare  fua  madré  , 
ed  i fuoi  fratelli  , e fe  i pa- 
rent i avejfero  avuto  il  potere 
di  uccidere  qualche  volta  i loro 
figlj  e i loro  fratelli  per  com- 
pajfione , quando  ne  fojferopre - 
gati  e fcongiurati  da  loro , per 
finire  con  quefta  ftrada  i loro 
tormenti  e le  loro  miferie , egli 
alcuna  volta  é ftato  ridotto  à 
tali  * movimenti  (*  impulfi  ) di 
difperavone  , cbe  farebbe  an- 
dato  à gittarfi  a’  lor  pi  edi  , e 
averebbe  lor  dimandato , cbe  più 
tofio  gli  togliejfero  la  vita  cbe 
la  libertà , cbe  agli  huomini  li- 
ber i è più  car  a délia  vita  ; e 
cbe  il  faceffero  morire  corne  lor 
figlio 
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ne  vouloient  pas  le  laiflèr 
vivre  dans  le  monde  comme 
tel . 

Il  leur  auroit  pû  dire  : Au 
lieu  de  continuer  à me  tenir 
enfermé  comme  une  belle  fa- 
rouche dans  cette  prifon , où 
mon  ame  & mon  corps  fouf- 
frent  fans  ceflè  , feparez  plu- 
lloft  mon  ame  de  mon  corps , 
afin  qu’elle  au  moins  foit  li- 
bre , & ne  foit  plus  tourmen- 
tée . Les  autres  meres  & les 
autres  freres  rueroient  leurs 
enfans  & leurs  freres  par  colè- 
re , par  rigueur , par  cruauté . 
Mais  pour  vous  , vous  me 
tuerez  par  douceur,  par  grâ- 
ce, par  mifericorde . Figiteme, 
fi t{iia  eft  pietas . Vous  ne  fini- 
rez pas  tant  ma  vie  , que  ma 
langueur  & mon  fupplice.  Ac- 
cordez-moy  le  poifon  , dont 
vous  m’avez  menacé  tant  de 
fois.  Faites-moy  pluftoft  fouf- 
frir  une  feule  mort,  que  plufie- 
urs  -,  une  mort  courte , qu’une 
mort  longue  & perpétuelle . 

Mais  cette  voye  de  fortir 
de  ce  Monaftere  luy  eftant 
fermée , Dieu  qui  écoute  les 
gemilîêmens  des  captifs  luy 
en  ouvrit  une  toute  legicime 
& canonique.  Le  Pere  le  Clerc 
Provincial , qui  elloit  dévoüé 
à la  palfion  6c  aux  interdis 
des  appellans  comme  d’abus , 
ayant  efté  déposé  , le  Pere 
Alain  Sauvé  célébré  dans  l’- 
Ordre , fut  éleu  en  fa  place  . 
• . . . * .-  Et 
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fig/io,e  Iorofrate!lo,giaccbè  corne 
taie  non  lo  volevano  lafciar  vi- 
ver  nel  monde . 

Egli  loro  averebbe  potuto  di- 
re : In  ve ce  di  continuare  à te - 
nermi  rincbiufo  corne  una  beftia 
felvatica  in  quefta  prigione , do- 
ve  la  mia  anima  e'I  mio  corpo 
foffrono  inceffantemente  ; fiepa- 
rate  più  tofto  la  mia  anima  dal 
mio  corpo, afiincb' ella  almeno  fia 
libéra , e non  fia  più  tonnent  ata . 
Le  altre  madri  e gli  altri  fra- 
telli  ammaxvrebbero  i loro  fi- 
glj  e i loro  fratelli  con  collera  , 
con  rigore  , con  crudeltà.  Mà 
quanto  à voi  , mi  ammaxxereflc 
con  dolcexxa , con  graxia  , e con 
mifericordia . Figite  me,  fi  aua 
eft  pietas  . Voi  non  tanto  fini- 
rete  la  mia  vita  , che  il  mio  do- 
lore  , ed  il  mio  fttpplixio . Da- 
temi  il  veleno  , che  tante  vol- 
te  m'avete  minacciato  . Fate- 
mi  più  tofto  foffirire  una  fola 
morte  , che  moite  ; una  briev 

morte  , che  una  morte  lun°a 

* e 

perpétua . 

Mà  quefta  flrada  di  uficire  dal 
Moniflero  ejfendogli  impedita  , 
Iddio  che  ode  i gemiti  degli 
febiavi  , gliene  aperfe  una  in 
tutto  legittima  e canonica  . Il 
Tadre  le  Clerc  'Provinciale , ch' 
era  parxiale  délia  pajftone  e dc- 
gl'  interejft  degli  appellanti  co- 
rne d'abufo , effendo  flato  dipo- 
fto , il  P.  Milano  Sauve  célé- 
bré neWOrdine , fit  eletto  in  fua 
\ vece  . Ed  egli  jubi  lamente  li 
P 3 pre- 
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Et  aulïi-toft  il  luy  prefenta  en  prefentà  in  pien  Capitolo  la  ri- 
plein  Chapitre  la  requefte  que  cbiefta  cb'io  bè  ccmunicata . So- 
j’ay  communiquée  . Sur  la-  pra  di  eut  queflo  nuovo  Trovin- 
quelle  ce  nouveau  Provincial  riale  faccendo giuflixia, Pa/fegnà 
faifant  droit  > l’afligna  à l’Af-  aW^iJfemblea  gentrale  di  tutta 
femblée  generale  de  toute  la  la  Trovincia  ; dove  trè  mçfido- 
Province  : où  trois  mois  apres  po  il  mio  cliente  rapprefentà  , 
4 tna  partie  reprefenta,quefes  cbe  i fuel  parenti  gli  avevano 
païens  luy  avoient  fait  faire  fatto  far  profejfione  otto  tnejt 
profeiïion  huit  mois  avant  1’  prima  delli  1 6.  anni  , fopra  un 
fige  de  feize  ans  , fur  un  faux  falfo  Ejlrtttto  Battefitnale , cbe 
Extrait  Baptiftaire,  que  le  Pe-  il  Tadre  Moreau  Guardiano  di 
re  Moreau  Gardien  de  Laval  Laval  aveva  ricevuto  da  loro, 
avoit  receu  d’eux , & dont  il  t di  cui  gli  avevano  data  una 
luy  avoit  donné  une  copie  copia  confrontata  avanti  i ’bfo- 
collatiohnée  pardevant  No-  taj , il  cite  rendeva  ttulla  la  fua 
taires,ce  qui  rendoit  fa  profef-  profcjfione , in  r'tguardo  di  sè  , 
Eon nulle  à l’égard  de  luy,  & e colpevole  in  riguardo  de ' fuoi 
criminelle  à l’égard  delèspa-  parenti.  Egli  moflro  la  nullité 
Cens . Il  montra  la  nullité  de  délia  fua  ratificazione  totalmen - 
La  ratification  toute  clandefti-  te  clandeflina  , cbe  non  era  fla- 
tte, quin’avoit  pas  efté  faite  ta  fatta  in  pïeno  Capitolo , co- 
•e*i  plein  Chapitre , comme  fe  me  fi  fanno  e fi  debbono  fart 
font  & le  doivent  faire  toutes  tutte  le  altre  . Cbiamè  i Bpli- 
ies  autres . Il  appella  les  Reli-  giofi , co'  quali  era  flato  , per 
gieux  avec  lelquels  il  avoit  teftimonj  delle  fue  fugbe  co- 
demeuré  pour  témoins  de  lès  si  frequenti  dal  Moniftciv , de' 
fuites  fi  frequentes  du  Mona-  fuoi  pubblici  riebiarm  , de' 
•flere , de  fes  réclamations  pu-  fuoi  centimti  viaggj  , e final - 
bliques,  de  lès  voyages  conti-  mente  de'  fuoi  tormenti  e delle 
nuels  , & enfin  de  fes  tour-  ' fue  nùferie . 
mens  & de  fes  miferes. 

En  fuite  de  quoy  le  Pere  In  confeguen%*  di  cbe  il  T*. 
Sauvé  Provincial, de  l’âvis  des  Sauvé  "Provinciale  con  * l'avvi- 
Diffiniteurs  de  la  Province , fe  (*  opinione  ) de'  Dijfinitori 
qui  tous  furent  eftonnez  de  1-  délia  Trovinc  ta  ,cbe  tutti  fi  flu- 
inhumanité  de  fes  parens , de  pirono  délia  barbarie  de'  fuoi 
la  procedure  du  Pete  le  Clerc , parenti , del  proctderc  del  T»,  le 
& d ’une  fi  longue  & lï  cruel  !c  Clerc , e di  una  si  lunga  e si  o«- 
captivité, rendit  une  fentenct,  i dtd  prïgtonia , fece  una  fenten- 
par  [ 
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par  laquelle  il  déclara  fa  pro- 
Felïion  de  fa  ratification  nulle , 
comme  ayant  eft é faite  parla 
contrainte  de  lès  paréos  de 
contre  les  Conftitutions  ca- 
noniques, le  Concile  de  Tren- 
te , & les  Statuts  de  leur  Or- 
dre , de  luy  ofta  l’habit  de  Re- 
ligieux. Voilà  la  fentencedont 
eft  l’appel  comme  d’abus . 

Mais  quels  font  les  moyens 
d’abus , que  l’on  vous  a propo- 
fex , Meilleurs , à la  derniere 
audiance  ? 

On  dit  que  nu  partie  n’a 
point  Obtenu  de  Refcrit  en 
Cour  de  Rome  , pour  eftre 
difpensé  de  fon  voeu . 

le  réfponds>qu’il  n’en  eftoit 
point  befoin,  parce  qu’un  Ref- 
crit  n’eft  neceflaire  que  lors 
qu’on  n’a  pas  réclamé  dans  les 
cinq’ans , pour  le  faire  relever 
de  fapfu  qrànqutnnvi  , de  lors 
qu’une  profelîion  eft  faite  fé- 
lon les  formes  canoniques , dt 
après  l’âge  de  feize  ans , de  qu’ 
on  n’articule  rien  pour  la  faire 
déclarer  nulle  que  le  défaut 
de  confentement . 

Mais  kry  la  profelîion  eft 
nulle  de  nullité  de  droit , par 
ce  qu’elle  eft  faite  à quinze 
ans  de  quatre  mois  : cette  nul- 
lité de  droit  eftant  eftablie 
par  le  Concile  de  Trente , de 
par  l’Ordonnance  de  Blois . 

La  ratification  eft  aulfi  nul- 
le de  la  mefrne  nullité  , par- 
ce qu’elle  eft  clandeftine  , 
n’ayant 
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] ta,con  oui  dicb'iarb  milia  la  fua 
] prtfejfione  t la  fiia  ratifie a-ÿo- 
ne  y corne  fat  ta  per  fortfl  de ’ 
fuoi  parent i , e contre  aile  Cofii- 
ttajoni  canonicbe  , ai  Concilia 
di  Trente , ed  agli  Statuti  delT- 
Ontine , e gli  levé  Pabito  di  %e- 
tigiofi  . Ecco  ia  fememfl  , di 
cai  è Pappellayone  corne  da- 
bufo. 

Mâ  quali  fmo  i modi  tP  a- 
bhfo , cbe  vi  fi  forte  propofli  , 
è Signori  , nell'uitima  udien - 
V * - 

Si  dice  cbe  il  mio  cliente  non 
bd  attenuto  I\efcritto  in  Carte 
di  I\oma , per  efj'ere  difpcnfat » 
dal  foc  veto  . 

Jo  rifpondo , cbe  non  v(  itéra 
bifogno  y perché  un  fieferitto  non 
i neceJfariOy  cbe  a IP  or  a quan do 
non  fi  è reclamato  nelli  cirujue 
anni , per  farfi  rilevare  de  la- 
pfu  quinquennii , e quanio  nna 
prtfejfione  i fatta  fecondo  le 
forme  canonicbe , e dopo  Petà  di 
lé.  anni , e quando  niente  altro 
fi  adduce  in  prova  per  farla  di- 
ebiarar  rtulla  , fe  non  il  difet- 
10  del  confentimento . 

Md  qui  la  prfejfione  è mil- 
ia di  nnliità  di  diritto  , per- 
ché i fatta  di  15.  anni  e 4. 
mefi  : que/la  mllhd  di  diritto 
efjendo  ftabilita  dal  Concilie  di 
Trento  y e dalTOrdirta^one  di 
Blois. 

La  ratificaÿone  psrimente  4 
rtulla  per  la  ntedefima  milK- 
ta  , per c b' c lia  i t lande  fi  ma  , 

P 4 non 
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n’ayant  point  efté  faite  dans 
le  Chapitre . Et  ainG  ces  deux 
aéles  .n’eflant  point  folem- 
nels  , mais  illégitimes  ; & 
ayant  eu  pour  fondement  une 
faufleté  infâme  , qui  fait  voir 
l’horrible  violence  des  appel- 
ons comme  d’abus  contre  ma 
partie,  la  fentence  par  laquel- 
le on  l’a  déchargé  de  toute 
obligation  de  vœu  , n’eft  qu’ 
une  fimple  déclaration  de 
nullitez  certaines  & eflèntiel- 
Ies  , & par  confequent  n’eft 
point  abuftve • 

On  vous  a dit , Meilleurs  , 
qu’ils  dévoient  appeller  les 
parens  de  ma  partie,  afin  de 
juger  avec  connoilïànce  de 
caulè  & contradictoirement 
s’il  devoit  demeurer  Reli- 
gieux ; & que  ne  l’ayant  point 
fait , ils  ont  commis  un  abus  . 

Et  moy  je  foûtiens , qu’ils 
ne  dévoient  faire  que  ce  qu’ils 
ont  fait,  qui  eftoit  déjuger 
par  les  propres  aétes  dont  on 
Je  fervoit  contre  l’intimé  pour 
le  tenir  attaché  à l’Ordre,  fça- 
voir  par  la  profeflion  &fa  ra- 
tification prétendue  , & de 
plus  par  le  faux , & par  le  vé- 
ritable Extrait  baptiftaire,qu’ 
il  n’y  avoit  jamais  efté  obligé 
félon  tous  les  canons  de  l’E- 
glife,  & les  Ordonnances  de 
nos  Rois  , 8c  que  lès  vœux 
ayant  efté  nuis , il  n’y  avoit 
qu’à  le  renvoyer  dans  le  liecle 
fans  autre  examen  d’une  cau- 

fe, 
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non  ejfcndo  fl  ata  fana  nel  Ca- 
pitolo  . E cos)  quefti  due  atti 
non  ejfendo  punto  folenni , mà 
illegittimi  , ed  avendo  avuto 
per  fondamento  ma  falfità  in- 
fâme , cbe  moftra  Porribile  vio- 
lenta degli  appellanti  corne  cC 
abufo  contro  il  mio  cliente , la 
Sentenxa  con  eut  fi  e fgrava- 
to  da  ogni  obbligaxione  di  vo- 
to , non  è cbe  una  femplite  di- 
chïaraxione  di  nullità  cette  ed 
effenxjali  , e per  ' confeguemp 
non  è abttfiva . 

Vi  fi  è detto , Signori , cbe 
dovevano  ebiarnare  i parenti 
del  mio  cliente  per  giudicare 
con  cognixione  délia  caufa  , e 
contraddittoriamente  s'egli  do- 
veva  rimaner  Fgligiofo  i e cbe 
non  P avendo  fatto , banno  com- 
me jfo  un' abufo . 

Ed  io  per  me  foftengo  , cbe 
non  dovevano  fare  , cbe  cib 
cbe  banno  fatto , ch' era  di  giu- 
dicare con  li  proprj  atti  , di 
cui  fi  fervivano  contro  Pinti- 
mato  , per  tenerlo  attaccato 
alPOrdine , cioè  con  la  fuapro- 
feflione  e con  la  fua  ratîficarÿone 
pretefa  , e di  più  col  falfo  , e 
co'l  vero  Eftratto  battefimale  , 
cbe  egli  non  vi  era  giammai 
ftato  obbligato  fecondo  tutti  i 
Canoni  délia  Cbiefa , e le  Or- 
dinanxe  de'  noflri  I\è  , e cbe  i 
fuoi  voti  ejfcndo  ftati  nulli , al- 
tro  non  rimaneva , fuorcbè  ri - 
mandarlo  alfecolo  fendait  ro  e fa- 
mé 


Digitized  by  Googl 


xil  Plaidoye f VL*. 

fe , qui  ne  confiftoit  qu’en  ces 
feuls  actes  . Et  s’ils  euflènt 
fait  appeller  les  parens  , ils 
eulïênt  commis  un  abus  in- 
dubitable ; parce  qu’ils  n’ont 
aucune  jurifdiétion  conten- 
tieufe . 

Qu’on’h’allegue  donc  po- 
int pour  un  moyen  d’abus  de 
ce  qu’ils  ont  ofté  l’habit  de 
Religieux  à ma  partie,  puis 
que  leur  conduite  eft  toute  ré- 
gulière , & conforme  aux  loix 
del’Eglife  & du  Royaume. 

Mais  j’ajoûteray  encore 
icy  , Meilleurs , un  exemple 
remarquable  de  l’antiquité 
Ecclefiaftique . Car  nous  li- 
fonsdans  la  célébré  Chroni- 
que du  Mont-Caflin  compo- 
sée par  Leon  Cardinal  & 
Evefqued’Oftie  : (a)  Qu'un 
xArchevefque  s'eftant  plaint  au 
' Tape  Tafcbal  II.  dans  un  Conci- 
le , de  ce  que  Bpger  Comte  de 
Sicile  l'avoit  fait  Religieux  Be- 
nediBin  par  force  , & le  Tape 
ayant  remis  le  jugement  de  cette 
affaire  monaftiquc  à P^ibbé  du 
Mont-CaJJin , cet  sAbbé  luy  dit  : 
Lieu 
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me  tP  una  caufa , cbe  y on  confifte- 
va  cbe  in  quefti  foliatti.  Efe 
avejfero  fatto  cbiamare  i paren- 
ti,  averebbero  comme  Ifo  un'abufo 
indubitabile , perché  quefti  non 
banno  alcuna  giuridiyone  * con- 
tentiofa  ( * in  contrario  . ) 

Cbe  non  fi  allegbi  dunque  per 
un  modo  di  abufo , cbe  abbiano 
levât 0 Pabitodi  IQligiofo  al  mio 
cliente  , poichè  la  loro  condot- 
taètutta  regolare  , e conforme 
aile  leggi  délia  Cbiefa  e dtl 
Hegno. 

Md  aggiugnerb  anche  qui , 0 
Signori , un'efempio  rimarcabile 
delP anticbità  Ecclefiaftica . Te- 
roccbè  nai  leggiamo  nella  célébré 
Cronica  di  Monte-Cajfino  corn - 
pofta  da  Lione  Cardinale  e Vef- 
covo  cPOftia  : Che  un’Arcivef- 
covo  ellendofi  lamentato  co» 
Papa  Pafquale  1 1.  in  un  Con- 
cilio , che  Ruggiero  Conte  di 
Sicilia  l’aveva  fatto  Religiofo 
Benedettino  per  forza , e’1  Pa- 
pa avendo  rimeiïb  ilgiudizio 
di  quefto  affare  monaftico  ail* 
Abate  di  Monte-CafTino,que- 
fto  Abate  gli  diflè.’  Iddio  non 
vuole 


- 


(a)  Cum  Pafchalis  Papa  apud  Crperamim  . Synodum  celebtaiet  : Archiepifeopuj  Coihn- 
tinusarcufavit  Ro»erium  Sicilise  Comitem  , quôd  fe  de  Atchiepifcopatu  dejicietrj , in. 
vinim  & rrnitentem  rannachum  fieri  juflerat  . Ad  harc  Papa , Cadiiienfi»  Abbai  fiipee 
hoc  refpondcac . Tune  Abbas  : Nonvulr,  Induit , Deuscoafla  fervitia . Unde  li  contra 
roluntarem  monallifum  arripuiftis  inrtitmum  : reftrom  erit , vel  relinqueie  illud  , vel  tr- 
nere.  (^latmjptetlhndæreligionif  habitum  , quem  pnater  voluntatem  accepillii , ut  ad 
pedes  Domini  noltri  Apollolici  deponatiJ  , pr^cipimift . Deraum  , ut  ante  jaui  dixi , 
veftnnn  erit , vel  dimittete . 111e  autem  contiuuo  ad  pede*  fummi  Ponrlticii  momlticaa 
depoluit  veltej  : neque  illi  peifuadeti  potuit , ut  ilia*  ultra  itfumcret . Chwnie.  Calfin, 
lib4.c.5t. 
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Dieu  ne  veut  point  des  fer  vice  s 
contraints  4y>  forcez . C’efi  pour- 
quoy  fi  vous  avez  pris  r habit  de 
Religieux  contre  voflre  volonté , 
ri  vous  efl  libre  de  le  quitter , eu 
de  le  garder ;iy> fi  vous  le  voulez 
quitter  nous  vous  ordonnas  de  le 
mettre  prefentement  aux  pieds 
denofire  faint  Pere.  Ce  qu'il fit ; 
fe»  on  ne  put , 'dit  l’Hiftorien , 
Jny  perfuader  de  k reprendre . 

Voilà  J’efpece  de  noftre 
caufe.En  vain  donc  on  a vou- 
lu reprelènter  l’intimé  com- 
me un  Apoftat,de  ce  qu’ayant 
porté  plufieurs  années  l’habit 
de  Cordelier,  il  paroift  en  ha- 
bit feculier  en  cetre  audiance; 
puis  que  ce  n’eft  point  luy  qui 
l’a  quitté  de  luy-mefme  : mais 
que  ce  font  les  Supérieurs  de 
l’Ordre,  qui  le  luy  ont  ofté  en 
déclarant  la  nullité  de  fes 
Yteux. 

On  voit  dans  le  livre  des 
Gonft  itutions  Synodales  de  1’ 
Eglife  Grecque  de  Conftanti- 
ftople  un  exemple  notable  fur 
ce  fujet.  (z)*Vn  nommé  T^icolas 
Miaule , qui  «voit  tfii  Evefqne 
(CiAmjclée , ayant  efté  fait  Reli- 
gieux par  une  violence  feculiere, 

ayant  demandé  par  fa  reque- 
fie  à Luc  Patriarche  de  Conflan- 
tinople , la  cajfation  de  tout  ce 
qui  a voit  efié  fait  contre  luy  par 
violence , & la  liberté  d’exercer 
fa  charge  Epifcopale , comme  il 
•avoitfait  autrefois  y k 'Patriar- 
che 
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vuole  fervigj  violenti  e forza- 
ti.  Percio  fe  avete  prefo  l’abi- 
to  di  Relîgiofo  contre  la  vo- 
ftra  volontà , fiete  libero  à la- 
fciarlo , à à tenerlo  ; e le  voi 
volete  lafciarlo , noi  vi  ordi- 
niamo  di  deporlo  prefente- 
mente  a’piedi  del  noftro  fan- 
to  Padre . Il  che  egii  fece , nè 
fi  potè  , dite  flftorico  , per- 
fuader lui  à ripigliarlo. 

Ecco  la  fpezie  délia  nofira 
caufit.  Jnvano  dunque  fi  é vo- 
lute rapprefentar  r intimât  0 co- 
rne un'iApoftata , perché  aven- 
do  portato  pià  anni  Pabito  di 
Francefcano  , comparifce  in 
abito  fecolare  innanzi  di  que* 
fia  udknza  y poichè  egli  non 
Pisé  lafeiato  da  sè  : mà  i Su- 
periori  delPOrdine  glieJo  ban- 
no  tolto , dichiarande  la  nulli- 
té de’  fuoi  voti. 

Si  vede  nel  libre  delle  Cofiitu- 
zioni  Sinodali  délia  Chiefd  Grec a 
diCofiantinopoH  un  efempiono- 
tabik  fopra  quefto  propofito.Uno 
chiamato  Niccolô  Muzalo  , 

I che  era  ftato  Velcovo  d’Ami- 
clea , eflèndo  flato  fatto  Reli- 
giofo  per  certa  violenza  feco- 
kre,e  avendo  d i mandat  o con 
fua  richiefta  à Luca  Patriarca 
di  Coftantinopoli  * la  cafïa- 
zione  ( 11  PannulUnfme  ) di  tut- 
tociô,  ch’era  ftato  fatto  con 
violenza  contre  di  lui  , e la 
libertàdiefercitare  la  fuaca- 
rica 


• ) Sent. Synodal,  lit.  t.li.J.  in  jure  Gtseco.  Kom.p.i:» . 
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cbe  qui  vit  qu'il  «voit  quitté 
P habit  de  Religieux  , <Jyi  e fi  oit 
revefiu  de  l'Epificopal  , ne 
l'admit  peint  dans  le  Conci- 
le , luy  dit  : Que  s'il  cuft 
attendu  la  fienttnce  Synodale 
pour  reprendre  fon  habit  , il 
eufi  receu  tout  le  fecours  cano- 
nique i lyi  légitimé  qu'il  pouvoit 
e fperer  de  luy  : mais  qu'à  con- 
fie qu'il  avait  quitté  contre  l'or- 
dre , lÿy  fions  aucune  formali- 
té , r habit  monafiique  dont  il 
avait  efilè  revêtu  par  violen- 
ce , & qu'il  s'efioit  fiait  jufii- 
ce  à fiey-mefime  , il  ne  trouve- 
rait pas  Yaffifiancc  qu'il  de- 
mandait dans  l autorité  Tatriar - 
chale  , Ce  qui  fut  neanmoins 
trouvé  trop  rude  par  le  "Pa- 
triarche Michel  fiuccejfieur  de 
Luc , qui  tenant  pour  non  fai- 
te une  prefitjfion  faite  par  for- 
ce , la  déclara  nulle  , & fiufi- 
pendit  feulement  pour  quelque 
temps  cet  Evefique  de  la  célébra- 
tion des  fiaïnîs  myfieres , parce 
qu'il  avoit  négligé  de  garder  f 
odre , éso  s'efioit  fait  jufiice  à 
fiay-mefime „ 


Ma  partie  a doncobfervé 
toutes  les  réglés  les  plus  fcru- 
puleufes  & les  plusexaétesEt 
apres  cela,  Meilleurs,  on  vous 
a parlé  de  fa  fortie  de  l’Ordre 
comme  d’une  apoftafie  . On 
vous  a produit  contre  luy  ce 
que  les  Peres  difent  contre  les 
vio- 
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rica  Epilcopale , comeaveva 
fatto  altre  volte  ; il  Patriarca 
che  v;de , chequegli  aveva  la* 
fciato  l’abito  di  Religiofo,  ed 
aveva  riveflito  l’Epifcopale, 
non  lo  ammife  nel  Concilio , 
egli  diflè:  Che  fèaveflcaf* 
pettatala  Sentenza  Sinodale 
per  ripigliare  il  fuo  abito;ave- 
rebbe  ricevuto  tutto  il  foccor* 
focanonicO  e legittmto  > che 
poteva  fperare  da  lui  : mà  che 
avendo  ûfciato  contre  l’ordi* 
ne , e Tenu  alcuna  forma  lità 
l’abito  monaltico , dicuicon 
violenta  era  ftato  riveftito , e 
che  fi  aveva  farta  giuftiziada 
sè  fteflo,  non  troverebbe  l’afli* 
ften  za  che  ricercava  nell’au* 
torità  Patriarcale.  Il  che  tut* 
tavia  fùgiudicato  troppo  af* 
prodal  Patriarca  Michèle  fùc* 
cdïbre  di  Luca , che  teneedo 
per  non  fàtta  una  profeilîona 
fat  ta  per  forza,  la  dichiaro  nul* 
la  > e fofpefe  folamente  pex 
qualche  tempo  quefio  Vefco* 
vo  dalla  celebrazione  deTanti 
mifterj , perche  aveva  trafeu* 
rato  di  ferbar  l’ordiae,e  fi  ave* 
va  fatta  giufiizia  da  sè  ttiede* 
fimo  . 

E mio  cliente  hà  banque  efi- 
fiervato  tut  te  le  regok  pin  ficru- 
pulofie  e le  pik  efiatte.  E dopa 
cib , Signori  , vi  fi  è parla- 
to  délia  fiua  uficita  dall'Ordinc , 
cane  d’un  apeftafia  . Vi  fi  i 
prodotto  cotitro  di  lui  cid  cbe 
i Tadri  dicono  contre  i vio- 
lato- 
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violateurs  de  vœux  légitimés. 

Mais  faint  Bafile  ne  con- 
damne que  (a)  ceux  qui  ont  pris 
Lieu  pour  témoin  de  leur  pro- 
fejjlon  , & qui  fe  font  oblige z & 
attachez,  à luj  par  un  vœu  public 
fa  folemnel . Et  ma  partie  n’a 
pris  Dieu  pour  témoin  que  de 
la  violence  que  lès  parens  luy 
faifoient , & ne  luy  a fait  au- 
cun vœu  du  cœur  & de  l’ame, 
c’eft  à dire  de  foy-mefme,mais 
feulement  des  lèvres , par  une 
contrainte  extérieure  & étran- 
gère. 

Saint  Bafile  dit  , f b ) Qtf 
après  qu'on  s'eft  confacré  à Lieu 
par  le  Monacbifme , on  ne  peut 
plus  quitter  le  Monaftere  pour 
pajfer  à un  autre  genre  de  vie , 
fans  fe  rendre  coupable  de  facri- 
lege , & commettre  un  larcin  de 
foy-mefme  en  fe  dérobant  à ce  luy 
à qui  on  s'efloit  dédié  entière- 
ment . Mais  ma  partie  n’ayant 
point  receu  de  Dieu  ny  la  grâ- 
ce ny  la  volonté  de  fededier 
& confacrer  entièrement  a 
fon  fervice , il  n’y  a eu  de  lar- 
cin que  celuy  qu’ont  fait  les 
appellans  comme  d’abus  , 
ayant  dérobé  leur  frere  au 
monde  & à lamaifbn  de  leur 
pere  pour  avoir  fon  bien,  & 
l’ayant  traitté  comme  les  en- 
fans  de  Jacob  traitterent  leur 
frere  Jofcph  ; qui  dit  dans 
l’Ecriture  , qu’il  avoit  efté 
arra- 
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latori  de'  voti  legittimi . 

Md  San  Bafilio  non  condan- 
na  y c/je  quelli  cbe  hanno  pre- 
fo  Dio  per  teftimonio  délia 
lor  profeiïione , e che  fi  fono 
obbligati  e legati  à lui  con  un 
voto  pubblico  e folenne . E’I 
mio  cliente  non  bd  prefo  Lio  per 
teftimonio  fuorchè  délia  violenta 
cbe  i fuoi  parenti  gli  facevano , 
e d eg/i  non  bd  fatto  alcun  voto 
col  cuore  e con  l'anima , cioida 
sè  ftefto  , tnd  folamente  colle  lab- 
bra , per  una  violenta  eftefiore 
e ftraniera . 

San  Bajilio  dice , Che  dopo- 
chè  fi  è confacrato  à Dio  col 
Monachifmo , non  fi  puô  più 
lafeiare  ilMoniftero  per  paflà- 
re  ad  un’altro  généré  di  vita , 
fènza  renderfi  colpevole  di  fa- 
crilegio  , e commettere  un  la- 
trocinio  di  sè  ftefio,  ruban- 
dofi  à quello,  à cui  interamen- 
te  fi  era  dedicato  . Md  7 mio 
cliente  non  avendo  ricevuto  da 
Lio  ne  la  grazta  ni  la  volontd  di 
dedicarfi  e confacrarfi  intera- 
mente  al  fuo  fe>  vigio , non  v'è 
ftato  altro  latrocinio  ,sbe  quello  , 
cbe  hanno  fatto  gli  appe  liant  i co- 
rne d'abufo  , avendo  rubato  il  lo - 
rofratello  al  mondo  ed  alla  cafa 
del  loro  padre  per  aver  la  fua 
roba  , e avendolo  trattato  corne  i 
figlj  di  Giacobbe  trattarono  ti  lo- 
ro fratello  Giofeftbjcbe  dice  relia 
S crittura, cidera  ftato  rapito  à juo 
padre 


(»  ) Bafil.  ReguL.  fuf.  difpmat.  imcirogat.  a. 
( b J idem  Ibid. 
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arraché  à fon  pere  & à fa  mai- 
fon  par  un  larcin , & mis  de- 
puis dans  une  prifon  eftant 
innocent . ( a ) F iirto  fublatus 
fum  de  terra  Hebrœorum,  bîc 
innocent  in  lacum  mi/fus  fum . 

C’a  efté,  Meilleurs  , la  ma- 
lheureufe  condition  de  ce 
pauvre  garçon , pour  lequel  je 
parle  . Mais  combien  fa  pri- 
ion  luy  a-t-elle  efté  plus  cruel- 
le , que  n’eftoit  à Jofeph  celle 
qu’il  foufTroit,puis  que  fes  pa- 
rens  y enchaifnoient  fon  ame 
comme  fon  corps  : puis  qu’ils 
l’ont  enfevely  tout  vivant , ne 
luy  lailïant  de  tous  les  fenti- 
mens  de  la  vie  que  celuy  de 
fes  miferes  : puis  qu’ils  l’ont 
perfecuté  par  tout  , à Laval,  à 
Paris , & dans  les  divers  Con- 
vents  où  il  alloit  montrer  à 
tous  les  Religieux  la  dureté 
des  chaifnes  dont  on  l’avoit 
lié  malgré  luy  comme  un  ga- 
lérien & comme  un  forçat  : 
puis  qu’ils  ont  efté  inexora- 
bles à fes  prières, & inflexibles 
à fes  cris:  puis  qu’il  ont  van- 
gé  fes  juftes  plaintes  par  des 
emprifonnemens , & les  trait- 
temens  les  plus  rigoureux  : 
puis  qu’ils  ont  étouffé  fes  pro- 
teftations  publiques  contre  la 
violence  qu’ils  exerçoient  fur 
fa  liberté,  en  luy  enfaifant 
fouftrir  fur  fon  corps  & fur  fa 
perfonne:  puisqu’ils  ont  trou- 
vé 


(a)  Genef.v>.l5, & 16. 
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padre  e alla  fua  cafa  con  un  la- 
droneccio , e poflopoi  in  una  pri- 
gione  efsendo  innocente  : Furto 
fublatus  fum  de  terra  He- 
bræorum , & hîc  innocens  in 
lacum  miffiis  fum . 

Que  fl  a è flata  , Signori , la 
infelice  condrfione  di  queflopo- 
vcro  giovane , per  cui  parlo  . 
Md  quanto  la  fua  prigione  gïi 
è flata  pià  crudele , cbe  non  era 
à Giofeffo  quella  cbe  egli  fof- 
feriva  ; poivbè  i fuoi  parenti 
v'incatenarono  la  fua  anima  , 
non  men  cbe  il  fuo  corpo  : poi- 
chè  lo  banrto  feppellito  tutto 
vivo , non  gli  lafciando  di  tut- 
ti i fentimenti  délia  vit  a , cbe. 
quello  delle  fue  miferie  : poicbè 
l'banno  perfeguitato  dappertut- 
to  , in  Laval  , in  Tarigi  , e 
ne'  diverji  Conventi  dov' egli 
andava  à moftrare  à tutti  i %e- 
ligiofi  l'afpretflfl  delle  catenc  -y 
colle  quali  l'avevano  à J'uo  mal- 
grado  legato , corne  un  condan- 
nato  alla  galea  , e corne  unfor- 
yxto  : poicbè  fono  ftati  inefo- 
rabili  aile  fue  pregbiere , e in- 
flejflbili  aile  fue  grida  : poicbè 
banno  vendicato  le  fue  giufle 
querele  con  prigionie  , e con 
trattamenti  t piîi  rigorofi  : poi- 
cbè banno  foffocate  le  fue  pub- 
blicbe  protefte  contro  la  vio- 
len\a  cb'efercitavano  fulla  fua 
libertd  , faccendogliene  fofferi- 
re  fopra  il  fuo  corpo  e fopra  la 
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ve  un  Provincial  , qui  à 1* 
exemple  des  Sacrificateurs  de 
l’ancienne  loy  , a prefié  là 
main  & fon  minïftere  pour 
l’immoler  ( a.)  tomme  une  vi- 
flime  fur  Pautel  excrahle  de  fa» 
avarice , félon  l’exprellion  de 
faint  Chryfoftome. 

Mais  lors,  Meilleurs,  que 
la  juftice  de  Dieu  , A l’équité 
charitable  du  Pere  Allai n 
Sauvé , nouveau  Provincial , 
qui  a rendu  la  Sentence , l’ont 
tiré  de  cet  eftat  fi  funefte , où 
il  a pafsé  dix  années  de  fon 
enfance  & de  fa  jeuneÛè , fix 
avant  l’Âge  de  feize  ans,  & 
quatre  depuis  ; A qn’eftant 
remis  par  ce  jugement  fi  cano- 
nique dans  fa  première  & na- 
turelle condition,  il  a pensé 
venir  prendre  le  rang , que  fa 
naifiànce  luy  donne  dans  la 
mai  fon  & dans  la  fucceflion 
de  fon  pere , ( b ) fenfit  medios 
delapfus  m hoftes . 

Il  y a trouvé , non  une  me- 
re  tendre , mais  une  maraftre 
impitoyable;  non  des  freres 
doux , mais  des  ennemis  iru 
humains  : c’eft  à dire, Meille- 
urs » il  y a trouvé,  non  des  pa- 
rens,mais  des  avares,  mais  des 
voleurs,  qui  vouloient,à  quel- 
que prix  que  ce  fuft  , eftre  hé- 
ritières de  leur  frere  encore 

T»-. 
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fua  perfona  : poïcbè  trovarono 
un  Trovinciale  , che  ad  efcmpio 
de'  Sagrificatori  delta  legge  arni- 
ca , bà  preftato  la  fua  mano  ed 
il  Jtio  tmniflero  per  immolarlo 
corne  una  vittima  sùll’altare 
efecrabile  délia  loro  avarizia , 
fécondé  P efprcjftane  di  San  Gri- 
Joftomo . 

Mà  quando , Signori,  la  gin- 
fliÿa  di  Dio , e requit  ci  carita- 
tevole  dtl  Tadre  Jtllauo  Sauvé 
nuovo  Trovinciale , che  bà  da- 
ta la  Scntenxa , Pbanno  tratto 
da  quefto  flato  cosi  * funefto 
( * deplorabiie , ) dove  bà  paf- 
fati  dieci  anni  délia  fua  infamja 
e délia  fuagioventà,  fei  avant! 
P età  délit  fediei  anni , e quattro 
depo  ; e quando  effevdo  ftato 
rimcjjb  con  quefto  giudhfo  cosl 
canoniconella  fua  prima  e natu- 
rel conditions , bà  penfato  di  ve- 
nir à prendere  il  luogo,  che  la  fua 
nafeita  gli  dà  ne  Ha  cafa  e ne  lia 
fuccejften  di  fno  padxe  , fenfit 
medios  delapfus  in  hofies . 

Egh  vi  bà  tromato  non  nna 
madré  tenera  , mà  una  madrj- 
gnafpietata  ; non  frateUi  amo- 
revoit  , mà  ntmici  inumani  ;> 
cioé  y Signori , non  parenti  , mà- 
avari , mà  ajfajftni , cbe  vole- 
vano  à qualuuque  preste  fi  fof- 
fe  y effet  gli  eredi  del  loro  fra- 
tello  âne  or  vivo  y e farlo  m fr- 
uit di  famé  nel  mondo , poichà 
non 


* ) Chryfoft -Homü.u.ln  tp.ait  EpheC. 
b)  VirgiU 
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vivant,  &le  faire  mourir  de 
faim  dans  le  monde, puis  qu’il 
ne  vouloir  pas  leur  abâdonner 
fa  part  en  fe  faifànt  mourir 
foy-mefme  d’une  mort  civile 
& miferable  hors  du  monde . 

Ils  luy  ont  fait  fouffrir  tant 
d’outrages , que  ft  la  liberté , 
quelque  remplie  qu’elle  foit  d’ 
afflictions  & de  malheurs  > n’ 
eftoit  toujours  plus  agréable 
que  la  plus  belle  fervitude , il 
auroit  prefque  regretté  fa  pre- 
miere  condition . 

Il  s’eft  trouvé  réduit , Mef- 
fieurs , ( extrémité  véritable- 
ment déplorable  ) à mendier 
fon  pain,  comme  le  plus  pau- 
vre de  tous  les  hommes , quoy 
qu’il  foit  d’une  des  plus  bon- 
nettes &des  plus  accommo- 
dées familles  de  Laval,  pour 

Euvoir  venir  juiques  en  ce 
a implorer  voftre  juftiçe,  & 
vous  demander  une  provifion 
de  deux  cét  livres;fçs  me  fines 
parens,  qui  luy  avoient  refusé 
jufques  alors  l’ufage  de  la  li- 
berté, luy  refufant  celuy  de 
la  vie. 

Ainfi , Meilleurs , vous  le 
voyez  abandonné  de  toute  la 
nature  : n’ayant  pour  rçtraitte 
liir  la  terre  que  cette  Grande 
Cambre,  & pour fondament 
de  fa  fuhttttance  à l’avenir, 
que  fon  bon  droit  fouftenu 
par  voftre  juftice,&  fa  foiblef- 
lè  armée  de  voftre  puiftgn- 
ce. 

Il 
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non  voleva  Ufciare  à lor  la 
fua  part t , facctndafi  morir  du 
si  fitjfo  can  um  morte  civi- 
le e nùftrabilc  fuori  del  mon- 


Çli  banno  fiitte  foffrirt  tan- 
ti  eltragoj  , cbe  fe  la  liber  ti 
quantunque  piena  d'affiziwi  e 
di  dif granit , non  fojft  ftmpre 
pià  aggradevole  , eb*  la  pu) 
ht  lia  ftrvitù  , tgli  averebbe 
quefi  fofpirata  h fua  prima 
cmdiyone. 

Si  trovà  ridçtto  , e Signori , 
( tfiremità  vtramente  dtplora- 
bile  ) à mtndicare  ilfuo  pane  ce- 
moi!  più  povero  di  tutti gli  uo- 
mini , bencbi  fia  d'une  délit  pib 
onoratt  e délit  più  ïewode  fami- 
glic  di  Laval  , per  pottr  ventre 
fino  in  quefio  luogo  ad  implorera 
lavofiragiufiiÿaj  à dimandar- 
vi  une  provvfiwe  di  ducenta 
lire  t li  fuei  fieffi  parettti , cbo 
fine  ad  oUora  gli  avevano  ne- 
gato  l'ufo  délia  liberté  , ne- 
gandogli  eu:bt  quel  délia  vi- 
te. 

Cesly  Signori , voi  lovedetr 
abbandonata  da  lutta  la  nature  % 
non  avendo  per  * ritiro  ( * riço- 
vro.)  fopra  Ut  terra  y cbe  quefia 
gran  Caméra , f per  fondament» 
di  fua  fufiiftenT#  in  avvenirt^be 
la  fua  buona  région*  fofitnuta 
dalla  veflrogieftaÿaf  le  fua  df- 
boki&t  ermata  délia  vofra  pof- 

\fanv». 
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Il  efpere,  Meilleurs,  que 
vous  ne  fouflfrirez  pas , que 
fes  freres  profitent  de  leur  ty- 
rannie , & qu’ils  s’enrichif- 
fent  de  fes  dépoüilles . 

Il  efpere  que  vous  condam- 
nerez cette  injuftice  de  leur 
paifion  , qui  leur  a fait  préci- 
piter fa  profeiîion  huit  mois 
avant  qu’il  euft  atteint  l’âge 
légitimé  de  feize  ans  : falfifier 
un  Extrait  baptiftaire  pour 
luy  ravir  encore  s’ils  pouvo- 
ient  la  vérité  de  fon  âge , en 
luy  ravifïànt  le  libre  exercice 
de  fa-volonté  : couronner  une 
fauflè  & nulle  profeifion  par 
une  ratification  auili  nulle  , 
cftant  abfolument  clandefti- 
ne  : c’eft  à dire  violer  toutes 
les  loix  de  la  confcience , de 
TEglife,  &de  l’Eftat. 

II  efpere  que  vous  aurez  en 
horreur  cet  emportement  fi 
aveugle  âc  fi  impie  des  peres , 
desmeres,  & des  freres,  qui 
leur  fait  vouloir , que  les  in- 
fpirations  divines  fuiventles 
imprelfions  humaines , &que 
le  Dieu  des  Chreftiens  favo- 
ri fe  une  barbarie  ,'  que  les 
Payens  méfmes  auraient  ab- 
horée . 

Et  enfin  , Melfieurs  , il 
efpere  que  dans  un  Royaume 
comme  le  noftre , où  la  mort 
eft  moins  odieufe  que  la  fer- 
vitude,  & dans  ce  Parlement, 
auquel  les  peuples  ont  recours 
comme  l’azile  inviolable  - de 

la 


Arringo  Seflo  » 240 

Egli  fpera , Signori , cbe  voi 
non  [offrir etc  , cbe  i fuoi  fra- 
telli  fi  approfittino  délia  lor  ti- 
rannia  , e cbe  fi  arriccbifcano 
de/le  fue  fpoglie . 

Egli  fpera  cbe  voi  condanne- 
rete  quefta  ingiuftiÿa  délia  loro 
pafftone  , cbe  gli  bd  fpinti  à pre- 
cipitare  la  fua  profefiione  otto 
me  fi prima , cbe  foffe  giunto  ail ’ 
et  à legittima  di  fedici  anni  ; à 
falfificare  uw'Eftratto  battefima- 
le , per  rapirgli  ancora  fc  pote- 
vano  la  verita  délia  fua  etade  , 
rapendogli  il  libero  efercifio  del 
fuo  volere  : à cortmare  ma  pro- 
fefiione  f 'alfa  e nulla  con  ma 
ratificaÿone  pur  nulla , ejfendo 
ajfolutamente  clandeftina  ; cioè 
à vio/are  tut  te 1 le  leggi  délia  co- 
feienga  , délia  Chie  fa , e de  Ho 
Stato  . 

Egli  fpera,  cbe  averete  in 
orrore  quefto  trafporto  si  cie- 
co  , e si  empio  di  padri  , 
di  madri  , e di  fratelli  , cbe 
lor  fi  volere  , ebè  le  ifpira- 
yoni  divine  fieguano  le  impref- 
fioni  umane  , e cbe  il  Diode' 
Criftiani  favorifea  ma  bar- 
barie , cbe  i Tagani  medefi- 
mi  averebbono  * abborita  ( * de- 
teftata.  ) 

E finalmente , Signori , egli 
fpera  , cbe  in  un  Eegno  co- 
rne il  noftro , dove  la  morte  è 
rneno  odiofa  , cbe  la  fervitù , 
e in  quefto  Tarlamento , à eut 
i "Popoli  hanno  ricorfo  corne 
airafilo  inviolabile  délia  debo- 
1 Ityp 
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la  foiblefle  opprimée , il  trou- 
vera l’afïèurance  de  fa  liberté, 
la  confervation  de  fon  bien  , 
& le  foulageriient  des  fes  mi- 
feres . 

La  Cour  par  Ton  Ar- 
reft  du  8.  d’ Avril  1631. 
fuivant  les  concluions 
de  feu  Meflîre  Iacques 
Talon  Advocat  general , 
l’admit  au  partage  de  la 
fucceffion  de  fo  n pere,  & 
condamna  aux  dépens  fa 
mere  & fes  freres. 
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| lexyt  opprejfa , egli  ritroverà  la 
ficurexxa  délia  fua  Hbertà  , la 
confervaÿone  délia  fua  roba  , 
ed  il  follievo  de/le  fue  mife- 
rie . 

La  Cor  te  con  fua  S en- 
térina di  8.  Aprile  1631 
feguendo  le  conclufioni  del- 
ju  Signor  lacopo  Talon 
Awocato  generale  , fam- 
mife  alla  pornjone  délia 
eredïtàdï  Juo  padre  yecon- 
, danno  nellefpefe fua  madré 
e fuoi  f rate  lit. 


Tom.  I. 
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Pour  Marie  Cognot  , 
femme  autorifée  par 
juflice  au  refus  cTAu- 
g u fie  de  Seyne  fon 
mary,  intimée. 


Per  Maria  Cognot , tnoglie 
autorisât  a dalla  giu- 
Jîi^ia  ne  l rifuto  (T  Augu- 
Jlo  di  Seyne  fuo  marito  ■, 
intimât  a. 


Contre  Damoifelle  Marie 
Najfter , femme  autori- 
sée en  jujlice  par  Ni- 
colas Coquault  fon  mary , 
auparavant  veuve  de 
feu  Maiflre  Ioachim  Co- 
gnot DoElettr  en  Méde- 
cine , appel! ante . 


Contro  Maria  Naflier, 
moglieautorizzata  in 
giuftizia  da  Niccolo 
Coquault  fuo  marito, 
per  l’addietro  vedova 
del  fu  Sig.  Gioacchino 
Cognot  Do.ttore  in 
Medicina,  appellante. 


Messieurs, 


ICVJOB^I , 


Si  l’afTeftion  , que  Dieu  & | 
la  nature  infpirent  aux  peres 
& aux  meres  pour  leurs  en- 
fans  , eft  fi  raifonnablc  & fi 
violente , il  eft  difficile  de  n’ 
eftre  point  eftonné  en  cette 
caufe , voyant  unemere  , qui  j 
ne  l 


Se  Vaffetto  , cbe  Iddio  e U 
natura  ifpirano  a' padri  edalle 
madri  per  li  loro  figliuoli  , é 
cos)  utgiçnevole  e cos)  violent 
egli  è difficile  il  non  effierepun- 
to  fiordito  in  tjuefta  cm  fa , ve- 
dendo  u rut  madré  , cbe  non  fo- 
larneu- 
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ne  fe  dépoüille  pas  feulement 
de  l’amour  de  mere;  mais  qui 
en  rejette  encore  la  qualité  : 
quidelavoiiant  fe  fille  , tafehe 
de  luy  ravir  la  nailîànce  qu’ 
elle  luy  a donnée  , & que 
Dieu  mefme  ne  luy  peut 
ofter  : qui  l’expofe  , non  corn*, 
me  les  autres  meres,  dans  I’ 
obfcurité  de  la  nuit,mais  dans; 
la  lumière  du  Soleil,  & à la  fa- 
ce de  la  Juftice;&  qui  s’eft  tel- 
lement confirmée  dans  le  def- 
fein  de  cette  artion  , que  fon 
fang  demeure  muet,  fes  entra- 
illes ne  font  point  émeu ës, fon 
coeur eft  infenfibleàla  pieté, 
fon  vifage  n’a  plus  de  honte . 

Mais  j’efpere , Meilleurs , 
quel! cette  injuftice  de  l’ap- 
pellante  vous  donne  de  l’ef- 
tonnement , les  effets  prefque 
miraculeux  de  la  Providence 
divine  en  faveur  de  ma  par- 
tie , ne  vous  donneront  pas 
moins  d’admiration  . Vous 
verrez  un  foin  particulier , qu’ 
a pris  le  maiftre  de  la  nature 
pour  en  reparer  le  defordre,  & 
une  conduite  merveilieufe  de 
fa  fageflfe  pour  préparer  l’ou- 
vrage d’une  reconnoiflance 
publique  , qu’il  a refervée  à 
voftre  juftice . 

Il  l’a  ramenée  par  des  ren- 
contres prodigieufès  dans  la 
maifon  de  fon  pere  &de  fa 
mere . Il  a fait  fortir  la  vérité 
de  la  bouche  du  ménfonge 
mefme , par  un  contrat  au- 
then- 
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lamente  fi  Jpoglia  dell'amore 
lit  madré;  màcbe  ancora  ne  ri- 
eufa  la  qualité  : cbe  negando  la 
propria  figlia,  proccura  di  rapir- 
lc  quella  naficita  cb'ejfa  le  hd  da- 
to , e cbe  Dio  flejfo  non  le  pub 
torre  : cbe  Pefpone , non  corne 
le  t altre  madri  , nelPqfcuritd 
'Jfi/a  flotte  , ma  ne  lia  luce  del 
; Solfified'ttlh  faccia  délia  Giu- 
Jiïïia  ; e cbe  fié  t aiment  e * con- 
fermât  a (*oftinata  ) nel  dife- 
gno  di  queft'arjone , cbe  refia  mu- 
ta il  fuo  fatigue , le  fie  vifeere 
non  fon  punto  commoffe , il  Juo 
cuore  è infenfibile  alla  pietà,  il 
fuo  volt  obà per  dut  0 tuttoil  rof- 
fore . 

Ma  iofpero  , Signûri , cbe  fit 
quefta  ingiufiifia  de!P  appelan- 
te vi  dd  dello  ftordimento,  g/i  ef- 
fetti  quafi  miracolofi  délia  Trov- 
videnxA  divina  in  favore  délia 
mia  cliente  non  vi  daran  tneno  di 
ammiraÿone  . Voi  vedrete  una 
cura  particûlare , cbe  s' bd  pre- 
fo  il padrone  délia  natura  per  ri - 
pararne  il  dïfordine , ed  una 
condotta  maravigliofa  délia  fua 
fapienxa  per  preparare  Pope- 
ra  d'una  pubblica  riconofccnm , 
cb'egli  bd  riferbata  alla  voftra 
giufiiÿa . 

Egli  P bd  ricondotta  con  pro- 
digiofi*  rifeontri  ('"avvenimen- 
ti  ) nella  cafa  di  fuo  padre  e di 
fua  madré . Hd  fatto  ufeire  la 
veritd  dalla  bocca  dell'iftejfa  bu- 
gia  con  un  contratto  ante  ntic  0 : 
2 Hd 
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thentique  . Il  a convaincu 
T appellante  par  Tes  fenti- 
mens  , par  fes  paroles  , par 
fes  aftions . Il  a gravé  fur  le 
vifage  de  l’intimée  les  mar- 
ques de  fa  naifïince  • Et  enfin 
pour  le  dernier  accompliffe- 
mentde  tant  d’effets  extraor- 
dinaires , il  vous  prefente  au- 
jourd’huy  cette  fille  abandon- 
née^ vous  exhorte  à finir  une 
fi  longue  mifere  : à faire  cefïèr 
une  perfecution  , qu’elle  fouf- 
fre  depuis  l’âge  de  trois  ans . 

On  vous  a , Meffieurs , re- 
prel'enté  cette  caufe  comme 
un  i\oman,  comme  un  beau  con- 
te , comme  une  longue  & in- 
genieufe  fable- 

Mais  j’efpere  vous  faire  voir 
qu’il  n’y  eut  jamais  une  plus 
véritable  hiftoire  - Carj’éta- 
bliray  tout  le  récit  des  infor- 
tunes de  ma  partie  fur  des  Ex- 
traits baptiftaires  ; fur  des  en- 
queftes  & des  informations  , 
qui  font  entre  les  mains  de 
Meffieurs  les  Gens  du  Roy  -, 
fur  des  contrats  paffez  parde- 
vant  Notaires, & fur  l’interro- 
gatoire de  noftre  partie  adver- 
le  : qui  font  des  aftes  authen- 
tiques, 8c  des  preuves  folides , 
qui  n’entrent  point  dans  les 
Fables  8c  dans  les  Romans . 

I’efpere,  Meffieurs,  jufti- 
fier  par  des  témoignages  irré- 
prochables,que  les  éVenemens 
extraordinaires  qui  s’y  ren- 
contrent, font  des  ouvrages 
effe- 
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Hà  convinto  P appellante  co'  Jüoi 
fenthnenti  , colle  fue  parole  , 
colle  fue  azioni  . Hà  imprejfe 
sù'l  volto  dell' intimât  a le  mar- 
che délia  fua  nafcita  ; Ed  in  fi- 
ne per  ultimo  compimento  di  tan- 
ti  effet ti  ftraordinarj  , egli  vi 
prefenta  al  di  d'boggi  quefta  fi- 
glia  abbandonata  ; vi  eforta  à 
finire  ma  si  lunga  miferia  ; à 
far  cejfare  ttna  perfecuyone,  cbe 
ella  dalPetàdi  trè  annivà  foffe- 
rendo . 

Vi  è ftata , miei  Signori , rap- 
prefentata  quefta  caufa  corne  un 
Romanzo , corne  una  bella  fa- 
vola , corne  una  lunga  ed  inge- 
gnofa  novella . 

Ma  io  fpero  farvi  vedere , cbe 
non  vi  è ftata  giammai  una  fio- 
na  più  vera  . Toicbè  ftabiliro 
tutto  il  racconto  * degl'  infortunj 
( * delle  difgrazie  ) délia  mia 
cliente  , fopra  Eftratti  battefi- 
mali  ; fopra  incbiefle  ed  infor- 
mation i , cbe  fi  trovano  ne  lie  rna- 
ni  de'  Signori  Mgenti  del  ftè  ; 
fopra  contratti  paffati  avant i a ’ 
Ufotaj , e fopra  Pinterrogatorio 
délia  noftra  parte  avverfaria  : 
cbe  fono  atti  autentici,e  pruo- 
ve  Jbde  , cbe  non  entrano  pun- 
to  nette  Favok  e ne'  ftomanzi . 

Io  fpero,  Signori , giuftifica - 
re  con  atteftati  incontraftabi/i  , 
cbe  gli  avvenimenti  ftraordina- 
rj cbe  vi  s'incontrano , fono  opé- 
ré effettive  délia  TProwidettya 

di 
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effectifs  de  la  Providence  de 
Dieu  , & non  des  ouvrages 
vains  de  l’invention  des  hom- 
mes : que  ce  font  des  chef- 
dœuvres  véritables  de  la  fa- 
gefle  & de  la  puiflànce  du 
Créateur,  qui  fe  plaift  à faire 
voir  de  temps  eh  temps,  que 
c’eft  fon  elprit  qui  anime  & 
qui  gouverne  le  monde  , & 
non  des  idées  fantaftiquesd’ 
aventures  agréables  nées  de  la 
fécondité  de  l’e'fprit  des  créa- 
tures \ & que  c’eft  une  image 
de  ce  qui  paroift  dansplufie- 
urs  endroits  des  livres  faints , 
où  les  accidens  eftrangers  , 
dont  Dieu  a efté  l’auteur  par 
l’ordre  fecret  de  fes  deftèins 
eternels,  n’ont  pas  moins  le 
merveilleux  des  hiftoires  fe- 
intes, que  le  folide  & le  réel 
des  hiftoires  vrayes , où  la  vé- 
rité eft  plus  belle  que  les  fa- 
bles , & où  les  miracles  du 
Ciel  en  effaçent  l’éclat  des  fi- 
ctions de  la  terre. 

Enfin  , Meilleurs , J’efpere 
vous  montrer  bien  clairement 
que  ce  n’eft  point  une  pièce  tra- 
gi-comique., propre  à eflre  repre - 
/entée  fur  un  theatre  , & aux 
flambeaux , comme  on  vous  a 
dit  en  ces  mefmes  termes:mais 
une  caufe  tres-digne,  s’il  y en 
eut  jamais, d’eftre  expofée  aux 
yeux  de  la  Cour,&  dâs  le  plus 
grand  éclat  de  cette  audiance, 
puis  que  c’eft  un  tableau  ra- 
re de  la  jaloufie  d’un  mary , 

de 
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di  Dio , e non  opéré  vane  delP 
invenifone  degli  uomini  : che 
quefli  fiono  verijjimi  capi  cC  opéra 
délia  fapienxa  e délia  potenxa 
del  Créât  or  e , che  di  tempo  in 
tempo  fi  compiace  di  far  conofice- 
re  , ch' il  fuo  fipirito  è qucllo  cbe 
anima  e governa  il  monde  , e 
non  idee  fiant  afltche  di  avventu- 
re  aggradevoli  nate  dalla  fécon- 
dité deWingegno  delle  créature  ; 
e cbe  ciè  è un'immagine  di  quel- 
lo  cbe  apparifiie  in  più  luogbi 
delle  facre  carte , dove  gli  fro- 
nt accidenti  de'  quali  Iddio  è fta- 
to  l'autore  con  Ford  me  fiegreto 
de'fiuoi  e terni  difiegni , non  con- 
tengono  tanto  il  maravigliofio 
delle  Storie  flnte  , quant 0 il 
fiodo  e'I  reair  delle  Storie  ve- 
re  , dove  la  verità  è piùbel- 
la  cite  le  fiavole  , e dove  i 
miracoli  del  Cielo  oficurano  il 
luflro  delle  finfiioni  délia  ter « 
ra . 


Finalmfnte , Signori , io  fipe- 
ro  moftrarvi  ajfiai  chiaramen- 
te , cbe  cio  non  è ht  alcun  mo- 
do un’opera  tragicomica  pro- 
pria ad  elïèr  rapprefentata  fo- 
pra  un  teatro,  ed  à lumedi 
torcie , corne  vi  è ftato  detto  in 
quefli  1er  mini  iflejfl , m!i  ma  cau- 
fia  degniflima  ,fie  mai  ve  »’  è fia- 
ta,  d'ejfer'efipofl&agli  oc  ch)  delta 
Cor  te , e ne  lia  più  gran  luce  di 
quefla  udienxa  , poiebi  que- 
flo  è un  * raro  ( *fingolare) 
OL  3 ri- 
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de  l’infortune  d’une  femme , 
de  la  cruauté  d’une  mere,&  de 
l’opprelîion  d’une  fille  : puis 
qu’on  y voit  la  vertu  fulpede, 
l’innocence  violée , la  nature 
vaincue , l’hcritiere  traitée  en 
fervante , & la  vérité  s’éclair- 
cilïànt  par  le  temps  qui  l’ob- 
fcurcit  d’ordinaire , demeurer 
vidorieufe  de  l’artifice  des 
hommes  , & du  nombre  des 
années  : puis  qu’enfin  l’on  at- 
tend de  voftre  juftice  un  Ar- 
reft  célébré , qui  rende  la  me- 
re  à la  fille  avec  l’applaudilïè- 
ment  de  tout  le  monde , com- 
me autrefois  le  plus  fage  des 
Princes  (a)  rendit  l’enfant 
à la  mere  avec  l’admiration 
des  peuples . 

Meilleurs, en  l’année  1590 .& 
en  la  ville  de  Bar-fur-Seine , 
fut  contradé  mariage  entre  le 
feu  fieur  Joachim  Cognot  , 
Dodeur  en  Medecine , & Da- 
moifelle  Marie  Nalïier  qui  eft 
l’appellante,  pere&mere  de 
ma  partie  . 

De  ce  mariage  forment 
plufieurs  enfans , & entre  au- 
tres Claude  Cognot , qui  de- 
meura fils  unique. 

En  1597.  le  feu  fieur  Co- 
gnot lailîà  l’appellante  & fon 
fils  à Bar-fur-Seine  ; & vint 
demeurer  en  Poidou  à Fon- 
tenay le  Comte . 

En  1598.1’appellante  le  vint 
trou- 
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ritratto  délia  gelofia  d'un  mari- 
to  y délia  difgrazia  d'una  mo- 
glie  y délia  crudeltà  d'una  madré , 
e dell'opprejfton  d una  figha  : 
poicbe  vi  fi  vede  la  virtù  fof- 
petta  y Pinnocenza  violata  y la 
natura  vinta  , Percde  trattata 
da  ferva  yC  la  vcrità  prendend» 
luce  dal  tempo  cbe  dordinario  la 
o/cura  y rimaner  vittoriofa  del- 
Partifizio  degli  urnini , e del  nu- 
méro degli  anni  : imperoccbè 
alla  fine  fi  afpetta  dalla  voftra 
giufiizia  una  célébré  Sentenzfl  , 
cbe  renda  la  madré  alla  figlia 
con  Papplaufo  di  tutto  il  mon- 
do,  corne  altre  volte  il  più  fa- 
vio  de ’ Trincipi  refe  il  figlio  al- 
la madré  con  Pammirazjone  de ' 
popoli  . 

Signori  , nelPanno  1590.  e 
nella  Città  di  Bar  fulla  Sena  , 
fît  contralto  matvtmonio  trà  il 
fît  Signor  Gioaccbino  Cognot  , 
Dottore  in  Medicina  , e la  S’i- 
gnora Maria  Tfajfier  ch'c  Pap- 
pellante  , padre  e madré  délia 
mia  cliente . 

Da  quefto  matrimonio  nac - 
quero  pià  figlj , e trà  gli  altri 
Claudio  Cognot , cbe  reftà  figlio 
unico . . .à 

Ipel  1597.  il  quondam  Signor 
Cognot  lafeib  Pappellante  ed  il 
fuo  figlio  in  Bar  fulla  Sena  , e 
venne  ad  abitare  nel  Toittù  à 
Fontenay  le  Comte. 

Hel  1598.  Pappellante  lo  ven- 
ne à 
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trouver  à Fontenay  , & en 
IÎ99-  elle  y accoucha  le  24.  de 
Iuillet  de  cette  fille  que  vous 
voyez  à nos  pieds  , qui  fut 
nommée  Marie  Cognot  fur  le 
Regiftre  baptiftaire , dont  on 
a levé  l’Extrait. 

On  peut  dire  véritablement 
qu’elle  a efté  le  fruit  le  plus 
infortuné  de  ce  mariage, quoy 
que  la  mort  ait  emporté  tous 
les  autres  , puis  qu’elle  n’a 
éprouvé  que  la  rigueur  de  ce- 
ux qui  luy  ont  donné  la  vie 
depuis  prefque  qu’elle  l’a  rece- 
uë  : que  fon  pere  a efté  pour 
elle  un  ciel  d’airain  , & que  fa 
mere  eft  maintenant  une  ter- 
re de  fer  : que  celuy-là  l’a 
abandonnée  , que  cellecy  la 
defavouë , & fa  mere  eft  deve- 
nue l’appellante. 

Voicy , Meilleurs , l’origi- 
ne de  fon  malheur  . Le  feu 
fleur  Cognot , qui  à l’âge  de 
foixante  ans  avoit  une  femme 
de  vingt-neuf,  fut  tellement 
agité  de  ces  vaines  inquiétu- 
des , qui  rendent  fufpefte  la 
vertu  des  femmes  les  plus  fa- 
ges  & les  plus  modeftes , qu’il 
fe  figura  que  lefejour  que  1’ 
appellante  fit  à Bar-for  Seine , 
huit  ou  neuf  moi?  avant  que 
d’accoudier  à Fontenay  avoit 
produit  un  effet  , dont  il  de- 
voitellre,  &dont  il  aeftéla 
feule  caufe  < • 

C’eft  , Meilleurs , l’ame  de 
cette  affaire  : c’eft  la  lumière 
qui 
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ne  A ritrovare  à Fontenay  , e 
nel  1599.  e/fa  vi  partorî  li  24. 
Ai  Luglio  quefta  figlia , cbe  voi 
vedete  a'  voftri  piedi  , cbe  fît 
cbiamata  Maria  Cognot  sù’l 
ftegiftro  de'  battefimi  , da  eut 
fe  n'è  prefo  l'Eftratto  . 

Si  puàdir  veramente , ch'el- 
la  è ftata  il  frutto  più  sfortu - 
nato  di  quefto  maritaggio , ben- 
ebè  tutti  gli  ait  ri  abbia  rapiti 
la  morte , mentr'effa  non  bà  pro- 
vato  cbe  il  rigore  di  quelli  cbe  le 
banno  data  la  vita , quafi  fubito 
dopoebè  de/fa  l'bà  riccvuta  : 
cbe  fuo  padre  è ftato  per  lei  un 
cielo  di  acciajo , e cbe  fua  ma- 
dré è prefentemente  una  terra 
di  ferro  : cbe  quello  T h A ab- 
bandonata  , cite  quefta  la  nie- 
ga  , e di  fua  madré  è divenuta 
appellante . 

Eccovi  , Signori  , l'origine 
délia  fua  difgrafta.  Ilquondam 
Signor  Cognot  , cbe  nelVetA  di 
fejfant'anni  aveva  tma  mogfie 
di  ventinove , fit  talmente  agi- 
tato  da  quelle  vane  inquiétude 
ni , cbe  rendono  fofpetta  la  vir- 
tù  délie  donne  più  favie  e più 
modefte  , cb'egli  fi  figuré  cbe  il 
foggiorno  , cbe  l'appellante  fe * 
ce  A Bar  fulla  Sena,  otto  è no- 
v 0 rnefi  prima  di  partorire  A 
Fontenay  , avejfe  prodotto  un' 
effetto  y di  cui  egli  doveva  ef- 
fere  , e di  cui  eg/i  è ftato  la 
fola  cag  ione . 

Cid  è,  Signori , P anima  di  queft' 
affare:quèfta  è la  luce,cbe  rifclfta- 
Q.  4 ra 
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qui  éclaircit  toutes  les  om- 
bres : c’ell  la  raifon  qui  fait 
celïèr  tous  les  doutes  : laquelle 
neanmoins  ma  partie  diflimu- 
leroit  volontiers  » fi  elle  fe 
trouvoit  meslée  avec  quelque 
faute  de  l’appellante  fa  mere  • 
Car  elle  choifiroit  pluftoft  de 
pafTer  pour  un  ruilîèau  dont 
l’origine  feroit  inconnue,  que 
de  troubler  la  fource  d’où  elle 
eft  fortie;  Et, comme  l’Ecritu- 
re (a)  dit, parlant  du  jugement 
de  Salomon  , que  la  véritable 
mere  aima  mieux  abandonner 
fon  enfant  à celle  qui  ne  l’e- 
eftoit  pas , & le  perdre  en  ef- 
fet pour  elle,  que  de  kiy  voir 
perdre  la  vie  : ainfi  l’intimée  , 
qui  eft  la  véritable  fille  de  1’ 
appellante  , aimeroit  mieux 
n’eftre  point  rccopnuë  pour 
telle  , & perdre  fa  mere  aux 
yeux  des  hommes,  que  de  luy 
faire  perdre  l’honneur . 

Mais  il  n’eft  nullement  en- 
gagé en  cette  rencontre  - Car 
eft -ce  l’acculer  d’avoir  violé  fa 
foy , que  d’accufer  le  feu  fieur 
Cognot  d’avoir  violé  les  af- 
feurances  qu’elle  luy  en  avoit 
données  ? Un  mary  ne  peut-il 
eftre  jaloux  fans  que  fa  fem- 
me luy  foit  infidelle  ? Don- 
nera-t-on le  nom  de  vertu  à la 
plus  injufte  des  pallions  ? 
Rendra-t-on  des  Chreftiennes 
criminelles  fur  des  foupçons  fi 
inju- 
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ra  tutte  P ombre  : quefia  è la  ra- 
gione , cbe  fà  cejfar  tutti  i dub- 
bj  : la  quale  nondimeno  difit- 
mulerebbe  volentieri  la  mia 
cliente  , s'ella  fi  trovajfo  mefi- 
cbiata  con  qualcbe  fallo  delP ap- 
pellante fua  madré  . Toicb'el- 
la  fceglierebbe  più  tofio  di  paf- 
Jare  per  un  rufcello  la  cui  origi- 
ne fojfe  incognita , cbe  (Pintor- 
bidar  la  forgent e dotuPella  è 
ufcita  ; E,  corne  dice  la  Scrit- 
tura  , parlando  dtl  giudiÿo  di 
Salornonc  , cbe  la  vera  madré 
voile  più  tofio  * abbandonare 
( * cedere  ) il  fuofiglio  à quella, 
cbe  non  la  era,e  perderlo  in  effet- 
to  per  sè , cbe  vederglià  per- 
der  la  vita  : cos)  Pintimata  , ch' 
è la  vera  figlia  de  IP  appellante , 
v orrtbbe  più  tofio  non  ejfer  ri- 
conofciuta  per  taie  , e perder 
fua  madré  ne  gli  occbj  degli 
uomini  , cbe  farle  perder  P 
onore . 

Mà  queflo  non  refia  punto 
irnpegnato  in  taie  occafione  . 
"Perche  è egli  un'accufarla  di 
aver  violata  la  fua  fede , P ac- 
cuftre  il  quondam  Signor  Cognot 
di  aver  violate  le  ficurexie , ch' 
ella  glien'  aveva  date  ? eVn 
marito  non  pub  ejfer  forfe  ge- 
lofo  , fenytcbè  fua  moglie  li  fia 
infedele  ? Si  dard  il  nome  di  vir - 
tù  alla  più  ingiufta  délie  pajfio- 
ni  ? Si  renderanno  colpevoli  de' 
Crifiiani  col  fondamento  di  fof- 
petti 


(a)  j.  Rcg.  J.jff. 
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injurieux  -,  Sc  la  chafteté  ne 
de  trouvera-t-elle  point  avec 
la  jeunelïè  & la  beauté  d’une 
femme  , parce  qu’un  vieux 
mary  qui  la  poflède  ne  fe  trou- 
ve gueres  sâs  jaloufie?  Veut-on 
prendre  fes  plaintes  pour  des 
oracles  , lès  fongespour  des 
veritez , lès  chimères  pour  des 
corps  ? (a  ) Veut-on  confacrer 
toutes  fes  défiances  , juftifier 
toutes  fes  fantaifies,&  approu- 
ver toutes  fes  extravagances  ? 
Et  enfin  veut-on  défédre  tant 
de  jaloux  coupables, contre  tât 
d’innocentes  malheureulès  ? 

Saint  Chryloftome  don- 
nant des  réglés  de  fagelîè  à 
«eux  qui  font  à marier  , leur 
dit:  (b )Cbcrche%  principalement 
dans  une  femme  la  beauté  de 
Pâme  . Car  pour  ce  qui  efi  de  la 
beauté  extérieure  , elle  ne  vous 
fervira  qu'à  vous  jetter  dans 
la  jaloufie , & à vous  donner  des 
foupcons  de  cbofes  bonteufes . 

Ce  melme  Pere  remarque 
ailleurs , comme  un  des  plus 
ordinaires  mal-heurs  du  ma- 
riage, les  mouvemens  de  cet- 
te pallion  : lefquelles  il  dit  , 
( c)  non  feulement  caufer  de  la 
trifleffe  à un  homme  : mais  le  jet- 
ter mefme  dans  la  fureur  , 
de  le  rendre  capable  de  tuer 
fa  femme , comme  il  efi  arrivé , 
dit-il  , à plufieurs,  qui  ont  efi é 
encore 
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petti  cost  ingiuriofi  ; elacafiità 
non  ritroverafii  colla  gioventit  e 
colla  bellevfl  cTuna  femmina, per- 
ché un  veccbio  marito  che  la  pof- 
fiede  ,fitrovadi  rado  fen%a  ge- 
lofia  ? Si  banno  da  prendere  i 
fuoi  lamenti  per  oracoli  , i 
fuoi  fogniper  verità , le  fue  chi- 
mère per  corpi  ? Hannofi  da  con- 
fecrare  tutte  le  fue  diffidenzf  , à 
giufiificare  tutte  le  fue  fantafie, 
e ad  approvare  tutte  le  fue  fira- 
vaganze  ? Efinalmentc  s'banno  à 
difendere  tanti  gelofi  colpevoli , 
contre  tante  innocenti  infelici  ? 

San  Grifofiomo  preferivendo 
mafiime  di  faviézzd  à quelli  , 
cbe  fono  per  maritarfi  , lor 
dice  : Cercate  principalmen- 
te  in  una  donna  la  beltà 
dell’anima  : poichè  quanto 
alla  beltà  efteriore,  quefta 
non  vi  fervirà  che  à metter- 
vi  in  gelofia  , e à darvi  lo- 
fpetti  di  cole  vergognolè. 

Qutfto  medefimo  Tadre  ojfer- 
va  altrove  , corne  una  delle 
pià  oydinarie  sfortune  del  ma - 
trimonio  , i movimenti  di  que- 
fla  pajfione , i quali  dice  , non 
folo  cagionare  délia  triftezza 
ad  un’uomo;  mà  anche  git- 
tarlo  nel  furore,  e renderlo  ca- 
pace  d’uccider  fua  moglie  , 
com’  è fucceduto , dic'egli , à 
molti  che  fono  ftati  ancora 
intorbi- 


(*)  Virtnrem  oporict  , non  vit!»  confie  raie . O.tc. 
! **)  Chiylbft.  Hom.50.  In  EpHt.  id  EpheC 
[cj  Id,  de  Vkginit.  c, 51. 
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encore  troublez,  de  cette  manie 
après  mefitte  avoir  commis  ce 
parricide. 

Ce  qui  leur  arrive , ajoûte-t- 
il  , quoy  que  leurs  foupçons  fo- 
ient  faux  , & que  leur  femme 
n'ait  point  fait  le  crime  dont 
ils  la  tiennent  coupable  . Les 
valets  & les  fervantes , dit  ce 
grand  perfonnage  , ne  voyent 
pas  pluftofl  leur  maiflre  faifi 
de  ce  mal  y qu'ils  ont  une  liberté 
toute  entière  de  fuppofcr  d' 
inventer  tout  ce  qu'ils  veulent , 
& de  fortifier  fes  foupçons  par 
leurs  impoftures  . Car  depuis 
que  Pefprit  efl  pojfede  de  cette 
pernicieufe  maladie  , il  n'a  au- 
cune peine  à tout  croire  ; (jn 
ouvrant  également  P oreille  à tout 
ce  qu'on  luy  dit  fur  ce  fuyet  , 
il  n'a  point  de  lumière  pour 
dif cerner  un  impofteur  cP  avec 
un  qui  ne  P efl  pas  : mais  il 
croit  ptuflofl  ceux  qui  augmen- 
tent fes  foupçons  , que  ceux 
qui  tafcbent  de  les  luy  ofter  . 
Il  obferve  tous  les  pas  & 
toutes  les  démarches  de  fa 
femme  , foit  qu'elle  rentre 
dans  fon  logis  , ou  qu'elle  en 
forte  . Il  remarque  fes  paroles  : 
il  examine  fes  regards  : il  fait 
des  reflexions  fur  fes  foîipirs  ; 

il  faut  que  cette  pauvre  mi- 
ferable  fe  juflifie  de  tout  devant 
des  juges  qui  font  corrompus  , 
fcavoir  devant  fes  valets  & fes 
fervantes . 

Ajou- 
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intorbidati  da  tal  mania  , an- 
che dopo  di  aver  commeflb 
quefto  parricidio . 

11  che  loro  fuccede  , aggiu- 
gneegli,  benchè  i lorfofpetti 
lien  faifi,  e la  lor moglie non 
abbia  commeflb  il  delitto  di 
cui  la  credon  colpevole . I fer- 
vidori  e le  ferve  , dice  queflo 
gran  perfonaggio , appena  veg- 
gono  il  lor  padrone  occupato 
da  quefto  male,  che  fi  prendo- 
no  un’aflbluta  libcrtà  di  fup- 
ponere  e d’inventare  tutto 
quello  che  vogliono,e  di  avva- 
lorare  i fuoi  fofpetti  colle  loro 
impofture . Poichè  quand’egli 
hà  l’animo  poflèduto  da  que- 
fta  perniziofa  malatia,  non  du- 
ra fatica  alcunaà  creder  tut- 
to , ed  aprendo  egualmente  1* 
orecchio  à tuttociô  che  su 
quefto  propofito  gli  viendet- 
to , egli  non  hà  punto  di  lume 
per  * oftèrvare  ( * dïftingutre  ) 
un’impoftore  da  uno  che  non 

10  è:  mà  crede  più  tofto  à quel- 

11  che  accrefcono  i fuoi  fofpetr 
ti,che  à quelli  che  proccurano 
di  levarglieli.Egli  oflèrva  tutc’ 
ipafli,  e tutti  gliandamenti 
di  fua  moglie , 6 entri  ella  in 
fua  cafa,ô  ne  fortifca.  Egli  no- 
ta le  fue  parole;  efamina  le  fue 
occhiate  ; riflette  fovra  i fuoi 
fofpiri  ; e bifogna , che  quefta 
povera  infelice  fi  giuftifichi 
di  ogni  cofa  avanti  a’  giudici 
che  fono  corrotti,  cioè  avâti  a’ 
fuoi  fervidori,ed  aile  fue  ferve. 

yAgglU- 
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Ajoutions  à cette  grande  lu- 
mière de  l’Eglife  Greque  celle 
de  l’Eglife  d’Afrique , l’admi- 
rable S.Auguftin,  qui  écrivant 
de  la  fainte  Virginité,  & par- 
lant aux  Vierges  confacrées  à 
Dieu , leur  reprefente  comme 
un  bon-heur  particulier  de  le- 
ur eftat  & de  leur  profeifion  , 
de  ce  qu’elles  ne  craignent  po- 
int d’injuftes  jaloufies  &de  fa- 
ux foupçons  en  leur  adorable 
efpoux  . 'Hul n'efi  capable , leur 
dit-il,  (a)  de  luy  infpirer par  des 
impoftures  des  pensées  injurieu- 
fes  à vojlre  Innocence  , de  le 
piquer  contre  vous  d'une  violente 
jaloufe.  Voyex  avec  quelle  feuretê 
vous  aimez,  en  aimant  celuy  , au- 
quel vous  ne  craignez  point  de 
déplaire  fur  de  faux  rapports 
que  P on  luyferoit  de  vos  allions . 
Ce  que  le  mary  & la  femme  vo- 
yent  P un  de  l'autre  ejl  le  fujet  de 
leur  amour ce  qu'ils  ne  voyent 
point  l'un  de  l'autre  ejl  le  fujet 
de  leur  crainte . Ils  n'ont  jamais 
de  joye  ajfeurée  de  ce  qui  leur 
paroijl,  par  ce  qu'ils  ont  d ordi- 
naire des  foupçons  fafcbeux  (quoy 
que  fouvent  mal  fondez  ) de  ce 
qui  ne  leur  paroijl  pas. 

Et  quelle  eft  la  féme  fi  cha- 
rte, quipuiflè  éviter  d’eftre  fou- 
pçonnée  d’infidelité,  après  que 
nous  lifons,  (b)  que  fainte  Cu- 
negon- 
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*Aggiugniamo  à quejlogran  la- 
me délia  Cbiefa  Greca  quel/o  dél- 
ia Cbiefa  dell'^îjrica  , l'ammira - 
bile  Sant'^igoflino , che  fcriven - 
do  intornoalla  fanta  Virgmità , e 
parlando  à Vergini  confecrate  à 
Dio , rapprefenta  à loro  corne  una 
* diftinta  ( * particolare  ) félici- 
ta del  loro  jlato  e délia  lorprofef- 
Jîone  , il  non  poter'ejfe  temere  in - 
giufte  ge lofe  efalfi fofpetti  nel  lo-> 
ro  fpofo  adorabile . Niuno  è ca- 
pace  , loro  egli  dice , d’infpirar-t 
gli  con  impofture  penfieri  in- 
giuriofi  alla  voftra  innocenza, 
e di  accenderlo  contro  voi  d' 
una  violenta  gelofia-Guardate 
con  quai  ficurezza  voi  amate , 
amando  quello  à cui  non  te- 
mete  di  difpiacere  per  fall'e 
relazioni  che  fe  gli  laceflèro 
intorno  aile  voftre  azioni  . 
Cio  che  il  marito  e la  moglie 
veggono  è il  motivo  del  lor 
timoré  . Elïi  non  hanno  mai 
una  ficura  allegrezza  di  cio 
che  loro  apparifce , poichè  per 
lo  più  hanno  certi  faftidiofi 
fofpetti  ( benchè  fovente  mal 
fondati  ) di  ciô , che  loro  non 
apparifce . 

E quale  è la  moglie  s)  cafa , 
cbe  pojfa  febivare  dejfer  fofpet- 
tata  dinfedeltà , dappoiebè  noi 
leggiamOjcbe  S.Cunegonda  Impé- 
ratrice 


(a)  Non  eft,  qui  de  vobii  quicquam  mentiatur , & fadat  f*vire  zelantem . Videte.cum 
quanta  fecuritate aineti» , cui  dilplicerefaltis fufpicionibus  non  timetù.  Virdcuxor  autant 
le  , quoniam  vident  fe  ,& quod  non  vident  titrent  in  fe  : neccettigaudeatexeoquod  in 
nunifeftp  elt , duin  in  occuito  ùilpicantui  plerumque  quod  non  eu.  Auguft.  de  lanfta 
Virgm.  c.55.  ( b ) Apudburium  die  3.  Martii . 
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negonde  Impératrice,  quiavoit 
toujours  vefcu  en  continence 
avec  l’Empereur  faint  Henry 
fon  mary , ne  laiflà  pas  d’étre 
accufée  de  rendue  fufpeéte  d’ 
un  commerce  infâme  avec  un 
Chevalier  de  la  Cour  de  l’Em- 
pereur, de  fe  vid  obligée  de  re- 
courir à un  miracle  pour  prou- 
ver fon  innocence , en  tenant 
un  fer  rouge  dans  fes  mains 
fans  le  fentir  non  plus  qu’un 
bouquet  de  fleurs  ? 

Qu’on  n’accufe  donc  point 
ma  partie, de  ce  qu’eftant  obli- 
gée de  faire  à la  Cour  le  récit 
véritable  de  fes  infortunes, elle 
eft  contrainte  de  parler  de  la 
jaloufie  de  fon  pere , qui  en  eft 
la  première  circonftance , puis 
u’elle  le  fait  en  le  blâmant 
e legereté  de  d’injuftice , de 
en  déplorant  la  mal-heureufe 
condition  de  fa  mere;  de  qu’el- 
le ne  dit  en  public  que  ce  que 
les  parens  de  l’appellante  ne 
font  point  de  difficulté  de  re- 
connoiftre  publiquement  . 

Mais  de  plus, Meilleurs, l’ap- 
pellante  a dit  à ma  partie  fa  fil- 
le, que  le  feu  fieur  Cognot,  qui 
eftoitdesja blefséde  jaloufie, 
au  lieu  d?éftre  le  médecin  de 
fon  mal , chercha  dans  fa  mé- 
decine de  vains  de  faux  fujets 
de  l’entretenir  de  de  l’accroi- 
ftrei  s’eftant  imaginé,  que  par- 
ce qu’elle  accoucha  de  ma  par- 
tie à fept  mois  de  demy, depuis 
qu’elle  eftoit  revenue  à Fonte- 
nay 
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ratrice , cb'era  fempre  vi/futa  in 
continemfl  con  Plmperador  San- 
to  Mrrigo  fuo  marito  non  pote 
s fuggire  cP  efferc  accufata  e refa 
fofpetta  un' infâme  commerfio 
con  un  Cavaliero  délia  Corte  del- 
l'Imperadorey  e fi  vide  obbligata 
àricorrere  ad  un  miracolo  per 
provare  la  fua  innocenta  , in 
tenendo  un  ferro  rovente  nelle 
j'ue  mani  fen%a  fentirlo  , corne 
fe  fojje  un  ma^etto  di  fiori  ? 

' % • * 

fHpn  fi  accufi  dunque  la  min 
cliente  , fe  ejfendo  obbligata-  à 
fare  alla  Corte  il  vero  racconto 
delle  fue  dtfgrafie  , è coftretta 
à parlare  délia  gelofia  di  fuo 
padre  , ebe  n'è  la  prima  circo- 
fianyt , poichè  lo  f a , biafiman- 
dolo  di  leggerexxa  e cTingiufti- 
%/a  , e deplorando  l'infeüce  con- 
dition di  fua  madré  , ni  dtee 
in  pubblico  fe  non  ciè  cbe  i pa- 
renti  de  II' appe  liante  non  fanno 
dijficoltd  à * riconofcere  ( * con- 
feffàre)  pubblicamentt . 

. . ..i 

Ma  di  più , mi  et  Signori , F ap- 
pelante bà  detto  alla  tnia  cliente 
fuafiglia , cb'il  quondam  Signor 
Cognot , cb'era  di  già  dalla  gelofia 
ferito , in  luogo  d'effere  il  mtdico 
del  fuo  male  y cerco  nella  fua  me- 
dicina  vani  e falfi  motivi  di 
* tenerlo  à bada  ( * fomentarlo,) 
e di  accrefcerlo  ; ejfendpfi  im- 
maginato , cbe  perchée  lia  ave  va 
partorita  la  mia  cliente  di  Jette 
mefi  e mei^o,  dopo  cb'era  ritorna - 

ta  à 
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nay  le  Comte  dans  fa  maifon , 
cette  fille  n’eftoit  pas  de  luy . 

Cependant , ( a ) ri  a-t-il  pas 
ejlé  receu  dans  la  jurifprudence 
des  Bpmains  à cauje  de  P autorité 
du  trcs-fcavant  Hippocrate  , 
comme  dit  la  loy  , qu'à  fept 
mois  les  enfans  naiffent  parfaits , 
is*  que  ceux  qui  font  engendrez 
d'un  légitimé  mariage  font  tenus 
pour  légitimés ? (1j)  Platon  mef- 
me,  qui  avoiteftably  dans  fa 
Republique  la  communauté 
des  femmes , ne  marque-t-il 
pas  formellement  : Que  les 
enfans,  qui  naitroient  le  neuvief- 
tne  ou  le  feptiefme  mois  après  qu' 
un  homme  auroit  veu  une  femme, 
feroient  fes  enfans  P Et  ne  vo- 
yons-nous pas  encore  dâs  une 
lettre  de  l’Orateur  Romain 
à Attique  fon  amy , (c  ) que 
fa  fille  Tullie  cfioit  accouchée  à fe- 
pt mois , qu'il  fe  réjoiiijfoit  de 
ce  qu'elle  avoit  mis  fon  enfant  au 
mode  avec  une  beureufe  facilité  . 

Mais  parce  que  quelquefois 
les  enfans  nez  à fept  mois  ne 
font  pas  fi  forts  que  ceux  qui 
font  nez  à neuf,  comme  Cicé- 
ron mefme  le  témoigne  au 
mefme  endroit  , le  feu  fieur 
Cognot  joignant  lès  fantaifies 
de  vieux  mary  d’une  jeune  & 
belle  femme , avec  celles  d’un 
vieux 
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ta  à Fontenay  le  Comte  nella  fua 
cafa,  que/la  figlia  nonfojfe fua . 

E pure  non  è ftato*ricevuto 
(*  accettato)  nella  giurifpru- 
denza  de’Romani  à caufa  dell’ 
autorità  del  fapientiflimo  Ip-> 
pocrate , corne  dice  la  legge,  che 
di  fette  mefi  i figlj  nafcano 
perfetti  ,e  chequelli  che  fon 
generati  d’un  legittimo  matri- 
monio , fieno  tenuti  per  legit- 
timi?  Tlatone  iflejfe,che  aveva 
ftabilito  nella  fua  l\epubblica  la 
comunanza  del  le  donne , non  of- 
ferva  egli  formalmente  : Che  i 
figlj  che  nafcerebbono  il  nono 
ô ’l  fettimo  mefe  , dappoichè 
un’  uomo  avefiè  conofciuto 
una  donna  , farebbono  fuoi  fi- 
gliuoli  ? E non  vediamo  noi  an- 
cor  a in  una  le t ter a del Pomano 
Oratore  ad  .Attico  fuo  amico,c\\Z 
fua  figlia  Tullia  aveva  parto- 
rito  in  fette  mefi  , e ch’egü  fi 
rallegrava  che  avefiè  mcfio 
fuo  figjio  al  mondo  con  una 
fortunatafacilità? 

Ma  perché  aile  volte  i fi- 
glj nati  di  fette  mefi , non  fo - 
no  cos)  forti  , corne  quelli  chè 
fono  nati  di  nove , conforme  il 
medefimoCicerone  afferma  nelP 
ifteffo  luogo  , il  quondam  Signor 
Cognot  accoppiado  le  fuefantafie 
di  vecchio  marito  d'una  giovane 
e bel- 


. (a  ) Septlmo  mente  nafci  perfeftnm  partum  jam  receptuin  eft  propter  audlorltatem  doftiflî  . 
mi  viri  Hippocratis , de  ideo  credendum  eft  » e.im  , qui  ex  juitia  mipriif , l'eptimo  mente 
natus  eit  , juihim  hilum  efte . L.  il.  0.  de  itatu  homin. 

(b)  Platolib.r.  deRepubl. 

(c  ) Tulliameapeperit  puemra,  irraflanal’.r  q.iod  fWdxnrm  gaudebam  : quod  qui* 
dem  eft  natum  perimbecillum  cil . Oc.  Lio.  ad  AttW.  Ep.10.  V.  Plin.  naiur.bilU.p.c.iî. 
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vieux  médecin  , s’imagina  ri- 
diculement,que  fa  fille  n’eftoit 
pas  aftëz  foible  pour  eftre  née 
à ce  terme . 

Il  n’ofa  pourtant  en  rien 
témoigner  davant  le  mon- 
de . Car  l’appellante  en  eftant 
accouchée  publiquement  , 
l’enfant  fut  aulïi  publique- 
ment baptil'é  le  24.  de  Juil- 
let 1 599.  dans  l’Eglife  de  no- 
flre-Dame  de  Fontenay  le 
Comte  . On  a levé  l’Extrait 
baptiftaire  , fur  lequel  elle  eft 
nommée  Marie , fille  de  Joa- 
chim Cognot  Dofteur  en  Méde- 
cine y iy  de  Dame  Marie  T^afiler 
fa  femme , qui  eft  l’appellante . 
Et  il  y eft  marqué  qu’elle  eut 
pour  parrain  Jaques  Bonnet 
Maiftre  Apoticaire , amy  de  ce 
Médecin , Isn  deux  marraines , 
Renée  le  Grand  & Catherine 
Bonnet . 

Ce  qui  montre  bien  claire- 
ment l’innocence  de  l’appel- 
lante, puisqu’il  l’a  toujours 
traittée  en  public  comme  une 
chafte  & honnefte  femme;  qu’ 
il  a reconnu  en  public  cet  en- 
fant pour  fa  fille  légitimé , & 
qu’il  n’eftoit  troublé  qu’en 
luy-mefme  & dans  le  fecret  de 
fbn  cœur  des  foupçons  inju- 
ftes  de  la  jaloufie  • 

Que  s’il  y a tant  d’exemples 
dans  les  hiftoires  de  jaloufies 
de  maris  qui  ont  efté  publi- 
ques , & qui  n’ont  pas  laifte  d’ 
eftre  reconnues  injuftcs  & te- 
mc- 
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• e bella  donna, con  quelle  d'un  véc- 
chio  medicof  hnmaginb  ridit  olo- 
famente , cbe  fuafiglianon  fojfe 
, abbaftanxadebole  per  effernata 
in  quel  termine . 

Egli  non  ardi  portante  di  far* 
ne  mono  infaccia  al  rnondo;  per- 
ché rappe  liante  cvendola  pubbli- 
camente  partout  a , il  parto  fù 
pure  pubblicamentc  battexxato 
li  24.  di  Luglio  ipjç.  ne  lia  Cbie- 
fa  di  Tfioftra-Dama  di  Fontenay 
le  Comte.  Si  bà  levât  0 PEftrat- 
to  battefimalc  , nel  quale  el- 
la  è ebiamata  Maria  , figlia  di 
Gioacehino  Cognot  DottorC 
inMcdicina  , e délia  Signora 
Maria  Naiïier  fua  nio^lie  , cV 
è P appe  liante  . Ed  ivi  e notato , 
clfella  ebbe  per  padrino  Giaco- 
mo  Bonnet  Speziale  , arnica 
di  queflo  Medico , e due  madri 
alla  fonte  Renata  le-Grand  e 
Caterina  Bonnet. 

Il  cbe  moftra  ajfai  chia  ru- 
men te  Pinnocenxa  ddl' appelan- 
te , poicb'egli  Pbà  fempre  trat- 
tata  in  pubblico  corne  una  mo - 
glie  cafta  ed  onorata  ; hà  ri * 
conofciuto  in  pubblico  queflo 
parto  per  fua  legittima  figliuo- 
la , e non  era  turbato  ch' in  si 
fteft'o  e nel  fegreto  del  fuocuo- 
re  dagP  ingiufti  fofpetti  délia 
gelofia . 

Cbe  fe  nelle  Storie  vi  fon 
tanti  efempj  delle  gelofie  de ’ 
mariti  , cbe  fono  ftate  pubbli- 
che , e cbe  nondimeno  fono  fta- 
te riconofchte  ingiufte  e terne - 
ru  rie 
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meraires,  combien  devez-vous 
méprifer , Meilleurs,  celle  qu’ 
a euë  le  feu  fleur  Cognot  , 
puis  qu’elle  eft  toûjours  deme- 
urée fecrette  , & qu’elle  n’a 
jamais  ofé  fe  produire  au 
jour? 

Ne  voyons-nous  pas  dans 
l’hiftoire  Ecclefiaftique , que 
faint  Barbatin  Preftre  del’E- 
glife  de  Ravenne , ayant  gue- 
rymiraculeufementune  fem- 
me nommée  Théodore  d’une 
grande  perte  de  fang  , dont 
elle  fe  mouroit , & ayant  con- 
tinué depuis  àl’inftruire  dans 
la  pieté  , fon  mary  nommé 
‘ürjice  fut  enflammé  (fuite  fit-  j 
reur  fi  aveugle  de  la  jaloufie , dit 
l’hiftorien , ( a ) qu'il  alla  dans 
PEglife  pour  tuer  ce  Saint  , 
croyant  qu'il  commettait  adul- 
téré avec  fa  femme  , qu' 
ayant  tiré  fon  épée  pour  le  tuer , 
Dieu  rendit  fon  bras  fec  & 
le  guérit  par  la  piere  du  Sa- 
int ? 

Ne  lifons-nous  pas  dans 
l’ancienne  hiftoire  de  Fran- 
ce , que  Parthene  Sur-inten- 
dant des  Finances  du  Roy 
Theodebert , ayant  fait  mou- 
rir fa  femme  & l’un  de  lès 
amis,  les  croyant  tous  deux 
adul- 
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rarie  , quanto  dovete  voidifi- 
pregiare  , Signori  , que  lia  cbe 
bà  avuto  il  quond.  Signor  Co- 
gnot , poicb'clla  è fempre  fla- 
I ta  fegreta,  e non  bà  maiofa- 
to  di  comparire  alla  luce  ? 

1>{gn  ved/amo  noi  ne  l/a  Sta- 
tut Ecclefiafiica  , cbe  S,  Bar- 
bavano  Trete  délia  Chiefa  di 
Bpvenna  , avendo  guarito  mi - 
racoloftmente  una  donna,  cbia- 
mataTeodora , d'una  granper- 
dita  di  fangue , di  cui  ella  mo- 
riva,  ed  avendo  di  poi  conti- 
nuât o ad  inftruir la  ne  lia  pietd.9 
fuo  marito  chiamato  Urficio 
fù  accefo  da  un  si  cieco  furore 
digelofia,  dice  lo  Storico , chë 
andô  in  Chiefa  per  uccider 
quel  Santo  , credendo  ch’ei 
commetteflè  adulterio  coa 
fua  moglie,  e che  avendo  fva- 
ginata  la  fua  fpada  per  am.- 
mazzarlo  , Dio  fecco  il  fuo 
braccio , e lo  guari  per  le  pre- 
ghieredel  Santo? 

"Hpn  leggiamo  noi  nell' arni- 
ca Storia  di  Francia  , cbe  Tar- 
tenio  Sovrintendente  de  lie  Fi- 
namp  del  Bp  Teodeberto , aven- 
do fatto  morire  fua  moglie  ed 
uno  de' fuo i amici  , creden- 
doli  tutti  e due  adulteri  , fù 
fpa- 


( a)  Verûm  Udicius  Theodor*  maritua  iu  tantum  ob  kl  zelotypise  cjrco  furore exar- 
lit  , ut  quadam  die  fub  autoram  in  Barbatianum  qui  orabat  in  templo  Deum  , 
dilhifto  en  le  iinpetum  fecetit.  Sed  contimià  aruit  manus  iiniuobUifque  perinr- 
neiu , Deum  Cmfio  orante  Dent  1)11  rdlituit  Iknitatem . Yita  S.  Barbatianl  apuJ 
Strhtm  T.  7.  Kub.  fjifio:.  Rat  eu. 
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adultérés , fut  effrayé  par  un 
fonge  terrible  qui  luy  fit  crier 
dormant  que  P on  le  vinft  fecou- 
rir,(s»  que  fon  amy  <Aufanc  & fa 
femme  Tapianille  qu'il  avoit 
tuez , P appelaient  en  jugement , 
en  luy  diÇant  : Venez  refpondre 
devant  Dieu,  qui  doit  eflre  noftre 
juge  contre  vous, parce  que  la  ja- 
loujte  , dit  faint  Grégoire  de 
Tours, (z)  P avoit  porté  à ofler  la 
vie, à fa  femme  innocïte  & à fon 
amy , & que  Dieu  le  fit  lapider 
peu  de  jours  apres  pour  le  pu- 
nir de  ce  crime,en  le  puniiTant 
de  fes  barbares  impofts  ? 

N’apprenons-nous  pas  de 
faint  Hierôme,(b)qu’une  fem- 
me de  Verciel,  que  fon  mary 
jaloux  d’elle  accufa  publique- 
ment d’adultere , le  nia  toûjo- 
urs,aprés  mefme  que  l’homme 
accuieeuft  confelTe  le  crime 
pour  fe  délivrer  de  la  douleur 
des  tourmens,  & euft  fait  croi- 
re à tous  par  fa  confeflïonqu’ 
elle  eftoit  coupable  ; {y 
qu'elle  eftant  plus  forte  que  fon 
fexe , 
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fpaventato  da  un  logno  ter- 
ribile  , che  lo  fè  gridare  dor- 
mendo,  chcfi  veniffeà  foccor- 
rerlo  , ech’il  fuo  amico  Aulk- 
nio  , c la  fua  moglie  Papianil- 
la,ch’egli  aveva  uccifi,lochia- 
mavano  in  giudiziodicendo- 
gliiVeniteà  rifponderedinan- 
zi  à Dio,che  dee  efièr  il  noftro 
giudice  contro  voi  ; poichèla 
gelofia  , dice  San  Gregorio  Tu- 
ronefe , l’avea  portato  à levar  la 
vitaà  fua  moglie  innocente, 
ed  al  fuo  amico  ; e cbe  Dio  lo 
fè  lapidare  poebi  giorni  dopo  per 
gaftigarlo  di  tal  misfatto,gaftigci- 
dolo  delle  fue  barbare  impofture  ? 

Ifpn  fappiamo  noi  da  San  Gi- 
rolamo,cbe  una  donna  di  Vercelli 
accufata  pubblicamete  di  adulte- 
rio  dal fuo  marito  gelofo  ,femprc 
lo  negd,dopo  anebe  cbe  Puotno  ac- 
eufato  ebbe  confeffato  il  delitte , 
per  liberarfi  dal  dolore  de'  ter- 
me nti  , ed  ebbe  fatto  credere  à 
tutti  colla  fua  confejftone  cb'ella 
era  colpevole  ; e ch’ella  elfen- 
do  più  forte  che  ’l  fuo  fefio , 
* levô  ( * innalzb  ) gli  occhj 
verfo 


(a)  Partenius fubitôper  fomnium  magnam  vocem emittit  dicens  : Heu!  heu!  fuccurrite  qui 
adeitis , de  auxilium  ferte  peteunti . Au&niut  amicus  meus  cum  PapianilU  conjuge  , quos 
olioiintetfccl,ad  judiciurameaicefTebart,  dicentei  : Veni  ad  rel'pondendum  quia  caufatu- 
rus  es  nobifeum  cotam  Domino  : Zelo  enim  dudlus  ante  annos  aliquot  cohjugem  innocen- 
te™, amicumque  peremerat  . Gregor.Turon.l.j.Hiftor.  Franc.c.36. 

( b ) Confularis  oblatam  fibi  quand am  mulietculam  una  cum  ad '.tirera,  nam  hoccrimen  mari- 
tus  impegerar.pœnali  carceris  borroiecircumdedit . Neque  inulto pofl  infeUcHTimus  juvenis 
voient  compendio  mortis  iongos  crudatut  vitaie,  dura  in  fuum  mentitur  fanguinem,accula- 
Tit  alienum.  At  verô  mulier  (exu  fortior  iuo»oculis,quos  tantum  tortor  ..lligare  non  potetat  > 
ful'pexit  ad  ccelum,  & volutes  per  ora  lrchrvmis; Tu,inquit,tefHs es  Domine  Ielu,cui occul- 
tum  nlhll  eft.non  ideà  me  negaie  velle.ne  pcream.ted  ideb  mentiti  no!U  ,ne  peccem  . At  tu 
tnifer  horao/t  interire  fèftinas  , eut  duos  interimis  innocente  ? Equidem  & ipta  cupiomoti, 
cupioinvifum  hoc  corpus  exuere.fed  non  quafi  adulteta.  Prado  jug'.ilum,raicantem  in  trépi- 
da excipiomucronem, innocent iam  tamenmec.m  fetam.Una  intérim  voxeft:  C*de,nre,la- 
cera,non feci. Si diâis  toliitur  fides,  yenietdier  qu*  hoccrimen  diligenter  diieutiat  : habeo 
judicem  meum.  Et  quidem  miferrimi  juvvnis  ad  primum  ftrtim  idkmrj  amputatur  gladio  ca- 
put.  Podquam  verbad  fœminam  ventum  ed,  ad  primum  Uatim  i<fhim  ftetit  macro  lethalis  , 
&c.  Hier.Ep.  V).  De  mulieie  fepties  i«5ta  . 
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fexefeva  les  yeux  vers  JESUS- 
CHRIST  en  luy  difant,  qu' 
ilefloit  témoin  de  fon  innocence  : 
qu'elle  ne  vouloit  pas  defavoûer 
le  crime  pour  fe  fauverdu  fuppli- 
ce  ; mais  qu'elle  ne  vouloit  pas 
mentir  pour  ne  point  pecher  : qu' 
elle  reprocha  à P accusé  , qu'il 
ejloit  bien  miferable  de  tuer  deux 
innocent  : qu'elle  déclara  eflre 
prefle  de  mourir , mais  non  pas 
comme  adultéré  : qu'elle  vouloit 
bien  perdre  la  vie , mais  qu'elle 
vouloit  conferver  fon  innocence  : 
qu'on  avoit  beau  la  battre  fa  brû- 
ler , la  déchirer  : qu'elle  n' avoit 
point  fait  ce  qu'on  luy  imputoit  : 
qu'il  viendroit  un  jour , où  Ton 
découvrirait  la  vérité  ; qu'elle 
avoit  fon  Juge  dans  le  Ciel  ; isn 
qu'ayant  efté  condamnée  à perdre 
la  vie  avec  l'homme  , qui  eut 
aujft-tofi  la  tefie  tranchée  , le 
bourreau  la  frappa  fept  fois,  fans 
luy  pouvoir  couper  le  coû,nypref- 
que  feulement  l'entamer  : Dieu 
ayant  confondu  parce  mira- 
cle inoüy  & tres-celebre  , l’in- 
juftice  de  la  jaloufie  de  fon 
mary,  & l’erreur  de  fes  juges 
qui  la  croyoient  criminelle  ? 

Si  tous  ces  exemples  mon- 
trent que  des  jaloufies,lefquel- 
les  des  maris  ont  creu  les  plus 
raifonnables,&  qu’ils  ont  por- 
tées dans  le  public , & à la  fa- 
ce de  la  juftice  , eftoienttref- 
injuftes , avec  quelle  railon  , 
Meilleurs , pourroit-on  avoir 
Tomo  I.  égard 
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verfodi  GESV'  CPfSTO , di- 
cendogli  ,ch’egii  era  teftimo- 
nio  délia  fua  innocenza  : ch’ 
ella  non  voleva  negare  il  de- 
litto  per  falvarfi  dal  liipplizio; 
mà  che  non  voleva  mentire 
per  non  pcccare  : ch’ella  rim- 
proverô  all’accufato  , ch’  era 
ben  miferabile,uccidendo  due 
innocenti:  che  dichiarô  d’ef- 
fer  pronta  à morire  , mà  non 
corne  adultéra  : che  voleva 
ben  perder  la  vita , mà  che  vo- 
leva confervare  la  fua  inno- 
cenza : che  potevano  à lor  pia- 
cimento  batterla , abbruciar- 
la,  ftracciarla:  che  non  ave- 
va  fatto  cio,  che  le  veniva  im- 
putato  : che  verrebbe  un  gior- 
no, in  cui  lî  farebbe  fvelata  la 
verità  ; che  aveva  il  fuo  giudi- 
ce  in  Cielo  : e ch’efsendo  (la- 
ta condannata  à perder  la  vita 
con  l’uomo,à  cui  fù  tollamen- 
te  tagliata  la  tefta  ; il  carnefice 
la  feri  fette  volte,fenza  poterie 
tagliare  il  collo  ,nèquafi  fola- 
mente  fegnarla:Z);o  avendocon- 
fufo  co  quejl'inudito  e famofijjimo 
miracolo  P ingittflizia  délia  ge lofa 
di fuo  marito,e  l'error  de'fuoi  giu- 
dici , che  la  credevan  colpevole  . 

Se  tutti  quejli  efempj  dimo- 
flrano , che  certe  gelofie , le  qua- 
li da'  mariti  fono  credute  le  più 
ragionevoli , e che  da  loro  fono 
flate  portate  in  pubblico,  ed  alla 
prefenza  délia  giuftnja  , f.  fon 
trovate  ingiujlijfme  , con  quai 
ragione  , Signori  , Ji  potrebbe 
R aver 
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egard  à des  fimples  foupçons  d’ 
un  mary  en  cette  caufe , à des 
vifions  d’un  vieillard  jaloux , 
à des  penfées  creufes  d’un  Mé- 
decin préoccupé  par  la  plus 
extravagante  & la  plus  trôpeu- 
fe  des  pallions;  puis  qu’on  voit 
qu’il  ne  fit  aucune  plainte  en 
public  contre  fa  femme  : qu’il 
fouffrit  qu’elle  paruft  grolïè 
publiquement  ; qu’elle  accou- 
chait publiquement  ; que  l’en- 
fant fuit  baptifé  publique- 
ment en  fon  nom  ; que  le  regi- 
Itre  public  des  baptefmes  en 
fuit  chargé  ; que  le  parrain  & 
les  deux  marraines  en  fulïènt 
témoins  aulïi  bien  que  le  Cu- 
ré : Et  de  plus , Mefïieurs,  que 
cette  petite  fille  fuit  dônée  par 
luy  à nourrir  au  veu  Sc  au  fceu 
de  tout  le  monde  comme  fa 
fille  ; & que  jufqu’à  ce  qu’il  la 
fit  venir  de  Fontenay  à Paris , 
il  la  nomma  & la  traita  toû- 
jours  de  vive  voix  & par  lès 
lettrescomme  fa  fille  ? 

Car  je  prétends  qu’il  elt  ju- 
ftifié  par  l’information, qui  elt 
entre  les  mains  de  Melïieurs 
les  gens  du  Roy , & a elté  fai- 
te à Fontenay  le  Comte  fur 
des  lettres  d’examen  à futur 
obtenues  par  ma  partie,  & fui- 
vant  un  jugement  du  Bailly 
de  faint  Germain , qu’aprés  la 
nailîànce  de  fa  petite  fille  Ma- 
rie, que  je  foûtiens  eftre  l’in- 
timée , il  la  donna  à nourrir  à 
une  femme  d’un  village  tout 
pro- 
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aver  riguardo  a'femplici  fofpet- 
ti  d'un  tnarito  in  quejla  caufa,  ai- 
le vifioni  d'un  vccchio  gelofo , <C 
penfieri  fantaftici  d'un  mcdico 
preoccupato  dalla pià  ftravagan - 
te  e pià  ingannatrice  pafiione  ; 
poicbé  fi  vede  , cb'egli  non  fece 
ale  un  lamenta  in  pubblico  contra 
fuamoglie:  cb'egli  fofferfe  , che 
comparijfe pubblicamente  gravi- 
da;cbe  pubblicamente  partorifse ; 
cbefojfc  battexxato pubblicamen - 
te  il  parte  in  fuo  nome  ; cbefojfc 
feritto  nel  pubblico  regiftro  de' 
battefimi  ; cb'il  padrino  , e le  due 
madri  alla  f St  e ne  fojfero  teftimo- 
nj,nS  men  che  ilCurato:  E di  pià, 
Signori , che  quefia  picciola  figlia 
fojfc  da  luimedefimo  dataàno- 
drire  in  vifta  ed  à faputa  di  tutto 
il  mondo  corne  fua  figlia  ; e cbe 
fino  à tanto  cbe  la  fece  ventre  da 
Fontenay  le  Comte  à Tarigi , la 
ebiamd  e la  trattb  fiempre  à viva 
voce  e con  lettere  corne  fua  figlia? 

'Perché  io  pretendo , cbe  fia 
giuflificato  dall'informavone,  ch' 
è nelle  tnani  de’  Signori  Mirti- 
ftri  del  pè,  ed  è flatafatta  d Fon- 
tenay le  Comte  fopra  lettere  <T 
efame  à future  ottenute  dalla 
‘ mia  cliente,  e feguendo  ungiu - 
dixio  del  Bailly  di  San  Germano , 
che  dopo  la  nafeita  délia  fua  pic- 
cola  figlia  Maria  , cb'io  fofiengo 
ejfer  l'intimât  a , egli  la  die  de  à 
nodrire  ad  iwa  donna  d’un  vil- 
laggio  vicinijfimo  à Fontenay  le 
\ Comte  ■ 
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proche  de  Fontenay  le  Com- 
te , nommé  Soiivré  le  Mouil- 
lé , de  qu’ayant  pris  deflfein  en 
l’anAée  i<5o i.  de  quitter  le  lé- 
jour  de  Fontenay  pour  venir 
demeurera  Paris  j où  il  a été 
Médecin  de  la  feue  Reine 
Margüerité  , & eft  mort  en 
1623.  il  retira  fa  petite  fille 
Marié  de  cé  village,  ôc  la  don- 
na à nourrir  à une  femme, 
nommée  Judith  Maurilïèt  > 
mariée  à un  nommé  Àmaftre 
Louys  Gouftelier,qui  derrïeu< 
roit  auxLoges,qui  eft  ün  faux 
bourg  de  Fôtenay  le  Comte  » 
Je  vous  remarque  j Mef- 
fieurs,  cétte  clrcoftance  * par- 
ce qu’elle  eft  tres-imporiante. 
Car  cette  Judith  Mauriflet  s’ 
eft  trouvée  vivante  lors  de  ce 
procès,  de  l’eft  encore  ; & 
ayant  été  obligée  decompa- 
roiftre  devant  le  Juge  de  Fon- 
tenay le  Comte , pour  rendre 
témoignage  à la  vérité,  elle  a 
dépofé  de  ce  fait  comme  tres- 
Conftant,  dcaajoufté  même 
(ce  qui  deftruit  entièrement 
l’illuiion  h^nteufe  & punifla- 
ble  de  cette  mere,  qui  a dit 
dans  fon  Interrogatoire  de- 
vant le  Bailly  de  S.  Germain, 
que  cette  petite  fille  Marie, qu’ 
elle  avoit  eue  à Fontenay  le 
Comte,  eftoit  morte  avant 
qu’elle  & fon  mary  en  partif- 
fent  pour  venir  demeurer  à 
Paris  : ) cette  Judith  Maurif- 
fet,  dis-je,  a ajoufté,  qu’avant 
qu’ils 
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Comte , ebiamata  Sovvrc  le  Mo- 
uillé , e cbe  avendo  difegnato 
ncïïanho  1601.  di  lafeiare  il fog- 
giorno  di  Fontenay  per  vent- 
re ad  abitare  in  Tarigi  , dov* 
egli  è /lato  Medico  delta  fu  I{e- 
ginà  Margberita , ed  è tnorto  nel 
1(525-  ritiro  la  fua  figliuohna 
Maria  dalfuddctto  villaggio > e 
la  diede  à nodrire  ad  una  donna , 
per  nome  Giuditta  Mori/fet,  ma- 
rital a ad  un  taie  Mmaftro  Luigi 
Coutelier  t cbe  Jlava  à Loges  % 
ch ’ è un  Borgo  di  Fontenay  le 
Comte . 

îo  vi  noto,Signori , que  fia  cir - 
cofianza,potcbê  el/a  è importât  ip 
fima.  Imperocchc  quefia  Giuditta 
Mori/fet  fie  trovataviva  al  tern. 
po  di  * qv.efio  proce/fo , (*  quefta 
lite  ) e la  i ancora  ; ed  e/fen - 
do  J lata  obbligata  à comparire 
avant i il  Giudice  di  F pntenaf 
le  Comte , pet  teflificare  la  vé- 
rité , ella  bit  depofio  que/io  fat- 
to  corne  * coflantifiimo  ( * ce  r- . 
tiiïimo  y)  ed  bà  pure  aggiunto  , 
(i/  cbe  diftrugge  * inteuimente 
( * affatto  ) l'Hlufione  vergogno- 
fa  e iegna  di  gaftigo  di  quefia 
madré , cbe  bà  detto  nel  fuo  In- 
terrogatorio  avanti  il  Bailly  di 
S.Germano , cbe  quefia  piccola  fi- 
gliuola  Maria  , cb'  ella  ave  va 
avuta  à Fontenay  lé  Comte , era 
mort  a,  avanti  cb'ellaefuo  mari- 
to  ne  parti/fero  per  ventre  à fia - 
re  in  Tarigi  ) quefia  Giuditta 
Mori/fet , dico,  bà  aggiur.to , cb ’ 
R 2 avan- 
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qu’ils  panifient  de  Fontenay, 
il  la  luy  firent  apporter  p3r  la 
nourrifie  de  5ouvré  le  Moiiil- 
lé  : quelle  la  prit  à leur  priere,' 
Sc  fur  la  promeffè  qu’ils  luy  fi- 
rent de  l’envoyer  quérir  dans 
un  mois  ou  cinq  femaines 
apres  qu’ils  feroient  arrivez  à 
Paris:  que  neanmoins  ils  la 
luy  laiffèrent  durant  l’efpace 
de  neuf  mois:  au  boutdef- 
quels  ils  l’envoyerent  quérir 
par  un  homme,  qui  l’emporta 
dans  une  hotte, fans  qu’ils  luy 
euflent  envoyé  ce  qu’ils  luy 
dévoient  pour  fa  nourriture  , 
laquelle  ils  luy  dévoient  en- 
core,luy  ayant  madé  par  trois 
diverfes  lettres,qu’ils  la  paye- 
raient, & que  même  elle  avoit 
encore  une  de  ces  lettres  du 
fleur  Cognot  par  devers  elle . 

Ce  fait,  Meilleurs,  qui  éta- 
blit la  vérité  de  la  vie  de  cet- 
te petite  Marie  Cognot, par  une 
preuve  fi  forte  & fi  authenti- 
que , eft  encore  juftifié  par  la 
dépofition  de  trois  témoins 
irréprochables  des  principaux 
& plus  riches  habitans  de 
Fontenay  : dont  deux  éto- 

ient  alors  Apoticaires,&  amis 
particuliers  du  feu  fieur  Co- 
gnot ; qui  étoient  tous  les 
jours  avec  luy  chez  les  mala- 
des , & qui  difent  même  l’a- 
voir receu  fouvent  dans  leurs 
boutiques,  ou  ils  faiioient  les 
remcdcs  qu’il  ordonnoit  ; & 
le  troifvéraeeft  un  riche  mar- 
. . chand  i 
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(nanti  cb'tjft  partijfero  cia  Fon- 
tenay , lelafeeero  port  are  dal- 
la bâlia  di  S ouvré  le  Mouillé-  ; 
cb'ejf t ta  prefe  a loro  ijlan%a  , e- 
fulla  promejfa  cbe  le  fecero  di 
mandarin  à prcndere  dentro 
d'un  me fe  à dicirtque  fettïmane 
dopocbè  foffero  arrivât i à Tari - 
gi  : cbe  nondimerto  à lei  la  la - 
fc'tarono  durante  lo  fpaiÿo  di  no- 
ve  mefi : in  fine  de'  quali  la 
mandarono  à prendere  per  un* 
uomo  , cbe  la  porto  via  in  un 
zerlo , fenzacbè  le  aveffero  in- 
viato  ciè  cbe  le  dovevano  per  lo 
di  lei  midrimento  , del  quale  le 
eranoattcor  debitori,  avendole 
fignificato  con  tri  diverfe  lette- 
re , cbe  la paghcrebbono , e cbe 
parimente  ella  aveva  ancora  una 
di  quefte  lettere  del  Sig.  Cognot 
à lei  fcritta . 

Qucfto  fatto , Signori , cbe 
ftabitifce  la  verità  délia  vita 
di  quefia  piccola  Maria  Co- 
gnot, con  una  pruova  si  for- 
te e cos i autentica  , è ancora 
giufiificato  dalla  dipofivone  di 
trè  tefiimonj  incontraftabili  de ' 
principal i e più  riccbi  abitan  • 
ti  di  Fontenay , due  de'  quali 
erano  ail  or  a Spegiali,  ed  ami- 
ci  particolari  del  quondam  Si- 
gnor  Cognot  ; cbe  feco  luiera - 
no  ogni  giorno  in  cafa  d am - 
malati , e cbe  d'tcono parimen- 
te di  aver/o  fovente  ricevuto 
nelle  lor  bottegbe , dove  fabbrù 
cavano  i rimedj  cb'egli  ordina- 
va  j .ed  il  terzfi  è un  ricco  mena - 
tan- 
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chand  de  la  meline  ville  , qui 
dit  avoirefte  Ton  anly  intime, 
& avoir  demeuré  , comme  il 
faifoit  encore  , au  faux-bourg 
des  Loges  prés  du  logis  de  ce 
Couftelier  Amaftre  Louys  , 
mary  de  cette  Judith  Maurif- 
i'et, entre  les  mains  de  laquelle 
le  feu  fleur  Cognot  avoit  lailîe 
fa  petite  fille  - le  prétends,  que 
ces  trois  témoins  difent  la 
mefme  chofe  que  cette  femme. 

Qui  n’admirera,  Meilleurs, 
que  la  Providence  divine  ait 
confervé  en  vie  toutes  ces  per- 
fonnes , qui  ont  cfté  les  amis 
particuliers  du  feu  fieur  Co- 
nnût & de  l’appellante , pour 
tiret  dè  leur  depofition  au 
bout  de  vingt-huit  ans  la  pre- 
uve claire  & indubitable  de 
ce  fait  fi  important  ; dont  ils 
ont  eu  une  connoiflance  fi  af- 
fairée ; dont  ils  particularï- 
fent  julqu’aux  moindres  cir- 
conftances,&  dont  ils  ont  efté 
meüne  témoins  oculaires? 

Qui  n’admirera , que  Dieu 
ait  confervé  toutes  ces  bou- 
ches de  la  vérité,  qui  font  fi 
finceres,  fi  exemptes  de  tout 
foupçon  , de  tout  reproche, de 
toute  paillon,  de  tout  intereft, 
pour  les  oppofer  à cette  feule 
voix  du  menfonge  d’une  me- 
re  , polïèdée  par  un  fécond 
mary  , & agitée  de  diverfes 
pallions  ? 

Elle  a creu , qu’au  bout  de 
prés  de  trente  ans, elle  pouvoit 
dire 
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tante  délia  fleffa  Città , cbe  dice . 
cflfereflato  Juo  intimo  amico , ed 
aver  abitato  , corne  attualmente 
faceva , ne!  borgo  di  Loges , vi- 
cino  alla  cafa  de l ftiddetto  Coute- 
lier twa/lro  Luigi , marito  délia 
fuddetta  Giuditta  Morifl'et , ne  lie 
marri  délia  quale  il  quondam  Si- 
gnor  Cognot  aveva  lafciata  la 
fua  piccola  flglia . Io  pretendo „ 
cbequefti  trè  teflimonj  dicano  l* 
ifleJJ'o  cbe  quefta  donna . 

Cbi  non  ammirerà , miei  Si- 
gnori  , cbe  la  Trovvidenza  di 
Dio  abbia  confervato  in  vita  tut-, 
te  quefle  perfone , cbe  fonoflate. 
gli  amici  particolari  del  quon- 
dam Signor  Cognot  e de  IL  ap- 
pellante , per  cavare  dalla  loro 
dipofiztone  in  capo  à ventott'an- 
ni  la  pruova  ebiara  ed  indubita- 
ble di  queftofatto  cos)  'mportan- 
te,di  cui  banno  ejji  avuta  una  co- 
nofeenga  cosi  fleura,  di  cui  parti - 
colariigano  per  Jino  le  minori  cir-, 
coftanze,  e di  cui  ejft  medefimi  Jo- 
noftati  teflimonj  di  veduta  ? 

Cbi  non  ammirerà  , cbe  Dit) 
abbia  confervate  tut  te  quefle 
bocche  di  ver  ità , cbe  fono  cos) 
fincere , si  efenti  da  egni  fof pet- 
to , da  ogni  rimproverot  da  çgni 
pajflone , da  ogn'  interejfe , per 
apporte  a quefla  fola  voce  di  bu- 
gia  tfuna  madré , poffedutada 
un  fecondo  marito , ed  agitata  da 
moite  paflioni* 

Ella  bà  creduto  y in  capodi 
quafl  trent'anni  peler  dire  fer.yt 
R 3 timo- 
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dire  fans  crainte,  que  fa  fille 
Marie  eftoit  morte  à Fontenay 
le  Comte,  lors  qu’elle  y deme- 
uroit  encore  avec  le  feu  fieur 
Cognot  fon  mary,&  que  ceux 
qui  avoient  fceu  le  contraire , 
dcavoient  efié  témoins  de  la 
vie  de  cette  fille , de  la  nourri- 
ture qu’elle  avoit  receuë  à 
Fontenay  depuis  qu’ils  en  fu- 
rent partis , & de  l’envoy  qu’ 
on  en  fit  neuf  mois  apres  par 
un  homme, qui  l’importa  dans 
une  hotte  à Paris  , eftoient 
tous  morts;  & qu’ainfi  ce  fait , 
qui  détruit  fon  impofture  juf- 
ques  dans  le  fondament  , ne 
pourroit  «lire  prouvé . 

Mais  cet  œil  toûjours  veil- 
lant de  la  juftice  divine  , qui 
vouloit  faire  éclater  fon  admi- 
rable conduite  dans  la  convi- 
ction d’une  faufifeté  fi  honteu- 
fe , de  d’une  cruauté  fi  barba- 
re,a  voulu  que  ces  témoins  fuf- 
fent  tous  vivans,  pour  faire  re- 
vivre par  eux  une  vérité , que 
ce  pere  & cette  mere  «.voient 
comme  enfevelie  dans  leur 
âbandonnement  de  cette  fille, 
dans  leurs  diilimulations, dans 
leurs  déguifemens , dans  leur 
defaveu  , dans  leurs  fauflètez , 
comme  dans  une  obfcurité 
profonde , & impénétrable  à 
tous  autres  rayons,  qu’à  ceux 
de  la  lagelïe  éternelle . 

Celuy  qui  par  fon  amour 
pour  les  hommes  a fait  nailtrc 
les  antidotes  dans  le  mefines 
pais. 
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timoré  , cbe  fuafiglia  Maria  era 
morta  à Fontenay  ie  Comte  , 
quand'ivi  abitava  col  quondam 
Signer  Cognot  fuo  marito  , e che 
quellicbe  avevano  faputo  il  con- 
trario , td  erano  ftati  teflimonj 
délia  vita  di  quefta  figlia , del 
nudrimento  ricevuto  in  Fonte- 
nay , dacchè  ejft  ne  furono  par- 
tit) , e dell'inviamento  cbe  fie  ne 
fece  nove  me  fi  dopo  per  un'uomo  , 
cbe  la  porté  in  un  xerlo  à Tari- 
gi  , foffero  tutti  morti  ; e cbe 
cos)  quefto  fatto  , che  diftrugge 
la  fua  impofiura  fino  dal  fon - 
dament 0 , non  poteffe  effer  pro- 
vato. 

Md  quell'occbio  fiempre  Vigi- 
lante délia  giuflixia  divin  a , cbe 
volevafar  rifplendere  la  fiia  ma- 
ravigliofa  condotta  nellaconfu- 
taxione  cTuna  falfità  cos ) vergo- 
gnofa  y e d'una  crudeltà  cos)  bar- 
bar  a , bà  voluto  cbe  foffero  vivi 
tutti  quefti  teflimonj , per  far  ri- 
vivere per  loro  mextfi  una  véri- 
té , cbe  queflo  padre  e quefta  ma- 
dré avevano  corne  fepolta  nel  lo- 
ro abbandonamento  di  quefta  fi- 
glia , nelle  loro  difftmulaxjoni  , 
ne ’ loro  mafcherament  i , nel  lo- 
ro rifiuto  , nelle  loro  falfità , co- 
rne in  una  ofcurità  profonda , ed 
impenetrabile  ad  ogn'altro  rag- 
gio , cbe  à quello  delfeterna  fa - 
pienxa . 

Quegli  cbe  per  fuo  amore  ver- 
fo  degli  uomini  bà  fatto  nafeer 
gli  antidoti  negli  ftejji paefi,  dove 

la 
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pais , où  la  terre  produit  des 
venins,  a confervé  dans  Fon- 
tenay le  Comte  par  un  effet 
de  fa  bienveillance  envers  cet- 
te pauvre  fille , les  remedes  de 
ce  mal,  qui  avoit  eftéconceu 
dans  Fontenay  par  le  feu  fieur 
Cognot . Et  en  mcfme  temps, 
comme  les  ouvrages  de  Dieu 
font  toûjours  parfaits , parce 
que  cç  malaeftéformé  dans 
Paris , comme  je  vais  le  repre- 
fenter  à la  Cour , il  a confervé 
aulïi  à Paris  l’unique  9c  fouve- 
rain  remede  qui  devoit  le  ter- 
miner «5c  le  guérir , en  confer- 
vant  en  vie  julques  à cette 
heure  la  feule  perfonne,  qui 
pouvoit  par  le  témoignage  de 
fes  yeux  convaincre  le  perc 
qui  la  luy  avoit  donnée  à no- 
urrir , de  la  cruauté  avec  la- 
quelle il  l’avoit  abandonnée . 

Car  voicy  , Meilleurs , le 
commencement  des  malheurs 
de  cette  fille  . Voicy  la  pre- 
mière partie  , non  d’un  Ro- 
man , comme  on  vous  a dit , 
mais  d’une  hiftoire  aulïi  véri- 
table que  pitoyable , & dont 
nous  avons  pour  preuve  un 
contrat  parte  pardevant  No- 
taire quatorze  ans  depuis. Voi- 
cy un  pere  <jui  conçoit  le  def- 
fein  de  renoncer  entièrement 
à fa  qualité  de  pere  ; & voi- 
cy , Meilleurs  , les  vrais 
mouvemens , qui  l’ont  porté 
à former  une  fi  eff  range  refo- 
lution . 

Le 
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la  terra  produce  i veleni  , bd 
confervato  in  Fontenay  le  Comte, 
con  un  effetto  délia  fuabenivo- 
lerryi  verfo  quefla  poverafiglia  , 
i rimedj  di  quefto  male , cb'era 
ftato  concepito  in  Fontenay  dal 
quondam  Signor  Cognot . E nel 
medefimo  tempo  , corne  le  opéré 
di  Dio  fono  fempre  perfette , 
perché  quefto  male  è ftato  for- 
mat o in  Tarigi , com'io  J'ono  per 
rapprefentare  alla  Corte  , egli 
bd  confervato  al  très)  in  Tarigi 
l'unico  efovrano  rnnedio  , cbe 
doveva  tcrminarlo  e guariilo  , 
confervando  in  vita  fino  à 
queft'ora  la  fola  perfona  , cbe 
poteva  col  teflimonio  de'  fuoi  oc- 
cbj  convincere  il  padre  , cbe 
à lei  F aveva  data  à nodrire , 
délia  crudeltd  con  la  quale  l' ave- 
va abbandonata  . 

Toicbè  eccovi  , Signori  , il 
principio  de  lie  difavventure  di 
quefta  figlia  . Eccovi  la  prima 
parte , non  d'un  Pqmam.0 , co- 
rne v’  è ftato  detto  , tnd  duna 
Storia  cosi  ver  a , corne  compaf- 
fionevole  , e di  cui  noiabbiamo 
per  pruova  un  Contratto  paf- 
fato  avanti  i Tfotaj  , qtiattordi- 
ci  ami  dopo  . Eccovi  un  pa- 
dre , cbe  concepifce  il  difegnedi 
rinonfiare  del  tutto  alla  fia  qua- 
lità  di  padre  ; ed  eccovi , miei 
Signori , i veri  movimenti , cbe 
r bauao  * portato  { * fpinto  ) 
d formate  una  s)  ftrana  rifolu- 
%ione  . 

R 4 II 
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Le  feu  fleur  Cognot  ayant 
eftémariéen  ijÿaavoiteu  plu- 
fleurs  enfâs  de  l’appellâte.Mais 
il  ne  leur  eftoit  refté  qu’un  fils 
nommé  Claude  Cognot  , qui 
eftoit  né  le  dernier  , & qui 
eftoit  l’objet  de  tout  leur 
amour.  Ils  le  cherifloient  avec 
la  mefme  tendreflê  , que  To- 
bie  & Anne  fa  femme  cherif- 
foient  leur  fils  unique.L’Efcri- 
turefa)dit  d’eux, que  voyât  qu’ 
il  tardoit  un  peu  plus  à revenir 
de  fon  voyage  qu’ils  n’avoient 
penfé , ils  pleuroient  enfem- 
ble,  & que  la  mere  ne  pouvant 
fe  confoler  l’appelloit  la  lu- 
mière de  leurs  yeux  , le  bafton 
de  leur  vieillejfe  , la  confolation 
de  leur  vie  , l'efperance  de  leur 
pofterité , & fe  plaignait  d'el/e- 
mefme  de  fon  mary  , de  ce 
que  tout  leur  bien  eftant  en- 
fermé en  luy  ils  l'avoient  laifsé 
aller . 

4 

Le  feu  fleur  Cognot  & l’ap- 
lante  fa  femme  eftant  touchez 
de  ces  mouvemens  naturels 
pour  Claude  Cognot  leur  fils, 
ui  avoit  toutes  les  qualitez 
e l’ame  & du  corps , qui  peu- 
vent rendre  un  enfant  aima- 
ble à des  perfonnes  mefme 
eftrangeres  , & qu’ils  aimo- 
ient 
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Il  quondam  Signor  Cognot  ef- 
fendofi  maritato  del  1590.  ave- 
vaavuti  più  figlj  dalPappellan- 
tc . Ma  non  giiera  rimafto  ch' un 
figlio  nomato  Claudio  Cognot , 
ch'era  nato  P ultime  , e eh'  era 
Poggetto  di  tutto  illoro  amore . 
EJft  P accai  exyivano  ton  la  te- 
nerezzfi  medef  ma,  con  cui  To- 
bia  ed  *Anna  fua  moglie  accarezr 
zavano  il  loro  unico  figlio  . La 
Scrittura  dice  di  loto  , che  ve- 
dendo  cb'egli  tardava  un  poco 
più  à ritornare  dal  fuo  viaggio 
di  quelle  che  s'avevano  penfa- 
to  , piagnevano  ajfieme  , e che 
la  madré  non  potendofi  confola- 
re , lo  chiamava  la  luce  de’  lo- 
ro occhj , il  baftone  délia  loro 
vecchiezza  , la  confolazione 
délia  loro  vita,la  fperanza  dél- 
ia loro  pofterità,  e fi  Jamenta- 
va  di  sè  medefima,e  di  fuo  ma- 
rito, perché  eflëndo  tutto  il  lo- 
ro benerinchiufo  in  lui,l’avef- 
fero  lafciato*andare(Vtfr,'rf-) 

Il  quondam  Signor  Cognot,  t 
P appellante  fua  moglie , ejfendo 
tocchi  da  quefti  naturali  movi- 
menti  per  Claudio  Cognot  lor  fi- 
glio , che  aveva  tut  te  le  qualité 
dell'animo  e del  corpo,che  poffono 
rendere  un  figlio  amabile  aile  per- 
fone  anche  Jlraniere,e  cb'ejfi  ama- 
vano  cosi  appajfionatamente,  che 
non 


(ï  ) Coepit  contrifhri  nimis  Tobias,  6c  Anna  uaot  ejus  cum  eo,  & ccepetunt  ambo  fimu!  fle- 
«ereoquoddieilatutonon  reverteretuifiliuseorumadeos.  Flebat  igitur  mater  ejusiite- 
mediabilibus  lachrymis  , arque  dicebat , Heu,  heu  me  fili  mi  ; ut  quid  te  inifiinm  petegrina- 
ri , lumen  oculomm  nofirotum  , baculum  (enedtutis  noltra  , folatium  vit»  noitrie,  fpem 
pofteritatis  noitra:  : Omniafunul  in  te  unohabentss , te  non  debuùnus  d imittcie  à r.obk . 
Tob.c.  zo.  v.  ;.4  4c  5. 
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ient  fi  palfionnénient , qu’ils 
n’ont  jamais  parlé  de  luy  à ma 
partie  qu’avec  des  regrets  ex- 
traordinaires, & fouvent  méf- 
iez de  larmes  , le  feu  fleur  Co- 
gnot  fe  trouva  plus  difpofé 
par  cette  extrême  & violente 
affeétion  pour  fon  fils , à n’en 
avoir  pas  une  fi  grande  pour 
cette  fille  Marie  , qui  leur  naf- 
quit  quelques  années  apres,  & 
a efté  le  dernier  de  leurs  enfas. 

Et  sellant  trouvé  encore 
agité  par  les  imaginations  d’ 
une  fecrette  jaloufie , il  n’eut 
point  de  peine  à fe  refoudre 
de  la  mettre  hors  de  chez  luy  ; 
afin  que  ce  fils , qui  eftoit  l’ef- 
perance  de  fa  pofterité , & de- 
voit  perpétuer  fon  nom , fuit 
fon  unique  heritier  ; 3c  que  la 
fille,  qu’il  foupçonnoit  ne  l’a- 
voir pas  eu  pour  pere  , ne  par- 
tageait point  avec  luy  fa  fuc- 
celfion , laquelle  alors  n’elloit 
que  tres-mediocre  . Il  avoit 
mefme  l’ambition  de  le  ren- 
dre fçavant  & habile , & de  le 
faire  Dodteur  en  Medecine, 
ainfi  qu’il  l’a  dit  plufieurs  fois 
à ma  partie . 

De  forte  , Meilleurs,  qu’ 
ayant  lai  fie  fa  petite  fille  Ma- 
rie Cognot qui  elt  l’intimée, à 
Fontenay  le  Comte  , & n’ 
ayant  amené  avec  foy  que  fa 
femme  & Claude  Cognot  leur 
fils  âgé  d’environ  fix  ou  fept 
ans,  l’amour  qu’il  avoit  pour 
l’un , & l’averfion  qu’il  avoit 
pont 
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non  banno  mai  parlato  di  lui  al- 
la mia  cliente , cbc  con  difpiace- 
ri  ftraordinari , e mifli  ftovente 
di  lagrime  , il  quondam  Signor 
Cognot  fi  trovd  pii)  diftpofto  da 
quefta  eftrema  e violente  affteftio- 
ne  per  fiuo  figlio  t à non  aver- 
ne  una  si  grande  per  quefta  fi- 
glia  Maria  , cbe  nacque  loro 
a/cuni  anni  dopo  , ed  è ftata 
Pultimo  de ’ loro  figlj . 

E trovandofi  agitato  ancora 
dalle  immaginaÿoni  di  una  fte- 
greta  gelofia , non  ebbe  ftatica  d 
rifolverfi  di  metterla  fuori  di  ca- 
fta ftua  ; affincbè  quefto  figlio  , 
cb'era  la  ftperanzfl  délia  ftua  po- 
fterità , e doveva  peypetuare  il 
ftuo  nome  , ftojfte  ftuo  unico  ere- 
de  i e cbe  la  figlia , cbe  ftoftpet- 
tava  non  averavuto  lui  perpa- 
dre , non  dividejfte  con  ejfto  lui 
la  ftua  fuccejfione  , cbe  all’ora 
non  era  cbe  aftftai  médiocre . Egli 
ancora  aveva  P ambirjone  di  ren - 
derlo  virtuofto  ed  abile  , e ftar- 
lo  Dottore  in  Medicina  , com' 
egli  bd  piu  volte  detto  alla  mia 
cliente . 

Coficchi  , Signori  , avendo 
laftciata  la  ftua  figliuolina  Maria 
Cognot , cb'è  P intimât  a , d Fon- 
tenay le  Comte , e non  avendo 
condotto  fteco  , cbe  ftua  moglie 
e Claudio  Cognot  cCetd  intorno 
d ftei  à ftett'anni  , Pamore  cbe 
aveva  all'uno  , e Pavverfiont 
cbe  aveva  alPaltra  , lo  fece- 

ro 
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pour  l’autre,  le  firent  refou- 
dre durant  les  premiers  neuf 
mois  qu’il  demeura  à Paris,  de 
ne  la  laifïèr  pas  à Fontenay  le 
Comte,  où  il  l’avoit  reconnue 
publiquement  comme  fa  fille 
légitimé  ; mais  de  la  faire  ve- 
nir à Paris,  où  il  n’eftoit  point 
encore  connu , & de  ne  la  re- 
cevoir point  dans  là  maifon 
lors  qu’on  l’apporteroit  de 
Fontenay,  mais  de  la  condui- 
re à l’heure  mefme  chez  une 
femme  entre  les  mains  de  la- 
quelle il  trouveroit  à la  met- 
tre,afin  que  nul  ne  la  vift  chez 
luy:  de  ne  dire  à cette  femme 

Sue  fon  nom  de  Marie , & de 
upprimer  fon  furnom  de  Co- 
gnât , pour  efteindrc  toute  la 
lumière  qu’on  pourroit  avoir 
de  fa  naifiânceda  laiffer  enfui- 
te  entre  les  mains  de  cette  per- 
fonne  qu’il  en  auroit  chargée , 
& la  bannir  pour  jamais  de  la 
maifon  de  fon  pere  & de  fa 
mere . 

11  conceut  & exécuta  ce  cri- 
me de  cette  forte.  En  1602.  au 
mois  de  May  cet  homme , qui 
avoit  apporté  fa  petite  fille  de 
Fontenay  le  Comte  dans  une 
hotte^eftant  arrivé,  il  l’emme- 
na avec  luy  à l’heure  mefme , 
& au  lieu  de  chercher  à la 
mettre  dans  le  faux-bourg  de 
faint  Germain , ouildemeu- 
roit,  il  s’avifk  d’aller  en  un  au- 
tre faux-bourg , fçavoir  en  ce- 
luy  de  faint  Marceau  en  la  rue 

de 
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rorifolver  ne'primi  nove  mefi , 
cbe  abitè  in  Tarigi,à  non  lafciar- 
la  à Fontenay  le  Comte  , dove 
l'aveva  pubblicamente  ricono- 
fciuta  corne  fua  legittima  fi- 
glia  ; ma  à fat  la  venire  à Ta- 
rigi , dov'egli  non  era  ancor  co - 
nofciuto  y cd  à non  riceverla 
pnnto  in  Jua  cafa , quando  fof- 
fe  condotta  da  Fontenay  , ma  à 
condurla  nell'ora  iftejfa  in  cafa  cC 
una  femmina  , ne  lie  mani  délia 
quale  egli  troverebbe  di  metter- 
lay  ajfncbè  nejfune  la  vedejje  in 
fua  cafa:  à non  dire  à quefla  fetn- 
minaycbe  il  nome  fuo  di  Maria,  ed 
à fupprimere  il  fuo  cognome  di 
Cognot , per  ejlinguere  tutta  la 
luce , cbe  fi potrebbe  avéré  délia 
fua  nafcita  , à lafciarla  fujfe- 
guentemente  nelle  tnani  di  que- 
fia  perfona , cjte  ne  avrebbein- 
caricata  , ed  d fbandirla  per 
fetnpre  dalla  cqfade'Juoi  geni - 
tori . 1 


Concep)  egli , ed  efegu)  que  fi  0 
délit to  in  ta/  forma . ’ÎJel  1602. 
delmefe  di  Maggio,  ejfendo  ar- 
rivato  colui , cbe  aveua  portata 
la  fua  figliuolina  da  Fontenay  le 
Comte  in  un  xerlo  , egli  feco  il 
condujfe  nelVora  medcfima , e in 
luogo  di  cercar  di  metterla  ttel 
Borgo  di  San  Gennano , dov'egli 
abitavaf  s'awisè  ( * pensô  ) di 
andare  in  un'altro  Borgo , cioc  in 
quelle  di  San  MarceUo  nellaCon- 
tada  deü'Orfina,per  far  perder  la 
traccia 
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de  l’Ourfine,  pour  faire  perdre 
la  trace  de  la  vérité  qu’il  vou- 
loit  cacher . 

Il  s’adrefTa  à une  nommée 
Françoife  Fre mont, mariée  a un 
Serrurier  appelléj7<w*  Boutet , 
laquelle  eft  encore  vivante,  & 
demeure  aux  Cordelieres  de 
cemefme  faux-bourg,  eftant 
une  femme  irréprochable  en 
fa  vie  & en  fes  mœurs . 

Je  prétends , qu’elle  a dépo- 
sé dans  l’information  , qui  a 
efté  faite  par  le  Bailly  de  faint 
Germain, & eft  entre  les  mains 
de  Monfieurl’Advocat  Gene- 
ral , que  le  feu  fieur  Cognot 
Dofteur  en  Médecine  luy 
donna  à nourrir  cette  petite 
fille , qui  eftoit  portée  par  un 
homme  dans  une  hotte,  Ôc  qu’ 
il  fit  prix  avec  elle  à quattre 
livres  par  mois,  qu’il  luy  don- 
na fur  le  champ  pour  le  pre- 
mier mois,  avec  de  la  ferge 
verte  pour  l’habiller  : qu’il  luy 
dit  de  plus  (ce  que  je  vous  fup- 
plie  de  confiderer  comme  une 
vérité  importante,  laquelle  eft 
juftifiée  encore  par  uncôtraél 
pafsé  pardevant  Notaires  avec 
ce  Cognot)  Que  cette  petite  fil- 
le s'appelloit  Marie  : qu'il  ne  fal- 
lût point  s’enquérir  de  si  fumom; 
& qu'elle  avoit  environ  trois  ans. 

Après  cela,  Meflieurs,  ne 
faut-il  pas  confeflèr  , qu’  au 
lieu  que  ce  pere  avoit  pensé , 
que  fon  éloignement  de  Fon- 
tenay le  Comte , où  il  eftoit 
connu 
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traccia  délia  verità,  ch'egli  vole • 
va  nafcondere . 

Si  diriizb  ad  una  cbiamata 
Francefca  Fremont , marital  a 
in  un  Fabbro  Ferrajo , per  nome 
Giovanni  Boutet , la  quale  è 
ancor  viva , ed  abita  aile  Fran- 
cefcane  di  quefto  medefimo  B or  go, 
ejfendouna  donna  irreprenfibile 
ne  lia  fua  vita  e ne'  fuoi  coflumi . 

lo  pretendo  ch'ella  bà  depoflo 
nelPinformaxione , cb'i  ftatafat- 
ta  dal  Bailly  di  San  Germano , ed 
ètràle  manidel  Signor  Mvvo- 
cato  Generale  , cbe  il  fti  Signor 
Cognot  Dot  tore  in  Medicina  le 
diede  à nudrire  quefla  figliuolï - 
na  , cb'era  portata  da  un'uomo 
in  un  xerlo  , e cbe  pattul  ilprex- 
%o  con  ejfa  lei  di  qrnttro  lire  al 
mefe  , le  quali  fubito  le  dicdo 
per  lo  primo  mefe  con  certa  faja 
ver  de  per  vefiirla  : cbe  le  dijfe 
dipià(ilcbevi  fupplico  à confi- 
derare  corne  una  verità  impor- 
tante , la  quale  ancora  ègiuftifi- 
cata  da  un  contralto  pajfato 
avanti  a'  Klptaj  col  detto  Co- 
gnot) chequefta  figliuolina  fi 
chiamava  Maria  : che  non  vi 
era  bifogno  di  cercare  il  fuo 
cognome  ; e ch’  ella  aveva  in 
circa  trè  anni . 

Dopo  cii , Signor i , non  bifo - 
gna  egli  confejfare , cbe  là  dore 
quefto  padre  aveva  penfato  , 
cbe  la  fua  lontananxfi  da  Fonte- 
nay le  Cotnte , dou'egli  era  cono- 
fciuto 


Digitized  by  Google 


268  Plaidoye'  Vil 
connu  pour  pere  de  cette  peti- 
te fille,  (ce  qu’il  n’eftoit  pas  à 
Paris  où  il  demeurait  alors  ) 
ferait  comme  un  grand  vuidc, 
qui  en  ferait  perdre  la  trace , 
«üc  comme  un  ruififeau  coupé , 
jufques  à la  fource  du  quel  il 
ferçit  ynpofïible  de  remonter. 
Dieu  au  contraire , qui  fe  rit 
des  confeils  des  hommes , & 
prend  plaifir  à montrer  la  va- 
nité de  leurs  penfées , a joint 
Fontenay  le  Comte  & Paris 
en  cette  affaire , par  une  mef- 
me  chaifne  delà  vérité,  par 
une  conformité  toute  entière , 
qui  lie  ce  qui  s’eft  pafïë  à Fon- 
tenay avec  ce  qui  s’eft  paffé  à 
Paris  ? 

Il  a détruit  par  ce  rapport 
& par  ce  concert , qui  fe  trou- 
ve entre  les  déportions  de  ces 
perfonnes  fi  éloignées , la  cru- 
elle divifion , que  le  feu  fleur 
Cognot  avoit  voulu  faire  en- 
tre des  perfonnes  aufli  unies 
que  le  font  un  pere , une  me- 
re,  & une  fille . Et  enfin,  Dieu 
a joint  ce  que  l’homme  avoit 
voulu  feparer  - 

Il  faut  que  je  réponde  main- 
tenant , Meilleurs  , à ce  qu’on 
vous  a dit  avec  tant  d’exage- 
ration  , qu’on  veut  renverfer 
toute  la  nature  en  cette  caufe  : 
qu’on  veut  choquer  le  fens 
commun  de  tous  les  hommes  : 
qu’on  veut  faire  croire  à des 
perfonnes  fages  & à des  Juges 
des  chofes  incroyables  & fa- 
buleu- 
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| fciuto per  padre  di  quefta  figliuo- 
j lina , ( il  cbe  non  era  in  Tarigi , 
dov'egli  alP  or  a abitava)  fareb- 
be  corne  un  gran  Vuoto  cbe  ne 
farebbe  perder  la  traccia  , e 
corne  un  rufcello  tagliato  , fino 
alla  cui  fotgente  fojfe  impoli  bi- 
le afcenderc , Dio  al  contrario  , 
cbe  fi  ride  de'  config/j  degli  uo- 
mini  , e * fi  prende  place  te 
(*fi  compiacejd;  mo fl  rare  la  va- 
nité de'  loro  penfieri  , bà  con - 
giunto  Fontenay  le  Comte  e Ta- 
rigi in  quefl'affare  , con  ma  flef- 
fa  catcna  délia  vérité  , con  un  A 
conformité  lutta  intiera  , cbe 
legacibcb'è  * pajfato  (*  avve- 
nuto  ) « Fontenay  , con  cio  cb'è 
paffato  à Tarigi . 

Egli  bà  diftrutto  con  queflo 
rapporto  e con  queflo  concerto  , 
cbe  fi  trova  trà  le  depofinjoui  di 
quefte  perfone  cos)  lontane  , la 
crudel  divifione  , cbe  il  quondam 
Signor  Cognot  ave  va  voluto  fa - 
re  trà  perfone  cos)  unité , corne 
fono  un  padre , una  madré  ,ed 
una  figlia  . Ed  in  fine  Dio  bà 
unito  cto  cbe  P uomo  aveva  vo- 
luto feparare . 

Bifogna  ch'io  rtfponda  ora  , 
Signori  , À ci  b cbe  vi  è flato 
detto  con  tanta  tfagerafione  , 
cbe  fi  vuole  rovefeiare  tutta  la 
natura  in  quefta  caufa  : cbe  fi 
vuole  offendere  il  fenfo  comune 
di  tutti  gli  uomirti  : cbe  fi  vo- 
gliono  far  credere  à perfone  fa- 
vie  ed  a’  Giudici  cofe  incredi- 
I bili  e favolofe  ; cbe  un  padre 
abbia 
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buleufesi  qu’un  pere  aitex- 
pofé  fa  fille , ait  abandonné 
fa  fille,  & une  fille  innocente; 
qu’il  ait  renôcé  à tous  les  fen- 
timens  de  l’amitié  paternelle. 
En  un  mot,  on  vous  a voulu 
dire , quoy  qu’on  ne  l’ait  pas 
exprimé  en  ces  mêmes  ter- 
mes, que  pour  faire  que  le 
fieurCognot  devienne  pere  de 
l’intimée  ma  partie , on  veut 
qu’il  ait  cefle  d’ être  pere . 

A cela,Meflieurs,j’ay  deux 
réponfes.  La  première,  qu’en 
vain  on  employé  desraifon- 
nemens  & des  conjeftures , 
que  je  montreray  être  trçf- 
peu  folides  & tres-foibles, 
pour  détruire  des  preuves 
inartificielles , comme  les  ap- 
pelle Ariftote,  ( a ) & que 
vous  voyez  eftre  tres-puiflàn- 
tes  & tres-certaines . 

En  vain  on  dit  qu’il  n’eft 
pas  vray-femblable,  que  le  feu 
fleur  Cognot  ait  expofé  fa  fil- 
le , lorsque  je  juftifie  par  des 
témoignages  authentiques  , 
qui  feroient  plus  forts  qu’il 
ne  faudroit  pour  faire  perdre 
la  vie  à un  homme , que  non 
feulement  il  eft  vraydembla- 
ble  qu’il  l’a  expofée , mais  qu’ 
îl  eft  véritable  & indubitable 
qu’il  l’a  fait. 

Les  Magiftrats,  ainfi  qâe 
dit  Ariftote, (b)  ne  jugent  pas 
fur 


(a)  Ariftot.  1.  Rhetor.c.  r<. 
V b ) AriH.ibid. 
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abbia fpofia fua  fig  lia , abbia  ab  • 
bandonata  fuafiglia,ed  un  a figlia 
innocente ,cb'egli  abbia  rinotrz/a - 
to  à tutti  i fentimenti  delPaffet- 
to  paterno . In  una  parola , vi 
hanno  voluto  dire , fie  bene  non 
vi  è ftato  efprejfo  in  quefti  ter- 
mini  iflejft , cbe  per  fare  cbe  il 
Signor  Cognot  doventi  padre 
de  IP  intimât  a mia  cliente , fi 
vuole  cb'egli  abbia  lafciato  fief- 
fere  padre . 

quefio  , Signori  , io  hà 
due  rifpofie . La  prima , cbe  in 
vano  s'impiegano  ragionamcnti 
e congetture , cb'io  moflrerà  ef- 
fet pocbijftmo fode  e debolijfime , 
per  difirugger  pruove  non  artt- 
fifiali , corne  le  cbiama  *Ariflo- 
tele , e cbe  voi  vedete  ejfer  va- 
lidijfime  e certijfime . 


In  vano  fi  dice,  cbe  non  è ve- 
rifimile , cb'  il  quondam  Signor 
Cognot  abbia  fpofia  fua  figlia , 
quando  io  giuftifico  con  teftimo- 
niam#  auten ticbe , cbe  fareb- 
bono  pià  forti  di  que  Ho , cbe  bi- 
fognajfe  per  far  perder  la  vita 
ad  un ’ uomo , cbe  non  folo  è ve- 
rifimile  cbe  P abbia  e fpofia  , 
mà  cb'è  vero  efuor  di  dubbio  cb ’ 
egli  Pbàfatto  - 

I Magiflrati,  conforme  dice 
* lAriftotele  , non  giudicano  Jo- 

pra 
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fur  des  vray-feniblances,mais 
fur  des  êtres  reels  . Et  il  en 
ferait  pliis  befoin  de  témoins* 
s’il  ne  falloir  qüe  des  raiforts 
apparentes  & colorées  pour 
faire  découvrir  ce  qUi  eft  ca- 
ché  \ & fervir  aüx  Juges  de 
fortdemens  à leurs  Àrrefts . 

En  vain  on  oppofe  des  cou- 
leurs de  la  Rhétorique  à des 
dépofitions  formelles  de  per- 
fonnes  irréprochables,  & à 
des  côtraéts  partez  pardevant 
Notaires  » En  vain  on  oppofê 
des  paroles  à des  chofes , des 
<îoh  jeétures  à des  preuves,  des 
atgumens  vagues  êcüniVer- 
fels  à des  veritez  particulières 
de  fait, des  adreffes  de  l’efprit, 
& des  figures  de  l’éloquence  à 
des  effets  grofiiers  & palpa- 
bles de  la  corruption  naturel- 
le du  cfieiii*  de  l'homme,  & de 
la  violence  des  pallions  i 

En  vain  on  crie  aux  oreilles 
des  Juges , qu’un  pere  n’a  pû 
faire  une  aétion  fi  noire  & fi 
detefiablë,  lors  qUe  je  montre 
aux  yeux  de  ces  mêmes  Ju- 
ges, qu’il  èft  convaincu  de  1’ 
avoir  fait.  Il  faut  que  leur  oü- 
ye  en  cètte  rencontre  cede  à 
leur  veuê;  & qu’ils  n’écoutent 
pas  celüy  des  fens,  qui  fe  laif- 
lè  le  plus  aifément  tromper 
par  des  difcoUrs  pathétiques , 
& par  de  bellesidéesjmaisce-' 
luy  qui  eft  le  plus  fincere  & 
le  plus  fidel’e , & qui  ne  leur 
reprefente  que  des  objets  ve- 
ùu 
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pra  vertfimigliqnxe  , ma  fopra  f 
cofe  reali . vi  farebbe  più 
bifogno  di  tefiimonji  fe  non  bifo- 
gnajfero  cbe  ragioni  apparent!  e 
colorite  per  far  ifcôprirc  cià  ch' 
è nafcofto , e ferviré  a'  Giudi - 
ci  di  fondamento  per  le  loro 
Sentent?  ; 

In  vano  fi  oppongono  côlori 
di  Fpttorica  à dipofixioni  for- 
mait di  perfone  irreprevfibili  , 
ed  à contratti  pajj'ati  avant  i a* 
T^otaj-.  in  vano  s' oppongono 
parole  d cofe  , congetture  à 
pruove  * àrgomenti  vagbi  ed 
univcrfali  et  vtrita  particclari 
di  fatto  , fottiglievfi  d' inge - 
gjtOi  e figuré  di  eloquemà  ad  e f- 
fittti  mMcriali  e palpabili  delr 
la  corruxion  naturale  del  cuor 
delPuonid  t e délia  violéntfl  dél- 
ié pajfiorii . 

In  vaut  fi  grida  aile  orec- 
ebie  de'  Gmdici , cbe  un  padre 
non  bà  potuto  fare  uni  axione 
si  enorme  , e si  deteftabtlc  * 
quand'  io  mofiro  agit  occbj  di 
quefti  medefitni  Giudici , cb'egli 
i convinto  di  averlo fatto  . Bi- 
fogna  y cb'il  loro  udito  in  qué- 
Jl'  inconiro  * ( * occafione  ) 
céda  alla  loro  vifla  , i cb'  ejft 
non  àfcoltino  quel/0  de'  fenfi  , 
cbe  fi  htfeia  più  facilmente  in- 
gannare  da  difeorfi  palet  ici , e 
da  belle  idee  ; ma  quello  cb'è 
più  fincero  e più  fedele  y e cbe 
loto  non  rapprefenta  cbe , og- 
getti 
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ritables  & fenfibles  . 

Ma  fécondé  réponfe  eft  , 
que  tous  ces  grands  mouve* 
mens , non  feulement  font  dé- 
truits par  la  force  invincible 
de  ces  preuves  ; mais  font  très* 
foibles  en  eux-mefmes  . Car 
n’eft-cepas  (a)  une  cbofe  dé- 
raifonnable  , comme  difoit 
autrefois  le  plus  excellent 
maiftre  de  Rethorique  qu’ 
ayent  eu  les  Romains , que  l 
énormité  des  crimes  ferve  de 
défenfe  aux  criminels?  Ët  d’ail- 
leurs, les  exemples  que  nous 
voyons  tous  les  jours  ne  mon- 
trent-ils pas  , que  les  divers 
mélanges  des  animaux  ne  pro* 
duifent  pas  tant  de  mon  11  res 
dans  l’Afrique,  que  les  divers 
mouvemens  des  paffions  en 
produifent  dans  l’elprit  de  1’ 
homme  ? 

Solon  (b)  eftant  interrogé  » 
pourquoy  iln’avoit  point  efta* 
bly  de  fupplice  pour  les 
parricides  , répondit  qu’il  n’ 
avoit  pas  crû  , qu’il  fe  pûft 
trouver  quel  qu’un  capable  de 
commettre  un  fi  grand  crime . 
Mais  les  autres  Législateurs 
de  Grece  & de  Rome  plus 
éclairez  que  luy , ont  fort  bien 
jugé , que  le  cœur  humain  eft 
capable  des  aftions  les  plus 
horribles , & qü’il  y a des  na- 
turels 
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getti  veri , e fcnfibili. 

La  mia  féconda  rifpofia  fi 
è , cbe  tutti  queftigran  movi- 
menti  , non  folamente  fono  di- 
flrutti  dalla  foryt  invincibile  di 
quefle  pruovc  ; mh  fono  debo - 
lijjimi  in  sè  medef  mi  . Voicbè 
non  e quefla  una  cola  irragio- 
ncvole , corne  diceva  altre  vol - 
te  il  più  eccellente  Maeftro  di 
l{ettorica  cb'abbiano  avuto  i 
Hgmani  , che  l’eriormità  dél- 
ié colpe  ferva  di  difefa  a’ 
Colpevoli  ? £ dall'a/tra  parte 
gli  efempj  cbe  noi  veggiam  tut - 
ti  i giorni  , non  moflrano  efi , 
cbe  le  diverfe  mefcolan\e  de - 
gli  animait  non  producono  tan- 
ti  mofiri  ne  II  ^tf rie  a , quan- 
ti i diverfi  movimenti  delle  paf- 
ftoni  ne  producono  nello  fpirite 
dclluomo  ? 

Solone  interrogato  , perché 
non  aueffe  fiabiliti  fupplixj  per 
li  parricidi  , rifpofe  , cb'egti 
non  aveva  creduto  , che  fi  po- 
te ffe  trovarne  alcuno  capace  di 
commettere  un  si  gran  falh  „ 
Mà  gli  altri  Legislatori  délia 
Grecia  e di  Rpma  pii  di  lui 
avveduti  , hanno  molto  bengia- 
dicato  , ch' il  cttore  ttmanoè  ca- 
pace delle  pii  orribili  afumi , e 
cbe  vi  fono  delle  nature  cosl 
brutali{}  e cbe  fi  lafeiano  traf- 
portart 


( » ) IixUgnum  eft  ciimina  Ipfa  atrocitate  defenJi . Quintiliin.  lit./,  c.a. 
( b ) Cicet.  pro  Rofcio  Amerino . Dloj.  Laet.  in  Soient, 
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turels  fi  brutaux  , & qui  fe 
laiftent  aller  à des  pallions  fi 
injuftes  & fi  inhumaines , qu’ 
il  leur  eft  très  facile  de  faire 
cequienfoy  eft  tres-difficile 
à croire  . 

Et  pour  me  reftèrrer , Mef- 
fieurs , dans  la  feule  cfpece  de 
noftrecaufe,  n’efl-il  pas  certa- 
in , que  fi  les  Thebains  , au 
rapport  d’Elien  , ( a ) ont  eu 
horreur  de  l’expofition  des  en- 
fans  , neanmoins  les  Athé- 
niens , quoy  que  fi  doux  & fi 
civils,  croyoicnt  qu’il  eftoit  fi 
aiféde  le  dépouiller  de  l’ami- 
tié paternelle,  qu’ils permet- 
toient  aux  peres  de  tuer  ou  d’ 
expofer  les  leurs  encore  tous 
fanglans  ? Ce  qui  fait  que  ces 
expofitions  font  fi  frequentes 
dans  leurs  Comédies . 

Platon  mefme  n’ordonne-t- 
il  pas  dans  les  loix  : Que  ft 
un  mary  (y  une  femme  pajjent 
au  delà  des  bornes,  qu’il  leur 
marque  , pour  le  temps  d’avoir 
des  en  fans , ils  expofer  ont  celuy 
qui  leur  fera  ni  au  de  là  de 
ce  terme  , {yr  P expofer  ont  de 
telle  forte  , qu’il  mourra  de 
faim ? Ce  que  Theodoret  ( b ) 
appelle  avec  raifon  une  loy  di- 
gne de  larmes , lyn  de  feu  ; une 
loy  d’un  Tyran  , d’un  Tba- 
laris . 

Et  n’çft-il  pas  certain  que 
les 
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portare  à pajftoni  s)  ingiufte  e 
si  inumane , cb’ad  ejft  riefce  fa- 
cilijfimo  il  commettere  cio  cb’in 
si  fiejfo  è dipfciirjftmo  à cre- 
derfi . 

E per  riflrigncrmi , o Signo- 
ri  , nella  fola  fpezie  délia  no - 
flra  caufa  , non  è eg/i  certo  , 
cbe  fe  i Tebani,al  rtferire  di  Elia- 
no  , banno  avuto  orrore  delP 
efpofifton  de’  fig/j , nulladimeno 
gli  ^ îtenieji  benchè  si  doici  e jJ 
avili  , credevano  cbe  fo/J'e  cosi 
facile  lo  fpogliarfi  de/l ’ amore 
paterno  , cbe  permettevano  ai 
padri  ruccidere  , b l’efporre  li 
loro  tutti  ancor  fanguir.ofi  ? U 
cbe  fà  cbe  quefie  fpojifioni  fo- 
no  cosi  frequentinelle  loro  Com- 
medie . 

T '.atone  iftejfo  non  ordina  egli 
nelle  fue  leggi  : che  fe  un  ma- 
rito  ed  una  moglie  oltrepaf- 
fano  il  termine  , cb’ejfo  loro 
prefcrive , per  lo  tempo  d’aver 
figliuoli,efli  efporrâno  quello, 
che  lor  farà  nato  oltre  di  que- 
fto  termine  , e l’efporranno 
intalguifa  , ch’egli  morràdi 
famé  ? Il  cbe  Teodoreto  cbia- 
ma  * con  ragione  ( * giufta- 
mente  ) una  legge  degna  di 
lagrime,  e di  fuoco  : una  legge 
da  Tiranno  , e da  Falaride  • 

E non  è egli  certo , cbe  i Ro- 
mani 


( 1 ) Æi  'n.  Var.  hiftor.  cap.7. 

( b ) Theodoret.  fenr..  p.  de  lejib.  lo.  4. 
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les  Romains  ont  eftendu  la 
puiflànce  paternelle  jufqu’à 
permettre  aux  peres  qui  cro- 
yoient  eftre  furchargez  d’en- 
fàns  , de  s’en  défaire  en  les 
tuant  ou  en  les  expofant  à la 
mifericorde  d’autruy  ? D’où 
vient  que  nous  lifons  bien 
dans  une  ( a ) loy  , que  la  mè- 
re qui  tué  fort  enfant  eft  punie 
comme  parricide  : mais  elle 
ne  parle  point  du  pere  : par- 
ce qu’il  a voit  la  liberté  de  le 
faire . 

Et  depuis  mefme  que  les 
Romains  l’avoient  défendu 
aux  peres , Tertullien  ( b ) ne 
leur  objedte-t-il  pas  , qu’ils  ne 
laifloient  pas  de  commettre 
cette  barbarie  ? Vous  expofez 
ï vos  enfitns  , dit-il  « afin  que 
quelque  pajfant  en  ait  plus  de 
compajfion  que  vous  n'en  avez 
vous-mefmes  , If  les  emporte 
pour  les  nourrir  . ( c ) Les 
Loix  vous  défendent  de  les 
tuer  : mais  vous  ne  laijfez  pus 
de  le  faire  ; & il  n’y  a point  de 
loy  , qu'on  élude  avec  plus  d'im- 
punité (f  plus  de  feuretè  que 
celle-là  , au  veu  (f  au  feeu  de 
tout  le  monde . 

Que  fi  , Meilleurs , on  me 
répond , que  ces  déreglemens 
ne  fe  font  veus  que  dans  les 
Tomo  I.  te- 
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rnani  banno  flefa  Pautorità  pa- 
terna  , fino  à permettere  a' 
padri  , cbe  credevano  d effer 
foverebiamente  caricbi  di  figlir 
uoli  , il  liberarfene  , ucciden- 
doli  , è efponendoli  all'altrui 
mifericordia  P Laonde  noi  leg- 
giamo  bens)  in  una  legge , ch’ 
è punita  corne  parricida  la 
madré , che  uccide  il  fuo  fi- 
glio:  ma  ella  non  parla  pun- 
to  del  padre  : perché  avea  la 
libertà  di  farlo . 

Ed  anebe  dopoebè  i fiomani 
l'avevano  proibito  ai  padri  , 
non  li  rinfaccia  Tcrtulliano , cbe 
non  lafeiavano  di  commettere 
quefta  barbarie  ? Voi  efpone- 
te  i voit  ri  figlj  , dic'egli  , 
affinchè  alcuno  pafiando  n’ 
abbia  più  compalfione  di 
quella , che  voi  ftelïi  n’avete , 
e feco  li  porti  perallevarli  . 
Le  Leggi  vi  proibifeono  1’ 
ammazzarli  : mà  voi  non  la- 
feiate  di  farlo , e non  v’è  leg- 
ge , che  fi  ftrapazzi  con 
maggiore  irapunità  , e con 
più  ficurezza , quanto  quefta  , 
in  vifta  ed  à faputa  di  tutto 
il  mondo. 

Cbe  fe  mi  vie  ne  rifpofto  , 
0 Signori  , cbe  quefti  frego- 
1 lamenti  non  fi  fono  veduti  , 
S cbe 


( a ) L.I.  ü.  De  lege  Pomp.  de  pamcid.  , 

( b ) Filios  exponitis  iufeipiendos  abaliqua  prætereunte  mifericordia  extranea.  T.ertuü. 
Apolog.  cap.  9. 

(c  ; Infantes  editos  enecante* , legibus  qiiidem  prohibemini . Sed  nullæ  mag  s leges  tam 
irapunè , tam  feenre  fub omnium  confcienm  eludimtur . Id.  ad  Nation.  Yita.i.  C.  15. 
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tenebres  du  Paganifme,&  qu’ 
il  s’agit  en  cette  caufe  d’un 
perequi  eftoit  Chreftien,  & 
qui  à toûjours  efté  tenu  pour 
homme  de  probité  , je  paf- 
fe  plus  avant  & foûtiens  , 
que  ces  crimes  ont  bien  efté 
condamnez  par  les  loix  du 
Chriftianifme,  &que  S.  Ju- 
ftin  Martyr  ( a ) déclare  dans 
fon  Apologie  au  nom  de  tou- 
te l’Eglife , Que  les  Cbreftiens 
tenaient  pour  des  miebatts  ceux 
qui  expof oient  leurs  enfans  nou- 
vellement nez;  mais  qu’ils  n’ 
ont  pas  laifsé  de  le  commettre 
parles  Chreftiens. 

Car  n’eft-ce  pas  des  Chre- 
ftiens que  S.  Auguftin  ( b ) é- 
erit  : Qu'  il  y a des perfonnes 
mariées  , qui  ne  defirant  plus 
(C avoir  des  enfans , ne  font  plus 
maris  (y,  femmes  que  de  nom  , 
is » fe  fervent  du  titre  honora- 
ble du  mariage'pour  couvrir  leur 
fecrette  & honteufe  brutalité  f 
Mais  ils  la  produifent  au  jour , 
dit-il  , lors  qu'ils  fe  portent 
iufqu'à  cet  excès , que  d' expo- 
fer  leurs  enfans  qui  leur  font 
nez  malgré  eux  ; fuyant  de  no- 
urrir & de  garder  dans  leur 
maifon  ceux , qu'ils  craignoient 
£ engendrer . 

Lors 
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cbe  trà  le  tenebre  del  Gentilefi- 
mo , e cbe  in  quefta  caufa  fi  trai- 
ta d’un  padre  cb'era  Criftiarto , e 
cb'è  fempre  ftato  tenutoperuo- 
mo  di  cofcienz/x  , io  pqjfo  put 
avanti  e foflengo  , cbe  que - 
fit  délit ti  fono  bensï  ftati  con- 
dannati  dalle  leggi  del  Criftiane- 
fimo , e cbe  San  Giuftino  Marti- 
re  diebiar a nella  fua  Mpologia 
à nome  di  tutta  la  Chie  fa  , Che 
i Criftiani  tenevano  per  cat- 
tivi  coloro  , ch’ efponevano 
i loro  figlj  di  frefeo  nati  ; mà 
cbe  ejft  non  fi  fono  lafeiati  di  com- 
mettere  tra'  Criftiani . 

Toicbè  non  s'intende  eglide1 
Criftiani , quando  bà  feritto  San t' 
Mgoftino,Che  vi  fono  delle  per. 
fone  maritate , che  defideran- 
do  di  non  averpiù  figliuoli  , 
fono  maritoemoglie  di  folo 
nome , e fi  fervono  del  titolo 
onorevole  del  matrimonio  per 
coprirc  la  loro  fegreta  e vergo- 
gnofa  brutalità?Mà  efti  la  feuo- 
prono  alla  luce,dic'egli,  quando 
fi  portano  fino  à queft’eccefio  , 
ch’efpongono  i loro  figlj , che 
contro  à lor  voglia  loro  fon 
nati,sfuggendo  di  nudrire  e di 
guardare  in  lor  cafa  quelli , ch’ 
eflîtemevano  di  generare- 
Quan- 


ta) IufHn.Apolog.  1. 

(bj  Qui  hoc  nciunr , qtomvis  vocentur  con  juge*  > «on  finit  : nec  ullam  miptianlfh  1e- 
tinent  veritatem:  fcd  honeftum  nomen  veUnd*  tntpitudinlobtendunt . Prudunturau- 
tem  quando  eo  ufque  progrcdiuntin  > ut  exponam  tilio*  , qui  nafeuntur  invitis  . 
Odenint  enirn  nuttirc  vel  liabere  quos  gignere  metuebam  . Aug.  de  nupt.  & concu- 

pifc.  lib.  I.C.  15. 
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Lors,  (a.  ) continuë-t-il , que 
cette  iniquité  tenebreufe  exer- 
ce cette  barbarie  envers  ceux , 
à qui  ils  ont  donné  la  vie  con- 
tre leur  de fir , elle  fe  découvre 
dans  la  lumière  publique  par 
Cette  iniquité  qui  efl  publique  , 
is ' leur  vice  caché  cfl  convaincu 
par  cette  cruauté  manifefle.  Cet- 
te volupté  barbare  va  quelque- 
fois Jufqu'à  Je  fervir  de  poi- 
fons  , qui  caufent  la  flerilité , 
ou  me  [me  qui  étouffent  ce  qui  efl 
déjà  conceu  : Voulant  que  leurs 
enfans  meurent  avant  que  de 
Vivre  , ou  s'ils  vivotent  déjà 
dans  les  entrailles  de  la  mer e , 
qu'ils  foient  tuez  avant  qu'ils 
f oient  nez  * 

N’eft-ce  pas  à des  femmes 
Chreftiennes  > qu’un  ancien 
Pere  die  dans  un  Sermon  at-* 
tribué  au  mefme  (b  j S.  Au- 
güftin  : Gardez  vous  de  tuer 
vos  enfans  , Ou  conceus  » ou  déjà 
nez  > & f(achez  que  vous  ren- 
drez compte  de  ces  homicides 
devant  le  tribunal  de  JESUS* 
CHRIST. 

N’eft-ce  pas  de  Chreftiens 
que  parle  le  troifiéme  Concile 
de Tolede  ,(c)  lors  qu’il  dit  : 
J Qu’ 
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Quand  o.ep/i  continua, c\\ieûa. 
iniauità  tenebrofa  efercita  una 
tal  barbarie  verfo  di  quelli , à 
cui  efti  hanno  data  la  vita 
contro  lor  volontà,  all’ora  ella 
fi  feuopre  nel  pubblico  lume 
da  quefta  iniquità  ch’è  pub- 
blica  , e’I  loro  vizio  nafcofto 
è convinto  da  qitefta  crudeltà 
manifefta  . Quefto  barbaro 
piacere  và  qualche  volta  fino 
à fervirfi  di  veleni  , che  ca- 
gionano  la  fterilità  , à cbe  an- 
che foffocano  quello  ch’è  già 
concetto  : volendo  che  i loro 
figl)  muojano  prima  di  vivere, 
ovlero  fe  già  viveftêro  nelle 
vifeere  délia  madré , che  fieno 
uccifi  primachè  fieno  nati . 

'tfpn  è forfe  aile  donne  C ri - 
fliane  cbe  parla  un  antico  Tadrâ 
in  un  Sermone  attribuito  pure  al- 
lô ftejfo  Santô  ^Agoftino  ? Guar- 
datevi  d’uccidere  i vdftri  fi- 
glj , ô conceputi  > ô già  nati , 
e fappiate , che  voi  rendere- 
te  conto  di  qüefti  omicidj 
avanti  al  tribunal  di  G E S Tf 
C PJ  S TO . 

Hon  è forfe  de'  Crifiiani  cbe 
parla  il  terzo  Concilio  di  Toledo , 
quando  dice  : Che  avanti  di 
S 1 lui 


(a)  Itaquecilrn  in  luosfevit.quos  noient  eertuit  tenebrofâ  iniquitas  , Clara  iriiquifate  in  lu- 
Cem  promitur  : fie  occulta  turpitudo  ntanifefta  crudelitattf  convinCifur . Altquaftdo  Cù  ufquc 
pervenit  haxlibidinofitcrudclitas  , Tel  libido  cruiclis  , ut  etiam  fterilitatis  venena  piocu- 
ret  , & fi  nïhll  Tahietit , conceptos  fœtus  aliquo  modo  infra  Tifcerj  cxtiiip.uat  ac  fuîldit,  To- 
lendo  fuam  ptolcm  prias  interire  quam  »i»ere,  aut  fi  in  utero  jasu  vivebat . occidi  antequarn 
nati.  Ibid,  (b)  Nultt  mulierpotationes  ad  abottum  accipiat  : nec  tilios,  aut  conceptos  , 
aut  ) -in  natos  occidat . Aug.  ber. 244.  de  tetripore . 

(C)  Curn  mulf*  querebe  ad  aures  fanrti  Coftcilii  deferrentut , inter  catfera  tante  crudelitl- 
titeftopus  nu  tiat.im  .quantum ferre Confedemiutnaures  ficcrdotuni  non  poilent , ut  in 
quibtifdam  H.  Inanité  oartibus  rilics  luos  patentas  ùrt»riM>»l»«  fomitatioriit  av.Ji , nafcii  pu- 
tatif . ConciL  Toletau.  j.c.lp. 
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Qu'on  luy  axait  fait  plufieurs 
plaintes  d'une  allion  qui  eftoit  Jt 
cruelle , qu'à  peine  les  oreilles 
des  T r état  s pouvoient-elles  fouf- 
frir  de  l’entendre  , fcavoir  qiC 
en  quelques  parties  de  l'Ef pa- 
gne il  y avoit  des  pet  es  des 
meres  , qui  dans  le  dcftein  de 
n'avoir  pas  plus  d'enfans  qu'ils 
en  avoient  fuf que  s alors  , tuoient 
ceux  qui  leur  naiffoient  après , 
voulant  ajjouvir  la  brutalité  de 
leur  paftion , & étouffer  le  fruit 
qu'elle  produif oit  ? 

Et  enfin , n’eft-ce  pas  des 
Chreftiensque  l’Empereur  Ju- 
ftinien  dans  fa  nouvelle  Or- 
donnance touchant  les  enfans 
cxpofez  , dit . ( a ) Qu'un  Lé- 
gat de  TEglife  de  Tbe/Jalonique 
luy  avoit  rapporté  un  crime , qui 
eftoit  contraire  à tous  les  fenti- 
mens  de  la  nature  , ipn  dont  on 
ne  peut  pas  croire  qu'aucuns 
des  barbares  meftnes  /'oient  ca- 
pables, fcavoir  qu'il  y avoit  des 
per  es  qui  renonçoient  à leurs  en- 
fans  aujfi-toft  qu'ils  eftoicnt  ncx  ; 
<£91  les  portant  dans  quelque 
Eglife  les  y laiffoient  ; & qu' 
après  que  des  perfonnes  pieu/'es 
les  avoient  nourris  & élevez  , 
ils  les  vendent  reprendre , <£91  j 
. déc  la-  * 
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lui  erano  ftate  fatte  moite 
querelc  d’un’azione  ch’era  si 
crudele,  che  appena  le  orec- 
chie  de’  Prelati  potevano  fof- 
lrire  d’udirla,cioè  che  in  alc*- 
ne  parti  délia  Spagna  v’erano 
padri  e madri  , che  difegnan- 
do  di  non  avéré  piû  figlj  di 
quelli  ,che  ne  avevano  fino  ail* 
ora,  ammazzavano  tutti  quelli 
che  loro  dopo  nafcevano  , vo- 
lendo  faziare  la  brutalità  délia 
loro  paffione  , e fofïbcare  il 
frutto , ch’  ella  ne  produceva . 

E finalmente  non  è forfe  dex 
Criftiani , cbe  l'imperador  Giu- 
ftiniano  in  una  fua  nuova  Ordi- 
nazione  intorno  a' figlj  efpofti , di- 
te. Che  un  Legato  délia  Chie- 
fia  di  Teflàlonica  gli  avevari- 
feritauna  colpa, ch’era  contra- 
ria à tutt’i  fentimenti  délia 
natura , e délia  quale  non  fi 
puo  credere  ch’alcuno  degli 
ftefli  barbari  foflècapace,  ctoè 
che  v’erano  padri , che  rinon- 
ziavano  a’ioro  figlj  fi  tofto  ch’ 
erano  nati  ; e portandoli  in 
qualche  Chiefa  cola  gli  lafcia- 
vano,eche  dopochè  perfone 
pietofe  gli  avevano  nudriti  e 
allevati,venivano  à ripigliarli, 
e dichiaravano  ch’erano  nati 

in 


(a)  Crimenà  Icnfu  humano  alitnum  & quod  ne  ah  uUij  quidem  baibaris  admit!  icredibile 
cft,  Dei  amantifTimi  Theffalonicenfis  Ecclefia?  apociyiîarius  Andréas  ad  nos  retnlit  , quod 
quidam  vixex  utero  progiefios  infantes  abjiciant , inque  fanftiseos  relinquant  Ëcclcuis  , 
& poltquam  educationem  atque  aiimoniam  ab  r.ominibus  pietatis  ihidia  exercentibus , pto- 
menietint , hos  vindicent , & fervos  fuos  tfle  ptonuncient  : cupientes  crudelitatt  îuæ  hoc 
tliam  apponerc  ; ut  quo*  in  ipfia  vjtæ  primordiis  ad  mo.tem  expoluerint  , eos  poftqwim 
adoleverinr . .lefraudent  libeitate . Ex  quo  igintthujus  generis  ftâtiui  multa  fitnul  in  fe 
«blinda complectitur,  ctrdçm  videlicet  ac  caHunmam , Jtc.  Novell.  i;j- 
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declar  oient  qu'ils  efloient  nez. 
chez,  eux , ^ efloient  leurs  efcla- 
vcs  ; ajouflant  cette  injuftice  à 
leur  cruauté,  qu' après  les  avoir 
expo  fez.  à la  mort  , lors  qu'ils 
avaient  commencé  à vivre , ils 
les  privoient  de  la  liberté  lors  qu' 
ils  efloient  avancez,  en  âge;  & 
commettaient  ainfi  deux  crimes 
enfemble  , l’un  d' homicide  , (y 
Vautre  de  fuppofition  & de  ca- 
lomnie ? 

Après  cela , Meilleurs , que 
deviennent  toutes  ces  exagé- 
rations , par  lefquelles  on  a 
voulu  rendre  incroyable  cet 
abandonneront  de  ma  partie 
par  Ton  pere , puis  que  les  ex- 
pofitions  des  enfans  nouveaux 
nez , qui  font  bien  plus  cruel- 
les , ont  efté  & font  tous  les 
jours  fl  ordinaires  parmy  les 
Chrétiens  mefmes?  Caricy, 
Meilleurs  , on  ne  peut  dire 
qu’improprement,  que  le  feu 
Heur  Gognot  ait  expose  fa  fil- 
le , l’ayant  plùftoft  abandon- 
née, & e’eft  la  diftinftion  que 
Monlieur  (a)  Cujas  apporte 
entre  les  enfans  qui  font  tout 
petits, & appeliez  par  les  Grecs 
ïhMoi  , c’eft  à dire , cxpofez , & 
ceux  qui  font  un  peu  plus 
grands,  comme  ma  partie  qui 
avoit  trois  ans  , & font  ap- 
peliez par  les  mefmes  Grecs 
dTrptnÛTu,  c’eft  à dire  négligez 
is i delaijfez, . 

Com- 
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in  lor  cafa,ed  erano  loro  fchia- 
vi  ; aggiugnendo  queft’ingiu- 
ftizia  alla  lor  crudeltà;  che  do- 
po  averli  efpofti  allamorte, 
quando  avevano  cominciato  à 
vivere,li  privavano  délia  liber- 
té, quâdo  erano  avanzati  negli 
anni;  e cosi  commettevano  in- 
Ileme  due  colpe  l’una  di  omi- 
cidio  , e l’altradi  * fuppofizio- 
ne  ( * impoftura  ) e di  calun- 
nia  ? 

Dopo  eib , Signori , à cbe  rie  fl* 
eono  tutie  quelle  efageraÿoni  , 
colle  quali  Jt  è voluto  rendere 
incredibile  queflo  abbandonamen- 
to  délia  mia  cliente  fatto  da 
fuo  padre , poichè  le  fpofizfoni 
de  figl\  novamente  nati  , cbe 
fono  ben  piu  crudeli , fono  fia - 
te  e fono  fempre  si  or  dinar  ié 
trâ  i Criftiani  me  defini  ? Ter* 
cbe  qui , Signori , non  fi  puo  di- 
re cbe  impropriamente  , cbe  il 
quondam  Signer  Cognot  abbia 
efpofta  fua  figlia,  avendolapià 
toflo  abbandonata , e quefla  è la 
diflinzione , che  il  Cuiaccio  por- 
ta tra'  figlj  , cbe  fono  affatto 
piccoli  , e ebiamati  dai  Greei 
cioè  efpofti  , e quelli , 
cbe  fono  un  poco  pià  grandi , 
corne  la  mia  cliente , cbe  ave- 
v a trè  anni  , e fono  ebiama- 
ti da'  medefimi  Greci  clnpirsh- 
toi  , cioè  negletti  e abbando- 
nati  . 

- S 3 Co-  “ 


(a)  Cujac.  inParatitl.  C de hrfint.b. liber. etpSût. 
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Comme  ce  délaifïèment  n’a 
point  d’image  tragique  qui 
frappe  les  yeux  , l’ambition  de 
l’aflfeftion  ecceflive  que  ce  pe- 
re  avoit  pour  Ion  fils  unique, 
l’a  porté  auffi  aifément  à éloi- 
gner fa  fille  de  fa  maifon  , afin 
qu’il  lailîaft  fon  fils  feul  heri- 
tier de  fon  bien , qu'un  Preflre 
fort  riche,  au  rapport  de  faint 
( a ) Hierofme  , laijfa  dans  la 
nece/fîté  ip  dans  l'indigence  deux 
fîtes  vierges  qu'il  avoit , afin  de 
laijfer  fies  autres  enfans  dans  le 
luxe  , dans  les  délices , (y  dans 
l'abondance  . Car  n’eft-ce  pas 
la  mefme  palfion  qui  agit  dans 
ces  miferables  peres  ? Et  ne 
tendent-ils  pas  tous  au  mefme 
but , qui  eli  d’ofter  à leurs  fil- 
les la  part  qu’elles  doivent 
avoir  dans  leur  fucceffion  pour 
en  augmenter  celle  des  au- 
tres ? 

Ne  voit-on  pas , Meilleurs , 
en  ces  rencontres  , que  c ’eft 
leur  amour  violent  de  ambi- 
tieux pour  leurs  filles  qui  les 
porte  fe  rendre  en  effet, non  les 
peres , mais  les  meurtriers  d’ 
une  pauvre  fille,  que  la  foiblef- 
fe  du  fexe  leur  rend  méprifa- 
ble  ? Ne  voit-on  pas  que  ces 
Chreftiens  n’ont  que  la  mef- 
me penfée  de  ce  Prince  Grec 
pere  d’Atalante,dont  (b)Elien 
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Corne  quejlo  abbandonc.mento 
non  bd  alcuna  fembianza  tragi - 
ca , che  offenda  gli  occhj , l'am- 
bizione  e l'affetto  eccejftvo  che 
quejlo  padie  aveva  per  lo  fuo 
unico  figlio  , rhà  portato  cos) 
facilmente  ad  allontanare  fuafi- 
glia  dalla  fuacafa,  ajfnchè  la- 
fciajje  fuo  figlio  folo  erede  del- 
la  fua  façoltà  , corne  un  Sa- 
cerdote  allai  ricco , alrapporto 
di  San  Girolamo , lafeiô  nella 
necelfità  e nella  indigenzadue 
figliuole  vergini  le  quali  ave- 
va, affine  di  lafeiare  i fuoi  altri 
figliuoli  nel  luflo,nelle  delizie 
e nelFabbondanza.'Z’flicWwa»  è 
ella  la  medefima  pajjione  che  opé- 
ra in  quefti  miferabili  padri  ? E 
non  tendono  ejfi  ugualmenie  alto 
JleJfofine , ch' è di  levure  aile  loro 
pg/ie  la  parte  che  que/le  debbono 
avéré  nella  lor  fucceJJione,per  aç- 
crefcerne  quella  deg/i  altri  ? 

1 '‘{on  fivedeforfe , Signori,  in 
quejlicafi,  ch' e gli  i il  loro  amo - 
re  violento  e ambiziofo  per  le  lo * 
rofiglie , quelle  che  U porta  à ren- 
dent non  padri,  ma  carnefici  d' 
ma  povera  figlia  , cbe  la  debo - 
lezxa  delfejfo  renae  à loro  fpreg- 
gevole  I n fi  vede , che  que - 
Jli  Çriftiani  non  hanno,  dre  l'tftef- 
fo  penfiero  di  quel  "Principe  Gre- 
co  padre  di  ^ itaianta , di  cui  di- 
ce  Eliano  : Che  tollo  che  ella 
nacque 


( a ) Qtiod  miper  in  hac  urt*  dive«  quidam  fecit  Prc'bvter , ut  ditat  filia*  In  propofito  vireina- 
J4  inope  - reünqueret  de  aliorum  ad  oinucm  copiai»  fUioruœ  liuuii*  arque  deliciis  providtret. 
Hic  Lp.f . ad  Demetiiad, 
f b ) Ællnn.  Var.  Hilt.lib.ij.c.i, 
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dit:  j Qu'aufii-toft  qu'elle  fut  née , 
il  P expofa  , en  difant  , qu'il  n 
avoit  pus  befoin  de  filles , mais  d' 
fnfans  masles . 

C’eft  ainfi  que  le  feu  fleur 
Cognot  a facrifié  là  fille  à fon 
avarice  & à fon  ambition 
pour  Claude  Çognot  fon  fils 
«nique. 

Mais  la  jaloufle  a eu  la  pre- 
mière & la  principale  part  à ce 
funefte  & profane  facrifice.La 
naiflàoce  de  cette  pauvre  fille 
luy  ayant  efté  fufpefte,  aufii 
bien  que  la  vertu  del’appel- 
lantefa  femme,  il  n’a  point 
eu  de  peine  à la  bannir  de  fa 
maifon, parce  qu’il  s’eftoit  mis 
dansl’efprit  qu’elle  luyeftoit 
eftrangere  , & qu’il  ne  luy 
avoit  pas  donné  la  vie , 

Qu’on  n’al légué  donc  point, 
Mefljeurs,  qu’il  eft  incroyable 
que  ce  pere  ait  abandonné 
fa  fille , comme  l’intimée  foû- 
tient  qu’il  a fait , puis  qu’il  a 
crû  ne  faire  qu’une  atftion  de 
juftice  en  exerçant  une  in- 
humanité fl  eftrange  envers 
celle  qu’il  ne  croyoit  pas  fa 
fille. 

On  voudroit  , Meilleurs,  I 
que  le  feu  fleur  Cognot  n’euft 
fuivy  que  la  lumière  toute  pu- 
re & toute  tranquille  de  la 
railbn  : Et  la  jaloufle , félon 
faint  Auguftin,  (a)  eft  une 
paflion , 
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nacque , la  efpofe , dicendo  - 
che  non  aveva  bifognodifi 
glie,  màdi  figlj  mafchj. 

Cos)  anche  il  quondam  Signor 
Cognot  bàfagrificato  fuafiglia  al- 
la fua  avarifia  e alla  fua  amhiyo- 
ne  per  Claudio  Cognot  fuounico 
figlio . 

Ma  la  fua  gelofia  bd  a vu  ta  la 
prima  e principal  parte  in  que fl  o 
funeflo  e profano  fagrificio.  La 
nafcita  di  quefla  povera  figlia 
ejjendogli  fiata  fofpetta  , non 
meno  che  la  virtù  dell' appelan- 
te fua  moglie , non  bà  durât ofa- 
tica  à sbandirla  dalla  fua  cafa , 
perché  s'era  pofio  in  animo , ch' 
ella  fofie  fi  ramera , ecb'egli  non 
le  ave j]'e  data  la  vita . 

Ç be  non  fialleghi  dunque , 57- 
gnori  , cb'egli  è incredibile  che 
quefio  padre  abbia  abbandonata 
fM  figlia  , corne  Pintimata  fo- 
ftiene  cb'egli  abbia  fatto  , poi- 
chè  bà  creduto  non  far  che  un' 
aÿone  di  giuflifia , efercitando 
una  barbarie  s)  ftrana  contro 
di  Ici  cui  non  credeva  Pua  ü- 
glia . 

Sivorrebhe  , Signori , che  il 
quondam  Signor  Cognot  non  avcfi 
fefeguito , che  il  lume  tutto  puro 
e tutto  tranquillo  délia  ragione. 

£ la  gelofia  , dice  Santo  Mgofti- 
no > ^ una  pafiione  , che  agita 
S 4 l’ani- 


f k0"""** ’ & invenio perturbationcm  ciiictmtein  cor.  A'.ig.  contra  A4 
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paflion  , qui  agite  T offrit  de 
troubles  ipr  de  peines . 

On  voudroit  qu’il  n’euft 
agy  que  félon  la  vérité  en  trait- 
tant  l'a  fille  corne  fa  fille  : Et 
la  jaloufie  n'eft  point  fans  erreur , 
comme  dit  le  mefme  faint 
(a ) Auguftin . 

On  voudroit  qu’elle  luy 
euft  efté  un  objet  agreable,qu’ 
il  euft  regardé  avec  plaifir  & 
avec  joye , comme  les  autres 
peres  regardent  d’ordinaire 
leurs  enfans:  Et  la  jaloufie  qui 
le  polïèdoit,»V/?  point  fans  dou- 
leur is'  fans  tourment , comme 
dit  le  mefme  ( b ) Saint . 

On  voudroit  qu’il  euft  efté 
jufte  & équitable  envers  elle , 
& que  fur  des  foupçons  faux  , 
ou  du  moins  tres-incertains , 
il  ne  l’euft  pas  expoféeàune 
pauvreté  certaine, & à une  mi- 
fere  véritable  : Et  la  jaloufie 
qui  l’animoit  ne  juge  point 
fans  injuftice  , comme  dit  ce 
grand  ( c ) Doéteur , n'y  ayant 
.que  celle  de  Dieu  qui  J bit  toujo- 
urs jufte , comme  luy-mefme . 

Ôn  fçait  que  les  lions, au  rap- 
port de  ( d ) Philoftrate  dans 
la  vie  d’Apollon  de  Tiane  , 
font  Ji jaloux , que  lors  qu'ils  ont 
reconnu 
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l’animo  con  inquietezze  e con 
pene . 

Si  vorrebbe  cb'ei  non  avejfe 
operato,  cbe  fecondo  la  verità  , 
trattando  fua  figlia  corne  fuafi- 
glia:HL  la  gelofia  non  è mai  fen- 
za  errore , ficcome  dice  il  mode* 
fimo  Santo  tAgoftino . 

Si  vorrebbe  cb'ella  gli  fojfe 
ftata  un'eggetto  amabile  , cbe 
l'aveffe  riguardata  con  piacere  e 
con  gioia , corne  ordinariamente 
gli  altri  padri  riguardano  i loro 
figlj  : E la  gelofia  , cbe  lo  domina- 
va,  non  è fenza  dolore  e fenza 
tormento , corne  dice  il  medefi- 
7no  Santo . ■ 

Si  vorrebbe  cbe  fojfe  fiato  giu- 
fio  e difcreto  verfo  di  lei , e cbe 
per  fofpettifalfi , b almeno  incer- 
tijfimi , non  ravejfe  efpefta  à un  a 
povertàcerta  , e unaverami- 
feria  : E la  gelofia  cbe  lo  fiimola- 
va  non  giudic  a fcnzfl  inghiflizia  , 
corne  dice  quefto  gran  Dottore  , 
non  vi  efléndo  che  quelladi 
Dio  che  fia  fempre  giufta  , 
corne  lui  me  de  fimo . 

Si  sà,  che  i Lionij/r/ fiferir  di 
Filofirato  ne  lia  vit  a d'^ipollonio 
Tianeofiono  si  gelofi,che  quan- 
do  hanno  riconofciuto,  che  le 
Lio- 


■ • t » # 

(a)  Toile  de  zelo  enorem  , &dolorem,  quid  remanehit  aliud  , niiïvoliwtai  cuftodiens  ca- 
ftitatem  , & corruptionem  vindicans  conjugalem ? Ibid.c.i}. 

(b)  Ibid. 

(c  ) Zel  ;m  Dei , non  cnrciatum  animi  quomarltus  ad  vertu';  uxorem  , vel  uxor  advertas 
maritum  torqueri  folent  , fed  tranquililTimarn  ûaceiillimatnqite  juftitiam  , &c. 
Ibid. c.  11.  ■■  •cv  ■ . ’ 

(d)  Phot.  Cod.  241. 
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reconnu  que  les  Lionnes  ont  con- 
ceu  de  Léopards , ils  maltraittent 
les  petits  qui  en  font  nex, , £91  les 
cbajfent  de  leur  tanniere  , comme 
des  enfans  adultérins  ; Et  l’on 
s’eftonnera  que  le  feu  fieur  Co- 
gnot,  qui  croyoit  fes  vifions 
&lès  conjectures  aufli  certai- 
nes que  le  peuteftre  l’inftinCt 
naturel  des  belles , & leur  vé- 
ritable fentiment,eftant  deve- 
nu un  lion  par  la  jaloufie  , ait 
exercé  fur  fa  fille , qu’il  s’ima- 
ginoit  cllre  illégitime , la  fu- 
reur qui  l’animoit,&  qu’il  l’ait 
éloignée  de  fa  maifon . 

On  fçait  qu’Ariftote  ( a ) re- 
mettant la  communauté  des 
femmes  & des  enfans, que  Pla- 
ton avoit  introduite  dans  fia 
Republique,  marque  tres-fage- 
ment:  Quelle  efteindroit  toute 
à l’amitié  des  per  es , £91  leur  ofie- 
roit  le  foin  de  l’ éducation  de  leurs 
enfans , dautant  qu’ils  ne  les  ai- 
ment que  parce  qu’ils  croyent  qui 
ils  font  d’eux  feuls  £91  non  dau- 
tre,(b)(s*  que  V homme  naturelle- 
’ ment  n’a  de  laffeBion  £91  du  foin 
que  pour  ce  qui  luy  ejl  propre , £91 
qu’il  croit  luy  appartenir  unique- 
ment. -Et  l’on  trouvera  ellrange 
que  Je  feu  fieur  Cognot  eftant 
pofïèdé  de  cette  manie,qui  luy 
reprefèntoit  cette  fille  com- 
me n’eftant  pas  à luy , n’ait 
point 
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Lioneflfe  hanno  concepito  dei 
Leopardi,maltrattano  i picco- 
li  parti  che  ne  fon  nati,e  li  cac- 
ciano  dalla  lor  tana,  corne  par- 
ti adulterini  -,  E fi ftupirà,cbe  il 
quondam  Signor  Cognot,  cbe  cre- 
deva  le  fue  vifioni  e le  fue  con- 
getture  tanto  certe , quanta  pojfa 
ejferlo  Tijlinto  naturale  de  lie  be- 
ftie  , e il  loro  vero  fentimento  , 
ejfendo  divenuto  un  lione  per  la 
gelofia  abbia  efercitato  fopra  fua 
figlia,  cbe  s’immaginava  effere  il- 
legittima , ilfurore  cbe  lo  anima- 
va , e cbe  l’bà  allontanata  dalla 
fua  cafa . . , 

Si  s à,  cbe  irifiotelé  riget  tan- 
do  la  comunanyï  de  lie  moglj  e de ’ 
figlj,cbeVlatone  aveva  introdot - 
ta  ne  lia  fua  fepubbiica , offerva 
favijfimamente:  Che  ella  eftin- 
guerebbe  tutto  l’amore  dei  pa- 
dri , e torrebbe  à loro  la  cura 
dell’educazione  de’  loro  figlj , 
mentre  non  gli  amano  elïi  che 
perché  credono  che  fieno  fola- 
mente  di elïi  loro,  enond’al- 
tri  , e perché  l’uomo  natural- 
mente  non  hà  né  affetto  né  cu- 
ra , che  per  cio  che  gli  è pro- 
prio,  e che  crede  l'olamente  ap- 
partenez à sè  flefio  : E pareri 
ftrano  cbe  il  quondam  Signor  Co- 
gnot pofiéduto  da  quefta  paxxia , 
cbe  gli  rapprefentava  quefta  fi- 
glia corne  non  fua  , non  abbia 
avuto 


»)  Ariîlot.x.Poüt.r.*. 

b)  Naturale  vitmm c!l  negjisi  quod eommutiiter  pofîidetitr , utque  le  nihil  habere  qui  noa 
rotum  hil  ctt  arbitnttur . Deniqii*  iium  quoque  partent  epmunpi  patitur, durn  im  idet  alie- 
nx . Noi cl. Theodofiitit.il.  de  ùisquilpuntcmuaut&c.l.  a. 
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point  eu  de  peine  à fe  refoudre  avutofatica  à rifolverfi  cP abban- 
de  l’abandonner , Sc  de  n’avoir  donarla , e di  non  aver  pib  cura 
non  plus  de  foin  d’elle  , que  fi  di  lei , corne  /’  ella  fojfe  ftata  d' 
elle  euft  efté  à un  autre . un'altro . 

On  fçait  enfin  qu’un  Roy  d’  Si  sà finalmente  cbe  un  del- 

Efpagne,  qui  regnoit  fur  la  fin  la  Spagna , cbe  regnava  verfo  la 
du  dernier  fiecle , eftant  entré  fine  delPultimo  fiecolo  , ejfendo 
dansune  fecrette  jaloufie  de  la  * cntrato  in  ( * avendo  conce- 
Reine  fa  femme , qui  neanmo-  puto  ) una  fegreta  gelofia  délia 
ins  eftoit  tres-fage  & tres*ver-  Pagina  fua  moglie , cbe  nondime - 
tueufe,  fit  aflafliner  un  Sei-  no  era  favijfima  e virtuofijfima , 
gneur  , qu’il  croyoit  faufiTe-  fi  affajfinare  un  Signore  , cui  fal- 
menteftre  aimé  d’elle  & que  fomente  credeva  ejfere  amato  da 
peu  de  jours  après , encore  qu’  lei , e pocbi  giorni  dopo  bencbè 
elle  fort  grofse,  il  luy  ordonna  fojfe  gravida , le  ordinè  egli ftef~ 
luy-mefme  de  prendre  une  me-  fo  di  prfdere  una  medicina  avve- 
decineempoifonnée,quilatua  lenata  cbe  in  quattr'hore  uccife 
en  quatre  heures  avec  fon  en-  lei  col  fuo  figlio . Se  quefta  fojfe 
fant . Si  c’euft  efté  la  plus  mé-  ftata  la  pib  malvagia  donna  del 
chante  femme  du  monde,  8c  mondo , e fêla  giuftizia  Pave fie 
que  la  juftice  l’euft  côdamnée  condannata  alfuoco,  ella  avereb- 
au  feu,  elle  euft  attendu  qu’el-  be  attefo  cbc  avejfe  partorito  . 
le  euft  efté  accouchée  . Car  Terchè  noi  fappjamo  daEliano , 
nous  apprenons  d’Elien , ( a ) cbe  i giudici  delPiAreopa°o  cu- 
que  les  juges  de  l’Areopage  ftodirono  in  prigione  una  femmi- 
garderent  en  prifon  une  fem-  na  gravida  condannata  à mor- 
me  greffe  condamnée  à mort  te  fino  al  fuo  parto . Il  cbe  è fta- 
jufqu’à  fon  accouchement.  Ce  to  feguito  dalle  leggi  Fpmane  e 
qui  a efté  fuivy  par  les  loix  Crifliane  , le  quali  ancora  proi- 
Romaines  (b)  & Chrçftien-  bifcono  il  date  d lor  la  tortura.  E 
nés , qui  défendent  mefme  de  San  Grifoftomo  ne  porta  quefta 
leur  donner  la  queftion  . Et  eccellente  ragione  : Che  iLe- 
faint  Chryfoftome  (c  ) en  ap-  gislatori  averebbono  pecca- 
porte  cette  raifon  excellente  : to  contro  la  giuftizia  , fe 

J Que  les  Législateurs  eujfent  pe-  aveiïero  fatto  morire  il  fi- 
cbé  contre  la  juftice , s' ils  eujfent  glio  innocente  con  la  ma- 
fait  mourir  l'enfant  innocent  dre  ch’era  colpevole  , Mà  la 
avec  gelth 

(a)  Ællan.5. Var.hiftor.c.i8.Diodor. Sicul. lib.i. 

(b)  L. pi*gnamis  j.  D.  de  pcroii.  |.  Imperator.  18.  D.  de  ftatti  boni. 

(c)  Chiyfolt.  Homil.js.adpopul.Amioch.  V.  Arübt.Magn.Moul.j.c.u. 
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avec  la  mere  qui  efloit  coupable  . 
Mais  la  jaloufie  injultedece 
vieux  Prince  fit  fouffrir  à cet- 
te jeune  Princelïè  âgée  feule- 
ment de  vingt-trois  ans  , & 
dont  la  vie  toute  pure  & toute 
pieufe  a efté  reverée  de  l’Efpa- 
gne  après  fa  mort , ce  que  nul 
juge  n’euft  fait  fouffrir  à la 
moindre  païfane  & à la  plus 
criminelle.Tant  un  mary  pof- 
fedé  de  cette  paillon  furieulè 
fait  peu  de  fcrupule  de  palier 
de  la  mere  jufqu’à  l’enfant , & 
de  l’arbre  jufqu’au  fruit  : d’en- 
treprendre fur  la  lumière  de 
Dieu , qui  foui  Içait  le  fecret , 
auffi  bien  que  le  moment  où 
le  fait  la  conception  dans  les 
entrailles  maternelles  ; &de 
s’allèurer  la  qualité  de  parrici- 
de de  fa  propre  fille , parce  qu’ 
il  ne  fe  tient  pas  alïèuré  de  cel- 
le de  pere . 

Voilà , Meilleurs , les  vrais 
mouvemens , qui  firent  conce- 
voir au  mary  de  l’appellante 
cette  refolution  de  charger 
cette  Françoife  Fremont  de  la 
nourriture  de  fa  fille  , qui  eft 
ma  partie,  pour  s’en  décharger 
luy-mefme,  & la  pouvoir  ainfi 
delàvoüer pour  fa  fille. 

Il  le  voit  tous  les  jours  des 
exemples  de  ceux  qui  altèrent 
la  monnoye  , & qui  falfifient 
l’image  du  Prince . Mais  voi- 
cy  un  pere  qui  veut  altérer  la 
nature  , & falfifier  fa  propre 
image:  qui  veut  que  fa  fille  ne 
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gelofîa  ingiufta  di  quefio  veccbio 
"Principe  fece  fofferire  à que  lia 
giovane  Principeffa , cbe  aveva 
folo  aj.  attni , e la  cui  vita  lut- 
ta pura  * epia(  «religiofa)  i fia- 
ta  nverita  dalla  Spagna  dopo  la 
fua  morte , cii  cbe  niun  giudice 
averebbe  fatto  fofferire  allapià 
vile  e piîi  colpevole  contadina  : 
Tanto  un  marito  dominât o da 
quefla  furiofa  pafftone  fifà  peco 
fcrupolo  di  paffare  dalla  madré  fi - 
no  al  figlio , e dalCalbero  fino  al 
fruttottC  imprendere  fovraidirit- 
ti  délia  cognizione  di  Dio  , cbe 
folo  sa  ilfegreto,comepure  il  mo- 
ment o , in  cui  fi  fà  la  conceyo- 
ne  ne  lie  vifcere  materne  ; edi 
afiicurarfi  la  qualité  di  parrici- 
da  délia  fua  propria  figlia , per- 
ché nonfiticne  ficuro  di  quella  di 
padre . 


Le  co , Signori , i vert  motxv't , 
cbe  fecero  conccpire  al  marito 
dell' appe Hante  quefio  rifolufione 
dicaricare  la  fuddetta  Francef- 
ca  Fretnont  délia  edücazione  di 
fua  figlia , cb'c  la  mia  cliente  , 
per  ifgravarne  si  fteffo , e per 
pot  cria  in  tal  gui  fa  negare  per 
propria  figlia , 

Si  vedono  ogni  giorno,  efempj 
di  quelli  cbe  a/terano  la  moneta , e 
cbe  falfificano  la  tmmagine  del 
Principe  . Md  eccovi  un  pa- 
dre cbe  vuole  olterar  la  natu- 
ra  , e falfificare  la  fua  pro- 
pria vnmagme  ; cbe  vuol  cbe 
fua 
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foit  plus  reconnue  pour  fa  fil- 
le; & fait  un  crime  contraire 
à celuy  des  femmes  qui  com- 
mettent une  fuppofition , puis 
qu’il  veut  que  fon  propre  en- 
fant qu’il  rejette  pafTé  pour  1’ 
enfant  d’un  eftrânger , au  lieu 
que  celles-là  veulent,  que  l’en- 
fant d’un  eftranger  qu’elles 
prennent , pafie  pour  le  leur 
propre  & naturel  - 

Voicy  un  homme  qui  bief- 
iè  également  & la  vertu  de  fa 
femme,  & la  perfonne  de  fa 
fille  : qui  fur  de  faufiès  & 
trompeu  fes  apparences  fe  fi- 
gurant celle-là  coupable,  ex- 
pofe  à toutes  les  neceilitez  & 
à toutes  les  infortunes  de  la 
terre  celle-cy , qui  necefïàire- 
ment  eft  innocente  , & com- 
met en  mefme  temps  deux  ef- 
peccs  d’homicides.(a)  Car  par 
Ion  injuftice  il  répand  le  fang 
de  l’honneur  de  fa  femme  , 
pourufer  des  termes  de  faim 
Optât,  & par  fa  cruauté  il  ar- 
rache la  vie  à fa  fille  en  luy 
refufantce  qui  la  conferve  fé- 
lon le  fentiment  des  Jurif- 
confultes  . 

Mais  comme  le  déregle- 
ment de  fa  fantaifie  n’a  pas 
corrompu  la  fidelité  de  l’ap- 
pellance  , aulli  l’inhumanité 
de  fon  abandonnement  n’a 
pas  altéré  la  condition  de  ma 
partie  • Il  n’a  pas  rendu  ny  fa 
fem- 
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fua  figlia  non  fia  più  rico- 
nofciuta  per  fua  figlia  ; e fà 
un  delitto  contrario  à quel  de  lie 
donne  che  commet tono  una  fup- 
pofivone  , poichè  vuole  che  il 
fuo  proprio  parto  cb'egli  riget - 
ta  , paffi  per  parto  d'uno  Jlra- 
niero  i dove  quelle  vogliono , ch* 
il  figlio  d'uno  flraniero  che  pren- 
dono  , pajfi  per  loro  proprio  e 
uatura/c  . 

Eccovi  un'uomo  che  offendd 
ugualmente  la  virtù  di  fua  mo * 
g/ie  y e la  perfona  di  fua  fi - 
glia  ; che  fopra  falfe  e ingan - 
nevoli  apparence  figurandofe 
que/la  colpeVole  , tfpone  à tutte 
le  necejjitd  , e à tutti  gP infor- 
tunj  délia  terra  quefla  , che  ne- 
ceffariamente  e innocente  , e 
commette  nel  medefimo  tempo 
due  fpczjc  di  omicidj  * Terche 
colla  fua  ïngiufiiyta  ver  fa  il  fan- 
gue  dell'onorc  di  fua  tnoglie  , 
per  ufar  le  parole  di  Sant'Ot- 
tato  ÿ e colla  fua  crudeltà  leva 
la  vita  à fua  figlia  , , negando- 
le  cio  cbe  la  conferva  , fecon - 
do  il  fentimento  de'  Giurifetn - , 
fulti . 

Md  corne  lo  fregolamento 
délia  fua  fantafia  non  bd  cor - 
rolto  la  fedeltd  d. ■ U' appe lian- 
te y cos)  la  barbarie  del  fuo. 
abbandono  non  bd  alterata  la 
condiyone  délia  mia  cliente  . . 
Egli  non  bd  refa  fua  moghg 
meno 


( * ) L.  Necare  a-  D.  de  agnofeend.  lil>. 
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femme  moins  l'age , ny  fa  fil- 
le moins  légitimé . Il  n’a  pû 
changer  ny  la  vertu  ny  la 
nature . 

( a ) Qui  s tibi  tune  tnater  cer- 
nent i talia  fenfus  ? 

Ouofve  dabas  gemitus  ? 

Que  peut  douter  , l’appel- 
lante  , que  ce  procédé  qui 
elloit  fi  injurieux  à voftre  in- 
nocence , & fi  funefte  à vo- 
ftre enfant  , ne  vous  fuft  au 
moins  d’abord  odieux  & in- 
fupportable?  mais  la  volonté 
abfoluë  de  voftre  mary,  & la 
violence  de  fon  caprice  fut 
plus  forte  que  vos  plaintes  & 
vos  pleurs  , & pour  n’avoir 
pas  toûjours  la  guerre  dans 
voftre  maifon  , vous  confen- 
tiftes  que  voftre  fille  en  fuft 
éloignée,  & vous  achetaftes 
voftre  paix  par  fon  oppreffion 
& par  fon  banniftèment . 

C’eft  , Meilleurs  , de  fa 
propre  bouche  que  ma  partie 
îa  fille  l’a  appris  , lors  qu’elle 
luy  racconta  toute  fon  hiftoi- 
re  ,T  quelque  temps  après  la 
mort  du  fieur  Cognot  arrivée 
en  1625.  ainfi  que  je  le  diray 
tantoft  à la  Cour  . Mais  com- 
me toute  cette  injure  que  fon 
mary  luy  faifoit,  n’eftoit  con- 
nue de  perfonne,  parce  que  fi 
tout  le  monde  fçavoit  à Fon- 
tenay le  Comte  où  ils  avoient 
demeuré,  que  ma  partie  eftoit 
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meno  favia , nè  fua  figlia  meno 
legittima  : 7 '{on  bd  potuto  cam- 
biare  nè  la  virtà  nè  la  natu- 
ra  . 

Quis  tibi  tune  mater  cer- 
nenti  talia  lenfus  ? 

Quosve  dabas  gemitus?  * 

Coi  pub  dubitare  , o appel- 
ante , che  quefto  proccdere  , cbe 
era  s)  ingiuriofo  alla  voflra  in- 
nocenta , e si  funefto  al  voftro 
parto  , non  vi  fojfe  almeno  al- 
l'ora  odiofo  ed  infopportabile  ? 
md  la  volontd  àjfoluta  di  vo- 
ftro marito  , e la  violenta  del 
fuo  capriccio  fù  piu  forte , cbe 
i voftri  lamenti  e le  voftre  la- 
grbne  ; e per  non  aver  fernpre 
guerra  nella  voflra  cafa  , accon- 
J'entifle  , cbe  voflra  figüa  ne 
fojfe  lontana  , e comperafte  la 
voflra  pace  con  la  fua  opprej- 
fione  e col  fuo  * ban  do  ( * difi 
cacciamento . ) 

Tan  co , 0 S ignore  , dalla  fua 
propria  bocca  intefe  la  mia 
cliente  fua  figlia , quand' el/a  le 
raccontà  tutta  la  fua  Storia  , 
qualcbe  tempo  dopo  la  morte 
del  quondam  Signor  Cognot  , 
accaduta  nel  1625.  ficcome  io 
lo  dird  ben  prefto  alla  Cor  te  . 
Md  corne  tutta  quefta  ingiuria 
cbe  le  facea  fuo  marito , non  era 
nota  d * perfoua  ( * ad  alcu- 
no  ) perché  fe  tutto  * il  mondo 
( * ognuno  ) fapeva  d Fonte- 
nay le  Comte , dove  erano  dimo- 
rati , 


( a ) Vlrgit 
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leur  fille , nul  ne  le  fçavoit  à 
Paris  où  ils  demeuraient 
alors , ce  voile  du  fecret  & du 
filence  , qui  la  cachoit  à la  ve- 
uë  des  hommes  , luy  oftoit 
tout  fujet  d’en  eftre  touchée 
de  honte  • 

Car  c’  eft  avec  raifon  qu’ 
Arifiote  (a)  a dit  : la 

pudeur  ne  fait  craindre  le  ju- 
gement des  hommes  que  dans 
les  ebofes  qu'ils  cOnnoiffent  (y 
qu'ils  voient . C’eft  pourquoy 
il  approuve  cet  ancien  mot , 
que  la  bonté  efl  dans  les  feux  , 
c’eft  à dire , que  nous  ne  rou- 
giflbns , que  lors  qu’on  voit 
que  nous  fommes  coupables 
de  quelque  aélion  honteufe  - 
Et  c’eft  ce  qui  a fait  dire  aufli 
que  la  nuit  n’a  point  de  hon- 
te, parce  que  l’ufagedes  yeux 
n’y  a point  de  lieu . Or  il  n’y 
a point  de  nuit  plus  noire  qu’ 
une  obfcurité  recherchée , qui 
dérobe  une  vérité  de  fait  à la 
connoiflànce  & à la  veuë  de 
tous  les  hommes  du  monde  . 

Tel  eftoit  l’abandonnement 
de  cette  fille . L’appellante  le 
fouffroità  Paris  , parce  qu’il 
eftoit  couvert  de  ces  épaiflês 
tenebres  , & qu’on  ne  rougit 
point  dans  les  tenebres . Mais 
elle  ne  l’euft  pas  fouffert 
eftant  à Fontenay  le  Comte . 
Et  aufli  fon  mary  n’avoit  eu 
garde  de  le  tenter , parce  que 
luy- 


( a ) Arilt.  a.  Rethor.  c.6. 
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rati  , cbe  la  mia  cliente  era  lo- 
ro  figlia , niunolo  fapeva  à Ta- 
rigi  dore  abitavano  ail' or  a^  que- 
fio  vélo  di  fegrete^a  e di  filen- 
vo  , cbe  la  nafeondeva  alla  vifirt 
degli  uomini , le  tOglieva  tutt'il 
molivo  di  vergognarfene . 

Imper  occbè  con  ragione  hà 
detto  xArifiotele  : Che  la  ver- 
gogna non  fa  temere  il  giu* 
dizio  degli  uomini , che  nel- 
le  cofe , che  conofcono  e che 
veggono  < Tcrcib  egli  appruo- 
va  quelTantico  detto  -,  Che  la 
vergogna  è negli  occhj,  cioê 
cbe  noi  non  ci  arrojjlamo  , cbe 
quando  fi  vede  , cbe  fiarno  rei 
di  qualcbe  ayon  vergognofa  / 
£ quefto  è quello , cbe  bâ  fatto 
dir  parimente  , cbe  la  notte  non 
ha  vergogna  , perebe  l'ufo  de - 
gli  occbj  non  vi  bà  luogo  . Or  a 
non  vi  è notte  più  tenebrofa  - 
cbe  una  ofcurità  ricercata , cire 
ruba  una  veritù  di  fatto  alla 
conofcenxa  e alla  vifta  di  tutti 
gli  uomini  del  mondo . 

TaPera  P abbandonamento  di 
quefia  figlia  . V appelante  lo 
fofferiva  à Tarigi , perche  era 
coperto  di  quefte  folte  tenebre  , 
e perche  nelle  tenebre  non  fi  ar - 
rûjfifce . Mà  ella  nûn  Pavrebbe 
f offerte  ftando  à Eontenay  le 
Comte  . E anche  Juo  marito 
non  avrebbe  ardito  di  tentar - 
lo  , perche  tgli  fteffo  fi  fa • 
rebbe 
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luy-mcfme  cull  eu  honte  de 
fe procurer  ce  deshonneur. 

De  plus,  Meilleurs,  l’amour 
excefilf  que  l’appellante  avoit 
pour  Claude  Cognot  fon  fils , 
adoucillbit  l’amertume  de  1’ 
ablènce  de  fa  fille . Elle  le 
confideroit  félon  le  langage 
de  la  mere  du  jeune  Tobie  , 

( a ) comme  ayant  en  luy  tou- 
tes cbofes  . Son  cœur  & fort 
threfor  eftoient  en  ce  fils . Et 
voyant  que  ce  ferolt  luy  qui 
profiteroit  de  l’éloignement 
de  fa  fœur  ; & qu’ils  n’avo- 
ient  pas  trop  de  bien  , ( car 
alors  ils  eftoient  peu  accom- 
modez ) cet  objet  prefent  qui 
allumoit  fans  ceftè  dans  fon 
cœur  fon  ambition  & fon 
avarice  , effaçoit  peu  à peu 
le  regret  de  n’avoir  pas  avec 
eux  celle  qui  euft  partagé 
avec  luy  tout  le  bien  qu’ 
ils  deftinoient  à luy  feul . 

Mais  comme  fa  complai- 
fance  forcée  pour  fon  mary,  & 
fa  paillon  démefurée  pour  fon 
fils , ne  pouvoient  pas  li-toft 
étouffer  en  elle  tous  les  mou- 
vemens  du  fang , elle  ne  pût 
pas  fe  refoudre  comme  le  fle- 
ur Cognot  à laifler  ma  partie 
leur  fille  chez  cette  Françoife 
Fremont  fans  l’aller  voir  au 
moins  une  fois , avec  la  refo- 
lution  toutefois  de  fuivre  la 
volonté  de  fon  mary , en  ne 
décou- 


( * ) Tob.  10.  S. 
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rebbe  arrojftto  di  proccurarfi 
quefto  difonore . 

Di  più  , Signori,  P arnore  ec- 
cejftvo  cbe  Pappellante  aveva 
per  Claudio  Cognot  fuo  figlia , 
addolciva  P atnarezza  delPaJfen- 
xa  difua  figlia.  Ella  lo  confidera- 
va  , fecondoil  linguaggio  délia 
madré  del  giovane  Tobia  , corne 
avendo  in  lui  tutte  le  cofe  . U 
fuo  cuore  ed  il fuo  teforo  erano  in 
que  fl  0 figlio  . E vedendo  cb’egli 
fi  approfitterebbe  délia  Ion  tan an- 
X<t  difua  forella  ; e ch'eglino  non 
avevano  molti  béni  ( perche  al - 
l'ora  erano  poco  * comodi  ; 
( * beneftanti  ) quejP  oggetto 
pre fente  , cbe  accendeva  conti- 
mtamente  nel  fuo  cuore  la  fia 
ambiÿone  e la  Jua  avarizia,  can- 
cellava  appoco  appoco  ildifpia- 
cimento  di  non  avéré  con  sè  quel- 
la  cbe  averebbe  partito  con  lui 
tuttoquel  benc  cb'ejfi  deflinavantt 
à lui  folo. 

Mà  corne  la  fua  compiacenxa 
sforzflta  verfo  di  fuo  rnarito , e 
la  fua  paffione  fmifurataper  fuo 
figliuolo , non  potevano  si  pre- 
flo  foffocare  in  lei  tutti  i movi - 
menti  del  fangue , ella  non  pote 
rifolverfi  , corne  H Signor  Co- 
gnot , à lafciare  la  mia  cliente 
lor  figlia  apprejfo  que  lia  E ran- 
ce fca  Fremont  fenflandetrla  à 
vedere  almeno  una  volta  con  ri- 
foluxione  tuttavia  di  feguire 
la  volontà  di  fuo  marîto  , non 
ifco- 
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découvrant  point  qu’elle  cllo-  ifcoprendo  d' ejjer  fua  ma- 
lt la  mere.  dre  . j 


Ce  fut , Meilleurs , au  bout 
de  dix  ou  douze  mois  , com- 
me cette  femme  l’a  déposé 
dans  l’information  qui  a efté 
faite  par  le  Bailly  de  làint 
Germain  . Elle  déclaré  que 
l’appellante  eftant  entrée  dans 
fa  chambre , tic  luy  ayant  de- 
mandé , fi  ce  n’eftoit  pas  à el- 
le qu’on  avoit  donné  une  pe- 
tite fille  à nourrir,  il  luy  mon- 
ta aufli-toft  au  cœur , que  cel- 
le qui  luy  parloit  , eftoit  la 
mere  de  celte  fille  , tic  que  luy 
ayant  dit  : T^e  feriez-vous  pas 
bien  la  mere  de  cet  enfant , el- 
le luy  répondit , que  non  : mais 
qu'aujfi-toji  les  larmes  luy  vin- 
rent aux  yeux. 

(a  ) 0 nimiùm  potens 

Quanto  parentes  fanguinis 
vinculo  tenes 

Tfatura  ! qudm  te  colimus 
inviti  quoque  ! 

Merveilleufe  puilïànce  de 
la  nature,  de  combattre  avec 
tant  de  violence  les  refolu- 
tions  de  l’efprit  , qui  la  tien- 
nent comme  captive,  que  ne 
les  pouvant  changer , elle  fe 
fait  jour  au  travers  de  tous 
les  repus  de  l’ame , tic  fait  voir 
en  un  melme  moment  tic  dans 
une  melme  perfonne  deux 
aélicns  toutes  contraires  . 

Car 


Ciè  fu , Signori,  in  capo  di 
1 dieci  à dodicimefi,  corne  que ft a 
! donna  bd  depofto  ne  lia  infotma- 
zione  cbe  è jlata  fatta  dal  Bail- 
ly di  S.  Cermano  . Ella  dicbia- 
ra  cbe  P appe  liante  efl'cndo  en- 
trata nella  fua  caméra , e aven- 
dola  ricercata , s'ella  et  a que  lia 
cui  era  fiat  a data  una  piccola  fi- 
glia  d nudrire , le  venue  fubito 
in  * cuore  ( * fantafia  ) cbe 
quella  cbe  le  parlava , fojfe  la 
madré  di  quefla  figlia  , e cbe 
avendo/e  detto  : Non  farefle 
voi  già  la  madré  di  quefta  fi- 
glia, ella  le  rifpofe , che  nô; 
mà  che  tofto  le  lagrime  le 
vennero  agli  occhj . 

O nimiùm  potens 
Quanto  parentes  fanguinis 
vinculo  tenes 
Natura  quàm  te  colimus 
inviti  quoque! 
Maravigliofa  pojfanzfl  délia 
natura  , di  combattere  ton  tan- 
ta violenza  le  rifoluxtoni  de  IP 
animo  , clse  la  tengono  corne 
fchiava  , cbe  non  potendole 
cambiare  , ella  fi  fd  cbiaro  d 
traverfo  dt  tutti  i * ripieghi 
( * le  ritrofie)  delPanima,  e 
fd  vedere  in  un  medefimo  tem- 
po e in  una  ftejfa  perfona 
due  azioni  tutte  contrarie  . 

Tercbè 


< * ) Senec.Tog. 
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Car  au  mefme  temps , Mef-  I 
fieurs  , que  l’appellante  ré-  J 
pond , qu’elle  n’eft  pas  mere 
de  ma  partie , fes  larmes  di- 
fent  qu’elle  l’eft  . Sa  volonté 
le  nie  par  fa  langue  , & fon 
cœur  l’avoüe  par  fes  yeux  : fon  ■ 
cœur  trahit  fon  efprit  : ü. 
bouche  ment , mais  ion  cœur 
ne  peut  mentir:  fon  cœur  ne 
peut  dilfimuler  la  bleflure  qu’ 
ilrdïènt.  Cette  partie  fi  ten- 
dre , qui  eft  le  principe  de  l’af- 
féélion  auiïi  bien  que  de  la  vie 
eftant  blcllee  par  autant  de 
traits, qu’il  y avoit  de  mots 
dans  le  difeours  de  cette  fem- 
me, jette  des  larmes  comme 
le  fang  de  fa  playe , félon  P 
élégante  exprefïion  de  faint 
Auguftin  ( a ) lacbrymas  tan- 
quam  vulnerati  fanguinem  cor- 
dis . Son  cœur  répond  par  ce 
langage  vilible , par  ce  filence 
fi  éloquent , qu’elle  eft  la  vé- 
ritable mere- 

Ainfi  Iofeph  ( b ) dans  l’hi- 
ftoire  fainte  au  milieu  des  dé- 
gui  femens  dont  il  fe  couvroit 
envers  fes  freres , & des  faux 
reproches  par  lefquels  il  les 
confondoit  & les  eftonnoit, 
commença  à pleurer  vérita- 
blement . La  nature  ne  pût 
fouffrir  davantage  cette  vio- 
lence qu’il  luy  faifoit  par  tou- 
tes ces  menaces  feintes . Elle 
luy  arracha  le  voile  , dont  il 
couvroit  leur  frere  Iofeph  fous 

Tom.I.  • - le 
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Tercbè  ncl  medefimo  tempo , Sï- 
gnori , ebe  P appe Hante  rif ponde 
ebe  non  è madré  délia  mia  clien- 
te , le  fue  lagrime  dicono  cb'e/fa 
la  è . La  ftta  volontd  la  niega 
colla  fua  lingua  , e'I  fuo  cuore 
la  confejfa  co'  fuoi  occbj  : il  fuo 
cuore  tradifee  il  fuo  fpirito  : 
la  fua  bocca  mentifee , mà'l  fuo 
cuore  non  pud  mentire  : il  fuo 
cuore  non  pud  diffimulare  la  fe- 
rita  ch'egli  rifente . Quefta  par- 
te si  tenera  , ebe  i iT principio 
dell'amore , altrettanto  ebe  dél- 
ia vita  , elfendoferita  da  akret - 
tant i colpi  ,quant'erano  le  paro- 
le nel  difeorfo  di  quefta  donna  , 
getta  lagrime  corne  fangue  dalla 
fua  piaga , fecondo  V élégante  ef- 
prejftonedi  S auto  *Agoftino  , la- 
chrymas  tanquam  vulnerati 
fanguinem  cordis.  Il  fuo  cuo- 
re rifponde  con  quefto  linguag- 
gio  vlfibile  , con  quefto  Jtlenrjo 
cos)  éloquente , ebe  ella  i la  ve- 
ra  madré  . 

Cos)  Giofeffo  ne  Ha  Iftoria 
Santa  in  menpfi  ai  rnafebera- 
menti  , co'  quali  fi  nafeondeva 
a'  fuoi  fratelli  , ed  ai  fa! fi 
rimproveri  co'  quali  li  confon- 
deva  e gli  ftordiva  , comincid 
à piagnere  ver  amen  te . La  na- 
tura  non  potè  pi  h fofferire 
quclla  violenta  ebe  le  faceva  , 
con  tutte  quelle  finte  minacce  . 
Ella  gli  tolfe  il  vélo  , con  eut 
egli  copriva  il  lor  fratello  Gio- 
feffo  y fotto  il  perfonaggio 
■ T ebe 


( a ) Aug. Ep.H/9.  ( b ) Genof. 45.  30. 
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le  pcrfonnage  qu’il  joüoit  du 
premier  Prince  d’Egypte . El- 
le le  découvrit  lors  qu’il  vou- 
loit  encore  fe  cacher  à eux,  & 
Tes  entrailles  ne  pûrent  defa- 
voiier  ce  que  fa  bouch'e  ne 
vouloit  pas  reconnoiftre . 

L’appellante  , Meilleurs  , 
vint  arrofer  de  les  larmes  ce 
funefte  facrifice  de  la  jaloufie 
de  fon  mary  . Elle  vint  pleu- 
rer malgré  elle  le  malheur  fu- 
tur de  fa  pauvre  fille.  Sa  blef- 
fure  eftoit  encore  tout  fraif- 
che . Elle  ne  s’eftoit  point  en- 
core avifée  de  dire  , que  fa  pe- 
tite fille  Marie  Cognot,  qu’el- 
le avoit  eue  à Fontenay  le 
Comte  y eftoit  morte . Elle 
ne  pût  la  voir  devant  fes  ye- 
ux, & fe  voir  elle-mefme  en 
celle  qui  eftoit  & eft  encore  fa 
vive  image,  fans  laiftèr  tom- 
ber des  larmes  qui  eftoient , 
ou  les  dernieres  de  fon  affe- 
ction mourante , puis  qu’elle 
ne  l’alla  plus  vifiter  depuis;  ou 
les  premières  de  fa  compaf- 
fion  naiiïànte  , puis  qu’elle 
prévoyoit  que  fa  petite  fille 
alloit  relîèntir  le  plus  grand 
malheur  qui  luy  pouvoit  ar- 
river , qui  eftoit  d’eftre  aban- 
donnée de  fon  pere  & de  fa 
mere . 

Si  donc  aujourd’huy,  Mef- 
ficurs , il  n’y  a point  de  paro- 
les capables  de  produire  en 
elle  ce  mefme  effet,  c’eft  que 
fa  première  & fecrette  diffi- 
mula- 
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ebe  rapprefentava  di  primo 
Trincipe  dciïEgitto  . Ella  lo 
difeoperfe  quando  ancora  vole- 
va  nafiondcrfi  ad  ejjl  loro  , e le 
fue  vifeere  non  poterono  negare 
cid  cbe  la  fua  bocca  non  vole- 
va  * riconofcere  ( * confeftàre.  ) 
L' appel! ante , o Signori,  ve fi- 
ne ad  inajfiare  colle  fue  lagri- 
me  qiufio  funefto  figrifixio  dél- 
ia gelojia  di  Juo  marito  . Ella 
venue  à piagnere  à fuo  malgra- 
do  la  futura  difgraxja  délia  fia 
povera  figlia . La  fuaferita  eut 
ancor  tutta  frefea . Ella  non  fi 
era  ancora  * avvifata  (*  imma- 
ginata  )didire,  cbe  la  fua  pic- 
cor  a figlia  Maria  Cognot  , cbe 
aveva  avuta  à Fontenay  le  Com- 
te , vi  era  mort  a . Tfipn  la  pote 
vedere  avanti  a ’ fuoi  occbfie  ve- 
dere  si  flejfa  in  quella  cbe  eut 
ed  è ancora  fua  viva  immagine , 
femfi  lafeiar  cadere  le  lagrime  , 
cbe  erano , à f ultime  del  fuo  arnor 
moribondo  , poiebè  dopo  non  F 
ando  più  à vifitare  ; ô le  prime 
délia  fua  compajfione  nafeente  , 
poiebè  prevedeva  cbe  la  fua 
piccola  figlia  * andava  à rifen- 
tire  ( * era  vicina  à patire  ) 
la  maggiore  difgraxja  cbe  le  po- 
te ffe  accadere  , cb’era  l'ejfer  ab- 
bandonata  da  fuo  padre  e da  fua 
madré . 

Sedunqucal  d)  d'oggi , o Si- 
gnori,non  vi  fono parole,cbe  pof- 
fano  in  Ici  produrre  quefio  me- 
defimo  effetto , cio  è,  perebè  la 
fua  prima  e fegreta  dijfimu- 
laxjone 
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mulation  de  fa  qualité  de  me- 
re  a pafle  en  un  delàveu  pu- 
blic : quelle  s’eft  accouft li- 
mée à dire  , que  ma  partie 
eftoit  fille  d’un  de  fes  amis  , 
comme  elle  dit  alors  pour  la 
première  fois  à cette  Francoife 
Fremont  qui  la  nourriflbit  : 
que  ce  qu’elle  fit  d’abord  par 
le  feul  mouvement  de  fon 
mary , elle  l’a  fait  depuis  par 
celuy  de  fon  propre  honneur , 
& de  fon  propre  intereft  : que 
ce  qui  eftoit  alors  en  elle  une 
faute  involontaire,  s’eft  chan- 
gé depuis  en  une  volontaire 
habitude  , & un  déplorable 
endurciffèment  ; & que  félon 
la  parole  de  Tertullien,  (a)  la 
corruption  de  la  nature  eft  de- 
venue en  elle  une  fécondé  na- 
ture . 

Ainfi  , Mefïïeurs  , le  feu 
fieur  Cognot  & l’appellante 
fa  femme  laiifent  ma  partie 
leur  fille  chez  cette  Françoife 
Fremont  , qui  bien  qu’elle 
fuft  pauvre  en  eut  un  foin  tres- 
particulier  , comme  fi  Dieu 
euft  voulu  rallumer  en  elle  1’ 
affeCtion  qui  fembloit  toute 
efteinte  en  ces  deux  perfon- 
nes. 

David  pour  relever  haute- 
ment la  bonté  divine  , décla- 
re félon  la  vérité  de  l’hiftoire 
fainte , & l’interpretation  des 
Hébreux  , que  la  protection 

du 


C »)  TertulL  de  anima,  cap.  41. 
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lazione  délia  fua  qualité  di  ma- 
dré è p affût  a in  una  pubblica 
negativa  : percbè  s'è  coftumata 
à dire , che  la  mia  cliente  erct 
figlia  d’un  fuo  arnica , corne  dif- 
fe  ad ara  la  prima  volta  <î  quel- 
Ia  Franccfca  Fremont  che  la 
midriva  : percbè  cià  cbe  fece 
di  primo  tratto  per  folo  im- 
pulfo  di  fuo  marito  , T bd  fat- 
to  dopo  per  quello  del  fuo  pro- 
prio  onore , e del  fuo  proprio 
interefie  : percbc  cià  cb'eraal- 
Pora  in  Ici  un  fallo  involonta - 
rio  y fi  è poi  cambiato  in  un ' 
abito  volontario  , e in  una  de- 
plorabile  ofiinazione;e  percbè  fé- 
cond 0 il  dire  di  Tertulliano  , la 
cornvfone  dclla  natura  è dive- 
nuta  in  Ici  una  féconda  natu- 
ra . 

Cosï,  miel  Signori , il  quon - 
dam  Signor  Cognot  e l'appel- 
lante  fua  rnoglie  lafciano  la  mia 
cliente  lor  figlia  in  cafa  di  que- 
fia  Francvfca  F remont, cbe  quan- 
tunque  foffe  pavera , n'ebbe  una 
cura  particolariJfiwta,come  fe  Lio 
avejfe  voluto  riaccendere  in  lei 
l'affetto  , cbe  fembrava  tutto 
efiinto  in  quelle  due  perfone  . 

David  per  rilevare  altamen- 
te  la  bontà  divina  , dicbiara 
fecondo  la  verità  délia  Storia 
Santa  , e l’interpretazione  der 
gli  Ebrei  , cbe  la  protevone 
T 2 del 
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du  Ciel  eftoit  fi  grande  envers 
luy  » ( a ) que  quand  fon  pere 
& Jd  mere  F auraient  abandon- 
né ( ce  qu’ils  n’avoient  pas 
fait , puis  que  nous  apprenons 
du  livre  des  Rois  , qu’ils  fui- 
virent  leur  fils  David  dans 
Ion  exil  ) ( b ) le  Seigneur  F 
aurait  recuilly  entre  f es  bras  & 
pris  en  fa  garde. 

De  forte,  Meilleurs,  que  le 
malheur  de  ma  partie  a efté 
fi  grand  , que  ce  Prophète  1’ 
allégué  , non  comme  luy 
eftant  arrivé  , mais  comme 
une  chofe  prefque  impollïble , 
& comme  le  plus  grand  déla- 
ifièment , qui  luy  pourroit  ve- 
nir de  la  part  des  créatures  : 
n’y  ayant  rien  plus  proche  & 
plus  amy  qu’un  pere  & une 
mere  le  font  d’un  enfant,  le- 
quel on  peut  croire  raifonna- 
blement  pouvoir  eftre  aban- 
donné de  toutes  les  perfonnes 
du  monde , s’il  l’eft  de  celles 
qui  le  devroient  nourrir  , affi- 
lier, & élever,  quand  toutes 
les  autres  l’abandonneraient. 
Et  Dieu  dit  par  le  Prophète 
Efaïe  en  ce  mefme  fens  de 
David  : (c)  "Une  mere  pourra- 
t-elle  oublier  fon  enfant , {3*  n’a- 
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del  Cielo  era  s)  grande  verfo 
lui  ; Chc  quando  fuo  padre 
e fua  madré  l’avelïèro  abban- 
donato,(  il  cbe  non  avevant  fat- 
to , poicbè  fappiamo  dal  libro  de ’ 

, cb’efii  feguirono  il  loro  figii- 
uolo  David  nel  fuo  efilio  ) il  Si- 
gnore  l’avrebbe  raccolto  tral- 
le  fue  braccia  e prefo  nella 
fua  cuflodia  . 

Di  modo  cbe , Signori , la  dif- 
gratÿa  délia  mia  cliente  è fi  ata  si 
grande  , cbe  quefto  Trofeta  F 
allega  , non  corne  accadutagli , 
màcotneuna  cofa  quafi  impofii- 
bile , e corne  il  più  grande  abban- 
dono  cbe  gli  potejfe  avvenire  , 
per  parte  delle  créature  : non  vi 
efendo  cofa  più  profil  ma  e più 
amorofa , quanto  un  padre  e una 
madré  lo  fono  d'un  figlio , il  quale 
pub  crederji  ragionevolmente  po - 
ter'efiere  abbandonato  da  tutte 
le  perfone  del  mondo  , fe  lo  è 
da  quelle  cbe  doverebbero  nu- 
drirlo  , afiifierlo , e d allevarlo  , 
quando  tutti  gli  altri  Fabbando- 
naffero . E Iddiodice  perbocca 
del  Trofeta  Ifaia  in  quefio  mede- 
fimo  fentimento  di  David  . Una 
madré  potrà  ella  feordarfi  di 
fuo  figlio  , e non  aver  compaf- 
fione  del  frutto  del  fuo  feno  ? 


voir  point  pitié  du  fruit  de  fon  1 Mà  quando  ella  di  voi  fi  feor- 
fein  ? Mais  quand’ elle  F oublie-  dalle  , io  mai  non  mi  feor- 
roit , je  ne  vous  oubliray  jamais . | derô  di  voi . 

Il  a pieu  à Dieu,  Meilleurs , | E piaciuto  à Dio , 0 Signori , 
de  di 

( a \ Pfelm.  26.  io,  • . a . 

( b ) 1.  Reg.  n. 

( c ) Nunquid  oblivifei  poteft  mulier  infantem  fuum  , ut  non  mifereatur  filio  uteri  fui  ? Ce 
û (lia  oblita  tut  ait , ego  umen  non  oblivilcar  tui . lia.  *9.  15. 
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de  faire  éprouver  à cette  pau- 1 difar  pi  ovare  à quejîa  pavera  fi- 
vre  fille  pour  que  je  parle,  la  glia  per  cui  parlo , la  prima  par- 
première  partie  de  ces  paroles  j te  di  qucjle  parole  dello  Spirito 
du  faint  Éfprit  dans  la  rigueur  Samo  nel  rigore  infenfibile  di 
infenfible  de  ceux  qui  luy  ont  quelli  cbe  le  hanno  data  la  vita  , 
donné  la  vie  , & la  fécondé  e la  féconda  nella  protezjone  fa- 
dans  la  protection  favorable  vorcvolc  del  fovrano  padron 
du  fouverain  mai  lire  de  la  vie-  délia  vita  . Ella  bà  riconofciuto 


Elle  a reconnu  dans  la  premiè- 
re,que  les  pallions  peuvent  dé- 
régler le  cours  & altérer  les 
mouvemens  de  la  nature  ; & 
dans  la  fécondé , que  rien  ne 
nous  peut  ravir  l’amour  éter- 
nel & la  providence  immuta- 
ble de  l’auteur  de  la  nature . 

Il  a pieu  à Dieu  de  faire  voir 
en  la  perfonne  de  ma  partie  ce 
que  faint  Auguftin  (a)  a dé- 
peint d’une  maniéré  excellen- 
te: Il  n'y  a point,  dit-il,  de  mul- 
tiplication dans  la  terre  qui  foit 
fi  heure ufe  que  celle  des  enfans . 
Cependant  la  fécondité  mefme  du 
mariage  déplaifi  aux  avares.  Car 
ils  craignent  que  leurs  enfans  ri ' 
ajent  moins  de  bien  efiant  plus 
en  nombre . Et  ce  trouble  en  a 
porté  plufieurs  jufqu'à  une  telle 
inhumanité , qu'ils  ont  oublié  qu' 
ils  les  avoient  mis  au  monde , (51 
que  fe  dépouillant  de  toute  affe- 
flion  naturelle  , ils  ont  exposé 
leurs  propres  enfans  polir  les  ren- 
dre 


j nella  prima , cbe  le  pajfioni  pof- 
I fono  fregolare  il  corfo  ed  altçrare 
1 i mov  irnenti  délia  natura  ; e nella 
féconda  che  nulla  ci  pub  rapire 
l'amore  eterno , e la  provviden- 
ïfl  immutabile  delFautore  délia 
natura  . 

E'  piaciuto  à Dio  di  far  vede- 
re  nella  perfona  délia  mia  cliente 
cid  che  Samo  .Agoflbio  hàdipin - 
to  d' una  eccellente  maniera  : 
Non  vi  è , dic'cgli , nella  terra 
moltiplicazione  che  fia  cosi 
felice  quanto  quella  de’figlj. 
Intanto  la  fecondità  medefi- 
ma  del  matrimonio  fpiacc  agli 
avari . Perché  temono  che  i 
loro  figlj  elTèndopiù  numerofi 
non  abbiano  meno  di  facoltà . 
E queft’agitazionc  ne  hà  por- 
tato  molti  fino  ad  una  taie  in- 
umanità,che  fi  hanno  feordato 
d’averli  generati,e  che  fpogliâ- 
dofi  di  tutto  Paffetto  naturale, 
hanno  efpofto  i proprj  lor  figlj 
T 3 per 


(a  ) MulfcifuntterrenæmultiplicationeS)  félieior  autem  filiotum:  quamquafli  bomlnibus 
avaria  etiam  ipûfcecundltas  moIriUert . Timenrenim  nepaupe'esielinquantur  qui  rntil- 
tiuafci  potuenint . Quæ  lolllcitudo  pleroique  ad  impietatem  coegit  , ut  oblivilcerentur 
quod  parentes  client , amnique  hnmanitatis  afTeftu  expoliati , exponerent  filiot  lu.»  ne 
eosfâcerentaüeno»:  ptoiieeret  que  peperit , colügeret  qu*  non  peperit:  ilia  conterone- 
ict  , iftadiligeret  i ilia  fhilha  mater  carne , ilia  vetior  vol untate . Aug.  in  Pûl.  137. 
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dre  efi rangers . Celle  qui  les  a voit 
enfantez,  les  rejfttoit ,iy>  celle  qui 
tie  les  avoit  point  en  fantez  les  re- 
cueillait ; celle-là  les  ha'ijfoit  , 
celle-cj  les  aimoit  : celle-là  n’efioit 
mere  que  de  nom  félon  la  cha- 
ir , celle-cj  l'efloit  véritable- 
ment félon  Tefprit  (y>  le  cœur  de 
la  tendreffe  maternelle . 

Voilà  l’image  de  ce  qui  eft 
arrivé  à ma  partie  , abandon- 
née de  fon  pere  & de  fa  mere , 
élevée  avec  grand  foin  & dans 
la  crainte  de  Dieu  , par  cette 
femme  à qui  ils  l’a  voient  laif- 
sée. 

Elle  avoit  tellement , Mef- 
fieurs,  les  inclinations  d’une 
bonnette  fille,  née  d’un  Méde- 
cin habile  & célébré , & non 
pas  de  la  lie  du  peuple , qu’en- 
corè  que  la  pauvreté  de  cette 
femme  l’ait  contrainte  d’en- 
trer en  fervice , lors  qu’elle  fut 
en  âge  de  pouvoir  fervir , les 
marques  de  fa  naiftànce  relui- 
foient  tellement  dans  fon  ef- 
prit,  dans  fon  adrette,  dans 
famodeftie,  que  l’appcllante 
mefmedans  le  plus  grand  dé- 
pit qu’elle  ait  jamais  eu  contre 
elle , lors  qu’elle  s’eft  veu  ac- 
eufée  devant  les  juges  d’eftre 
fa  véritable  mere,  lors  que  fon 
fécond  mary  , qui  craint  que 
ma  partie  ettant  reconnue 
pour  fa  fille  , ne  luy  enleve 
tout  le  bien  du  feu  fieur  Co- 
gnot  fon  pere,  dont  elle  joüit , 

la 
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per  fargli  ftranieri.Quella  che 
gli  aveva  partoriti , li  rigetta- 
va,  e quel  la  che  nongliavea 
partoriti,  li  raccoglieva;  quel- 
lagliodiava,  queftagliama- 
va  ; quella  non  era  madré  che 
dinome  e fecondo  la  carne  , 
equefta  la  era  veramente  fe- 
condo lo  fpirito  e’1  cuore  délia 
tenerezza  materna . 

Eccovi  l'immagine  di  ciècb'è 
accaduto  alla  mia  cliente,  abban- 
donata  da  fuo  padre  e da  fua  ma- 
dré , allevata  con  gran  cura 
e nel  timoré  di  Dio  da  quefia 
donna , à cui  r ave  van  0 ejft  la- 
feiata . 

Ella  aveva  talmcntc , 0 Si- 
gnori , le  inclinazioni  di  una  fi- 
glia  civile  , nata  da  un  Medico 
dotto  e célébré , e non  dalla  fcc- 
cia  délia  plebe , che  ancorcbè  la 
povertà  di  quefia  donna  l'abbia 
afiretta  à porfi  al  fervigio  , 
quando  fà  in  età  di  poter  fer- 
vire , i fegni  delta  fua  nafeita 
talmente  rifplendevano  nel  fuo 
fpirito , nel  fuo  ingegno,  nella 
fua  modeftia  , che  l'appellante 
medef  ma  nel  maggiore  difpet- 
to  che  giammai  abbia  concepu- 
to  contro  di  Ici,  quando  fi  vi- 
de accufata  dinanzi  a'  giudici 
cTefferc  fua  ver  a madré,  quan- 
do il  fuo  fecondo  marito  , che 
terne  che  la  mia  cliente  ejfendo 
riconofciuta)  per  fuafiglia , non 
gli  levi  tutti  i béni  del  quondam 
Signor  Cognot  fuo  padre,  che 
ella  gode  , la  portava  à gittar 
fuo- 
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la  portoit  à jetter  feu  & flam- 
mes contre  fa  fille,  n’a  pû  en 
ce  point  démentir  la  vérité  ny 
fa  confcience , ayant  confefle 
dans  fon  interrogatoire  , qu' 
elle  s'efl  toujours  bien  comportée 
cl  honneur  fan  de  civilité , fan  qu' 
elle  voudrait  qu'elle  fufl  fa  fille , 
& mefme  le  defireroit . 

Ce  qui  montre  que  ce  pere 
& cette  mere  luy  ont  bien  pû 
ravir  pour  un  temps  le  nom  de 
leur  fille  ; mais  qu’ils  ne  luy 
ont  pû  ofter  les  inclinations 
honneftes  & vertueufes  de  fa 
condition  & de  fa  naiflance , 
c’efl:  à dire , les  biens  de  la  na- 
ture, qu’elle  a receus  de  leur 
fang  , & qu’elle  a confcrvez 
comme  leur  fille , eftant  hors 
de  leur  maifon , comme  fi  elle 
avoit  efté  toûjours  élevée  chez 
eux. 

Durant  ce  temps, Meffieurs, 
la  jufticede  Dieu , qui  ne  dort 
jamais , commença  de  chaftier 
ce  pere  & cette  mere  de  leur 
injuftice  . Ils  éprouvèrent  la 
vérité  de  cette  belle  & élégan- 
te parole  de  faint  Auguftin. 
(a  ) On  appelle  une  grande  bon- 
té , dit-il , la  pajjion  qu'a  un  pere 
d'amaffer  des  richeffes  pour  fies 
enfans  ; Et  moy  j'appelle  une 
grande  vanité  la  pajfton  qu'a  un 
homme  mortel , d'amaffer  des  ri- 
chejfes pour  des  perfonnes  mor- 
telles . Magna  pistas , thefauri- 

Tfit 
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fuoco  efiamme  contro  fua  figlia  , 
ella  non  ha  pot  ut  0 in  quel  punto 
mentirne  laverità  ni  la  fuaco- 
Jcien%ft,avendô  confeffato  nel fuo 
Interrogatorio , ch’  ella  fi  è fem- 
pre  diportata  bene  nell’onore 
e nella  civiltà , e che  vorrebbe 
ch’ella  fofle  fua  figlia , ed  an- 
cora  il  defidererebbe . 

Il  che  moflra  che  queflo  pa - 
dre  e quefta  madré  le  banno 
bensi  potuto  togliere  per  un 
tempo  il  nome  di  loro  figlia  ; 
md  che  non  banno  potuto  torle 
le  inclinazioni  onefle  e virtuofe 
délia  fua  condizjone  e délia  fua 
nafcita  , cioè  i béni  délia  na- 
turat  che  hà  ricevuti  dal  loro 
fangue  , e che  bd  confervati 
corne  lor  figlia  , effendo  fuori 
délia  lor  cafa  , corne  fe  fem- 
pre  foffe  ftata  allevata  prejfo 
di  loro . 

Durante  queflo  tempo  , Si- 
gnori  y la  giuflizia  di  Dio  che  mai 
non  dorme , comincid  à gafligar 
queflo  padre  e quefta  madré  délia 
loro  ingtuflizja  . EJft  provarono 
la  veritd  di  quelle  belle  ed  ele- 
gant  i parole  di  Santo  Mgoftino. 
Si  chiama  » dic'egli  , una 
gran  bontà , la  paffione  che  hà 
un  padre  di  accumulare  ric- 
chczze  per  li  fuoi  figlj  ; Ed  io 
chiamo  una  gran  vanità  la  paf- 
fione che  hà  un’uomo  morta- 
le  , di  accumulare  ricchezze 
per  perlone  mortali.  Magna 
T 4 pietas , 


( a)  Aug.  fur.  50.  De  tempo* e.  j. 
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%at  pater  filiis  ; tmo  magna  va-  pietas , thefaurizat  pater  filiis; 
nitas  y thefaurizat  montants  mo-  imô  magna  vanitas , thefauri- 
rituris . zat  moriturus  morituris  . 

La  chaleur  extraordinaire , Vardorcftraordinario  ,fe  ben 
tjuoy  que  naturelle, qu’ils  avo-  naturale  , che  avevano  per  P 
ient  pour  l’avancement  de  ce  avanzamento  di  quefio  unico  fi- 
fils  unique  , les  avoit  refroidis  glio  , g!i  aveva  raffreddati  per 
pour  leur  fille,  qu’ils  avoient  la  lot  figli.a , che  avevano  vo- 
voulu  déshériter  en  l’aban-  hito  diferedare  con  Pabbando - 
donnant.  Et  Dieu  leur  ravit  narla.  E Dio  tolfe  à lor  poco 
peu  d’années  apres  cet  objet  dopo  queft'oggetto , da  eut  cra- 
dont  ils  eftoient  enchantez . no  incantati . 

Il  leur  envoyé  , pour  les  pu-  Manda  egli  à loro , per  pu- 
nir  de  leur  dureté  envers  leur  nirli  delta  lor  * durezza  ( * cru- 
fille  , la  mefme  playe  qu’il  en-  delta  ) verfo  la  lorofiglia,  la  me- 
voya  aux  Egyptiens  pour  les  defimapiaga  che  mando  agü  Egi- 
chaftier  de  leur  endurcifiè-  ziani  per  gafligarli  dclla  loro  dû- 
ment envers  les  Ifraëlites . Il  rezza  verfo  degPlfraelïù  . I-li 
fait  mourir  ce  cher  fils , ce  fils  morire  quel  caro  figlio  , quelP 
unique . Il  brife  cet  idole  de  unico  figlio  . Pompe  qutÏÏidolo 
leur  cœur.  Et  comme  les  fils  del  loro  cuore . E corne  ifigljdi 
de  Jacob  , qui  avoient  banny  Giacobbe  , che  avevano  sbandi- 
leurfrere  Jolëpli  de  la  maifon  to  il  loro  fratello  Giofeffo  dalla 
de  leur  pere,  dirent  tous  en-  cafa  del  loro  padre , dijfero  tut- 
femble , lors  qu’ils  fe  virent  n afiieme,  quando  fi  videro  mal- 
mil  traitez  en  Egypte  par  l’or-  trattati  nell'Egitto per  volere  di 
dre  de  Dieu  qui  les  chaftioit  : Dio  clx  ligafiigava  : Egli  è con 

( a ) Ce  fi  avec  jufiiee  que  nous  giuftizia  che  noi  foffriamo 
foitffrons  cette  affliSion  : parce  queft’afflizione  : perché  abbia- 
que  nous  avons  péché  contre  no-  mo  peccato  contro  il  noftro 
ftrefrere  ; il  efl  difficile  que  ce  fratello  ; egli  è difficile  , che 
pere  & cette  mere  n’ayent  dit  queflo  padre  e quefta  madré 
auffi  entre  eux  , s’ils  ont  eu  nonabbiano  detto  cosl  trà  loro, 
quelque  crainte  de  Dieu  , vo-  fe  hanno  avuto  alcun.  timoré  di 
yant  que  fa  main  les  avoit  Dio , vedendo  che  la  fua  mano 
frappez  en  leur  oftant  ce  qu’ils  gli  aveva  battutiy  toglicndolo- 
aimoient  davantage  : C’eft  rociè  che  pià  amavano  : Egli 
avec  juftice  que  nous  fouffirons  è con  giufliva  che  noi  foffriamo 
cette  , . que  fi' 

( a ) Merito  hsc  patinv.tr , quia  peccavimus  in  fratrem  noftrutn . Gen41.11. 
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cecte  afflidtion,  parce  que  nous 
avons  péché  contre  nôtre  fille. 

Et  cette  mere,qui  fit  d’abord 
tout  ce  qu’elle  pût  pour  dé- 
tourner le  fieur  Cognot  fon 
mary  de  cet  abandonnement 
de  leur  fille , dont  il  a efté  le 
premier  auteur,  pouvoit  luy 
dire  après  la  mort  de  leur  fils, 
comme  Ruben  à fes  freres  qu’ 
il  avoit  voulu  détourner  de 
vendre  leur  frere  Jolèph  • ( a ) 
Ifie  vous  difois-je  pus  bien  que 
vous  ne  deviez  point  pecher  con- 
tre cet  enfant, & z’ous  ne  m'avez 
pas  voulu  croire  . Voilà  que  Dieu 
nous  redemande  fon  fang. 

Neanmoins , Meilleurs , ny 
l’un  ny  l’autre  des  deux  ne  le 
mit  en  peine  de  s’enquérir  ce 
qu’eftoit  devenue  leur  fille,qu’ 
ils  avoient  laii'sée  à cette  fem- 
me; non  plus  que  les  enfans  de 
Jacob  ce  qu’eftoit  devenu  leur 
frere  , depuis  qu’ils  l’eurent 
vendu  aux  Ifmaélites  • 

Et  comme  l’appellante  fe 
vid  fans  enfans,  Claud  Co- 
gnot fon  fils  eftant  mort , & 
leur  fille  qui  eftoit  hors  de  leur 
maifon  n’eftant  point  recon- 
nue alors  pour  eftre  leur  fille, 
elle  porta  fon  mary , qui  avoit 
foixante  & dix  ans,  à luy  faire 
un  don  mutuel  félon  la  Cou- 
ftume  de  Paris , ( b ) de  tous 
leurs  biens  meubles  & con- 
quefts 
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quefi'affiizione , perche  abbiamo 
peccato  contro  la  noftra  figlia . 

E quefta  madré , cbefece  fu- 
bito  tutto  cib  che  pote , per  di - 
fturbare  il Signor  Cognot  fuo  ma- 
rito  da  quefio  abbandono  délia  lor 
figlia , de!  quale  egli  c ftato  il  pri- 
mo autore , poteva  dirgli  dopo  la 
morte  del  lorofiglio , corne  Bÿben 
a'  fuoifratelli  i quali  aveva  va- 
lut o divertire  dai  vendere  il  lor 
fratello  Giofeffo . Non  vi  dice- 
va  io,che  voi  non  dovefte  pec- 
care  contro  quel  fanciullo,  e 
voi  non  mr  avete  voluto  cre- 
dere  ? Ecco  che  Iddio  ci  rido- 
manda  il  fuo  fangue  - 

Tuttavolta , Signori , ne  l'uno 
ne  l'altro  di  loro  fi  mife  in  pena  di 
cercare  cio  chefojfe  accaduto  dél- 
ia lor  figlia,  che  avevano  lafeiata 
à que  lia  donna  ; non  più.  che  i fi- 
glj  di  Giacobbe  cio  ch'era  acca- 
duto del  lor  fratello  , dappoi - 
che  l'ebbero  venduto  agPlfmae- 
liti . 

E corne  Pappellante  fi  vide 
fenza  figlj  , ejfendole  morto 
Claudio  Cognot  fuo  figlio , e la 
lor  figlia  ch'era  fuori  délia  lor 
cafa , non  effendo  ail' or  a rico- 
nofciuta  per  loro  figlia  , ella 
perfuafe  fuo  marito , che  ave- 
va fettanta  anni , à farle  ma 
, mutua  donayone  fecondo  PUfo 
di  Varigi  , di  tutti  i loro  bé- 
ni mobili  c acquifii  ftabili  fat- 

ti 


(a)  Numquid  non  dixi  vobis  : Nolite  peccire  in  puemm  : te  non  audiftls  me?  En  fimgui» 
ejusexquiritur . Gen.  ibld. 

(b)  Art.180.  .... 
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uefts  immeubles  faits  pen- 
ant  leur  mariage  , pour  en 
jouïr  pendant  fa  vie.  Ce  qui 
luy  aflèuroit  tout  le  bien  de 
fon  mary  ; parce  qu’il  eftoit 
peu  accommodé  lors  qu’ils  fe 
marièrent  en  1590.  & qu’il  n’ 
avoit  de  bien  que  ce  qu’il  avoit 
acquis  depuis  par  fon  indu- 
ftrie  & par  fon  travail . 

Il  paroift  par  là,  quefaint 
Auguftin  a grande  raifon  de 
dire,qucla  convoitifedu  cœur 
de  l’homme  tafche  de  reparer 
les  ruïnes  qui  luy  arrivent  de 
la  part  de  Dieu , & que  fi  Dieu 
luy  fait  perdre  d’un  cofté,  elle 
s’efforce  de  gagner  d’un  au- 
tre . 

L’appellante  <5c  fon  mary 
deftinoient  tout  leur  bien  à 
Claude  Cognot  leur  fils,  au 
préjudice  de  la  part  qu’yde- 
voit  avoir  leur  fille  . Dieu  leur 
Cnleve  cet  enfant , pour  lequel 
ils  eftoient  & avares  & cruels . 
Il  leur  fait  voir  par  cet  exem- 
ple domeftique , que  l’homme 
fe  trouble  en  vain  , félon  1’ 
Ecriture , ( a ) & qu’il  amaflè 
fans  fçavoir  à qui  il  laiftèra 
tout  ce  qu’il  a amafïe . Ils  gar- 
doient  tout  pour  leur  fils , & 
croyoient  qu’en  difant  quec’ 
eftoit  pour  luy , cette  parole 
eftoit  une  preuve  de  leur  bon- 
té, &uneexcufede  leur  inju- 
ftice  . (b)  Filio  meo  fervo . 

Hæc 
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ti  durante  il  loro  matrimonio , per 
goderli  in  tempo  di  J'ua  vit  a. 
Il  cbe  le  ajjicuraua  tutti  i béni 
di  fuo  tnarito  ; perche  era  po- 
eo  comodo  , quando  fi  marita - 
rono  nel  1590.?  non  avevaal- 
tri  béni  cbe  quelli  che  aveva 
dopo  acquiftati  colla  fiua  indu- 
firia  e colla  fua  fatica. 

*AppariJce  da  cib , -cbe  San - 
to  sAgoftino  bà  gran  ragione  di 
dire  , cbe  la  ingordigia  dcl 
cuore  urnano  cerca  di  riparar 
le  ruine  cbe  le  vengono  da 
Dio  , e cbe  fe  Dio  le  fà  per- 
dere  da  una  parte , cil  a fi  sfor- 
Xft  di  guadagnare  dall'altra  . 

Vappellante  e fuo  marito  de- 
flinavano  tutto  il  lor  bene  à 
Claudio  Cognot  loro  figliuolo  , 
in  pregiudiÿo  délia  parte  cbe 
doveva  averci  la  loro  figfta  . 
Iddio  loro  toglie  quefto  figliuo- 
lo , per  cui  erano  ed  avari  e 
crudeti  . Fà  egli  loro  conofce- 
re  con  quefto  efempio  dimeftico  , 
cbe  Puomo  fi  affanna  vanamen- 
te  , fecondo  la  Scrittura  , e 
che  ammaft'a  fenxa  fapereàcui 
lafcerà  quanto  bà  ammaffato  . 
EJfi  riferbavano  tutto  à prb 
del  loro  figliuolo  , e credevano 
cbe  dicendo  che  cid  era  per 
lui  , quefla  parola  fojfe  una 
pruova  délia  loro  bontà , e una 
fcufa  délia  loro  ingiuftixia  .Filio 
" meo 


(a  ) Pfnl.3?.7.  (b)  Aug.  in Pûl.  iC. 
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Heec  efl  vox  pietatis , excufatio 
inequitatis . 

Mais  aufïï-toft  que  leur  fils 
ift  mort,  cette  mere,qui  eftoit 
avare  pour  luy  , le  devient 
pour  elle-mefme . Elle  ne  pen- 
iè  qu’à  s’accommoder  de  la  dé- 
poüille  de  fon  fils , & de  cel- 
le de  fa  fille;  qu’à  profiter  pour 
elle  de  la  mort  de  l’un  , & du 
bannifïèment  de  l’autre  ; qu’ 
à fe  confoler  de  cette  forte 
dans  la  perte  de  tous  les  deux, 
l’une  naturelle,  & l’autre  ci- 
vile; l’une  qui  leur  eftoit  ve- 
nue de  la  juftice  de  Dieu;  l’au- 
tre qu’ils  eftoient  procurée  à 
eux-mefme  par  leur  injuftice . 

Ainfi , Meilleurs,  Dieu  les 
ayant  frappez  en  vain  parla 
mort  précipité  de  leur  fils , & 
n’eftant  point  revenus  de  leur 
aveuglement  envers  leur  fille , 
ilrefolut  de  les  confondre  de 
nouveau  dans  leur  deftein , & 
dans  leurs  penfées. 

Celuy  qui  leur  avoit  fait 
perdre  l’enfant , qu’ils  avoient 
tant  voulu  conferver  , leur 
confervoit  cependant  cet  au- 
tre , qu’ils  avoient  voulu  per- 
dre en  l’abandonnant . Ils  re- 
tenoient  chez  eux  Claude  Co- 
gnot,  qui  eftoit  leur  cœur,  & 
leurs  entrailles  ; & Dieu  l’ar- 
rache d’entre  leurs  bras , ôc  le 
tire  de  leur  maifon  en  le  reti- 
rant du  monde  . Ils  avoient 
chafte  de  chez  eux  leur  pauvre 
petite  fille  Marie,  &Dieu  la 
remet 
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meo  fervo.  H.tc  eft  vox  pieta- 
tis , excufatio  iniquitatis . 

Ma  toftocbè  mori  il  loro  figlio  , 
quefia madré,  cb'eraavara  per 
lui , lo  diviene  per  sè  medefima . 
Ella  non  penfa , cbe  ad  accomo- 
darfi  délie  fpoglie  di  fuo  figlio , e 
di  quelle  difuafiglia  ; cbe  ad  ap- 
profittarft  délia  morte  dell'uno , 
e delP  efitlio  dell'  altra  ; cbe  à 
confolarfi  in  quefia  manie- 
ra nella  perdita  di  tutti  e due, 
l'una  naturale , e Paîtra  civile  ; 
Puna  ch'era  loro  fopravvenuta 
dalla  giuftifia  di  Dio  ; Paîtra 
cbe  avevano  proccurata  à sè 
JleJfi  con  la  loro  ingiufiizia  . 

Cosi , 0 Signori  , avendogli 
Iddio  vanamente  colpiti  con  la 
morte  immatura  del  loro  figlio , 
ne  ejfendofi  ravveduti  délia  lor 
cecità  verfo  la  lorofiglia , egli  ri - 
folfie  di  novamente  confonder/i 
xel  loro  difegno , e ne' loro  pen- 
fieri . 

Quegli  cbe  loro  aveva  fatto 
perdere  ilfiglio,cbe  tanto  aveva- 
no voluto  confervare , loro  intan- 
to  confervava  que  fi' altra  , cbe 
avevano  voluto  perdere  abban- 
donandola . Bftencvano  ejft  ap- 
preffodi  sè  Claudio  Cognot , cb' 
era  il  loro  cuore,  e le  loro  vifice- 
re  ; e Dio  lo  flrappa  dalle  lor 
braccia  , e lo  toglie  dalla  lor 
cafia  in  levandolo  dal  mondo . 
EJJi  avevano  cacciato  da  sè  la 
loro  povera  figliuolina  Maria , 
e Dio  la  rimette  nelle  lor  ma- 
\ ni. 
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remet  entre  leurs  mains , & la 
fait  revenir  dans  leur  maifon  . 

Certes , Meffieurs , comme 
la  prudence  du  Législateur  ne 
paroift  jamais  davantage  , que 
îors  qu’il  fait  fervir  les  mau- 
vaifes  mœurs  de  fes  citoyens 
à l’eftabliftèment  de  bonnes 
loix  : aufli  la  fageflè  du  Mai- 
ftre  du  Monde  ne  fe  montre 
jamais  avec  plus  d’éclat , que 
lors  qu’elle  fait  fervir  les  aveu- 
lemens  & les  pallions  des 
omraes  au  rehaulTèment  de 
fajuftice,  & à la  gloire  de  fa 
providence . 

Qui  euft  creu  qu’au  bout  de 
quatorze  ans  , depuis  1602.  juf- 
qu’en  iéi7-cette  fille^ui  avoit  | 
efté  éloignée  de  la  maifon  de 
fon  pere  & de  fa  mere  dés  l’âge 
de  trois  ans , & qui  n’en  avoit 
jamais  entendu  aucunes  nou- 
velles , que  celles  que  cette 
Françoife  Fremont  luy  en 
avoit  dites,  pût  revenir  parmy 
cette  ignorance  profonde  dans 
la  propre  maifon  de  fon  pere 
&defa  mere? 

Il  faut  dire , Meffieurs , en 
cette  récontre  ce  que  ditTer- 
tullien:  (a)  11  n'y  a rien  de  ca- 
ché que  le  Ciel  ne  découvre  quand 
il  veut.  Quelques  tenebres  que 
vous  puijfiex  répandre  fur  vos 
avions  pour  les  obfcurcir , Dieu 
eft  une  lumière  pour  les  éclairer  • 
Car 
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ni , e la  f à ritornare  nella  lor 
cajd . 

Certamente , Signori  , corne 
la  prudenza  del  Legislatore  non 
appare  mai  * cTavvantaggio , 
( * maggiormente  ) cbe  quando 
fà  fervire  i cattivi  cojlumi  de' 
fuoi  cittadiui  allô  ftabilimïto  dél- 
ié buone  leggi;cost  la  fapienzft  det 
Tadrone  del  Mondo  non  mai  fi 
rnojlra  con  più  cbiarezza  , cbe 
quando  fà  fervire  le  cecità  e le 
pajftoni  degli  uomini  alPinnalza- 
mento  délia  fua  giuftizia , ed  al- 
la gloria  délia  fua  provviden- 
Zfi. 

Chi  averebbe  creduto  , cbe 
dopo  quattordici  anni,  dal  1602. 
fino  al  1617.  quefta  figlia  cb'era 
ftata  allontanata  dalla  cafa  di 
fuo  padre  e di  fua  madré  in  età 
di  trè  anni , e cbe  non  ne  aveva 
mai  intefa  novella  alcuna , fuori 
di  quelle  cbe  la  fuddetta  Fran- 
cefca  Fremont  le  aveva  dette , 
potejfe  ritornare  in  mezxo  à que- 
fta ignoranza  profonda  nella  pro- 
pria cafa  di  fuo  padre  e di  fua 
madré  P 

Bifogna  dire , Signori , in  que- 
fto  avvenimento  cid,cbe  dice  Ter- 
tulliano  : Niente  vi  è di  nafco- 
fto , che  il  Cielo  non  ifcuopra 
quando  egli  vuole.  Per  quante 
tenebre  voi  poffiate  fpandere 
fulle  voftre  azioni  per  ofcurar- 
le , Iddio  è un  lume  per  rif- 
. - chia- 


C»  ) Njhîl  occnltum  quod  non  revelabltiir . Q^nrt  ifcwnquc  tenebns  fiuftis  tuij  fuperftruxe- 
rit , Deuî  lu  nen  elt . Temill.  de  pœnitcnt.c.6. 
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Car  les  rayons  de  ce  Soleil  de 
la  providence,  qui  font  com- 
me les  mains  de  Dieu,  l’ont 
conduite  au  travers  de  cette 
obfcurité  fi  fombre  & fi  noire 
dans  la  maifon  de  fon  pere  & 
de  fa  mere. 

Voicy  , Meilleurs  , com- 
ment la  chofe  arriva . Cette 
Françoife  Fremont,  quiavoit 
receu  cette  petite  Marie  Co- 
gnot , qui  eft  ma  partie , de  la 
main  mefme  du  fieur  Cognot, 
ne  fçavoit  ce  qu’il  eftoit  deve- 
nu , ny  où  il  demcuroit , s’e- 
ftant  trouvée  feule  dans  fa 
chambre  lors  qu’il  la  luy  vint 
apporter,  &aufii  lorsque  l’ap- 
pellante  la  vint  voir  au  bout 
de  dix  mois, comme  je  l’ay  re- 
prefenté  à la  Cour . De  forte 
que  n’ayant  pû  les  faire  fuivre 
pour  apprendre  leur  logis , 5c 
qu’ils  eftoient,elle  avoit  feule- 
ment confervé  une  idée  de  ce 
Médecin,  qui  eftoit  un  petit 
vieillard  fort  reconnoiftable , 
& qui  eftoit  revêtu  d’une  fou- 
tane  5c  d’un  long  manteau 
lors  qu’il  la  vint  voir  . 

Mais  comme  il  avoit  affe- 
<fté  luy-mefme  de  donner  fa 
fille  à cette  femme , qui  eftoit 
logée  au  faux-bourg  de  faint 
Marceau, où  il  n’alloit  jamais , 
eftant  logé  à l’un  des  bouts  du 
faux-bourg  faint  Germain,  où 
il  avoit  toutes  fes  pratiques;  & 
comme  cette  femme  de  fa  part 
n’alloit  point  en  ce  faux-bo- 
urg, 
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chiararl c-Terchè  i raggidi  que - 
flo  Sole  délia  provvidenxa,  cbe 
fono  corne  le  mani  di  Diofbanno 
condotta  à traverfo  d't  quefia  of- 
curità'cos)  folta  e cos)  tenebro- 
fa  nella  cafa  de'  fuoi  genitori . 

Eccovi , Signori , corné  il  fat- 
to  fegu) . Quefia  Francefca  Fre- 
mont , cbe  aveva  ricevuta  que- 
fin  piccola  Maria  Cognot,  cb'è 
la  mia  cliente , dalla  mano  me- 
defima  del  Signor  Cognot , non 
fapeva  cid  cbe  fojfe  di  lui , nè 
dove  abita/fe,  ejfendofi  trovata 
fola  nella  fua  caméra  , quando 
vennc  à portargliela  , e fimil- 
mente  quando  Vappellante  ven- 
ue à vederla  dopo  dieci  mejt , 
ficcome  i bd  rapprefentato  alla 
Corte . Coficcbè  non  aVendo  po- 
tuto  farli  feguire  per  impara- 
re  la  loro  abitaxione  , e cbi  ef- 
fi  foffero , ella  aveva  folamen- 
te  confervata  unaidea  di  que  flo 
Medico , cbe  era  un  piccolo  Vec- 
chio molto  facile  à ricconofcerfi , 
veflito  tFuna  fottana  e d’un  lun- 
go  mantello  quando  vennc  à ve- 
derla . 

Ma  com'egli  aveva  proccura- 
to  in  perfona  di  dar  fua  figlia  à 
quefia  donna , cbe  abitava  albor- 
go  di  S.  Marcello  , dov'egli  mai 
non  andava,  ejfendo  alloggiato 
in  fondo  al  borgo  di  S.Germano , 
dove  aveva  tutte  le  fue  prati- 
cbe  ; e corne  quefia  donna  mai 
non  andava  dal  canto  fuo  in  que- 
fio  borgo , equajimai  non  ttfci- 
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urg  , & ne  fortoit  gueres  de  fa 
rue , elle  ne]  pût  le  rencontrer 
durant  quatorze  ans  & plus  . 

Toutefois  au  bout  de  ce 
temps , Dieu  qui  vouloit  por- 
ter un  jour  toute  cette  hiftoi- 
re  à la  face  de  la  Juftice,  per- 
mit qu’elle  alla  voir  un  nom- 
mé Nicolas  Blondel  maiftre 
Vannier,qui  logeoit  en  ce  fa- 
ux-bourg, & que  s’entretenant 
en  fuite  fur  le  pas  de  fa  porte , 
avec  la  femme  de  ce  Vannier , 
elle  fut  toute  eftonnée , qu’el- 
le vit  palier  prés  d’elle  le  lieur 
Cognot , dans  le  mefme  habit 
de  Médecin  qu’il  avoit  lors 
qu’il  l’eftoit  venu  voir  il  y 
avoit  quatorze  ans . Et  ayant 
demandé  à cette  femme  à qui 
elle  parloit , fi  elle  connoilïoit 
ce  petit  vieillard  , veftu  d’un 
long  manteau  qui  pafloit,  cet- 
te femme  luy  répondit,  qu’elle 
le  connoifioit  fort  bien  , & 
quec’eftoit  le  fleur  Cognot, 
qui  eftoit  Médecin  de  la  Cha- 
rité, &demeuroit  à Penfeigne 
du  Cardinal,  tout  prés  d’eux , 
& mefme  luy  montra  la  porte 
fans  partir  de  là  boutique . 

Cette  Françoilè  Fremont 
luy  dit  aulfi-toft  : Voilà  P 
homme  qui  m’a  donné  à no- 
urrir Mm>,que  j’ay  mife  chez 
Noblin  Maître  Ecrivain . Et 
dés  le  mefme  jour  Payant  en- 
voyé quérir  pour  voir  une  Re- 
ligieufe  Cordelierede  S.  Mar- 
ceau qui  eftoit  malade  ; 
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va  dalla  fua  contrada  , non  pot è 
mai  rincontrarlo per  lo  fpazio  dï 
quattordici  e piü  anni . 

Tuttavia  alla  fine  di  que  fl 0 
tempo  , Iddio  che  voleva  porta- 
re  un  giorno  tut  ta  quefla  ifloria 
in  faccia  délia  Giuftixja  , per- 
rnife  cl)  ella  andà  à vederc  un 
tcrto  per  nome  "Fficcolb  Blondel 
maflro  Ccftajo  , cbe  abitava  in 
quel  borgo  , e cbe  trattenendofi 
poi  flovra  il  pajfo  délia  fua  por- 
ta , con  la  moglie  di  quel  Ceftajo , 
ella  tutta  flupijji  quando  vi- 
de pajfare  à lei  vicino  il  Si- 
gnor  Cognot  , nel  medefimo 
abito  di  Medico  , cbe  avevet 
quando  era  venuto  à vederlagià 
quattordici  anni . Ed  avendo  di- 
mandato  <î  quella  donna  con  cui 
parlava , fe  conofceva  quel  pic- 
colo vecchio , veflito  d'un  lungo 
mantello  cbe  pafldva  , quella 
femmina  le  rifpofe , cbe  lo  cono- 
fceva beniflimo , e cbe  era  ilSi- 
gnor  Cognot , cb'era  Mcdico  dél- 
ia Carità  , e J lava  all'infegna 
del  Cardinale  , vicinijftmo  ad 
ejft  loro , e le  moflrd  anche  la 
porta  ferryt  partire  di  fua  bot- 
tega. 

Quefla  Francefca  Fremont  le 
diffe  fubitamente  : Ecco  l'uomo, 
cbe  mi  ha  dato  ad  allevare  Ma- 
ria , cbe  io  bd  mejfo  in  cafa  di 
Tfloblin  Maflro  Scrittore  . Ed 
il  medefimo  giorno  avendolo 
mandata  à cercare  per  vifita- 
re  una  Bpligiofa  Francefcana 
di  San  Marcello  , cb'era  in - 
, ferma  ; 
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lors  qu’il  fortoit  du  Monafte- 
re,  elle  l’arrefta,&  luy  dit  en 
ces  mefmes  termes  , quelle 
rapporte , comme  je  prétends, 
dans  fa  dépofition  : Monfieur , 
vous  m'avez  donné  une  fille  à 
nourrir  il  y a treize  ou  quatorze 
ans  : qu'en  defirez-vous  faire  ? 
Vous  plaifi-il  pas  la  réprendre , 
I30  me  payer  fa  nourriture  ? 

La  Cour  peut  juger  , fi  le 
fieur  Cognot  fe  trouva  furpris, 
de  voir  que  cette  femme  l’a- 
voit  reconnu  , & luy  parloit 
avec  l’aflèurance  que  donne  la 
vérité . Neanmoins,comme  il 
croyoit  avoir  ofté  par  ce  long 
délaiflèment  toute  connoif- 
fance  qu’elle  fuft  fa  fille, & que 
la  mort  de  Claude  Cognot 
fon  fils  l’a  voit  adoucy,  iln’ofa 
nier  à cette  femme  , qu’il  luy 
euft  donné  cette  petite  fille  à 
nourrir  , mais  luy  demanda 
où  elleeftoit , & fur  ce  qu’elle 
luy  répondit  qu’elle  eftoit 
chez  ce  maiftre  Efcrivain  qui 
demeuroit  prés  des  grands  de- 
grez  de  la  Tournelle,  &qu’ 
elleavoit  la  fièvre,  il  prit  un 
mémoire  de  l’endroit , & l’alla 
voir  par  deux  fois . 

Il  ne  faut  point  douter, Mef- 
fieurs,  que  lors  qu’il  dit  à l’ap- 
pellante , que  la  femme,  à qui 
il  avoit  donné  leur  fille  à no- 
urrir, l’a  voit  reconnu,&  la  luy 
vouloit  remettre  entre  les  ma- 
ins , cette  mere  le  fit  refoudre 
aisément  à la  retirer  dans  leur 
logis , 
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I ferma  ; ne!  punto , cbe  fort i va 
dal  Monifiero  , lo  ferma , e gli 
dijfe  in  quefii precifi  termini , cb' 
ella  riferifce,  corne  io  pretendo  , 
ne  lia  fua  dipofizione  : Signore , 
voi  mi  avete  data  una  figlia 
adallevaregià  tredici  ô quat- 
tordici  anni:  co là  ne  volete 
fare?  Vi  piace  ripigliarla , e 
pagarmi  dell’averla  nodrita  ? 

La  Corte  pub  giudicare  , fe 
il  Signor  Cognot  fi  trovb  for- 
prefo , vedendo  che  quefia  don- 
na l'aveva  riconofciuto  , e gli 
parlava  con  quella  fictive  7Xfi  cbe 
porgc  la  verità . Tuttavia , co- 
rne credeva  aver  * toit  a ( * can- 
cella ta  ) con  si  lungo  abbandona- 
rnento  ogni  conofcen%a  cb'ella 
fojfe  fua  figlia , e corne  la  morte 
di  Claudio  Cognot  fuo  figlio  /* 
aveva  addolcito  , non  oso  ne- 
gare  à quella  donna  , cbe  le 
avejfe  data  ad  allevare  quefia 
piccola  figlia  , ma  le  dimandd 
dove  ella  flajfe  , ed  avendogli 
ella  rifpofto  ejfer  lei  in  cafa  di 
qiiello  Scrittore  cbe  ftava  vici- 
no  aile  grandi  fcale  délia  Tournel- 
le , e cb'ella  aveva  la  febbre , ei 
prefe  una  memoria  del  luogo  , 
e andd  à vederla  due  volte . 

Ifon  v'è  dubbio , Signori , cbe 
quando  egli  dijfe  alP appelante , 
cbe  la  donna,  cui  aveva  data 
la  loro  figlia  ad  allevare , l'ave- 
va riconofciuto  , e voleva  re- 
fiituirgliela , quefia  madré  il  fe- 
ce  rifolvere  facilmente  à riti- 
rarla  nella  loro  cafa , tanto  per 

la 
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lo  gis , tant  par  la  curiofité  de  I 
la  revoir  apres  quatorze  ans  , 
que  par  l’affeftion  du  fang,  qui 
n’cftoit  pas  toute  efteintc,  & 
qui  ne  pouvoit  pas  ne  luy  don- 
ner point  une  joyc  fenfible  d’ 
avoir  avec  elle  apres  la  mort 
de  fon  fils , celle  qui  eftoit  une 
autre  clle-mefme  , & de  luy 
rendre  , ainfi  qu’ils  ont  fait 
tous  deux  depuis  , tous  les 
témoignages  de  bienveillance 
qu’on  peut  rendre  à une  fille  , 
quoy  que  des  pallions  Sc  des 
confiderations  humaines  les 
ayent  empefchez  de  l’avoiier 
pour  leur  fille . 

Cette  reconnoiflânce  que 
cette  femme  fit  du  fieur  Co- 
gnotfut.  Meilleurs,  comme 
la  première  eftoille  favorable , 

3ui  commença  de  paroiftre 
ans  cette  longue  & profonde 
nuit;  & luy  fervit  de  guide 
pour  découvrir  ce  myftered’ 
iniquité-  Car  eftant  allé  trou- 
ver le  fieur  Cognot  en  fa  mai- 
lon , & luy  ayant  déclaré,  qu’ 
elle  vouloit  eftre  déchargée  de 
cette  fille  nommée  Marie , & 
eftre  payée  par  luy  de  fa  nour- 
riture , il  luy  dit  qu’elle  la  luy 
amenaft  . Ce  qu’elle  fit  dés  le 
lendemain  - 

Ce  fut  alors  que  l’appellan- 
te  parut,  & que  gardant  fa  dif- 
fimulation  ordinaire  elle  luy 
demanda , combien  cette  fille 
gagnerait  par  an  ? A quoy  cet- 
te femme  répondit  comme  1’ 
appei- 
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la  curiofità  di  rivederla  dopo 
quattordici  anm , quant 0 per  Paf- 
fetto  del  fangue,  cbe  non  era  del 
tutto  eftinto , e cbe  nonpoteva 
non  darle  una  gioja  fenfibile  cP 
avéré  feco  leï  dopo  la  morte 
di  fuo  figlio , qv.ella  cb' era  un * 
altra  ella  fteffa  , e di  render- 
le  , conforme  banno  poi  fatto 
tutti  due  , ogni  teftimonio  di 
benevolenga , cbe  pub  darfi  ad 
una  figlia , bencbè  le  pajfioni  e 
i rifpetti  umani  abbiano  loro 
irnpcdito  di  confejfarla  lor  fi- 
glia . 

Quefta  riconofcenyï , cbe  quel- 
la  fernminafece  del  S ig.  Cognot , 
fis , Signori , corne  la  prima  ftella 
favorevo/e , cbe  comincio  ad  ap- 
parire  in  quefta  lunga  e profonda 
notte  ; e le  fervi  di  guida  per 
ifcoprire  quefto  mifterio  di  iniqui- 
té . Toichè  effendo  andata  à tro- 
vare  il  Signor  Cognot  nella  fua 
cafa , ed  avendogli  * dichiarato 
(*  detto)  cbe  releva  efferef gra- 
vât a di  quefta  figlia  nomata  Ma- 
ria , ed  ejjere  da  lui  pagata  délia 
fua  educaxione , egli  le  dijfe  cbe 
glie  la  conducejfe . Il  cbe  ellafe- 
ce  il  giorno  feguente  . 

MlPorafù  cbe  comparve  P ap- 
pellante,e  cbe  ferbando  la  folita 
fua  diJfimular,ione,le  cbitfe,quan- 
to  que  lia  figlia  voleffe  guadagna- 
re  a/Panno  ? Ml  cbe  rifpofie  quel- 
la  donna' y corne  P appellent  e bh 
ancbe 
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appellante  mefme  l’a  reconnu 
dans  ion  interrogatoire  : Qu' 
elle  n'eftoit pas  venue  pour  la  lo- 
uer.: mais  pour  la  rendre  à celuj 
qui  la  luy  avoit  donnée  à nourrir . 
Et  envilàgeant  l’appellante 
qui  luy  parloit , elle  reconnut 
que  c’eftoit  celle  qui  eftoit  ve- 
nue voir  cette  petite  fille  dix 
ou  onze  mois  apres  qu’elle  l’a- 
voit  receuë  des  mains  de  ce 
Médecin  fon  pere  , & avoit 
jetté  quelques  larmes  lorsqu’  | 
elle  luy  avoit  demandé  fi  elle 
n’eftoit  point  fa  mere . 

• Le  fieur  Cognot  s’imagina, 
qu’ayant  fa  fille  chez  luy , cet- 
te Françoife  Fremont  ne  luy 
demanderoit  plus  rien  pour  fa 
nourriture  . Mais  Dieu  qui 
vouloit  que  l’a<fte , qu'ils  paf- 
fèrentenfemble  fur  ce  fe  fujet, 
fervift  un  jour  d’un  merveil- 
leux éclairciflement.  de  la  ve-. 
rite  de  la  naiftànce  de  ma  par- 
tie , & d’un  fondement  iné- 
branlable de  la  juftice  de  fon 
droit,  fit  que  cette  femme  l’a- 
yant menacé  de  le  pourfuivre 
en  juftice , & luy  ayant  mef- 
me donné  aflignation  pour  fe 
voir  condamner  à luy  payer  la 
nourriture  de  cette  fille  nom-  I 
mée  Marie  , qu’il  luy  avoit  J 
donnée  à nourrir  depuis  qua- 
torze ans,  il  fe  trouva  faifi  de 
frayeur.  ’ , . ' : 

Sa  confcience , qui  luy  re- 
prochoit l’abandonnement  de 
fa  fille , luy  fit  craindre , que 
cette 
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anche  aff  ermât o nel  fuo  interro- 
gatorio  : Ch’ella  non  era  ve- 
nuta  per  impiegarla  : mà  per 
renderla  à chi  l’aveva  à lei  da- 
ta à nudrire  . Eguardando  in 
façcia  P appellante  che  le  par- 
lava , rkonobbe  lei  effer  quella. 
che  era  venuta  à vedere  quella 
piccola  figlia  dieci  o undici  mefi 
dopochè  Paveva  avuta  da  que- 
fio  Medico fuo padre , e cbe  ave- 
va  gittata  qualche  lagrima  , 
quatido  le  avea  dimandato  s'el- 
laera  fita  madré. 

Il  Signor  Cognot  s'immagino , 
che  avendo  fua  figlia  in  fuaca- 
fa>  quefia  Francefca  Fremont 
nient  e più  gli  dimanderebbe  per 
la  fua  educazjone . Màlddioche 
voleva  che  Patto  , ch'effi  paf 
far  or.  0 infieme  in  queflo  propo- 
fitOy  fer,vif]'e  un  giorno  di  un  a 
maravigliofa  chiarez^a  alla  ve- 
rità  délia  nafeita  délia  mia  clien-, 
te  , e d’un  fondamento  incon- 
traftabile  délia  giufiizia  del  fuo 
diritto , fcce  che  quefia  femmi- 
na  avendolo  minacciato  di  con- 
vincerlo  in  giufliya , ed  aven-, 
dolo  anche  citato  à vederfi  con- 
dannare  à pagarle  Peducafione 
di  quefia  figlia  detta  Maria  y 
cbe  le  aveva  data  ad  alleva- 
re  già  quattordici  anni  , egli 
fi  trovo  forprefo  dallo  fpaven- 

t0 • , . - 

La  fua  cofci(n%ai  che  gli  rima, 
proverava  l'abbandonamento  di, 
fut  figlia  y li  fece  temere  , che 
V aue- 
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cette  affaire  civile  touchant 
cesalimens,  ne  fift  découvrir 
la  criminelle  touchant  l’autre 
point . Il  voulut  étouffer  l’une 
& l’autre  par  le  Contrat!  de 
Tranfaélion , qu’il  pafia  avec 
cette  femme  le  15-  de  Iuin 
1617.  que  je  tiens  en  main  ; & 
comme  Dieu  aveugle  ceux 
qui  veulent  fe  dérober  à la 
lumière  de  fa  juftice  , & trom- 
per les  hommes , c’eft  ce  con- 
trat mel'me  qui  découvre  le 
crime  qu’il  vouloit  couvrir . 

C’eft  dans  cet  afte  , Mef- 
fieurs , que  la  vérité  s’eft  con- 
l'ervée  durant  que  le  menfon- 
ge  dominoit , comme  la  cha- 
leur fe  conferve  dans  les  lieux 
l'oufterrainsdurant  la  rigueur 
de  l’hyver. 

Dieu  l’a  refervé  comme  une 
piece  authentique  » dont  la 
foy  ne  peut  eftre  révoquée  en 
doute;  &qui  ayant  le  privi- 
lège , ainfi  que  tous  les  a<ftes 
de  cette  nature , de  ne  pouvoir 
eftre  accufé  de  corruption  ny 
de  faveur , fe  peut  appeller  en 
cette  caufe  l’oracle  infaillible 
de  la  vérité  , & l’affermiffè- 
ment  immuable  des  dépofi- 
* tions  de  tous  les  témoins, par- 
ce qu’il  eft  , comme  le  milieu 
unifiant)  qui  les  lie  toutes  en- 
femble . 

Il  leve  le  voile  , dont  la 
naiftànce  de  ma  partie  eftoit 
demeurée  couverte  jufques 
alors  ; & l’on  peut  dire  , 
. que 
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quefio  ajfare  civile  intorno  agit 
alimenti  , non  facejfe  fcoprire 
il  criminale  intorno  alPaltro  pun- 
to . Voile  fupprimere  Puno  e P 
altro  col  CbtrattO  di  Tranfaÿone , 
chc  * pafsè  (*  ftrinfe  ) conque - 
fia  donna  li  15.  Giugno  1617.  cbe  , 
io  bè  ne  lie  mani  ; e corne  Dio  ac- 
cieca  coloro  cbe  voglionO  afcon- 
derfi  al  lume  délia  fuagiufiiva  , 
e ingannare  gli  vuomini , quefio  è 
quel  contratto  mette fimo  cbe 
fcuopre  la  colpa  ctfegli  voleva 
coprire  ( * occultare . ) 

In  quefi’atto  , Signori  , fi  è 
confervata  la  verità  , mentre 
dominava  la  memflgna  , corne 
il  caldo  fi  conferva  nei  luoght 
fotterranei  durante  il  rigore  del 
verno  . 

Iddio  P hà  rïfervato  corne 
nna  carta  autentica , la  cui  fe - 
de  non  pub  ejfer  ricbiamata  in 
dubbio  ; e cbe  avendo  il  pri- 
vilegio  , corne  tutti  gli  atti  di 
quefta  natura , di  non  poter'ef- 
Jere  accufato  di  corrmjone  ni 
di  favore  , puo  cbiamarfi  in 
quefia  eau  fa  Poracolo  infallibi- 
le  délia  verità  , t lo  ftabili- 
mento  immutabile  delle  depofi- 
zioni  di  tutti  t tefiimoni , per- 
che egli  è,  corne  il  mexiP  unitivo  , 
cbe  tutti  ejfieme  li  lega  , 

Egli  leva  il  vélo , da  cui  la 
net feita  délia  mia  cliente  er.a  ri- 
rnafia  fino  ad  alTora  coperta  ? 
e fi  pub  dire  , cbe  corne  Dio  fi 
appa- 
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que  fa)  comme  Dieu  fit  paroi- 
lîre  autrefois  une  main,  qui 
écrivoit  fur  une  muraille  en 
des  caractères  énigmatiques 
l’arreft  du  Ciel  rendu  contre 
un  Prince  qui  eftoit  prefent , 
on  voit  aulïi  comme  la  main 
de  la  Providence  divine , qui 
écrivoit  dans  ce  contrat  aux 
yeux  du  lieux  Cognot  & de 
l’appellante  fa  femme  , leur 
jugement  & condamnation  , 
douze  ans  avant  que  les  amis 
qu’ils  a voient  eus  à Fontenay 
le  Comte  3c  cette  Françoife 
Fremont  eufîènt  ajouté  les  au- 
tres circonftances,  qui  avoient 
précédé  3c  accompagné  celles 
qui  font  exprimées  dans  ce 
ContraCt  » c’eft  à dire , eufîènt 
développé  toute  l’enieme , & 
éclaircy  toute  la  vérité , qu'on 
avoit  affefté  d’y  rëdre  obfcure. 

Ce  Contrat  parte  en  1617. 
juftifie,  que  quatorze  ans  aupa- 
ravant, Içavoir  en  1601.  le  fieur 
Cognot  avoit  donné  à nourrir 
une  petite  fille  nommée  Ma- 
rie  > fans  qu’il  euft  dit  fon  fur- 
nom,  à cette  Françoife  Fre- 
mont,avec  laquelle  il  tranfige. 

Cette  vérité  s’eft  confèrvéc 
dans  ce  Contrat  : Mais  on  ne 
fçavoit  d’où  luy  eftoit  venue 
cette  petite  fille  nommée  Ma- 
rio Dieu  permet  en  lézycom- 
me  je  diray  incontinent  à la 
Cour,  que  l’appellante  avoue 
tout 
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apparire  altre  volte  una  tnano  , 
cbe  fcrivcva  fopra  una  tmira- 
glt*  à caratten  enimmatici  la 
fente  tria  del  Cielo  data  contre  un 
'Principe  ctf  era prefent e , cosï 
fivede  corne  la  tnano  délia  Prov - 
Videnifl  divina  , cbe  fcrivcva 
in  queflo  contratto  sit  gli  occhj 
del  Signor  Cognot  e de  IP  appel- 
lante  fua  moglie  > illoro  giudi- 
Xio  e la  loro  condanna  , dodici 
anni  avant  i cbe  gli  amici  cbe 
avevano  avuto  à Fontenay  le 
Comte  e quefta  Francefca  Fre- 
mont avejfero  aggiunto  Paître 
circoflantp , çbe  avevano  prece- 
dute  e accompagnate  quelle  cbe 
fono  efprejfe  in  queflo  Contratto , 
cioè  avejfero  fviluppato  tutto  P 
enitnma,e  rifehiarata  tutta  la  ve- 
ut à , cbe  fi aveva  proccurato  di 
rendervi  ofeura . 

Queflo  CStrattofatto  nel  1617, 
giuftifica , cite  quattordici  anni 
prima , cioè  ttel  160X.il  Signor  Co- 
gnot aveva  dato  ad  allevare  una 
piccola  figlia  detta  Mina,  i fenz’ 

1 dver  detto  ilfuo foprano  me  yà  que- 
fta Francefca  F remont  ycb  la  qua- 
le * tranfige  (*fà  Tranfkzione.  ) 

Quefta  verità  fi  è confervata 
in  queflo  Contratto  :Mà  non  fi  fa- 
peva  cPonde  gli  fojfe  venuta  que - 
fla  piccola  fighd  detta  Maria . Id- 
dio  permette  nel  161$.  corne  di- 
rd  ben  prefto  alla  Corte  , cbe 
Pappellante  confejfi  tutto  alla 
V a mia 


(a)  Dan. j. 5. 
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tout  àma  partie  ; mais  en  par-  mia  cliente  : mà  in particolare 
ticulier  & en  fecrêt . Elle  luy  ed  in  fegreto.  Ella  le  diffe , ch * 
dit  , qu’elle  eftoit  véritable-  era  veramente  la  fua piccolo-  Ma - 
ment  fa  petite  Marie  qu’elle  ria , che  aveva  avuta  à Fonte- 
avoit  eue  à Fontenay  le  Corn-  nay  le  Comte  , dove  abitavano 
te,  où  ils  demeuroient avant  prima  divenire  àftarein’Pari- 
quede  venir  demeurer  à Paris  gineiiôox  ■ ■ • ••  >•  • 

en  1602.  ' ' r » • 

- La  première  chofe  que  ma  La  puma  cofa  , che  la  mut 
partie  a faite  a efté  de  faire  le-  cliente  bà  fatto  , èftata  difar 
ver  ce  Contraft  de  1*517.  car  ç’a  levât  0 quefio  Contratto  del  1617. 
efté  la  première  piece  du  pro-  perche  quefio  è fiat 0 la  prima  car- 
cés.  Et  comme  il  eft  pafle  avec  ta  del procejfo . Eficcome  appun- 
cette  Francoife  Fremont  , on  to  è paffato  con  quefta  Fran- 
fait  comparoift re cette  femme  cefea  Fremont , fi  fà  comparire 
devant  le  Bailly  de  faint  Ger-  quefia  femmina  avant i il  Bailly 
■main.  Elle  eft  interrogée.  Elle  di  San  Germano . Ella  è tnterre- 
dépofe  tout  ce  qui  eft  dans  ce  gata . Ella  depone  qUanto  v'è  in 
Contrat  , fpeciliant  encore  , quel  Contratto , fpccificando  an- 
ïjue  cet  homme  , dont  le  fieur  Co - cor  a , che  quell’uomo  da  cui  il 
gnot  efioit  accompagné  quand  il  Signor  Cognot  era  accompa- 
lUy  donna  cetté  petite  Marie  à gnato  quando  le  diede  ànu- 
nourrir,  eftoit  un  homme  de  pied , drirc  quefta  piccola  Maria , era 
qui  avoit  cette  petite  fille  dans  un’uomo  appiedi  che  aveva 
une  hotte . ( Ce  que  le  fieur  Co-  quefta  piccola  figlia  in  un  zer- 
gnot  ne  voulut  pas  qu’on  fpe-  lo.  ( Il  che  il  Signor  Cognot  non 
cifiaft  dans  ce  Contraft.  ) Elle  voile , che  fi fipecificafie  in  quefio 
ajoûte  : Qu' il luy dit,  qu'elle  f Cotratto)Ella  aggtugne:  Ch’egli 
nppelloit  Marie , qu'elle  ne  devoit  le  diffè , che  quella  fi  chiama- 
point  s' enquérir  de  fon  furnom,et  va  Maria  , che  non  doveva  ri- 
qu' elle  feroit  bien  payée  de  la  no-  cercare  del  fuo  fopranomme,e 
tirriture  à raifion  de  quatre  livres  ch’ella  faria  ben  pagata  délia 
par  mois . Elle  ne  dit  rien  da-  fua  educazione  à ragione  di 
vanta^e  . Mais  elle  dit  cela  quattrolire  al  mefe . Ella  non 
conformément  à ce  Contraft  dijj'e  dipiu . Mà  diffe  cid  confor- 
pafsé  avec  elle . • • memente  à quefio  Contratto paffa- 

j,  Ma  partie  envoyé  enfuite  la  La  mia  cliente  manda pofeia  à 
permiffion  d’informer  à Fon-  torre  la  permiffione  informare 
tenay . On  trouve  d’abord  fur  | a Fontenay.  Si  t>  ova  fiubito  fopra 


Digitized  by 


509  Plaïdoye'  Vît. 
je  Regiftre  des  Baptefmes  qu’ 
en  1 599.  trois  ans  feulement 
avant  1602.  une  petite  fille 
nommée  Marie  y a voit  efté 
baptisée  & qualifiée  fille  de 
Maifire  hacbim  Cognot  Dofleur 
en  Medecine , Isr  de  Dame  Marie 
'Hajfier  fa  femme  . On  y trouve 
le  nom  du  parrain  & des  deux 
marraines  de  la  petite  fille,que 
l’appellâte  elle-mefme  a nom- 
mez par  fon  interrogatoire . 

Il  n’y  a donc  qu’à  joindre 
l’un  avec  l’autre.  Cognot  en 
15 99-a  une  fille  nommée  Marie 
à Fontenay  le  Comte.  Trois 
ans  après, fçavoir  en  1602.com- 
tne  porte  ce  Contraél  pafsé  par- 
devant  Notaires, le  mefme  Co- 
gnot n’eftant  plus  à Fontenay 
le  Comte,  où  tout  le  monde  le 
reconnoiflbit  pour  pere  de  cet- 
te petite  Marie , mais  eftant  à 
Paris , où  perfonne  ne  le  con- 
noifsoit  pour  tel, donne  à nour- 
rir à cette  Françoife  Fremont 
une  petite  fille  nommée  Marie ; 
Il  y a déjà  grande  apparence 
que  c’eft  fa  fille  qu’il  donne  à 
nourrir  * 

Il  faut  donc  fçavoir  ce  qu’ 
eft  devenue  fa  fille  Marieront 
fa  femme  eftoit  accouchée  à 
Fontenay  le  Comte  trois  ans 
feulement  auparavant; 

On  interroge  deux  Maiftres 
Apoticaires  des  principaux 
bourgeois  de  Fontenay , & un 
riche  Marchand , qui  avoient 
efté  les  amis  particuliers  du 
fieur 
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il^egtfiro  dei  Battefimi , cbe  nel 
l599-  trè  anni  folaméte  innanti  al 
1602.  una  piccolafiglia  detta  Ma- 
ria vi  eraftata  bat  tentât  a,  e qua- 
Uficata  figlia dcl  Sig.  Gioacchi- 
no  Gognot  Dottore  in  Medicx- 
na,e  délia  Sigrtora  Maria  Naf- 
fier  fixa  moglie.  Si  trova  il  nome 
delpadrine  e del/e  due  madri  alla 
fonte  délia  piccolafiglia,  che  Pap- 
pellante  tnedefima  bà  nominate 
nel fuo  interrogatorio . 

T^on  refta  dunque,  cbe  congiu - 
gnere  una  cofa  con  l'altra . Il  Co - 
gnotnel  1599.  bà  una  figlia  detta 
Maria  à Fontenay  le  Comte . Tri 
anni  dopo , cioè  nel  160a.  corne 
porta  que  fi  0 Contratto  pajfato  in- « 
nanti  ayrF[otaj,  lo  fieffo  Cognot 
non  ifiando  pià  à Fontenay  le 
Comte  , dove  ognuno  ilricono h 
feevaper  padre  di  que  fi  a piccola 
Maria , màfiando  à Varigi , ove 
niuno  lo  conofceva  per  taie , dà 
ad  allevare  à quefia  Franccfca 
Fremont  una  piccola  figlia  detta 
Maria  ; Vi  è digià  una  grande 
apparenta  , cite  quefia  è fia  fi- 
glia cbe  dà  ad  allevare . 

Bifogna  dunque  fapere  cio  clf . 
è accaduto  di  fia  figlia  Maria , 
cbe  fia  moglie  aveva  partori- 
to  à Fontenay  le  Comte  trè  an- 
ni foli  prima  k • 

S'interrogano  due  Signori 

Speciali  de ’ principe  H cittadi- 
ni  di  Fontenay  , e un  ricco  Mer - 
catante , ch'erano  ftati  gliamici 
particolari  del  Signor  Cognot  g 
V 3 delP 
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fleur  Cognot  & de  l’appellan- 
te . Ils  dépofent  tous  devant  le 
Juge  , comme  je  vous  ay  déjà 
dit,  Meilleurs, que  le  fleur  Co- 
gnot avoit  donné  fa  petite  fil* 
Te  Marie  à nourrir  en  un  villa- 
ge diftant  de  deux  lieues  de 
Fontenay  , & que  lors  qu’il 
partit  avec  Claude  Cognot 
l'on  fils  ôc  fa  femme  en  1601. 
pour  venir  demeurer  à Paris , 
il  la  retira  de  ce  village , de  la 
mit  en  nourrice  au  faux-bourg 
de  Fontenay , appellé  les  Lo- 
ges, chez  une  femme  nommee 
Judith  Mauriftèt , qui  eftoit 
encore  viv  ante, femme  d Ami- 
lire  Loiiis  Coûtelier . 

L’un  de  ces  Apoticaires,fça- 
voir  Simon  Pichart  fleur  du 
petit  Portail,  mary  de  Cathe- 
rine Bonnet , l’une  des  deux 
marraines  de  cette  petite  fille , 
dépofe , que  ce  fut  fa  propre 
femme  , comme  amie  de  la 
femme  du  fleur  Cognot  , & 
marraine  de  la  petite  fille , qui 
la  recommanda  particulière- 
ment à cette  Judith  Maurifîèt. 
Et  ces  trois  témoins  déclarent, 
que  neuf  ou  dix  mois  apres 
que  le  fleur  Cognot  fut  party 
de  Fontenay , & eflably  à Pa- 
lis , fçavoir  en  i6ox  il  envoya 
quérir  fa  petite  fille  âgée  de 
prés  de  trois  ans  à Fontenay 
par  un  homme  qui  l’emporta 
dans  une  hotte-  Ce  Pichart 
ajoûte,que  non  feulement  il  le 
fçait  de  certaine  fcience , mais 


Arringo  Settimo . 3 1.0 

delV appelante.  Tutti depongono 
avant  i al  Giudice  , corne  giàvi 
bd  dette,  Signori , cbe  il  Signor 
Cognot  aveva  data  ad  allevare 
la  fua  piccolafiglia  Maria  in  una 
villa  dijlante  due  legbe  da  Fon- 
tenay , e cbe  quando  part)  con 
Claudio  Cognot  fuo  figlio  econ 
fua  moglie  nel  1601. per  venir  e 
à ftare  in  Tarigi  , egli  la  ri - 
trajfe  da  quejla  villa,  elapo - 
fe  in  educazione  nel  borgo  di 
Fontenay  , ebiamato  le  Loggie  , 
in  cafa  d'una  donna  dettaGiu - 
ditta  Maurijfet  , cb’era  ancor 
viva , moglie  di  Mrnaftrio  Lui- 
gi Coutelier . 

TJ  no  di  quefti  Speciali , cioè 
Simeone  Tic  bar  t , S ignore  del 
piccolo  Tort  ail  , marito  di  Ca- 
tertna  Bonnet  , F una  delle  due 
madri  alla  fonte  di  quejla  pic- 
cola  figlia , depone,  cbe  quejla 
fojfe  fua  propria  moglie  , corne 
arnica  délia  moglie  del  Signor 
Cognot,  e madré  alla  fonte  délia 
piccolafiglia , cbe  la  raccoman- 
dà  particolarmente  alla  detta 
Giuditta  Maurijfet . E quejli  trè 
tejlimonj  diebiarano , cbe  nove  à 
dieci  mefi  dappoiebè  il  Signor  Co- 
gnot part ijft  da  Fontenay , ejlabi- 
lijfi  in  Tarigi  , cioè  nel  1602. 
mando  egli  àprendere  la  fua  pic- 
cola  figlia  , cb'era  in  età  di  quafi 
trè  anni , à Fontenay  da  uri uorno 
cbe  la  porté  in  un  vrlo.  Ouejio 
Ticbart  aggiugne , cbe  non  fol» 
lo  s à di  certa  fçiemfl  , ma  cbe 

era 
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qu’il  eftoit  prefent  luy-mefme, 
quand  cette  Judith  Mauriflèt 
la  mit  entre  les  mains  de  cet 
homme . 

On  interroge  encore  cette 
Judith  Mauriftèt , qui  déclare 
la  mefme  chofe , & a}oûte  de 
plus , qu’elle  avoit  receu  trois 
lettres  du  heur  Cognot  en 
ifiox  & qu’elle  en  avoit  enco- 
re une  entre  les  mains  : par 
lefquelles  il  luy  promettoit  de 
luy  payer  la  nourriture  de  fa 
petite  Marie  , qu’elle  avoit 
nourrie  durant  neuf  mois . Ce 
qu’elle  dit  qu’il  n’avoit  point 
fait  pourtant,  & qu’il  la  luy 
devoir  encore . 

Il  eü  donc  juftifié  par  tou- 
tes ces  dépolirions,  que  Co- 
gnot a envoyé  quérir  fa  petite 
hile  Marie  à Fontenay  en 
1602.  par  un  homme  qui  l’ap- 
porta dans  une  hotte.  Or  ce 
contrat  de  Tranfaétion  porte 
qu’en  la  mefme  année  1602.  le 
mefme  Cognot  donna  une  pe- 
tite hile,  nommée  Marie,  à 
nourrir , fans  vouloir  dire  fon 
furnom.  Cette  FrançoifeFre- 
mont  à qui  il  la  donna  , & 
avec  qui  il  paffa  ce  contraél  de 
tranlaftion  en  1617.  déclara 
dans  ce  contrat , qu'il  eftoit  ac- 
compagné d’un  homme  quand  ilia 
luy  donna  à nourrir , & elle  dit 
dans  ûl  dépofition  dés  l’entrée 
de  ce  procès , que  cet  homme 
eftoit  celuy  qui  portoit  la  petite 
fille  dans  une  botte. 

Vous 
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era  ancora  prefente  , quando 
la  detta  Giuditta  Maurijfet  la 
confegni  nelle  mani  à queft’ 
uomo . 

S'interroga  ancora  queft  a Giu- 
ditta Maurijjet  , che  dicbiara 
la  ftejfa  co  fa , ed  aggiugne  di 
più , che  ave  va  ricevuto  tri  let - 
tere  dal  Signor  Cognot  nel  1602. 
e che  ne  aveva  ancora  main 
fua  mano  : con  le  quali  egli  le 
prometteva  di  pagarle  la  edu- 
caiÿone  délia  fua  piccola  Ma- 
ria che  aveva  allevata  perno- 
ve  mefi  . Il  che  ella  dice  ch' 
egli  tuttavia  non  aveva  fatto , 
e che  ancora  n'era  à lei  dcbi- 
tore . 

Egli  i dunque  giuftificatoda 
tut  te  queft  e depofiÿoniy  che  V Co- 
gnot bà  mandata  à prcndere 
la  fua  piccola  figlia  Maria  à 
Fontenay  nel  1602-  da  un'uomo 
cbt  la  porté  in  un  xerlo . Ora 
quefto  contratto  di  Tranfazjone 
porta  che  nell'anno  medefimo 
1602.  lo  fteffo  Cognot  diede  ma 
piccola  figlia , detta  Maria , ad 
allevare , fenxa  voler  dire  il  fuo 
foprannome . Qiiefta  Francefca 
F remont  à cui  fbà  data , e con 
eut  pafsé  quefto  cBtratto  di  Tran- 
faiyone  nel  1617 ■ dichiard  nel  det- 
to  contratto , ch'egli  era  accôpa- 
gnato  da  un’uomo,  quâdo  à lei 
la  diede  à nudrire , ed  ella  dice 
nellafua  depofiyone  nel  principio 
di  quefto  procejfo  , che  queft’ 
uomo  era  quegli  che  portava 
la  piccola  figlia  in  un  zerlo . 

V 4 Vol 
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Vous  voyez  par-là  , Mef- 
fieurs,  que  ce  contraét  pafsé 
avec  cette  Françorfe  Fremont, 
eft  comme  le  centre,  où  tou- 
tes les  lignes  de  la  vérité  abou- 
tiflènt  en  cette  caufe . 

* Vous  voyez,quece  qui  por- 
te le  fleur  Gognot  à y fuppri- 
mer  le  furnom  de  cette  petite 
Marie,  eft  une  conviction  ckr- 
re, qu’elle  eftoit  fa  fille  . Car 
voulant  l’abandonner  & trom- 
per cette  femme  en  la  luy  laif- 
i'ant,  comme  ce  contrait  prou- 
ve qu’il  fit  durant  quatorze 
ans,  iln’ofa  dire  fon  furnom 
de  Cognot , de-peur  de  décou- 
vrir qu’elle  eftoit  fa  fille,  âc 
qu’eftant  reconnu  pour  fon  pe- 
re  par  fon  furnom,  il  ne  fuit 
obligé  de  payer  cette  nourri- 
ture , & de  l’avouer  publique- 
ment pour  fa  fille  à Paris, com- 
me il  avoit  fait  à Fontenay  . 

Son  procédé  juftifie,qu’il  ne 
vouloitque  fe  dérober  à la  cô- 
noifïànce  de  cette  Francoife 
Fremont, & que  pour  cela  il  ne 
luy  dit,ny  fon  logis,ny  fa  pro- 
feflion,ny  sô  fiiinom,  ny  celuy 
de  cette  petite  fille, qui  eftoit  le 
fien  mefme-  Or  fi  elle  euft  efté 
à un  autre , & non  à luy,  tant 
s’en  faut  qu’il  euft  fupprimé 
fbn  furnom  pour  ne  fe  pas  dé- 
couvrir, qu’au  côtraire  il  Feuft 
dit  pour  fe  cacher,  & faire  par 
cette  différence  de  leurs  fur- 
noms,  qu’on  ne  puft  s’adreflèr 
à luy  non  plus  qu’à  un  autre . 1 

< Mais 

• 
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' Voi  du  ciè  vedete  , 0 Signori  r 
cbe  un  tdl  contratto  paffato  cors 
quefta  Francefea  Fremont , è co- 
rne il  centro , dove  tut  te  le  lirue 
délia  verità  s'unifcono  in  quefta 
caufa . 

lroi  vedete, cbe  cio  cbe  porta  il 
Signor  Cognot  à ftpprimervi  il 
foprannome  di  quefta  pic cola  Ma- 
ria, è una  * convinfione  {*  pruo- 
va  ) cbiara , ch'  ella  cra  fua  fi- 
glia  . Torché  volendo  abbando- 
narla  , ed  ingannare  quefta  don- 
na lafciandolela  , corne  quefto 
contratto  pruova  cb'  egli  ' fece 
per  quattordici  anni,  non  oso  dire 
il  fuo  foprannome  di  Cognot , per 
timpr  di  fcoprire  clde/la  cra  fia 
figlia,e  cb'ejfendo  riconûfciuto  per 
fuo  padre  dal  fuo  foprttnrtome  , 
non  foffe  obbligato  à pagare  que- 
fta educavonc , ed  à confcjfarla 
pubblicaméte  in  Tarigi  fua  figlia , 
corne  ■ aveva  fatto  à Fontenay . 

Il fuo  procedere  gruftifica , cbe 
non  volera  fe  non*toglierfi  (*naf- 
conderfi  ) alla  conofcenxa  di  que- 
fta.  Francefea  Fremont,e  che  per- 
ciànonle  diffe  ,né  la  fua  cafa , ne 
la  fua  prcfejfionc,nè  il fuo  fopran- 
nome , nè  quello  di  quefta  pic  cola 
figlia  cb'era  il  fuo  proprio.Or  s' el- 
la fuffcft  ata  cTun'altro,e  no  di  lui , 
tanto  è lontano  cb'egli  avcjfe  fup- 
preffo  il  fuo  foprannome  per  non 
ifcoprirfi,che  al cotrario  l'avereb- 
be  dette  per  nafcbderft , e per  far e 
con  tal  differentfl  de’  lor  fopran- 
nomi,  cbe  non  fi potejfe  indr'axare 
più  à lui , cbe  ad  un'altro . 

Md 


Digitized  by  Googl 


313  Plaîdoyè'  Vit.'. 

Mais  comme  la  foy  de  Ion  . 
mariage  fous  laquelle  elle 
ëftoit  née , la  luy  reprefentoit 
comme  fa  fille,  & qu’il  a voit 
defïèin  de  luy  faire  perdre  cet- 
te qualité,  il  creut  qu’il  luy 
fuffifoit  pour  cet  effet  de  luy 
ofter  fon  furnom  de  Cognot , 
lequel  il  ne  pouvoit  dire  fans 
s’en  faire  reconnoiltre  le  vray 
pere , ce  qu’il  vouloit  éviter . 
Car  il  déclare  mefme  dans  ce 
contraél -,  qu'elle  ne  luy  apparte- 
nait pas , prévenant  ainfi , non 
l’accufationqu’on  luy  ne  fai- 
foit , ( carperfonne  ne  l’en  ac- 
cufoit)  mais  le  mouvement  de 
fa  confcience , qui  luy  repro- 
choit  l’injure,  publique  qu’il 
luy  vouloit  faire,  & la  voix  de 
la  verité,de  la  juftice,&  de  fon 
mariage , qui  côbattoit  en  luy- 
mefme  le  caprice  de  fa  jaloufie. 

C’eft  donc  une  preuve  vili- 
ble  que  cette  petite  fille  n’avoit 
point  d’autre  furnom  que  ce- 
luy  de  Cognot,  puisqu’il  le 
fupprime  en  la  donnant  à no- 
urrir ; & qu’il  n’y  avoit  que 
la  fuppreffion  de  fon  furnom 
de  Cognot  qui  luy  pouvoit 
eftre  utile  dans  fon  defîfein  - 

Il  demeure  d’accord  par  I 
ce  contraél , qu’il  y avoit  un 
tomme  avec  luy , lors  qu’il  la 
donna  à nourrir  à cette  fem- 
me / Mais  pour  fe  cacher  fous 
l’ombre  de  cet  homme  qui  la 
portoit  dans  une  hotte  , il 
ne  voulut  pas  qu’elle  expri- 
mai! 
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Mà  corne  Jafede  de l fuo  ma- 
trimonio , fotto  il  quale  ella  era 
nata  , la  rapprefcntava  came 
fua  figlia  , e coin'  egli  aveva 
difegno  di  farle  perdere  que- 
Jla  qualità , cre dette  cbe  gli  ba- 
Jlafle  per  queflo  effetto  il  torle 
il  fuo  foprannome  di  Cognot , il 
quale  non  poteva  dire  fcmyt 
farfene  riconofcer  per  veto  pa - 
dre , il  che  voleva  fcbivare . “Per* 
chè  dicbiara  egli  parimente  in 
quel  contralto  ; ch’ella  niente 
gli  apparteneva  , prcvenendo 
cosiy  non  i’accufa , cbe  fe  gli  fa- 
ceva , ( percbè  niuno  ne  l'accufa- 
va)  mà  il  movirnento  délia  fua 
cofcienTp , cbe  gli  rimproverava 
P ingiuria  pubblica  cbe  voleva 
farle  , e la  voce  délia  verità , 
délia  giuftiiÿa , edel  fuo  matri- 
monio , cbe  combat teva  dentro  di 
lui  il  caprïc cio  délia  fuagelofia . 

Quefta  dunque  è una  pruova 
vifîbile , cbe  quefta  pic  cola  figlia 
non  aveva  altro  foprannome  cbe 
quel  di  Cognot , poiebè  egli  lo  tace 
dandola  ad  allevare ; e poiebè  non 
vi  era  cbe  la  fupprejftone  del fuO 
foprannome  di  Cognot  cbe  gli 
poteffe  ejfer  utile  nel  fuo  dife - 
gn.i . 

Egli  * refîa  dPaçcorâo  ( * coilr 
felïà  ) con  tal contralto , cbe  v* 
era  feco  un'uomo , quando  la  diede 
ad  allevare  à quefta  donna . Mà 
per  nafconderfi  fotto  l'ombra  di 
queft'uomo  cbe  la  portavainun 
xerlo,  non  voile  cb'ella  efprimef- 
fe  quefta  cir  (oftanxq  in  quel  con- 
trat to  , 
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maft  cette  circonftance  dans 
ce  contrat,  craignant  ce  qui 
eft  arrivé  depuis , que  fes  amis 
de  Fontenay  le  Comte)  où  cet 
homme  l’eftoit  allé  quérir , ne 
joignirent  le  témoignage  de 
ce  qu’ils  avoient  veu  avec  ce 
qu’avoit  veu  cette  femme , & 
que  l’unité  de  cette  circon- 
ftance extraordinaire  & nota- 
ble , que  ce  contrat  & leur 
dépofition  reprelénteroient  , 
ne  juftifiaft  clairement , qu’el- 
le eftoit  fa  fille  , & qu’il  1’ 
a voit  miferablement  abandon- 
née. 

11  veut , Meffieuis , fe  cou- 
vrir encore  en  faifant  dire  dans 
cette  Tranfaftion,  qui  fut  paf- 
fée  chez  Iuy  , que  c’eftoit  cet 
homme  qui  Paccompagnoit , qui 
Pavoit  donnée  à nourrir  à cette 
femme.  Mais  cette  femme, qui 
parle  avec  luy  dans  ce  con- 
trat , réfuté  ce  menfonge,par- 
ce  qu’elle  dit  : Que  c'eft  en  fa 
confideration  de  luy  Cognot  qu'elle 
P a nourrie  durant  quatorze  ans  : 
qu'elle  le  prend  à partie  ne  recon- 
noiffant  autre  que  luy  ; iy>  luy  en 
demande  décharge . Il  le  détruit 
encore  luy-meimc  en  luy  pa- 
yant quatre  cent  livres  pour  la 
nourriture  de  cette  fille . 

Et  comme  fa  confciencele 
rendoit  timide,  & qu’il  n’ofoit 
pas  feulement  avoüer  en  ter- 
mes formels,  que  c’eftoit  luy 
qui  luy  avoit  donné  cette  fil- 
le à nourrir  , quoy  que  cette 
femme 
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tratto  , temendo  ciè  che  poi  i 
avvenuto  , che  i fuoi  amici  di 
Fontenay  le  Comte , dove  que  fi' 
uomo  era  andato  à prenderla,non 
aggiugneffero  il  teftimonio  di  cià 
che  avevano  veduto  , à cio  cbt 
aveva  veduto  quefta  donna  , e 
che  la  * unità  ( * la  conformità) 
di  quefta  circoftanxa  Jlraordina- 
ria  e notabile  , che  quefio  con- 
tralto e la  loro  depofixione  rap- 
prefenterebbero , non  giuftificaffe 
chiaramcnte , ch'ella  era  fua  fi* 
glia  , ecb'egli  P aveva  mifera - 
mente  abbandonata . 

Egli  vuole  , Signori , coprir- 
fi  ancora  faccendo  dire  in  quefla 
Tranfaxione  , che  fit  fatta  in 
fua  cafa , che  l’uomo  che  l’ac- 
compagnava,  era  quegli  che 
l’aveva  data  ad  allevareà  quel- 
la  donna.  Md  quella  donna  che 
parla  con  lui  in  quefio  contralto  , 
ribatte  quefta  bugia  , perché  di~ 
ce  : Che  in  riguardo  del  detto 
Cognot  l’aveva  ella  allevata 
per  quattordici anni : ch’ella 
à lui  s’indirizza  non  ricono- 
fcendo  altri  che  lui;e  che  à 1 ui 
ne  chiede  il  pagamento  • Egli 
ancora  la  diftrugge  , pagandole 
quattro  cento  lire  per  gli  ali - 
menti  di  quefla  figlia  • 

£ corne  la  fua  cofcieiryt  lo  ren- 
deva  timido  , e corne  non  ofa- 
va  nè  pur  conf effare  in  termini 
formait,  cVera  quegli  che  le  ave- 
va dato  ad  allevar  que  lia  figlia  , 
bencbè  quefta  donna , e le  quat- 
trocento 
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femme  6c  les  quatre  cent  livres 
qu’il  luy  paye  le  difènt  aflèz  : 
( ce  qu’il  n’euft  jamais  fait  dif- 
ficulté de  dire  fi  elle  euft  efté 
fille  d’un  autre,&  non  de  luy,) 
voulant  palier  encore  le  paye- 
ment de  ces  quatre  cent  livres, 
il  s’avife  d’un  pretexte  , non 
feulement  grofiier  &puerile, 
mais  faux  & impertinent,  qui 
eftoit  de  dire  dans  ce  contrat, 
que  c" eftoit  par  charité  qu'il  les 
payait  à cette  femme . 

Car  à qui  euft-il  fait  cette 
charité  ? Ce  ne  pouvoit  eftre 
à cette  femme  qui  tranfigeoit 
avec  luy  ; puis  quece  n’eft  pas 
faire  charité  à une  perfonne 
que  de  tranfiger  avec  elle . Ce 
ne  pouvoit  eftre  auftià  fa  fille; 
puis  que  ce  ne  fut  pas  elle  qui 
receut  l’argent. 

Davantage , on  ne  s’incom- 
mode point  pour  faire  une 
charité  ; & il  ne  paye  que  cent 
livres  comptant  , & ftipule 
un  an  de  terme  pour  payer 
les  trois  cent  livres  qui  refto- 
ient . 

Et  puis  il  ajoûte  : que  c'efl 
pour  éviter  le  procès  ^que  cet- 
te femme  lu/  vouloit  'faire  . 
Ceft oit  donc  pour  s’acquit- 
ter d’une  debte  , & non  pas 
pour  exercer  une  charité  . 
Mais  pour  éviter  quel  pro- 
cès ? Elle  ne  luy  en  pouvoit 
faire  qu’à  caufe  des  alimens 
qu’elle  avoit  donnez  à fa  fil- 
le. 
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trocento  lire  che  le  paga  , lo  di- 
cano  baftevohnente  : ( il  che  egli 
non  avéré bbe  mai  avuto  difftcol- 
tà  di  dire , s'ellafojfe  fiatafiglia 
d'un ’ altro  , e non  fua  ) volendo 
*palliare  ( * mafcherare  ) anche 
il  pagamento  di  quefte  quattro- 
cento lire  , s'immagina  un  prêt  e- 
ftoy  non  folo  grofsolano  e puérile  , 
mà  falfo  ed  improprio , cioè  di 
dire  in  quel  contralto , che  per 
fola  carità  lepagava  àquefta 
donna . 

‘ Perché  à clù  averebbe  fatta 
quefta  carità  ? Cib  non  poteva 
ejfcre  à quefta  donna  che  tran - 
Jigeva  con  lui  ; poichè  queflo  non 
è un  far  carità  ad  una  perfo- 
na , tranfigendo  con  ejfa  lei . Cib 
non  poteva  ejfere  ne  anche  à Jua 
figlia  ; poichè  non  fit  ella  che 
ricevèil  danaro . 

Di  pi  à , non  s'incomoda  punto 
per  fare  una  carità  ; ed  egli  non 
paga  che  cento  lire  in  confond , e 
ftipula  urianno  di  termine  per 
pagare  le  trccento  lire  ebe  ri- 
manevano  . 

E poi  aggiugne  : che  cio  è 
per  ifchivare  la  lite , che  que- 
fta donna  voleva  fargli  . Cii 
dunque  era  per  liberarfi  d'un 
debito  , e non  per  efercitare 
una  carità  » Mà  per  ifcbrva- 
re  quai  lite  ? Ella  non  gfte- 
ne  poteva  fare  , che  à ca- 
gione  degli  alhnenti  che  trve- 
va  dati  à fua  figfia  : Ella 
non 
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le  . Elle  n’avoit  point  d’au- 
tre aélion  félon  le  Droit.  ( a ) 

Quel  mouvement  donc  l’a 
porté  à payer  ces  quatre  cent 
livres  ? Celuy-là  mefme  qui 
l’a  porté  à retirer  fa  fille  chez 
luy . Le  mouvement  de  la  cra- 
inte, Meilleurs . Il  fe  recon- 
noilïbit  coupable  de  plufieurs 
cri  fries  en  ce  feul  crime  qu’il 
avoit  commis  - Il  avoit  com- 
me expôsc  fa  fille, ou  au  moins 
il  l’avoit  abandonnée  à toutes 
les  miferes  de  la  vie , & luy 
avoit  refusé  toüte  la  nourritu- 
re qu’il  luy  devoit.  Ce  qui  le 
rendoit  coupable  d’une  efpece 
d’homicide, félon  les  Jurifcon- 
fultes-i  ( b ) 

Il  violoit  lafoy  de  fon  ma- 
riage : ce  qui  le  rendoit  cou- 
pable d’une  injüftice  &d’un 
facrilege . 

Il  déroboit  à fa  fille  le  droit 
immuable  de  fa  nailîance  : ce 
qui  le  rendoit  coupable  du  lar- 
cin de  tous  le  plus  criminel. 

Illafaifoit  palier  pour  une 
fille  inconnue  & pour  baftar- 
de:  ce  qui  le  rendoit  coupa- 
ble d’une  infigne  fuppofition  , 
& d’une  injure  cruelle  . Et 
ainfi , Meilleurs  , il  luy  ravif- 
foit  tout  enfemble  le  fouflien 
de  fa. vie , le  droit  de  fa  naif- 
fance , & l’honneur  de  fa  con- 
dition. 
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non  . aveva  vertiri  altra  Giu- 
ridica  azione.r  • 

Quai  * moviniento  ( * impul-1 
fo  ) dunque  P bd  portato  à pa- 
gare  quefte  quattrocento  liré  ? 
Quel  medefimo  cbe  P bd  porta - 
to  à ritirare  fua  figlia  preffo 
di  sè Il  movimento  del  timo- 
ré , 0 Signori  - Si  riconofceva 
reo  di  più  colpe  in  quefia  fola 
colpa  cbe  aveva  comme, (Ta  . 
tAveva  corne  efpofla  fua  figlia  t 
à almeno  P aveva  abbandonata 
à tutte  le  miferie  délia  vita  , 
e le  avevà  negatotutto  il  nu - 
drimento  cbe  le  doveva  . Il  cbe 
lorendeva  colpevole  duna  fpc- 
zie  di  cmicidio , fecondo  i Cm - 
rifconfulti. 

Egli  violava  la  fede  del  fuo 
matrimonio  : il  cbe  lo  rendeva 
colpevole  cPuna  ingiufiizja  c d’ 
un  facrilegio . 

Egli  toglieva  à fua  figlia  il 
diritto  immutabile  délia  fua  na - 
fit  a : il  cbe  lo  rendeva  reo  d'un 
furto  il più  fcellerato  di  tutti  .• 

Egli  lafaceva  pajfare  per  iina 
figlia  ignota  ed  ifpuria  : il  cbe 
lo  rendeva  colpevole  duna  énor- 
me fuppofiziône  , e duna  in - 
giuria  erudele  . E cosï  egli  le 
rapiva  , o Signori  , tutto  in- 
ficme  il  fofientamento  délia  fua 
vita  , il  diritto  délia  fua  na- 
feitn  , e Ponore  délia  fua  eon- 
dizione . 


Il 


Egli 


(a)  V.  Cujac.Par.1tit.C0d.  de iftfantîb.expof.&  xtf.obferv.c.jtf,  ubl ait  alimeuta deberi  , 
Senec.9.controV.c.).1.8.D.Proderelifto  * 

(b)  L.4.  D.  de  aguofe.  & alend.  liber* 


* 
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IlTexpofoit  eftant  âgée  de 
trois  ans  , comme  onexpofe 
les  enfens  âgez  de  trois  heu- 
res, ou  d’un  jour,  c’eft  adi- 
ré , félon  la  penfée  tres-judi- 
cieufe  de  Seneque , ( a ) il  dé- 
truifoit  toute  l’obligation  na- 
turelle, que  fa  fille  luy  avoir 
de  la  vie  qu’elle  a voit  receuë 
de  luy , la  vie  qu'un  enfant  re- 
çoit de  fon  pere  n'eflant  plus  un 
bienfait , mais  une  injure , lors 
que  Jim  pere  l'expofe  ; parce , dit 
ce  Philofophe , que  la  généra- 
tion efi  le  moindre  bienfait  des 
peres  envers  les  enf ans  ; doit 

eftre  fuivie  du  foin  des  les  nour- 
rir de  les  bien  élever  pour  eftre 

eftimable . . • 

Que  fi  cette  inhumanité  a 
choqué  fi  fort  la  raifonnement 
humain  de  Seneque,  que  félon 
luy  le  fieur  Cognot  avoit  plû- 
toft  efté  le  bourreau  de  fa  fille 
que  le  pere , combien  eft-elle 
encore  plus  ennemie  de  la  loy 
de  JESUS-CHRIST  , & de 
l’efprit  fi  doux  & fi  tendre  de 
l’Eglife?  . > ■ • 

Saint  Paul  ( b ) écrit  : Que 
fi  quelque  Chreflien  rtapas  foin 
de  ceux  qui  font  fa  chair  fon 
fang,  il  renonce  lafoy  ; c’eft  à di- 
re , il  détruit  le  Chriftianifme 
• par 
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Egli  là  efponeva  in  età  di  trè 
anni , corne  fi  efpongono  i figlj  di 
trè  ore,  à (T un  giorno,  cioè,fecon- 
do  il  penfiero . giudiÿofijftmo  ■ di 
Seneca,  diftruggeva  tutta  Pob- 
bligayon  naturaie  , cbe  fia  fi- 
glia  li  aveva  délia  vit  a ricevu- 
ta  da.lui  '\  la  vita  che  un 
figliuôlo  riceve  • da  fuo  pa- 
drenon  eflendo  piu  un  bene- 
fizio,  mà  un’ingiuria,  quando 
fuo  padre  lo  efpone  ; perché  ,> 
dice  quefto  ■ Filcfofo , la  genera- 
zioneèil  minor  benefizio  de* 
padri  verfo  ifigliuoli;  edeè 
efïèr  * feguita  ( * accompa- 
grtatx) dalla  cura  di  nudrirli  e 
dr  bene  allevarli  per  efïère  fti- 
mabile . 

Cbe  fe  quefta  inumanità  bà  of- 
fefo  s)  vivamente  il  ragionamerw 
mento  * umano  ( * pietofb  ) di 
Seneca  , cbe  fecondo  lui  il  Si - 
gnot  Cognot  piu  tofto  era  flato  il 
carnefice , che  il  padre  di  fia  fi- 
glia , quanto  ella  anche  è pià  ne- 
mica  délia  legge  di  GES'U'  CBf- 
S TO , e de  Ho  fpirito  ri  dolce  e 
ri  teneurs  délia  Chiefat  . ■'  > 

San  Taolo  ferive  : Che  lis 
qualche  Griftiano  non  hà  cura 
di  quelli  che  fono  fua  carne 
e fuo  fangue , egli  rinonzia  al- 
la fede;  cioè  dijtrugge  il  Criftia- 
> nefimo  à 


( a ) Vis  fcire  , quàm  non  fit  magnum  beneficium  vltam  Oc  date  ? fi  expofulffes  > nempe 
injuria erat genuilTe . Quo quidem  colligo , minimum  efle  beneficium , patris  , matril- 
que  concubîtum  , nifi  acceuerint  alla  , qu*  profequetentrtr  hoc  inltium  muneris  , & aliia 
officiis  ratum  lacèrent . Non  efi  bonum  viveie,  led  benè  vivere.  Senec.lib.  J. de  be- 
ncfic.  e.  31.  . 

( b ) Si  quis  fiiorum  fit  maxime  domefiifonim  curam  non  habet , fidem  negavit , fit  efi  ïnfi* 
deli  deterior.  i.Tim.5.8.  . 
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par  fesaétions,  efi  pire  qu ’ nefimo  con  le  fue  avoni  , ed  è 

un  infidelle  . Le  Concile  de  peggiore  d’un’infedele . Il  Con - 
Gangres , (a)  l’un  des  premiers  cilio  di  Gangres , uno  dei  primi 
de  l’Eglife  primitive,  déclare  : délia  Cbiefa  primitive,  dichiara  : 
Que  fi quelqu'un  les  abandonne , Cbe  fe  alcuno  gli  abbandona 
ne  les  nourrit  pas , & ne  les  éle-  nè  gli  nudrifce,nè  gli  allieva 
ve  pas  autant  qu'il  peut  dans  la  tutta  fua  pofïà  nella  pietà  e nel 
pieté  le fervice  de  Dieu , qu'il  fervigiodi  Dio,  fiafcomuni- 

foit  anathème . Et  faint  Chry-  cato  « JS  San  Grifofiomo,  che  con 
foftome,  ( b ) qui  par  fa  chari-  la  fua  caritd  di  padre  delPani- 
téde  peredes  âmes  , fentoit  me , fentiva  tutti  gli  ardori  dell' 
toutes  les  ardeurs  de  l’affeftion  affettQ  di  que'  de'  corpi , dice  con 
de  ceux  des  corps , dit  par  une  una fipeye  di  ammirazione.-Qvcal* 
efpece  d’admiration  : Quel  efi  è quel  padre  che  pofla  mai  ri- 
te  pere  qui  ptiijfe  jamais  fe  refou-  folverfi,  à non  dare  à fuo  figlio 
dre  J ne  pas  donner  à fon  enfant  cio  che  gli  è necefïàrro  per  vi- 
ce qui  lus  efi  necejfaire  pour  vi-  ver e ? Tanta  quefie  barbarie  fo- 
vre?  Tant  ces  barbaries  ont  nopajfate  nella  fieligione  Crifiia- 
paflfé  dans  la  religion  Chre-  na per  empie , per  abbominevoli , 
ftienne  pour  impies, pour  abo-  per  efecrande  . 
minables,  pour  exécrables.  ; «-M-r 

Ainfi  , Meilleurs , ferecon-  Cos) , 0 Signori , conofcendofi 
soiftànt  coupable  de  l’expofi'  colpevole  délia  fpofizione  di  fua 
tion  de  fa  fille , qui  eft  un  cri-  figlia  , cbe  è una  colpa  c api  ta- 
rât capital,  il  s’efforçoit  de  \p  le  ■>  fi  sfortflva  di  ricoprirla . 
couvrir.  Il  fuïoit,  comme  dit  Fuggiva , corne  dice  la  Scrittu- 
la  parole  fainte , ( c ) devant  la  ra , avanti  la  faccia  délia  fpa- 
f ace  de  l'épée  vangerejfe  des  ini - • da  vendicatrice  delle  iniqui- 
quitei,.  Il  cherchait  les  tene-  tà.  Cercava  le  tenebrâ  , accib 
bres,  afin  que  la  jufticenele  la  giuflizia  von  lo  pote  fie  ve - 
puft  voir  « Il  fçavoit , que  fi  le  dere  * Sapeva  , cbe  fe  il  Sole 
Soleil  découvrait  fa  faute  » il  fcopriva  il  fuo  folio , porrebbe 
éclairerait  fon  fupplice . Il  en  in  cbiaro  il  fuo  fupplhio  : Hp 
redoutoit  l’aurore  comme  Pont-  temeva  l’aurora  corne  l’ombra 
bre  de  la  »J0r/,pour  ufer  du  lan-  .délia  morte  , per  ufare  il  lin- 
ga£e  figuré  de  l’Ecriture . ( d ) «uaggio  figurât 0 délia  Scrittura . 

Ceft  ' Tcr- 

.■>«»■  s ■>;  ••  Tr:.— 

*r  ’ " ’ . ■'  1 1 ~ 

- f » ) Concil.  Giap.  e.  15. 

( b)  Chrylbft.  Hornil.  2].  in  Matth. 

(d)  IbicLe.aa.17.  
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C’eft  pourquoy  » Meflieurs, 
il  n’attendit  pas  que  le  ter- 
me d’un  an , qu’il  avoitftipu- 
lé  par  ce  contrat  de  tranfa* 
dion  pour  le  payement  des 
trois  Cent  livres  reftans , fuft 
accomply  * Il  paya  cette  fom- 
me  par  avance,  & la  fit  por- 
ter à cette  femme  , afin  qu’elle 
ne  fuft  point  obligée  de  le  ve- 
nir voir,  & qu’elle  ne  décou- 
vrift  rien  davantage  de  ce  qu’ 
il  cachoit  avec  tant  de  foin.  , 

Ce  mefme  motif  le  fit  re- 
Ibudre  à retirer  fa  fille  chez 
luy , de  peur  qu’eftant  ailleurs 
on  ne  la  pouflàft  à rechercher 
plus  particulièrement,  fireluy 
qui  l’avoit  donnée  à nourrir  » 
làns  avoir  osé  dire  fon  fur- 
nom  , & avoit  payé  quatre 
cent  livres  depuis  pour  fa  no- 
urriture , a’eftoit  point  fon 
pere. 

On  vous  a dit,  Meilleurs  * 
qu’un  homme , à qui  le  foup* 
çon  de  la  jaloufie  euft  fait  de* 
favouër  fa  fille , n’euft  jamais 
voulu  rappeller  & fouffrir  dans 
là  maifon  l’objet  de  fon  def- 
honneur  & de  fon  infamie  en 
une a&ion  indifférente,  com- 
me eft  celle  d’un  fervice  dome- 
ftique , où  le  choix  eô  libre . 

Mais  il  eft  aisé  à juger , que 
fa  confçience  luy  donnoit 
bien  plus  de  crainte  , que  fa 
jaloufie  ne  luy  caufoit  de  dou- 
leur. Il  fouffroit  plus  volon- 
tiers d’avoir  devant  fes  yeux  I 

un  ' 


Àrringo  Settimo . 

Tercidy  Signori , non  * atteft 
( * afpettô  ) cbe  il  termine  d'un 
anttOy  cbe  aveva  ftipulato  con 
quel  contratto  di  tranfaiione  per 
lopagamentû  ditrecento  lire  ri» 
mancnti , fojfe  complut o . Tagi 
quefla  fumma  anticipatamentc  , 
e la  fçce  portare  à quefta  don - 
na, , acciî  ella  non  fojfe  obbli - 
gata  à venirlo  à trovare , e men- 
te fcoprifje  di  pià  di  cià  ch * 
egli  nafcondeva  con  tanta  di » 
lïgenyt . 

Qaejlo  medef mo  motivo  lofe- 
ce  nfolvere  à ritirare  fua  fi» 
glia  in  fua  cafay  per  timoré  (h'ef- 
fendo  altrove , non  venijfe  fol- 
leçitata  àricfrcare  pià  partico- 
larmente , fe  quegli  cbe  Paveva 
data  ad  allevare , fen^aver'oftte 
di  dire  ilfuo  faprannome,  ed  ave- 
va dipoi  pagatQ  quattrocento  lire 
per  la  fua  educaÿone , non  fojfe 
fuo  padre . 

Vi  Ji  è detto  , Signori  , cbe 
lin'uomo , à cui  il  fqjpetto  délia 
gelofa  avejfe  fatto  pegare  fua 
fgjia  , non  averebbe  giammai 
voluto  ricbiamare  e foffrire  in 
fua  cafa  P oggetto  del  fuo  dïfo- 
nort  e délia  fua  infamia  in  un* 
aligne  indifferente  , corri  è quel- 
le <P un  fervigio  dimeftico , dov* 
la  elefme  è libéra . 
j:  Ma  egli  è facile  à giudicare  , 
cbe  la  fua  çpfcietna  gli  dava 
btn  pià  timoré  , di  quello  cbe 
la  fua  gelofa  gli  cagionajfe  do* 
lore . Sofferiva  piàvolentieri  cP 
avéré  avant i a'fuoi  occbj  un'oo- 
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lanobjet  qui  luy  eftoit  odieux, 
que  de  fe  mettre  au  hazard  de 
n’en  avoir  plus  ny  d’odieux 
ny  d’agreables.  Il  aimoit 
mieux 1 que  fes  jbu'rs  fufTeflt 
frioins  beaux , 8c  qu’ils  fufïènt 
5>lüs  longs  y II’  preferoit  une 
•vie  moins  heureufe  à une  fin 
qui  pouvoiteflre  tragique  - 

• Abraham  mefme  , comme 
dit  faint  Chryfoftome  , (a) 
aima  mieux  expofer  fa  femme 
au  péril  d’un  adultéré , que  de 
l’appeller  fa  femme,  la  crain- 
te du  péril  de  la  mort  ayant 
étouffé  en  luy  celle  de  la  ja- 
ioufie . 

• Et  d’ailleurs  ' , comment 
peut’on  dire,  que  l’intimée  fa 
fille  eftoit  un  objet  de  des-hon- 
neur  & d’infamie  au  feu  fleur 
Cognot,  puis  que  fes  foupçoris 
eftoient  fecrets , 8c  n’eftoient 
connus  que  de  fà  femme  ; n’ 
ayant  point  d’aütre  fondemët 
que  fon  caprice  ? Ce  fut-elle  . 
Meilleurs , qui  voyant  que  la 
providence'  de  Dieu  c avoit 
comme  miraculeufement  ra- 
mené leur  fille  chez  eux,  le 
prefïà  fl  fort  de  l’y  retenir,pour 
enfevelir  toute  cette  affaire 
dans  l’obfcurité  de  leur  logis , 
qu’il  ne  put  luy  refufer  cette 
confolation  , où  il  trouvoit 
luy-mefme  fa  feureté . 

• Auffi-toft  qu’elle  fut  avec 
eux , Meffieurs,  on  ne  fçauroit 

; ■ expri-  r“ 
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geto  cbe  gli  era  odiofo , cbe'l por- 
fi  à rifcbio  di  non,  avertie  piii  nè  di 
odiofi  nè  di  aggradevoli . V ileva 
piùtofto  cbe  i fuoi  giorni  fojfero 
mena  felici  , e cbe  fojfero  più 
lungbi  Treferiva-una  ■ vit  a me- 
no  fortunata  ad  unfine  cbe 
poteva  eJJ'er  tragico  . 

-j..,  -.uni il  '..jj 
-j  sAbramo  fimilmente  , corne 
dice  San  Grifojhmo’^,  , voile  pià 
tofto  efponC  fua  mcglie  ai  rifcbio 
cTun'adulterio  , cbe  chiamarla 
fua  moglie  , la  tema  del  perico- 
lo  délia  morte  avendo  in  lui  fojfo- 
cata  que  lia  délia  gelofta . 

V :i v,‘"i  il  L J! i.i‘u  ■'  ..  . ■ . 

E dalPaltra  parte , corne  pub 
dirfi  , cbe  l'intimata  fua  figlia 
fojfe  un'  oggetto  di  difonore  e 
cTmfamia  al  S ignor  Cognot,  poi- 
cbè  i fuoi  fofipetti  erano  fegre - 
ti  , e non  erano  conoj'eiuti  cbe 
da  fua  moglie  ; non  avendo  al- 
tro  fondamento  cbe  il  fuo  ca- 
ffriccio  ? Ella  j u, , S ignor  i,  cbe 
vedendo  , cbe  la  provvidenxa 
di  Dio  ave  va  comme  miraco- 
hfamente  ricondotta  la  loro  fi- 
glia-in  1er  tafia,  lo  follecitb  si 
fortemente  à ritenervela  , per- 
feppellire  tutto  queft'ajfare  nclT- 
ofcuûtà  délia  loro  abitavone  , 
cb’  cgli  non.  pot è negarle  quefia 
confolafione  ■ , in  cui  egli  fie/f* 
trovava  la  fua  ficurexca . 
i.  » Toftoclsè  ella  ifù  ■ con  loto  , 
S ignor i,non  fi potrebbe  e f primer  e 
quan- 


( a ) Chiyfoft.Epift.j.ad  Olympiad.to+&  HomB.de  sS.Bemic* & Preidoce  to.  i. 
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exprimer,  combien  l’appellan- 
te  fa  mere  luy  témoigna  de 
tendreflè.  Elle  luv  donna  d’ 
abord  toute  autorité  fur  fa  fer- 
vante  comme  à leur  fille  : elle 
l’habilla  comme  leur  fille  : eile 
la  fit  manger  à leur  table  com- 
me leur  fille;  elle  luy  confia 
toute  l’œconomie  du  ménage 
comme  à leur  fille , fans  luy 
avoir  jamais  fait  rendre  aucun 
compte  de  tout  l’argent  qu’elle 
luy  mettoit  entre  les  mains. 
Enfin  il  ne  luy  manquoit  que 
le  nom  de  fille  de  la  maifon 
ayant  tout  le  refte , que  \je  fur- 
nom  de  Cognot  , l’appellant 
toujours  Marie.  Ce  qui  eft  fi 
vray , que  l’appellante  recon- 
noift  elle-mefme  dans  fon  in- 
terrogatoire que  leurs  amis  cro- 
yaient qu'elle  efioit  leurs  nicce . 

Mais  au  lieu  de  ce  furnom , 
on  luy  fuppofa  celuy  de  C roifi- 
fant  y dont  on  vous  a parlé. 
Meilleurs  ; & pourperc  & me- 
re ( car  fans  cela  ce  furnom 
eftoit  inutile  ) un  Tfiicolas 
C coiffant  & une  Ieanne  Mubry , 
perfonnes  qui  ne  furent  jamais 
qu’en  idée , & que  l’appellante 
mefme  avoiie  dans  fon  interro- 
gatoire , n’avoir  jamais  veus 
ny  connus, 

Outre  que  la  Tranfaftion  , 
dont  j’ay  parlé , juftifie  claire- 
ment la  fauftèté  de  ce  fur- 
nom  ; parce  que  fi  elle  fe  fuft 
appellée  Croiftànt,  & euft  efté 
fille  de  ces  deux  perfonnes 
Tomo  I.  ima- 
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quanta  tenereggfl  le  dimoftro  l' ap- 
pelante i'ua  madré.  Ella  le  dicde 
di  primo  tratto  tutta  l'autorità 
fiopra  délia  fua  ferva  corne  à lor 
figlia:  Pabbiglib  corne  lor  figlia: 
la  fiece  mangiare  alla  lor  tavo- 
la  corne  lor  figlia  : le  confidb 
tutta  P economia  del  manesaio 
corne  a lor  figlia  , fienga  mai 
averle  fiatto  rcndere  conto  al- 
cuno  di  tutto  il  danaro  che  le 
con/egnava.  Firtalmente  non  le 
mancava  che  il  nome  di  figlia 
délia  cafa  , avendo  tutto  il  ri- 
manente  , fiuorcbè  il  fiopranno- 
me  di  Cognot  , cbiamandola  fiem- 
pre  Maria  . Il  cbe  è tanto  vet  o , 
che  r appellante  medefima  con- 
fie,ffa  nel  fiuo  interrogatorio , che 
i loro  amici  credevano  ch’ella 
foftè  loro  nipote . 

Mà  in  vece  di  quefio  fopr an- 
nome  y le  fu  pofio  quello  di 
Croiftànt , di  cui  vi  fie  par  la- 
to , o Signori  ; e per  padre  e 
madré  ( percbè  fienga  cio  quefio 
fioprannome  cra  inutile  ) un  Nic- 
colô  Croifsât  ed  una  Giovanna 
Aubry  , perfione  cbe  mai  non 
fiurono  che  in  idea , e cbe  P 'ap- 
pellante medefima  confeffa  nel 
fiuo  interrogatorio , di  non  avec 
mai  vedute  ne  conoficiute . 

Qltrecbè  la  Tranfiagione  di  cui 
bb  parlato,  gtnflifica  chiar ameu- 
te la  falfità  di  quefio  fiopranno- 
me  ; percbè  s'ella  fioffe  fiat  a cbia- 
mata  Croiftànt , e fioffe  flata  fi- 
glia di  quelle  due  perfione  im- 
- 4 X ma- 
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imaginaires,  le  feu  fleur  Co-  ' 
gnot,  de  qui  l’appellante  dit 
l’avoir  appris , l’euft  exprimé 
dans  fa  Tranfiiétion , où  il  ne 
l’appelle  que  A tarie , fans  fur- 
nom  , ne  luy  voulant  pas  don- 
ner celuy  de  Cognot  , & n’ 
ayant  pas  inventé  alors  celuy 
de  Croiflfant  ; & où  il  dit , qu' 
elle  ne  luy  appartient  pas,\a  vou- 
lant defavoüer , fans  dire  qu’ 
elle  appartienne  à ce  Nicolas 
Croilïant  , &à  cette  Jeanne 
Aubry , qui  ne  virent  jamais 
la  lumière. 

Ma  partie,  Meflieurs,  a vef- 
cu  de  cette  forte  chez  fon  pe- 
re  & fa  mere  jufqu’en  1625.  qu’ 
arriva  la  mort  du  fleur  Cognot 
fon  pere,  âgé  de  86.  ans  . Et  ce 
fut  deux  mois  feulement  avant 
que  mourir  qu’il  fit  ceTefta- 
ment,  dont  on  a relevé  avec 
tant  d’exaggeration  la  claufe 
qui  la  regarde  , où  il  ne  l’ap- 
pelle que  fa  fa  vante, & non  fa 
fille  ; où  il  ne  luy  donne  pas 
le  nom  de  Marie  Cognot , mais 
de  Marie  CroiJJant  ; & où  il  ne 
luy  laiflequela  fomme  de  fix 
cent  livres , ôc  non  toute  fa  l'uc- 
celflon , qui  luy  eft  deuë  com- 
me eftant  fa  fille . 

On  vous  a dit , Meflieurs , 
que  cette  claufe  de  ce  Tefta- 
ment  eft  plus  forte  & plus 
confiderable  , que  toutes  les 
preuves  de  l’intimée:  Que  c’eft 
le  témoignage  fidelle  d’un 
homme,  quiïaifant  fon  tefta- 
ment 
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magmarie , il  fît  Signor  Cognot , 
dacuiPappellante  dice  di  aver- 
lo  intefo  , Paverebbe  efprejfo 
ne  lia  fua  Tranfazjone , ne  lia  qua- 
le non  la  chiama  fe  non  Maria  , 
fenza  foprannome  , non  volen- 
dole  dare  quel  di  Cognot  , ne 
avendo  alPora  invent ato  quel 
di  Croiflant  ; e nella  quale  di- 
ce , ch'  ella  non  le  appartie- 
ne  , volendôla  negare  , fenza 
dire  ch  'ella  appartenga  à quel 
If/ccold  CroiJJant  , e à que  lia 
GioVanna  ^Aubry , cbe  mai  non 
furono  al  monda . 

La  mia  cliente  , Signori , è 
in  tal  guifa  vijfuta  prejfo  à fuo 
padre  e d fua  madré  fino  al 
161%.  in  cui  accadè  la  morte 
del  Signor  Cognot  fuo  padre , in 
etd  di  86.  anni  . E due  mefi  • 
folamente  prima  di  morire  fe- 
ce  quel  Tejlamento , da  cui  fi 
i rilevata  con  tanta  efagera- 
zione  la  claufobr  cbe  la  ri- 
guarda  , dove  non  la  cbiarna 
che  fua  ferva  , e non  fua  jï- 
glia  ; dove  non  le  dà  il  nome 
di  Maria  Cognot,  md  di  Ma- 
ria Croiflant  \ e dove  non  le 
lafcia  , cbe  feicento  lire  , e non 
tutta  la  fua  ereditd  , che  le  è 
dovuta  corne  à fua  figlia. 

Vifiè  de  tto, Signori, cbe  quefta 
claifola  di  tal  Tejlamento  è pili 
forte  e più  confiderabile  di  lut- 
te le  pruove  dell'intimata  : Cbe 
quejlo  è Patteftato  fedele  d'urP 
uomo  , che  faccendo  il  fuo  te- 
jlamento bd  la  morte  prefente 

da- 
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ment  a la  mort  prefente  devant 
les  yeux  : Que  c’eft  alors  qu’ 
on  ne  feint  point*  qu’on  ne 
ment  point  * qu’on  ne  trompe 
point  : Que  s’il  avoit  eu  quel- 
que peine  à recônrtoiftre  l’inti- 
mée pour  fa  fille  durant  fa  vie , 
il  n’en  auroit  plus  eu  àlare- 
connoiftre  en  mourant , puis 
que  la  crainte  &la  honte  cef- 
fent  aJors:Qu’on  n’écoute  plus 
la  voix  de  la  paflion,  mais  cel- 
le de  la  Vérité  : Que  l’on  (e  dé- 
pouille des  coleres , des  préoc- 
cupations , des  jalonnes  : Que 
s’il  l’avoit  traittée  defervante 
auparavant  pour  quelques  cô- 
fiderations  particulières,  il  au- 
foit  repris  en  cette  derniere 
heure  les  fentimens  de  la  na- 
ture : Que  félon  Demofthene, 

( a ) l'eliat  & la  condition  des 
enfans  eft  la  derniere  penfée 
des  peres  mourans  -,  & qu’ainli 
il  l’auroit  appellée  fa  fille , & 
l’auroit  lailïee  heritiere  de 
tout  fon  bien,  s’il  avoit  eu  la 
moindre  connoilîance  de  la 
moindre  penfée  qu’elle  fuft  fa 
fille  . Ce  que  n’ayant  point 
fait,  mais  ayant  fait  le  con- 
traire , il  n’y  a point  d’appa- 
rence de  luy  vouloir  donner 
une  fille  apres  fa  mort , laquel- 
le il  n a point  reconnue  pour 
fa  fille , de  laquelle  au  contrai- 
re il  a toûjours  defavoüée  du- 
rant fa  vie- 

Voilà , 
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davanti  agit  occbj  : Cbeinqttel 
punto  non  fi  finge , non  fi  ment  fi 
fee , non  s'inganna  : Cbt  fe  ave  fi 
fe  avuta  qualifie  fatica  à ri- 
conofcert  F intimata  per  fua  fi* 
glia,  durante  fua  vita  , non  ne 
averebbe  pià  avuto  à ricono- 
fterla  in  morte , poichè  ail' or  a 
teffano  il  timoré  c la  ver^o- 
gna;  Cbt  non  fi  afcolta  pià  la 
voce  délia  pafiione  , ma  quella 
délia  verità  : Cbe  fi  depongo- 
no  le  collere  , le  preoccupaxio- 
ni  , le  gelofie  : Cbe  fe  avanti 
Faveva  trottât  a da  ferva , per 
qualcbe  riguardo  partiçolare  , 
averebbe  riprefi  in  quelFulthna 
ora  i fentimenti  délia  natura: 
Cbe  fecondo  De  méfié  no , la  (la- 
to e la  condixione  de ’ figlj  i F 
ultimo  penfiere  dti  padri  mori- 
bond/; e cbe  percià  F averebbe 
ebiamata  fua  figlia , e F avereb- 
be lafeiata  erede  di  tutta  la 
fua  facoltà  , fe  aveffe  avuto 
una  tninima  cognixione  ed  un 
minime  penfiero  , ctfella  fofie 
fua  figlia  . Il  cbe  non  avendo 
fatto,  amj.  avendo  fatto  il  con- 
trario , non  v'è  apparenxa  di 
volergli  dare  una  figlia  dopola 
fua  morte  , la  quale  non  bà 
punto  riconefciuta  per  fua  fi- 
glia , e cbe  al  contrario  fem- 
pre  bd  negata  per  fin  Joe 
vife. 


X 2 Ee- 


( a ) Demofthen.  Ep.j.  de  Lycurgi  lihecît . 
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Voilà , Meilleurs , en  abré- 
gé toute  la  force  de  cette  obje- 
ction , que  l’on  atanteften- 
duë,  & qu’on  vous  a dit  tant 
de  fois  eftre  invincible . 

Mais  j’efpereque  vous  la  ju- 
gerez plus  plaufible  & plus 
fpecieufe  que  forte  &folide- 
Car  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
mefme  motif,  qui  a porté  le 
feu  fieur  Cognot  à abandon- 
ner fa  fille  en  1602.^  à l’appel- 
ler  feulement  Marie  , fans  luy 
donner  le  furnom  de  Cognot , 
par  ce  contraét  de  TraniàCtion 
de  1617.  l’a  porté  aufti  à luy 
donner  celuy  de  C roi  fiant  par 
fon  .eftament , pour  ne  la  pas 
reconnoiftre  fa  fiile  en  cet  acte, 
non  plusque  dans  l’autre,  & 
luy  ofter  fa  fucceffion . 

L’ayant  regardée  avec  les 
yeux  d’un  mary  jaloux,  de  non 
avec  ceux  d'un  pere,  doit-on 
s’eftonner  qu’il  luy  ait  refusé 
fon  bien , puis  qu’il  croyoit , 
quoy  que  fauffèment  ne  luy 
avoir  pas  donné  la  v ie  ? 

Qu’on  ne  parle  donc  point 
de  l'affeüion  des  peres  mourant  , 
puis  que  celuy-cy  a eu  juf- 
ques  à la  mort  la  penfée  qu’il 
ne  Tétoit  pas.  Il  faut  croire  qu’ 
on  eft  pere,  pour  eftre  capable 
d’en  avoir  les  fentimens . 

Et  le  mefme  Demofthene 
(a)  que  l’on  vous  a allégué, 
déclare  en  l’un  de  fes  plaido- 
yez: 
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Eccovifiignorijn  riftretto  tut- 
ta  lafmxa  di  quejla  oppojixicne  , 
cbe  tanto  banno*ftefa(f ampliat*) 
e cbe  tâte  volte  vi  Ji  è detto  ejse- 
re  *invincibile(* incôtraftabile.) 

Ma  J'pero  cbe  voi  lagiudicbe- 
rete  più  plaufibile  ej'peÿofa , cbe 
forte  e mafiiccia  . Tcrcbè  è facile 
à vedere  , cbe  lo  ftejjo  nwtivû 
cbe  bà  portato  il  Signor  Cognot 
ad  abbandonare  fua  figiia  nel 
1602.  e à cbiatnarla  jo  lame  ri- 
te Ma  ria  ,fenxa  dar  le  il fopr an- 
nome  di  Cognot , con  quel  Con- 
tralto di  Tranfaxione  del  \6vj- 
rbà  portât 0 parimente  à dar  le 
quello  di  Groiftant  col  fuo  te- 
flamento , per  non  riconojcerla  per 
fua  figiia  in  queJPatto , non  più 
cbe  netl'altro , e per  torle  la  fua 
JucceJfione . 

lAvendola  riguardata  con  gli 
occhj  d'un  rmr  ito  gclofo , e non 
con  quelli  di  un  padre , fidee  flu- 
pire  cbe  le  abbia  ticgato  i fuoi  bé- 
ni , poiebe  credeva  , Je  ben  fal- 
farnente  , di  non  avetle  data 
la  vita  ? 

Cbe  non  fi  parli  dunque  dell* 
affetto  de’  padri  moribondi , 
poiebè  quefto  hà  avuto  Jino  alla 
morte  il  penfiere , cbe  non  fojfe 
Jua  figiia.  Bifogna  creder edi ef- 
fer  padre  , per  efier  capace  cC 
avertie  i jentimenti . 

E lofiefio  Demoftene  , cbe  vi 
fi  è allegato , diebiara  in  una  dél- 
ié Jue  or  ayant . Che  un  padrô 
puo 


(a)  Deinoft. Ont. adverf. Baot.  De  nomine. 
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yez  : Qu'un  pe.  e peut  eflre  irrité 
contre  la  mere  defes  enfans,fans 
avoir  de  l'averfion  pour  eux  , 
pourveu  qu'il  les  croye  fies  en- 
fans  : ce  grand  Orateur  ayant 
jugé  fagement , qu’afin  que  le 
bien  & l’honneur  des  enfans 
ibit  la  derniere  penfée  des  pe- 
res  qui  meurent , il  faut  qu’ils 
ayent  eu  la  première  penfée 
des  peres  qui  vivent,  qui  eft 
d’eftre  peres , & que  lors  qu’ils 
n’ont  pas  eu  celle-là  durant 
leur  vie , ils  n’ont  point  l’au- 
tre à leur  mort. 

Mais  qui  peut  douter  enco- 
re de  cette  vérité,  Meilleurs, 
eftant  juftifiée  par  des  exem- 
ples notables  des  loix  Romai- 
nes? 

N’y  voyons-nous  pas, qu’un 
pere  déshérité  fon  fils  avec  ce 
terme  injurieux:  (a)  le  veux 
qu'un  tel  né  de  ma  femme , mais 
qui  ri  eft  point  mon  fils  , n'ait  rien 
dans  mon  bien  : ou,  (b)  le  veux 
qu'un  tel \ que  je  fqay  n'eftre  point 
né  de  moy , mais  d'un  adultéré , 
n'ait  rien  dans  ma  fuccejfton  ? 

Que  deviennent  donc  tous 
ces  difcours  pathétiques  tou- 
chant les  marques  de  tendref- 
fe  & de  bienveillance  que  les 
peres  mourans  témoignent 
pour  I 
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puô  efTere  irritato  contro  la 
madré  de’  fuoi  figlj , fenz’ave- 
re  avverfione  per  elïï , purchè 
li  creda  fuoi  figlj  : avendo 
faviamente  giudicato  que fto  gran- 
de Oratore , che  accid  il  bene  e 
Ponore  de'figli  fia  P ultimo  pen- 
fiere  dei  padri  cbe  muoyono  , 
bifogna  cbe  abbiano  avuto  il 
primo  penfiere  de'  padri  che  v i- 
vono  , il  quaPè  di  ejfere  padri , 
e cbe  quando  non  banno  avn- 
to  Pur.o  nella  lor  vita  , non 
banno  Paltro  nella  lor  morte . 

Ma  cbi  pud  ancor  dubitare 
di  quefta  verita , o Signori , ef- 
fendo  giuftificata  con  efem- 
pj  notabili  de  lie  leggi  Roma- 
ne P 

Tfton  vediamo  noi , che  un  ton- 
dre difereda  fno  figlio  con  quefta 
termine  ingiuriofo  : Io  voglio 
che  un  taie  nato  da  mia  mo- 
glie , mà  che  non  è mio  figlio  , 
niente  abbia  del  mio  : ovvero  , 

10  voglio  , che  un  taie  che  io 
sô  non  effèr  nato  da  me,  mà  da 
un’  adultero  , niente  abbia 
nella  miaeredità? 

Cbe  dunque  vagliono  tutti  que ’ 
difcorfi  patetici  intorno  a'  fie gni 
di  tenerezza  e cTamore  , cbe  i 
padn  motibondi  dimoflrano  per 

11  loro  figliuoli  P Tfton  bifogna  egli 

X 3 «• 


(a)  Et  (1  pepercent  filîum  dkere,  ex Seja  autem  natum dîxit  : reftè exheredat  . Etfictim 
convicio  dixefft,  non  notninandus,vcl;  Non  nliu*  measmagis  eft  ut  re&c  exheredatus  fit* 
Et  fi  en  adultero  natum  dixerit . J.j.  D.de  liber.  & pofthum. 

(b)  Si  quia  ita  &ripferit  ; Ille  » que-n  feij  ex  me  natum  non  efle  , exheres  efto:  banc 
exheredationem  nullius  moment  eiTf  ait  1 üprobetur  ex  eo  natus.  L.  û pofthumuj  2|. 
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pouf  leurs  enfans?  N’en  faut-il 
pas  excepter  ceux  à qui  la  ja- 
loufie  reprefente  leurs  propres 
enfans  comme  eftrangers,  & 
comme  des  objets  d’averfion  & 
de  haine  : qui  font  pluftoft 
injuftes  que  dénaturez , parce 
que  leur  faulîè  perfuafion  éto- 
uffe en  eux  les  fentimcns  de  la 
nature  jufques  dans  leur  four- 
ce , & que  ruinant  la  creance 
d’eftre  peres , elle  ruine  le  fon- 
dement de  l’amitié  paternelle? 

On  a paffé  encore,  Meilleurs, 
de  la  nature  à la  confcience  . 
On  vous  a exaggeré  i’eftatd’ 
un  homme  qui  meurt  On  vous 
a dit  qu’il  ne  penfe  plus  qu’au 
Ciel,  & qu’il  ne  pourroit  efpe- 
rer  d’eftre  reconnu  de  Dieu 
pour  enfant  d’adoption  , s’il 
ne  reconnoiftoit  l’enfant  que 
la  nature  luy  a donné.Et  enfin 
onaajoûtépar  uneexpreftion 
bien  hyperbolique , qu’il  faut 
n’eftre  pas  Cnreftien  pour 
croire , que  l’horreur  de  ce  cri- 
me ait  pû  tomber  dans  l’efprit 
d’un  Chreftien. 

le  réponds,  Meilleurs,  qu’ 
on  pourroit  dire  cela  d’un  pe- 
re  qui  aurait  defavoüé  fon  en- 
fant pafquclque  raifon  d’inte- 
reft,  ouparune  pure  brutali- 
té : mais  non  de  celuy  qui  le 
dcfavoüe , parce  qu’il  s’imagi- 
ne n'eftre  pas  fon  pere , 

Le  premier  a la  volonté  cor- 
rumpuë:  la  féconda  l’imagi- 
nation troublée . 
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cccettuare  quellt  a'  quali  la  gelo - 
fia  rapprefienta  i lor  proprj  figlj 
comt  flranicri  , e corne  oggetti 
di  odio , e di  av  vcrfiane  : cbe  fo~ 
no  più  tofto  ingiufii  , cbefnatu - 
rati , perché  la  loro  falfa  * per- 
fuafione  ( * credenza  ) fofioca  in 
efio  loro  i fenfi  délia  natura  fino 
nella  loro  forgente  , e cbe  rui- 
nando  la  fede  d’ejfere  padri  , 
ruina  ancora  il  fondamento  dell* 
amore  paterno  ? 

Si  è pajfato  ancora , 0 Signo - 
rl , dalla  natura  alla  çofcienxa . 
Vi  fi  è efagerato  lç  flato  d'un ’ 
utmo  cbe  muore  , Vi  fi  i detta 
çh'egli  non  penfa  * più  ( * ad 
altro  ) cbe  al  Çielo  , e cbe  non 
pçtrebbe  fperare  di  efiere  rico - 
nojçiuto  da  Dio  per  figlio  cT 
adofiione , fie  non  riconofccfife  il 
figlio  cbe  la  natura  gli  hà  dato , 
Efinalmente  fi  è aggiunto  con  una 
efprefiione  molto  iperbolica  , cbe 
bifogna  non  effer  Criftiano  per 
credere  , cbe  l'orrore  di  quefta 
colpa  fia  potuto  cadere  nell'ani* 
mçcTun  Criftiano. 

mfipondo  , Signori  , che  cià 
fipotrebbe  dire  d'un  padrt , che 
ave  fie  negato  fuo  figlio  per  qual- 
che  ragion  d'interefie  , è per 
una  mera  brut  ali  tel  ; ma  non 
di  ebi  lo  niega  , perché  s'im- 
magina  di  non  efier  fuo  pa- 
dre  . 

Il  primo  hà  la  tolontà  corrot- 
ta  . Jl  fecondo  hà  la  * immagi- 
navone  ( * fantafia  ) turbata . 

U 
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Le  premier  peut  eftre  porté  t 
par  les  mouvemens  de  fa  con-  | 
fcience  , & par  l’apprehenfion 
delajuftice  divine,  àrecon- 
noiftre  pour  fa  fille  avant  que 
mourir  , celle  qu’il  devroit 
avoir  toûjours  reconnue  pour 
telle  : le  fécond  a une  pensée 
toute  contraire , fa  confcience 
le  détournant  de  reconnoi- 
ftre  pour  fon  enfant  celuy 
qu’il  croit  , ou  par  un  foup- 
çon  véritable  , ou  par  un  ju- 
gement temeraire  n’eftre  pas  à 
luy  . 

Le  premier  reflemble  à un 
libertin,  qui  fe  repentdefes 
vices  , aux  approches  de  la 
mort  : le  fécond  eft  femblable 
à un  heretique,  qui  ayant  toû- 
jours  creu  bien  faire  , meurt 
dans  l’erreur  qu’il  eftime  vé- 
rité. 

Que  faut-il  donc  dire , Mef- 
fieurs , du  pere  de  ma  partie  ? 
Qu’il  a elle  injufte  envers  l’ap- 
peilante  fa  femme  jufqu’à  la 
fin  de  fes  jours . Et  ne  voyons- 
nous  pas  par  les  exemples  mef- 
mes  de  ces  loix  que  je  vous  ay 
rapportées  , qu’il  n’y  a point 
de  fages  fi  conftans  en  leurs 
opinions,  que  des  maris  jaloux 
le  font  dans  leurs  fantaiiies: 
que  toute  la  Medecine  ne  fça- 
uroit  les  guérir  de  cette  mala- 
die inveterée , & que  tant  s’en 
faut  que  le  feu  fieur  Cognot 
ait  crû  offenfcr  Dieu  , & bief- 
fer  fa  confcience  enrefufant 
fon 
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| Il  primo  pud  ejjere  portato  da' 

I movitnenti  délia  fua  ccfcfcnza, 
e dalP  apprenfione  délia  giufii- 
va  dh'ina  , à riconofeere  per 
fua  fiflia  prima  di  morire  , 
quella  cbe  doveva  aver  fem- 
pre  riconofciuta  per  taie  : il 
fecondo  hà  un  penfiere  tutto 
contrario  , divertendolo  la  fua 
eofcierrtfl  dal  riconofeere  per 
fuo  figlio  quello  cbe  crede  , à 
per  un  veto  fofpetto  , è per 
un  giudiyo  temerario , non  ef- 
fet fuo. 

Il  primo  ajfomiglia  ad  unli- 
bertino  , cbe  fi  pente  de'  fuoi 
viy  ail avvicinar  délia  mor- 
te : il  fecondo  ad  un'eretico  , 
cbe  avendo  fempre  creduto  di 
far  bene , tnuor  nelPerrore  cbe 
ftima  verità. 

Cbe  dunque  bifogna  dire , .57- 
gnori , del padre  délia  mia  clien- 
te P Cb'è  fiato  ingiuflo  contro 
P appellante  fua  mogüe  fino  alla 
fin  de' fuoi  giomi  . E non  ve- 
diamo  noi  anche  dagli  efempj 
di  quelle  leggi  cbe  vi  lob  ri- 
ferite , cbe  non  vi  fono  favjfi 
coftanti  nelle  loro  opinion! , co- 
rne i mariti  ge/ofi  il  fono  nelle 
lor  fantafie  : cbe  tut  ta  la  Mi- 
dicina  non  ftprebbe  guarirli  dit 
quefta  invecchiata  malatia  , e 
cbe  tanto  è lontano , cbe  il  fù 
Signor  Cognot  abbia  creduto  di 
offender  Dio  , e maccbiare  la 
fua  cofciemfl  negando  la  fua 
X 4 roba 
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fon  bien  à fa  fille , qu’au  con- 
traire il  auroit  crû  manquer  à 
ce  qu’il  devoitàl’un  & à l’au- 
tre , s’il  le  luy  avoir  laifïé  par- 
ce qu’il  croyoit  qu’elle  n’eftoit 
pas  née  véritablement  de  luy , 
quoy  qu’elle  fuft  née  dans  fon 
mariage . Après  cela  tous  les 
raifonnemensde  noftre  partie 
adverfe  ne  tombent-il  pas  par 
terre  ? 

Il  ne  me  refte  plus , que  d’ 
examiner  de  quel  poids  eft  la 
déclaration  de  ce  pere , qui  par 
ce  foupçon  a abandonné  fa  fil- 
le dés  l’âge  de  trois  ans , de 
qui  la  déshérité  par  un  Tefta- 
ment . 

Quedifent  les  Jfurifconful- 
tes  fur  ce  fuiet  ? C’eftoit  de  ce- 
la , Meilleurs  , qu’il  faloit 
parler . 

Si  quelqu'un  a écrit  dan  s fon 
Teftament,àit  Afriquain;  (a  ) le 
veux  que  cet  enfant  de  ma  fem- 
me , que  je  fiay  n'cftre  point  né  de 
tnoy , n'ait  aucune  part  en  ma 
fucceffion  , cette  exhérédation 
eft  de  nulle  force  & de  nul  effet , 
fi  l'on  prouve  qu'il  eft  né  de  luy. 
Car  on  ne  peut  pas  croire  qu'il 
Pait  déshérité  comme  un  pere 
déshérité  fon  fils , le  croyant  fon 
fils  ; puis  qu'il  a marqué  lacaufe 
pour  laquelle  il  le  déshéritait , (y> 

qu' 
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f roba  à fia  figlia , che  al  con- 
I trario  averebbe  creduto  di  man- 
care  à cib  che  doveva  all'uno 
edall'altra  , fie  le  Pavejfe  lofe  io- 
ta , perche  Jlimava  che  vera- 
mente  non  fojfe  nota  da  lui  , 
ben c hè  fojfe  nota  nel  fuo  ma- 
trimonio . Dopo  cib  tut  te  le  ra- 
gioni  délia  noftra  parte  contra - 
traria  non  cadono  ejfe  à ter- 
ra ? 

Ifion  mi  refla  altro , che  Pe- 
faminare  di  quai  pefo  fia  la  di- 
ebiarayone  di  quefto  padre  , 
che  per  quefto  fofpetto  hà  ab- 
bandonata  fua  figlia  in  et  à di 
tri  an  ni , e che  la  difereda  con 
un  Teftamento . 

Che  cofa  dicono  i Giurifcon- 
fulti  fopra  di  quefto  propofito  ? 
Cib  era  , Signori  , di  che  bifo- 
» nava  Par  lare . 

O « 

Se  alcuno  hà  feritto  nel  fuo 
Teftamento , dice  tfricano ; Io 
j voglio  che  quefto  figlio  di 
mia  moglie , che  sô  non  eftère 
mio  , non  abbia  alcuna  parte 
nella  mia  eredità  ^ueftaefe- 
redazioneèdi  niuna  forza  edi 
niuno effetto , fe fi  pruova  ch’è 
nato  da  lui . Perché  non  fi  puô 
credere , che  l’abbia  difereda- 
to, corne  un  padre  difereda  fuo 
figlio  , credendolo  fuo  figlio  ; 
poichè  hà  notata  la  cagione , 

per 


i 

1 


( a ) Si  quis  iti  fer  ipferit . Ille  quem  fcio  ex  me  natum  non  efle,  exheres  efto  s hanc  exhe- 
redatîonem  ira  nnllius  moment!  efle  ait , fi  ptobetur  ex  eo  nalus  . Non  enim  videri  quafi 
filiumexheredatum  efle  , cùm  eloyium  patet  > cüm  fllium  exheredaiet , propofuiflet , 
& adjeciflet  propter  eam  caufam  exheredare  : probaturque  pattern  cirea  cauiam  exteieda  - 
tionis  «rafle  . L.  fi  poflhuuius  n.  $.  ult.  D.  de  liber.  & pollhum. 
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qu'on  prouve  que  le  pere  a 
erré  & s'efl  trompé  dam  cette 
caufe  qu'il  a alléguée  de  fon 
exber edation  , qui  efi  qu'il  a 
foupçonné  fa  femme  d'un  adul- 
téré . 

Ces  fages  Romains  fçavo- 
ient  trop  combien  lajaloufie 
d’un  mary  envers  une  femme 
pem  eftre  injufte  & fans  fon- 
dement, & combien  la  con- 
ception des  enfans  eft  douteu- 
fe  & incertaine  dans  les  meres 
ntefmesqui  ne  gardent  pas  la 
foy  conjugale  lors  qu’elles  vi- 
vent toûjours  avec  leurs  maris, 
pouvant  aufii  bien  côcevoir  d’ 
eux  que  d’un  autre  , pour  vou- 
loir que  la  fantaifie  d’un  pere 
exprimée  par  fon  teftardent, 
foit  une  déd/îon  fouveraine 
de  l’eftat  de  fon  fils  ou  de  fa 
fille  , nez  de  fa  femme  dans 
fon  mariage  - Us  laiflènt  tou- 
te liberté  à cet  enfant  de  prou- 
ver que  Ion  pere  s’eft  trompé 
dans  la  pensée  in jurieufe  qu’il 
a eue  de  la  vertu  de  fa  mere,& 
qu’il  doit  eftre  tenu  pour  fon 
enfant  légitimé. 

Et  comment  ma  partie  le 
prouve-t-elle  ? En  prouvant 
qu’elle  eft  née  fous  la  foyde 
leur  mariage  : que  l’appellante 
fa  mere  femme  du  feu  fieur 
Cognot  eftanc  avec  luy  a paru 
publiquement  groflè  d’elle:qu’ 
elle  en  eft  accouchée  publi- 
quement en  la  prefence  de  fon 
mary  : 
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per  cui  lo  diferedava,  e poichè 
fi  pruova  che  il  padre  hà  erra- 
to  e fié  ingannato  in  quefta 
1 cagione , da  lui  allegata  dél- 
ia fua  eferedazione  , ch’  è 
l’aver  fofpettato  fua  moglie 
rea  di  un’  adulterio  . 

Que'  favj  Romani  fapeano 
benijjhno  quanto  la  gelofia  d'un 
marito  verfo  una  moglie  pud  ejfer 
ingiufta  e fenxa  fondamento  , e 
quanto  la  concexjone  de'  figli  è 
dubbia  ed  incerta  nelle  madri 
medefime  , che  non  euflodifeo - 
no  la  fede  conjugale  , quando 
vtvono  fempre  coi  lor  mariti  % 
potemlo  egualmente  concepir  da 
loro , cbe  da  un'altro , per  vole - 
re  che  la  fantafia  d'un  padre  efi 
prejfa  dal  fuo  teftamento , fia 
una  decifione  fovrana  dello  fia - 
to  di  fuo  figlio  0 di  fua  figlia , 
nati  di  fua  moglie  ne/  fuo  ma- 
trimonio  . EJft  lafeiano  ogni  li- 
ber t à à quefio  figlio  di  pr ava- 
re , che  fuo  padre  s'è  inganna- 
to nel  penfiere  ingiuriofo  cbe 
hà  avuto  délia  virtà  di  fua 
madré  t e che  dee  ejfer  tenuto 
per  fuo  figliuolo  legittimo . 

E corne  lo  pruova  la  mia 
cliente  ? In  provando , cJoe  el- 
la  è nata  fotto  la  fede  del  lo- 
ro matrimonio  : che  P appe Han- 
te fua  madré  , moglie  del  fît 
Signor  Cognot , ejfendo  fecoy  è 
apparita  pubblicamente  gravi- 
da  di  Ici  : ch'ella  dipoi  Phà 
partorita  pubblicamente  in  pre- 
fenza 
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mary  : que  luy  de  fa  raere  l’ont 
publiquement  reconnue  pour 
leur  fille , en  la  faifant  bapti- 
fer  publiquement  dans  l’Egli- 
fedeNoftre-Dame  de  Fonte- 
nay) fous  le  nom  de  MARIE  > 
fille  de  l’un  & de  l’autre . 

Elle  foûtient,  qu’ayant  efté 
reconnue  pour  leur  fille  Icgiti- 
jne  par  cet  aéte , elle  l’a  efté 
une  fois  pour  toutes  & pour 
toûjours,  &que  les  differen- 
tes pallions  qui  les  ont  depuis 
agitez  tous  deux  , n’ont  pû 
rien  contre  la  vérité  de  fa  naif- 
fance,juftifiée  par  la  preuve  de 
toutes  la  plus  authentique,  par 
un  titre  inviolable , par  un  re- 
giftre  public , qui  cft  le  témoi- 
gnage le  plus  certain , le  plus 
folemnel , le  plus  fidelle  , le 
moins  fufpeél  &le  plus  inva- 
riable qui  foit  dans  la  focieté 
civile . 

Lors  qu'une  femme,  dit  l’Em- 
pereur Iuftinien,  (a  ) peut  mon- 
trer par  de  bonnes  preuves , qu' 
un  homme  l'a  tenue  publique- 
ment pour  fa  fetrune  , qu'il 
en  a eu  des  enfant , il  ne  peut 
la  cbaffer  de  fa  maifon  contre 
Tordre  des  loix  ; mais  la  doit  te- 
nir pour  fa  femme  , les  en- 
fans  qv'il  a eus  d’elle  pour  fes  J 
enfans 


ArringoSettimo.  330 

fenxa  di fuo  marito  : cb'egli  e fua 
madré  l'banno  pubblicamente  ri- 
conofciuta  per  loro  figlia  , fac- 
cendola  battexxare  pubblicamen- 
te nellaC  bief  a di  Tfojlra-Dama 
di  Fontenay, fotto  il  nome  di  M*A- 
, figlia  dcll'uno  e delPaltra . 

Ella  fofliene , ch'ejfendo  fia- 
ta  riconofciuta  per  loro  figlia 
legittima  con  quefio  atto , ella 
lo  i fiata  una  volta  per  tutte 
e per  fempre , e cbe  le  pajfio- 
ni  differenti  cbe  poi  gli  ban- 
no  agitati  tutti  e due  , nient  e 
banno  potuto  contro  la  verità 
délia  fua  nafeita  , giuftificata 
dalla  pruova  più  autentica  di 
tutte,  da  un  titolo  inviolabile, 
da  un  pubblico  regtftro , ch'  è'I 
teftimonio  più  certo , il  più  fo- 
lenne  , il  più  fedcle  , il  meno 
fofpetto  ed  il  più  * invariable  , 
( * inalterabile  , ) cbe  fia  nella 
foxietà  civile . 

Quando  una  moglie  ,dice 
rimperador  Giuftiniano,p\iàtno- 
ftrare  con  buone  pruove , che 
un’uomo  l’hà  tenuta  pubblica- 
mente  per  fua  moglie , e che 
ne  hà  avuto  dei  figlj , egli  non 
la  puô  cacciare  dalla  fua  cafa 
contro  l’ordine  delle  leggi;  mà 
la  dee  tener  per  fua  moglie , e 
( li  figliuoli  che  hà  avuti  da  lei 

per 


(a)  Affiduè  mdJJerej  audimus  Ingemilcente»  , 8t  diCOTtes , quia  quidam  earrnn  concupi- 
feentia  dettnti  durant  eas  in  damibus  tuis  , tea»  tangentes  eloquia  : autiu  o»tR>insdo- 
mibua  jurantes  bakitutoafe  eas  légitima»  uxores  : talitei  eas  habentes  tempore  mulco  , 
& forte  fulcipientes  filioSjdcc.  Sk  aut  «m  4c  foboles  légitima  etiam  invito  patte . Novell. 
7%.  c.  5. 
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enfant  légitimés:  iy>  ils  feront 
tenus  pour  légitimés  maigri  le 
pere, 

Ce  que  nous  voyons  étably. 
Meilleurs, par  un  exemple  mé- 
morable de  l’hiftoire  Romai- 
ne , «Sc  une  aftion  célébré  de  la 
juftice  d’Augufte , qui  voyant 
pn  mary  avoir  toujours  tenu 
une  nommée  Petronie  pour  fa 
femme  légitimé  > de  avoir  eu 
d’elle  un  "fils  né  dans  lecours 
de  leur  mariage, lequel  il  avoit 
defavoué  pour  fon  fils  & def- 
hérité , il  agit , dit  l’Hiftorien, 
( a ) avec  un  efprit  de  pere  de  la 
patrie , ordonna  que  fon  fils 
feroit  fon  feul  heritier  , parce 
qu'il  avoit  renoncé  avec  une  très- 
grande  injuftice  à fa  qualité  de 
pere . 

N’eft-il  pas  vifible  par  ces 
exemples, Melfieurs, que  i’eftat 
des  enfans  ne  dépend  pas  de  la 
fantaifie  des  peres , & qu’il  ne 
peut  eftre  changé  par  leurs 
averfions  , & leurs  déclara- 
tions? 

Si  félon  la  jurifprudence 
Romaine  (b)  un  homme  & 
une  femme  ne  peuvent  pas  fai- 
re par  des  reconnoiflànces  af- 
feftées  & des  aveus  concertez 
entre 
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per  fuoi  figliuol.i  legittimi:  ed 
effi  faranno  tenuti  per  legitti- 
mi à difpetto  del  padre . 

U cht  noi  veggiamo  ftabihtofii* 
gnori , da  un'efempio  memorabilç 
délia  Storja  l\qmana,e  da  un' avo- 
rte célébré  délia  giuftixia  cC<Augu- 
fio  , che  vedendo  un  marito 
aver  fempre  te  nuta  unatalTe- 
tronia  per  fua  moglie  legittima  , 
0 avéré  avuto  da  lei  un  figliuo - 
lonatonelcorfodel  /or  matrimo - 
nio , il  quale  aveva  egli  negato 
per  figlio  e diferedato , egli  ope- 
rô  , dice  lo  Storico  , con  ifpirito 
di  padte  délia  patria,  e ordinô, 
che  fuo  figlio  folïè  fuo  folo 
erede , perché  aveva  rinonzia- 
to  con  una  grandiffima  ingiu- 
ftizia  alla  fua  qualité  di  pa- 
dre, 

’Hpn  è egli  vifibile  da  queJP 
efempj , 0 Signe  ri  , che  lo  fia- 
to  de'figlj  non  dipende  dal  ca- 
priceio  dei  padri  , e che  non 
pub  cangiarfi  dalle  loro  avver- 
fioni  , e dalle  loro  dicbiaraxjo - 
ni  ? 

Se  fecondo  lu  Giurifpruden - 
%a  Bpmana  un'uomo  ed  unafem- 
mina  non  poffono  fore  con  di- 
moftraxioni  affettate , e con  af- 
fenfi  trà  lor  concertati  , che  i 

loro 


( a ) Cajum  Teâium  infante»  i pâtre  «xheredatum  Pettonia  marre , mbi  Teints  quottd 

Tixit  in  matrimonio  habuerat  natum  , D.  Auguftus  in  bona  paterna  Ira  decreto  fuo  jufTit: 
partis  patti*  animo  ufus  , quoniam  Teftius  improprio  jure  procreato  filio  funima  cum  ini- 
quitate  patemum  nomen  abrogavetat . Valet.  Maxim,  lib.  7.  c.  7. 

( b ) Non  nudis  .idfererationibui , nec  ementita  profetiione  ( Hiret  nttique  eonfentiant  ) 
fcd  mattimonioiegitimo  concepti , vel adpotione folemni iiliicivili  jute patri  cojiftituunt . 
L.  Non  nudis  14.  C.  de  ptobat . V.  l.j . C.  De  mancip.  liber. 
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crtre  eux  , que  leurs  en  fans  fo- 
ient  légitimés,  enrore  que  l’un 
& l’autre  y conlentent  ; mais 
qu’il  faut  qu’ils  les  avemeus 
dans  un  légitimé  mariage  ; au- 
trement ils  pilleront  pour  bâ- 
tards , tous  les  aftes  qu’ils  peu* 
vent  faire  pour  établir  leur 
naiflance  , ne  portant  aucun 
preiudice  à la  vérité;  Combien 
ell-il  plus  jufte  en  cette  caulè 
qu’un  mary  8c  une  femme  ma- 
riez folemneliement  ensem- 
ble & vivant  en  embie  , puif* 
fent  encore  beaucoup  moins 
ofter  le  droit  d’enfant  légiti- 
mé à une  fille  qu’üs  ont  eue  de 
leur  mariage  comme  ma  par- 
tie , & qu’ils  ont  tous  deux 
avoüée  par  la  déclaration  pu- 
blique qu’ils  en  ont  faite  dans 
le  regiftre  du  baptiftaire  de  la 
Paroiflë  où. elle  a efté  baptisée 
fous  le  nom  de  l’un  & de  l’au- 
tre , comme  de  fon  pere  & de 
famere? 

Les  enfans  ne  naiflènt  pas 
feulement  aux  particuliers  *, 
mais  auffi  à la  Republique . Et 
comme  les  perfonnes  font  plus 
nobles  que  les  biens , ils  reçoi- 
vent leur  bien  de  leurs  peres  ; 
mais  l’eftat  de  leurs  perfonnes 
appartient  plus  au  public  qu’à 
leurs  pères  mefmes . 

C’eft  pourquoy  les  Roma- 
ins ( a ) qui  ont  permis  aux  pe- 
res 
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lot  p figij  fieno  tegitiimi , ahben- 
cbe  i ’uno  e Paîtra  v’acconfentano ; 
ma  bifogna  che  gli  abbiano  avuti 
di  un  legittimo  matrimonio  ; al - 
trimente  pajfeianno  per  if  pur) 
tutti  gli  atti  cbe  pojfono  fare  per 
ifiabilire  la  loronafcita  , nonpor- 
tando  alcun  pregiudizw  alla  feri- 
tà  ; Quant 0 egii  è piùgiufio  in 
quefia  caufa , cbe  un  marito  ed 
una  moglie  maritati  ajjieme  fi- 
lennemente , e vivendo  ajjieme  , 
pojjano  anebe  molto  mène  levare 
il  diritto  di  porto  legittimo  ad 
una  figlia , cbe  banno  avuto  dal 
!or  matrimonio  , corne  la  miel 
cliente , e cbe  tutti  e due  banno 
confcjjato  con  la  dicbiarajione 
pubbiica  che  ne  banno  fatta  nel 
regijho  del  battifterio  délia  Ta- 
1 oebia  y dov ’ ella  è Jlata  b attes- 
ta fotto  il  nome  dett'uno  e dclP 
altra  , corne  di  fuo  padre  e di  fuet 
madré  ? 


I figlj  non  na  feono  folo  a'  par- 
ticoiari,  mà  anebe  alla  l\e pub- 
biica . E*  corne  le  pet  fine  fino 
più  nobiii  cbe  i béni  , ricevo- 
no  tjji  i loro  béni  da'  loro  pa- 
dri  ; mà  lo  ftato  délit  loro  per - 
fine  appartient  più  al  pubbh - 
co  . cbe  a ’ loro  padri  medefi- 
mi . 

Tercib  i Fumant  , cbe  ban- 
no permeffo  ai  padri  il  difirc- 
darli 


(a)  Patribus  jus  titre  In  lîbero*  n*cifque  potefhs  olùn  crat  pe:;;  i.rc|  L.  i».  C.Depatr 
poteft. 
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res  de  les  déshériter  & de  les  daui  e Puctideili  , non  bar.no 
tuer,  ne  leur  ont  pas  permis  de  loto  permeffo  il  rigettarli  e 
les  rejetter  & de  les  abdiquer  Pabdicatlt  corne  firanieri  . To~ 
comme  étrangers . Iis  pouvo-  tevano  rinonyare  alla  bout  à pa- 
ient ( a ) renoncer  à la  bonté  terna  , mà  non  alla  quatità  di 
paternelle;  mais  non  pas  à la  padie.  Totevano  togiiere  à lo- 
qualitéde  pere . Ils  pou  voient  ro  la  vita  ; mà  non  il  titolo 
leur  ofter  la  vie  , ma  is  non  pas  délia  lor  nafcita . 
le  citre  de  leur  naiftànce . 

Et  parce  que  le  pere  eft  in-  E perebi  il  padre  c incerto 
certain  dans  l’ordre  civil,  & nelPonline  civile  , e in  quefto 
qu’en  ce  fens  le  Jurifconfulte  fenfo  il  Giur  ifconfulto  bà  det - 
( b ) a dit  qu’il  n’eft  pas  en  la  to  , cbe  non  è in  poteie  d'un 
puilfence  d’un  fils  de  prouver  figlio  il  provar  ebi  è fuo  pa- 
qui  eft  Ton  pere , les  loix  ne  s’  dre  , le  leggi  non  fi  attengono 
arreftent  qu’a  ce  qui  en  paroi ft  cbe  a cio  cbe  apparifee  al  di 
au  dehors.  Elles  (c)declarent  fuoti  . Elleno  diebiarano  , cbe 
que  celuy-là  eft  tenu  pour  le  quegli  è tenuto  per  veto  pa- 
vray  pere  qui  paroift  l’eftre  par  dre  , cbe  apparifee  di  eJJ'erla 
fon  mariage;  & elles  Liftent  per  lo  fuo  matrimonio  ; e la- 
ies fecrets  invifibles  de  la  na-  feiano  i fegreti  invifibili  délia 
ture  à Dieu  qui  en  eft  auteur , natura  à Dio  cbe  n'i  Pautoret 
à cet  œil  in.  iiible  qui  voit  tou-  a quelPocchio  invifibile  ebeve- 
tes  chofes . de  tutte  te  cofe . 

Elles  ne  confiderentque  la  Elleno  non  confideran  cbe  la 
naiftànce  , dont  il  y a toujours  nafeita , di  cui  vi  è fempre  qual- 
queiques  témoins  ; & non  pas  cbe  teflimonio  ; e non  la  con- 
la  conception  , dont  il  eft  im-  cexione , nella  quale  i impojfibi- 
poiïible  d’en  avoir  Elles  pre-  le  averne  . Trefumono  per  la 
fument  pour  l’innocence  d’une  innocenta  d'una  moglie  legitti- 
femme  légitimé . Elles  jugent  ma.  Giudicano  favorevolmente 
favorablement  des  chofes  fe-  | delle  cote  fcgiete  da  quelle  cbe 
crettes  par  celles  qui  font  con-  j fon  conofciute  , feguendo  la  maf- 
nuës , fuivant  la  maxime  de  ' fima  di  Tertulliano  , e diebia - 
Ter-  | ratio 

(a)  Nec  filium  negarecui  ;uam  elfe  liberura  , fenatufconfui:3  de  paitu  agnofeendo  jure 
imnifeftodec  umt.  L.9.  C.eod. 

( b j Lucius Tiens  ita  teliamentuinfecît  : Aureliu»  Claudins  natus  ex  ilia  muliere  * fi  fi- 
lium  meum  fee»fe  jidici  protaverit  » here<-  inihi  efto . Pauhisrefpondit:  filium  > dea.io 
quaereretur , non  liib  e • conditione  inftiutiicn  videri  , qu  v in  p iteft  te  cu-eft  : & ideo 
teftament  un  nulli  i?  elfe  nouie  ïti . L.  Lucius  Tinus  S . L).  de conu  ic.  & dem. 

(c)  P?  ter  eft  , quemnuttJ*daiiiouitra::t.  L.<.  L>.  de  in  jus  vocai  j do. 
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Tertullien  , ( a ) & déclarent  | 
légitimé  tout  ce  qui  naift  fous 
le  fceau  du  mariage , tout  ce 
qui  a fur  le  front  cette  marque 
fi  venerable , tout  ce  qui  entre 
dans  le  monde  par  cette  porte 
d’honneur , de  benediftionsdc 
de  grâces  * 

Elles  rendent  libre  de  fe  ma- 
rier , & de  laifler  de  fa  pofteri- 
té  au  public  ; mais  non  pas  de 
11  defavoüer  apres  » Et  lors 
que  deux  perlbnnes  font  unies 
enfemble  par  lej  chaînes  in- 
violables de  ce  contrâü  fpiri- 
tuel  & politique,ce  ne  sôt  plus 
elles , mais  les  loix  * qui  font 
la  généalogie  de  leurs  enfans . 
Les  peres  font  obligez  d’avo- 
üer  comme  nez  d’eux  ceux  que 
leur  mariage  leur  prefente  ; & 
c’eft  une  communauté  à la- 
quelle ils  ne  peuvent  renon- 
cer . 

Un  mary  qui  foupçonne  fa 
femme  d’adultere  la  peut  ac- 
culer de  ce  crime  félon  les 
loix  : ( b ) mais  il  a aulïi  la  li- 
berté de  la  retenir  avec  foy  , s’ 
il  n’a  que  de  fimples  foupçons 
contre  elle  fans  aucunes  preu- 
ves . Et  fi  durant  qu’il  demeu- 
re & vit  toujours  avec  elle 
comme  avec  fa  femme  , elle 
devient  groflè  & met  un  en- 
fant 
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ratio  kgitt'uno  tuttocio  cbe  na- 
fet  fotto  il  figilio  del  matrimo- 
nio  j tuttocid  cbe  bà  fullafron - 
te  quefla  marca  si  venerabile  * 
tuttocid  l b' entra  nel  tnondoper 
quefla  porta  honore  , di  bette* 
diyoni  e di  grave  • 

Elleno  rendon  libero  il  mari* 
tarjî,  e'I  lafeiare  al  pubblicoi 
fuoi  pofleri  ; ma  non  già  il  ne - 
garli  dipoi.  E quando  due  per- 
fone  fono  unité  ajjieme  colle  ca- 
tene  inviolabili  di  queftd  con- 
tt atto  fpirit  ualt  e polit  icO , non 
fono  più  effe  * mà  le  leggi , cbe 
fanno  la  genealogia  de'  loto  fi- 
gliuoli  . J p ad  ri  fono  obbligati 
ad  approvare  corne  nati  da  lo- 
ro  , queili  cbe  il  loro  rnatri- 
monio  loro  prefenta  ; e quefla 
è una  comunanza  alla  quale  non 
poffono  rinonÿare . 

'Un  marito  , cbe  fofpetta 
fua  moglie  di  adulterio  , pub 
accufat  la  di  quefla  colpa  fécon- 
dé le  leggi  : mà  bà  parimen- 
te  la  hbertà  di  tenerla  feco  , 
fe  non  bà  cbe  femplici  fofpet- 
ti  contre  di  lei  fenzt  veruna 
pruova.  E fe  montre  fl  à e vi- 
ve fempre  con  effa  lei  corne 
I con  fua  moglie  , e lia  ri - 

! rnane  gravida , e partorifee  un 
• figliuo- 


(1)  Iuftlus  occuha  de  minUeftù  pnejudkait , quAm  manifcfta  de  occulris  pra damnait. 
Tertull.  A polog.  e.|. 

(b)  In  primij  maritum  genialiï  tori  vindicem  efle  oportet:  cui  quidem  te  ex  fufpicione 
ream  conjugem  facere  lîcet  : vel  eam  h tantum  fufpicatut  > penet  le  retinete  non  prohibe* 
tut . L.  quatnvl»  jo.  C.  ad  1.  Iuliara  de  adulter. 
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fane  au  monde,Ies  loix(a)l’obli- 
gentàs’en  reconnoiftre  pere* 
& à ne  !e  pouvoir  defa  vouer . 

Que  les  maris  examinent  , s' 
ils  veulent  , les  mœurs  de  leurs 
femmes , dit  Quintilien  : ( b ) 
que  les  maris  les  défirent , s'ils 
veulent  , non  feulement  mode- 
fies  , mais  feveres  . C'cft  affez 
aux  enfans  cCefire  nez  d’une  fem- 
me légitimé . 

C’eft  pour  cela , Mefifieurs , 
que  les  plus  Pages  peuples  ont 
voulu  qu’il  y euft  des  témoi- 
gnages publics  de  la  naiftànce 
des  enfans. 

Platon  (c)  ordonne  dans 
fes  loix:  Que  la  première  an- 
née de  la  vie  des  enfans  ferait 
marquée  dans  un  lieu  facri  de  la 
maifon paternelle , & qu'en  cha- 
que lieu  on  écriroit  fur  une  mu- 
raille blanche  le  jour  de  la  naif- 
fance  de  tous  ceux  qui  viennent 
au  monde  , afin  que  l'on  fcev.fi 
leur  âge  . 

Il  eftoit  ordonné  par  les 
loix  d’Athenes  , ( d ) que  les 
peres  iroient  déclarer  avec  fer- 
ment, qu'il  leur  eftoit  né  un  fils 
en  légitimé  mariage , ou  qu'ils  en 
avoient  adopté  un  félon  les  loix 
de  la  République . Ce  qu’ils  fai- 
foient  d’ordinaire  la  première 
année  de  la  naiftànce  de  leurs 
enfans  : 
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figliuolofie  (eggi  V obbligano  à ri* 
conofcerfene  per  padre  > eànon 
poterlo  negare . 

Che  i mariti  efaminino , fe 
vogliono , i coftumi  delle  lo- 
romoglj,  dice  Ouintiliano  :che 
i mariti  le  bramino  , fe  vo- 
gliono , non  folo  modefte  , 
mà  fevere . Bafta  a’liglj  l’ef- 
fer  nati  da  una  moglielegit- 
tima . 

Tercib  t Signori  , ; più  fag- 
gj  popoli  ban  voluto  , che  vi 
fojferù  pubhlici  teftimonj  délia 
nafeita  de'figliuoli. 

Vlatone  ordina  nelle  fue  leggi  : 
Che  il  primo  anno  délia  vita 
dei  figlj  foftè  fegnato  in  un 
luogo  facro  délia  cafa  pater- 
na , e che  in  ciafcun  luogo  fi 
fcriveftè  fopra  una  muraglia 
bianca  il  giorno  délia  nafei- 
ta di  tutti  quelli  che  vengo- 
no  al  mondo,  acciô  fi  fapcftè 
la  loroetà. 

Era  ordinato  dalle  leggi  cC 
lAtene  , che  i padri  andaftero 
à dichiarare  con  giuramento  > 
che  loro  era  nato  un  figlio  di 
legittimo  matrimonio , ô che 
ne  avevano  adottato  uno  fe- 
condo  le  leggi  délia  Repub- 
blica  . Il  che  facevano  ordina- 
riamente  il  primo  anno  delta  na- 
feita 


( a ) Non  tamen  ferenduin  Iiilianus  ait  eurn  qui  cum  uxore  tua  atCduc  moratur , nolit  fi  U um 
agnofccre  quafi  non  fuum . L. .6.  D.de  hit  qui  fui  funt . 

( b ) Mariti  mores  uxoïum  excutiant  : mariti  ieveritatem  deùdetent  : liberia  ûtis  eft  quod 
nati  funt . Qointilian.  declam.;  jo. 

(c  ) Platolib.  fi.de  legib.  iu  dne. 

(d  ) Vide  Comment.  Sainuelir  Petiti  in  léger  Attirât  p.  14fi.147.de  149. 
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enfans  : isn  fur  cette  déclara- 
tion des  per  es,  confirmée  par  leur 
ferment , ces  Magiftrats  pronon- 
çaient , que  cet  enfant  ou  légitimé 
ou  adoptif , e fi  oit  fils  d'un  tel  ci- 
toyen : & fon  nom  eftoit  écrit  fur 
le  regiftre  commun  , appelle 
xtiroi  ypxpipucréio»  y fur  lequel  je 
fupplie  la  Cour  de  remarquer , 
que  les  feuls  légitimés  s'écrivo- 
ient , & non  les  bafiards . 


Les  Romains  (&)  avoient 
étably  une  forme  prefque  pa- 
reille , qui  eftoit , que  les  peres 
auraient  un  regiftre  où  ils 
écriraient  la  naiflànce  de  leurs 
enfans  . Les  Jurifconfultes 
(b  ) l’appellent  , nativitatis 
fcripturam  , tabulas  profejjio- 
num  , natalem  profefiionum , na- 
tales, & les  Grecs  (c  ) XTroypxipài 
T$  TTUTfi  Ç . C’eft  oient  les  peres 
qui  les  faifoient, comme  eftant 
les  chefs  de  leur  famille . 

Et  l’Empereur  Antonin  le 
Philofophe  ( d ) ajoûta  , pour 
ajfeurer  P état  & la  naijfance  de 
tous  fes  fujets,que  les  peres  décla- 
reront devant  les  Gardes  des  re- 
giflres  qui  efi oient  confervezdans 
le  Temple  de  Saturne , ( e ) qu'il 
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fcita  de'  lorofiglj:  e sù  quefta  di- 
chiarazione  de’  padri , confer- 
mata  dal  lor  giuramento  , que* 
Magiftrati  pronunciavano  , 
che  quel  figliuolo  6 legitti- 
mo  6 adottivo  ,era  figliuolo  d’ 
un  tal  cittadino  : ed  il  fuo  no- 
me era  fcritto  fopra  il  regiftro 
comune  cbiamato  Mtttii  ypxixyut- 
n'c»;  fopra  il  quale  io  fupplico  la 
Corte  ad  ojfervare  , che  i foli  le- 
gittimi  fi  fcrivevano  , e non  i 
baftardi . 

1 Fpmani  avevano  ftabilita 
una  forma  quafi  confimile  , cb' 
era  , che  i padri  aveffero  un 
regiftro,  dove  fcrivejfero  lana- 
fcita  de'  loro  figlj  . I Giurifcon- 
fuli  lo  chiamano, nativitatis  fcri- 
pturam , tabulas  profeflionum, 
natalem  profeflionum  , nata- 
les , e i Greci  xtroypx  fxt  7cu 
Trxrpli . Ouelli  che  lo  facevano 
erano  i padri,  corne  capi  délia  loro 
famiglia . 

E l'Imperadore  ^ întonino  il 
Filofofo  aggiunfe,  per  afiicurare 
lo  ftato  e lanafcita  di  tutti  i 
fuoi  fudditi , che  i padri  di- 
chiaraflèro  avanti  i Cuftodi 
de’  regiftri  ch’erano  conferva- 
ti  nel  Tempio  di  Saturno , che 
loro 


( a ) L.a.Ci.D.de exculât.tutor. 

(b)  L.6.C.defideinfttum. 

(c)  L.iJ-C.de  probat.  v.  Cujac.  Paratitl.  in  lib.i.Cod.tit  41. 

( d ) Inter  hsec  liberales  caufas  itamunivit , ut  primus  juberet  aptid  prafeaos  reraiii  Saturni 
unumqueinque  civium  natos  liberos  profite»  1 intra  tricelimum  diem  nomine  impolito . 
Capitol  in.  in  Marco  Antonino  . 

(e  ) Populi  tabularia.  Virg.i.  Georg.  Ubi  aflus  public!  continentur . Significat  antem  tem- 
plum  Saturni , in  quo  & warium  fiierat,  & ubi  reponebantur  aida  , qure  tiifcepris  libeiis 
faciebant  parentes . Servius . Tollij  eaim  te  iitulis  aCtonun  afpergere  gaudes  Argumenta 
si  iii . Iuvcnal.  Satyra  g. 
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leur  eft  oit  né  un  enfant  , & qu' 
ils  leur  fignifieroient  le  nom  qu' 
ils  luy  donnoient  dans  les  trente 
premiers  jours  de  fa  naiffance . 

Cette  Ordonnance  , Mef- 
fëurs , a produit  un  palïàge  de 
l’antiquité  Romaine,  qui  fem- 
bleeftrefait  pour  noftre  cau- 
fe.  Il  eft  d’Apulée, qui  dit  dans 
fa  fécondé  Apologie  : ( a ) Qif 
un  pere  avoit  déclaré  la  naiffance 
de  fa  fille , comme  celle  de  fes  au- 
tres enfans ; que  fa  déclaration 

faite  par  écrit  eft  oit  gardée  dans 
les  archives  publiques  & dans 
celles  de  famaifon.  . •. 

Voilà , Meilleurs,  l’origine 
desRegiftres  des  baptefmes, 
que  le  Roy  François  premier 
ordonna  par  un  Edit  en  153?. 
que  les  Curez  des  ParoilTes 
dreflèroient , auffi-bien  que  de 
la  mort  de  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à mourir  dansl’éten- 
duë  de  leurs  Cures . Ce  font 
des  dépolis  facrez  de  la  foy 
publique . C’eft  là  où  les  peres 
& les  meres  reconnoilîènt  le-? 
urs  enfans  nez  de  leur  mariage 
pour  légitimés.  Ces  réconnoif- 
fances  toutes  volontaires  & 
toutes  lïnceres  font  des  titres 
incommutables  pour  leurs  en- 
fans . Elles  ne  font  plus  fujet- 
tes  au  delàveu  ny  des  peres 
ny  des  meres  qui  les  ont  faites. 
Elles  font  de  droit  public , & 

> ; Tcm.  I.  acquie-  | 
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loro  era  nato  un  figlio , e che  à 
loro  fignificallèro  il  nome,che 
gli  davano  ne’  primi  trenta 
giorni  délia  fua  nafcita . 

Quefta  Ordinaijone , Signori% 
baprodotto  un  paffaggio  dell'an- 
tichità  Rpmana , che fetnbra  effet 
fatto  per  la  noftra  caufa.  Egli  è d? 
*sipulejo,cbe  dice  nel/a  fua  fécon- 
da %Apologia:Çi\e  un  padre  ave- 
va  dichiarata  la  nafcita  di  fua 
fïglia , corne  quella  degli  altri 
fuoi  figlj;  e che  la  fua  dichiara- 
zione  fatta  in  ifcritto  era  cu- 
llodita  negli  archivj  pubblici 
e in  quelli  délia  fua  cafa . 

Eccovi , Signori , P origine  de ’ 
Pfgftri  de'  batte fimi , che  il  Eft 
Francefco  primo  ordind  con  un 
Editto  nel  15  39.  che  i Curati  dél- 
ié Tarochie  facejfero , corne  an- 
| che  délia  morte  di  tutti  quel- 
li che  morijfero  neïï  ampieT&t 
de  lie  loro  Cure  . Quefti  fonode- 
pofiti  fagri  délia  pubblica  fede , 
Ouivi  i padri  e le  madri  rico- 
nofcono  i loro  figlj  nati  dal  lor 
matrimonio  per  legittimi . Que- 
lle ricegnivoni  affatta  volon- 
tarie  ed  affatto  fincere  fono  ti- 
toli  * incommutabili  ( * inalte- 
rabili  ) per  li  loro  figliuoli  . EU 
leno  non  fon  più  fuggette  alla 
difapprovaxione  de' padri,  ni  délie 
madri  che  le  hanno  fatte . Elleno 
fon  deldiritto  pubblico , e acquit 
ftano  un  dirifto  pubblico  e irre_ 
Y voca- 


1 a ).  Patei  natam  fibi  filiam  more  ceterorum  profeflus  eft  : tabulas  ejus  paicim  Jcabulario  pu- 
bbeo  j paiüia  tlorno  aalervautur . Apul.  a.  Apolog. 
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acquièrent  un  droit  public  & 
irrevocable  à ceux  qui  y font 
écrits  • Nul  François,  nul  fujet 
du  Roy,  ne  peut  produire  un 
plus  ancien  & plus  fidelle  té- 
moignage de  la  vérité  de  fon 
état  & de  fon  origine , que  1’ 
extrait  de  ces  Regiftres . C’eft 
pourquoy  je  puis  appliquer  à 
cette  preuve  ces  paroles  de 
Tertullien  : ( a ) Quid  ifto  opé- 
ré manifeftius?  qui d bac  proba- 
tione  fidelius  ? Simplicitas  veri- 
tatis  in  medio  efi . Virtus  illifua 
ajftftit . Wjhil  fufpicari  licebit . 

EtlesPeres  de  l’Eglifeont 
remarqué  comme  un  effet  de 
la  providence  de  Dieu , qu’il 
voulut  qu’Augufte  fift  faire  un 
dénombrement  de  toutes  les 
familles  & de  toutes  les  per- 
fonnes  de  l’Empire,  foit  peres, 
foit  meres  , foit  enfans , pour 
obliger  faint  Jofeph  & la  fain- 
te  Vierge,  par  la  necefïitéd’ 
obeïràcet  Edit  d’aller  profef- 
fer  leur  nom  & leur  origine 
venue  des  Rois  de  Juda , & le 
nom  de  l’Enfant  JESUS,dont 
elle  accoucha  en  mefme  temps, 
comme  né  en  Bethléem  : ( b ) 
ce  qui  eftoit  une  condition  ef- 
fentielle  de  la  naifîànce  du 
Meffie , félon  les  Prophètes , 
& comme  forty  de  la  race  ro- 
yale de  David,  cequidevoit 
encore  fe  trouver  en  luy . 

Le 
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vocabile  à quelli  che  vi  fono  fcrit- 
ti . 'Hejfun  Francefe , neffun  fud- 
dito  del  pub  produrre  un  pià 
antico  e fedel  teftimonio  délia 
vent  h del  fuo  ftato  e délia  fua 
origine,  che  /’ ejlratto  di  quefli 
Eggiftri  4 Vercib  pojfo  applica ■* 
re  à quefta  pruova  le  parole  di 
Tertulliano  : Quid  ifto  opéré 
manifeftius  ? .quid  hac  pro- 
batione  fidelius  ? Simplicitas 
veritatis  in  medio  eft  . Virtus 
illi  fua  affiftit . Nihil  fufpica- 
ri licebit . 

E i Tadri  delta  Cbiefa  hanno 
rimarcato  corne  un'  effet to  dél- 
ia provvide>n.a  di  Dio  , che 
voile  cbe  ^Augufto  facejfe  fa- 
re  una  numeranjone  di  tutte  le 
famiglie  c di  tutte  le  perfone 
de  II' Imper  io  , epadri,  emadri , 
e figliuoli , per  obbligare  San  Giu- 
fcppe  e la  fanta  Vergine  , con 
la  necejfttd  tfubbidire  à quefto 
Editto  di  andare  à profejfare  il 
lor  nome  e la  loro  origine  venuta 
da  i Hè  di  Giuda  , ed  il  nome  del 
figliuoloGES'U' , cb'ella  partorï 
nel  medefimo  tempo , corne  nato  in 
Betlemme  ; il  cbe  era  una  condi- 
xione  ejfenxiale  délia  naj cita  del 
Meftia , fecondo  i Trofeti , e co- 
rne ufcito  dalla  ftirpe  Egale  di 
David,  il  cbe  ancora  doveva  in 
lui  ritrovarfi. 

Crifto 


fa)  TertulL  Apoloe.  C.ij. 

(b)  Romano  cenfui  flattai  ut  mtus  eft  IESUS,  adfcrlptuj  eft,  dlcendm  utimie  clrls  Ro» 
minus  cenfus  Romani  profefTione.  Oiof  lib.  7.  V.  CyiilLln  Itilian. ApoftW.llb.<. 
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Le  Cbrifl  efi  né  en  Bethléem 
félon  les  prophéties  , dit  faint 
Jullin  ( a ) parlant  à l’Empe- 
reur Antonin  comme  vdus 
pouvez  vous-mejine  le  vérifier 
par  les  Begiftres  du  dénombre •» 
ment  qui  fie  fit  alors  fous  Cjrene , 
lefquels  font  entré  vos  mains . 

On  ne  peut  ignorer  F origine  & 
la  naiffance  du  Sauveur  , dit 
Tertullien  ('b  ) apres  S.  Juftin, 
puifque  la  defcription  & le  dé- 
nombrement que  fit  faire  ^ iugu - 
fie  efi  un  témoin  tres-fidelle  de  fa 
naiffdncé , (?  que  ce  dénombre- 
ment efi  gardé  dans  les  archivés 
de  Borne.  Ce  qu’il  répété  en- 
core en  deux  endroits.  Et  faint 
Chryfoftome  (c)  dit  la  mefme 
choie . 

Apres  cela  jugez , s’il  Vous 
plaift  , Meilleurs,  de  quelle 
foy  doivent  eftre  ces  tables 
originales  de  la  naiffance  des 
enfans,  qui  ont  efté  gardées 
de  tout  temps  dans  des  Tem- 
ples , puis  que  toute  la  fageffè 
de  Dieu  & toute  la  providence 
du  maiftre  de  la  nature  n’a 
point  cherché  de  preuve  plus 
certaine  ny  plus  irréprochable 
que  celle-là , tant  de  la  noblef- 
fe  de  la  race,  que  du  lieu  de  la 
naiffance  de  fon  Fils , lors  qu’ 
il  l’a  envoyé  dans  le  monde 
pour  fauver  le  monde . 

Qu’ 
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Crifto  è nato  ia  Betlemme, 
fecondo  le  profezie,  dice  San 
Giuflino  parlando  aWlmperadore 
.Antonino , corne  voi  fteffo  ve 
ne  potete  accertare  dai  Regi- 
ftri  délia  numerazione , che  fi 
fece  all’ora  fotto  Cirene,i  qua-» 
li  Ibno  nelle  voftre  mani . 

Non  fi  puô  ignorare  la  ori- 
gine e lanafcitadel  Salvato^ 
r e,dice  Tertulliano  dopo  San  Giu- 
fiino , poichè  la  delcrizione  é 
la  numerazione  che  fece  fare 
Augufto,è  un  teftimonio  fedè- 
liflimo  délia  fua  nafcita,  e poi-f 
chè  quefta  numerazione  è eu-* 
ftodita  negli  archivj  di  Ro* 
ma.  Il  cbe  replie  a ancoraindue 
luogbi  . E San  Grifoftomo  dieg 
Pifiejfa  cofa . > 

Dopo  quefio  giudicate  di  gra- 
va, Signori , di  quai  fede  deb- 
bano  e/Jére  quefte  tavole  origi- 
nal} délia  nafcita  de'figliuoli , 
che  fono  fiate  euftodite  in  ogni 
fecolo  nei  Tempj , mentre  tutta 
la  fapienyt  di  Dio  e tutta  la 
provvidenza  del  padrone  délia 
natura  non  bd  cercata  pruova 
pià  certa  e pià  incontraftabilé 
di  quefta  , tanto  délia  nobiltà 
délia  ftirpe  , quanto  del  luogo  j 
délia  nafcita  di  fuo  Figlio , al- 
lorchè  lo  hà  inviato  nel  mondo 
per  falvart  il  mondo. 

Y 2 Cbe 


(a)  Iuftln.  Apol.  z. 

(b  ) De  cenfu  denique  Auguftl , quem  teftem  fidellOimum  dominiez  n atlvitatlt  Romapa 
archiva  cuftodltmt . TertulL  adverf.  Marc.  c.7. 

(c)  Chryfoll.to.^.ler.}}.  in  Servatoiit  noftii  I.  C.  natalem . 
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Qu’on  n’oppofe  donc  plus  a 
ma  partie  le  teftament  de  fon 
pere , où  il  l’appelle  fa  fervan- 
te  j puis  qu’il  la  déclare  fa  fille 
dans  le  Regiftre  de  l’Eglife  où 
elle  a receu  le  faint  Baptefme . 
Cette  première  & plus  ancien- 
ne déclaration  a acquis  im- 
muablement ce  droit  à fa  fille, 
lequel  il  n’a  pù  depuis  luy 
ofter  par  fes  foupçons  & fes  ja- 
loufies . 

• Apres  la  mort  du  feu  fieur 
Cognot  , Meilleurs  , l’appel- 1 
lante  continua  de  luy  rendre 
les  mefmes  témoignages  d’af- 
feétion  . Elle  luy  donna  quin- 
ze cent  livres  en  mariage . Elle 
la  qualifia  là  filleule  dans  le 
contraft  que  je  tiens  en  main  . 

- Mais  enfin  celuy  qui  ell 
dans  le  Ciel , & qui  ( a ) revele 
les  myfteres  les  plus  cachez, 
voulut  qu’elle  luy  avouai!  el- 
le-mefme  qu’elle  elloit  fa  fille . 
Voiey , Meilleurs,  comment 
la  chofe  fe  paffà  : voiey  l’uni- 
que fource  de  ce  procès . 

Ma  partie  fueilletant  avec 
fà  mere  les  papiers  du  feu  fieur 
Cognot,trouva  una  lettre  écri- 
te de  la  main  de  l’appellante, 
adrelTée  à fon  feu  mary , & da- 
tée de  Bar-fur-Seine , du  mois 
de  May  de  l’année  1601.  deux 
ans  après  la  nailïànce  de  ma 
partie,  par  laquelle  lettre, après 
luy  avoir  parlé  de  quelques  af- 
faires , 
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Cbe  non  fi  opponga  piît  dunque 
alla  mia  cliente  il  teftament 0 di 
1 fuo  padre , dove  la  ebiama  fua 
ferva  ,poicbè  ladiebiara  fua  fi- 
glia  nel  Pegiftro  délia  Cbiefa,  do- 
ve ella  ricevè  U fanto  Battefi - 
mo . Quefta  prima  e piît  vec- 
ebia  diebiaravone  bà  acquiftato 
immutabilmente  un  tal  diritto  à 
Jua  figlia , il  qualeegli  pci  non 
le  bàpotuto  levât  e co'  fuoifofpet- 
tie  colle  fuegelofie 

Dopo  la  morte  del  jfu  Sig.  Co- 
gnot , Pappellante  , o Signori  y 
continué  à rcnderle  le  medefime 
teftimonianxe  di  affetto . Ella  le 
diede  mille  cinquecento  lire  per 
maritarfi . La  qualificé  corne  fua 
figlioccia  nel  contralto  ch'io  tengo 
in  mano . 

Mà  finalmente  quegPt  ch ’ è 
nel  Cieloy  e cbe  rivela  imifterj 
piu  occulti , voile  ch'ella  medejt- 
tna  le  confejfajfe  , cb'era  fua  fi- 
glia . Eccovi  , Signori  , corne 
andè  la  cofa  : Eccovi  l'unica  ori- 
gine di  quefto  litigio . 

La  mia  cliente  rivolgendo  con 
fua  madré  le  carte  del  fît  Si- 
gnor  Cognot  , trovà  una  lette- 
ra  feritta  di  mano  delPappel- 
lante  , indirizxata  al  fît  fuo  mû- 
rit 0 , e data  da  Bar  fullaSena, 
nel  mefe  di  Maggio  delPanno 
1601  ■ due  anni  dopo  la  nafeita 
délia  mia  cliente  , con  la  quai 
lettera , dopo  avergli  parlato  di 
alcuni 


(a)  SedeûDeutlncœloievelansmyfteria.  Dan.c.2. 
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faires , elle  luy  écrivoit  ces 
ttiefmes  paroles  : le  vous  recom- 
mande nos  enfarts  : ayex  bien  foin 
de  nofire petite  MARIE,  voyex- 
la  fouvent  ; je  luy  fais  des  mou- 
choirs fades  tabliers . 

Ma  partie  ayant  lû  cette 
lettre,  la  voulut  mettre  dans'fa 
poche  ; mais  de  malheur  pour 
elle  l’appellante  l’ayant  apper- 
ceu  , & la  preflant  d’autant 
plus  de  la  luy  donner , qu’elle 
en  faifoit  plus  de  difficulté, 
alors  ma  partie  luy  dit  en  ces 
tnefmes  termes  : le  voy  bien  ma- 
intenant pourqtioy  vous  m'avex 
toujours  celéjufques  à cette  heu- 
re que  vous  aviex  eu  une  fille 
nommée  Marie  . Ce  fl  parce  que 
c'eftmoy  qui  la  fuis  : fa  je  n'en 
doute  plus  après  cette  lettre , fa- 
chant  que  feu  Monfieur  Cognât 
m'a  donnée  à nourrir  comme  fa 
fille  à Françoife  F remont  en 
1602.  Jje  faites  point  de  diffi- 
culté de  m'avouer  la  vérité  : je 
rien  parler ay  jamais . 

Alors  l’appellante  , Toit  par 
un  effort  de  la  nature  & de  fa 
confcience , foit  qu’elle  con- 
fideraft  qu’elles  eftoient  tou- 
tes feules  en  particulier,  luy 
reconnut  qu’elle  eftoit  vérita- 
blement fa  fille  ; luy  découvrit 
lacaufède  fes  malheurs;  luy 
prit  cette  lettre  en  fuite,  & luy 
dit:  Qu'ayant  efté  fi  long-temps 
Jflns  la  reconnoiflre  pour  fa  fille , 

elle 
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alcuni  affiari , gli  feriveva  quefte 
medefime  parole  . Iovi  racco- 
mando  i noftri  figliuoli;abbia- 
te  afïài  Cura  délia  noftra  picco- 
la  vedetela  fovente  : 

io  le  faccio  dei  fazzoletti  e dei 
cinali . 

La  mia  cliente  avendo  letta 
que  fl  a le  t fera , la  voile  metter  nel- 
lafua faccoccia;mà per fua  mala 
fortuna  P appelante  avendofene 
avveduto , e incalxflndola  tanta 
più  a darlela  , quanto  più  el/a  ne 
faceva  difficulté , alPora  la  mia 
cliente  le  dijfe  in  quefli  precifi 
termini  : Io  veggo  bene  al  pre- 
fente, perché  voi  mi  avete  fem- 
pre  nafcollo  fino  à queft’ora  , 
che  voi  avete  avuta  una  figlia 
nominata  Maria . Cio  è per- 
ché io  fono  quella  ; ed  io  più 
non  ne  dubito  dopo  di  quefta 
lettera  , fapendo  che  il  fù  Si- 
I gnor  Cognot  mi  hà  data  ad  al- 
levare  corne  fua  figlia  à Fran- 
cefca  Fremont  nel  1602.  Non 
abbiate  alcuna  difficulté  di 
confeffarmi  1$  verità;  ionon 
neparlerô  giammai. 

^AlPora  l'appe liante  , o fojfe 
per  uno  sforxp  délia  natura  e délia- 
fua  cofcienxa , d fojfe  che  confia 
derajfe  ch'  erano  da  fola  à fola 
in  privât 0 , le  confefsd  ch'ella  era 
veramente  fua  figlia  ; le  manife- 
flà  la  cagione  de/le  fue  dif grave  ; 
le  tolfe  poi  quefta  lettera  , e le 
dijfe . Ch’  effèndo  ftata  si  lun- 
go  tempo  fenza  riconofcerla 
per  fua  figlia , ella  tera  obbli- 
Y .3  sa ta 
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elle  efioit  obligée  pour  fort  hon- 
neur de  ladefavoüer:  Etajoû- 
ta , qu'un  Religieux  de  POrdrt 
defaint  François,  à qui  elle  avoit 
fait  une  confeJTton  generale  au 
grand  Jubilé  de  1625.  luy  avoit 
dit  qu'elle  la  pouvoit  defavoüer 
devant  le  monde , & que  nean- 
moins elle  efloit  obligée  en  con- 
fcience  de  Fajftfler  comme  fa  fi- 
le, (y  de  luy  lai/fer  tout  fon  bien 
en  mourant . 

Ce  qui  s’accorde,Melïieurs, 
avec  l’article  de  fon  interroga- 
toire, où  elle  dit:  Qu'elle  luy 
a toujours  promis  de  la  recom- 
penfer  en  mourant  , & qu'elle 
luy  refcrve  fa  bonne  volonté. 

Mais  cette  pauvre  fille  vo- 
yant fa  mere  remariée , & fon 
affeftion  pafïèr  auxenfansde 
fon  fécond  mary , elle  la  con- 
jura plulieurs  fois  de  recon- 
noiftre  en  public  cecju’elle  luy 
avoit  dit  en  particulier , & de 
ne  luy  refufer  pas  davantage 
la  qualité  de  fille  qu’elle  luy 
avoit  donnée,  plie  fe  mit  en 
tous  les  devoirs  imaginables  : 
elle  s’efforça  d’amollir  fa  dure- 
té par  fes  prières  & par  fes  lar- 
mes : mais  enfin  elle  fut  obli- 
gée de  demander  à la  Juftice 
ce  qu’elle  n’avoit  pu  obtenir 
de  fa  mere , & de  chercher  les 
moyens  de  vaincre  celle  qu'el- 
le n’avoit  pu  gagner . 

\ Son  procédé  pouvoit-il  eftre 
plus  refpeftueux  , l’appellan- 
te  eftant  fi  injufte?  Doit-on 
1 trou- 
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gata  per  fuo  onore  à negarla . 
Ed  aggiunfe , che  un  Religiofo 
dell’Ordine  di  San  Francefco , 
à cui  ella  aveva  fatta  una  Con- 
feffione  generale  nel  gran 
Giubbileo  del  1625.  le  aveva 
detto , ch’ella  poteva  negarla 
davanti  al  mondo,  eche  tutta- 
via  era  obbligata  in  cofcienza 
ad  affifterle , corne  à fua  figlia, 
edàlafciarle  tutta  la  fuaroba 
in  morendo. 

Il  che  fi  accorda , 0 Signori , 
con  l'art icolo  del  fuo  interrogato- 
rio , dov'  ella  dice  : Ch’  ella  le 
hàfempre  promeflo  di  riconv- 
penfarla  morendo , e che  le  ri- 
ferva  la  fua  buona  volontà , 

Ma  quefta  pavera  figlia  ve- 
dendo  fua  madré  rimqritata , e 
pajfare  il  fuo  affetto  a’figljdel 
fuo  fccQndo  marito,  la  fcongiu- 
rb  più  vol  te  à riconfermare  in 
pubblico  cib  che  le  aveva  det- 
to in  privato , e à non  più  ne- 
garle  la  qualità  di  figlia  che 
le  aveva  data . Ella  fi  pofe  in 
tutti  i dovcri  immaginabi'li  : fi 
sforfib  di  ammollire  la  fua  du- 
reqtfl  con  le  fue  preghiere  e 
con  le  fue  lagrime  : mà  final- 
mente  fit  obbligata  à d manda- 
te alla  Giuftifia  cib  che  non 
aveva  potuto  ottener  da  fua 
madré,  e à cercare  i modi  di 
cofirignere  colei  che  non  aveva 
potuto  guadagnare . 

Totçva  il  fuo  procedere  ef- 
fer  più  rifpettofo , effendol' ap- 
pelante s)  ingiufia?  JDeve  egli 
parère 


Digitized 


343  Plaidoye'  V J I. 

trouver  mauvais  fi  ayant  veu 
toutes  Tes  foumiflions  inuti- 
les , & s’agiflànt  de  fon  cftat  8c 
de  celuy  de  fes  enfans,elle  n’  a 

Eis  préféré  le  fi lence,  qui  tra- 
iroit  l’un  8c  l’autre , à la  voix 
du  fang  qui  parle  fi  hautement 
par  fa  bouche,  & qui  demande 
juftice  au  ciel  & à la  terre  ? 

Veut  on  qu’elle  perde  fon 
pere , fa  mere  8c  fon  bien  ? Qu’ 
étant  néede  parenshonneftes 
8c  accommodez  , fa  naiflance 
foit  incertaine,  âc  fa  fortune 
tûojours  malheureufe?  Qu’on 
doute  de  fon  extraction,  8c  qu’ 
on  ne  doute  point  de  iàmi- 
fere? 

Que  fi  l’on  me  demande  , 
quel  mouvement  aportél’ap- 
pellante  à defavoüer  fa  fille  ; fi 
l’on  defirede  fçavoir  la  raifon 
de  fa  faute , c’eft  à dire  la  rai- 
fon d’une  chofe  qu’elle  a faite 
contre  la  raifon  .encore qu’il 
mefuffife,  Meilleurs,  de  jufti- 
fier  qu’elle  la  defavouë , 8c  que 
ce  foit  à elle  d’en  fçavoir  &d’ 
en  déclarer  la  caufe, 

( a ) Caufas  tanti  fciat  ilia 
furoris  ; 

Neanmoins  puis  qu’il  n’eft 
pas  poffible  de  tirer  la  vérité 
de  fa  bouche , 8c  qu’il  importe 
que  la  Cour  foit  entièrement 
éclaircie , je  la  fupplie  de  me 
permettre  de  luy  dire  , que 
deux  divers  raouvemens  ont 
porté 


( » ) Virgil. 
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parère  Jh  ano  fe  avendo  veciuto 
inutili  tut  te  le  fue  fommifftoni , e 
trattandofi  del fuo  ftato  t di  quel- 
lo  de'  fuoi  figlf,  cllanon  bà  pre - 
ferito  il  ftlemjo , çbe  tradirebbe 
l'unoe  Paîtra , alla  voce  del  Jan- 
gue  , che  parla  s 1 altamente  colla 
fua  bocca , ç cbe  dimanda  giufii- 
va  al  cielç  e alla  terra  ? 

Si  vuole  forfe  , cbe  perda 
fuo  padre , fua  madré  , e V fuo 
avéré  ? Cbe  ejfendo  nata  da  pa- 
dri  civili  e beneflanti  , la  fua 
nafcita  fia  incerta  , e la  fua 
fortuna  fempre  infelice  ? Cbe  fi 
dubiti  délia  fua  ftirpe  , e cbe 
non  fi  dubiti  délia  fua  mife- 
ria  ? 

Cbe  fe  mi  fi  dimanda  , quai 
movimento  bà  fpinto  l'appel- 
lante  à negar  fua  figliuola  ; fe 
fi  defidera  faper  la  ragione  del 
fuo  fallo  , cioè  la  ragione  d' 
una  cofa  cbe  bà  fat  ta  contro 
ragione , ancorcbi  mi  bafli , Si- 
gnori  , il  giuftificare  , cb'  ef- 
fa  la  niega  y e cbe  à Ici  toc- 
ca  il  faperne  e ’/  dicbiararne 
la  caufa , 

Caufas  tanti  fciat  ilia  fu- 
roris ; 

J^ulladimeno  poicbè  è impof- 
fibile  il  trarre  la  verità  dalla 
fua  bocca  , e importa  che  la 
Cor  te  fia  inter ante  nte  cbiarita , 
la  fupplico  di  permettermi  il 
dirle  , cbe  due  diverfi  moti- 
vi  banno  fpinta  l'appellan- 

Y 4 
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porté  Pappellante  à defavoüer 
fa  fille . 

Le  premier  a efté  la  honte , 
qui  luy  a reprefenté  combien 
il  luy  eftoit  honteux  d’avoir 
defa voiié  fi  long-temps  fa  pro- 
pre fille  : d’avoir  renoncé  fon 
propre  fang  : de  l’avoir  fàcri- 
fiée  à la  jaloufie  de  fon  mary , 
après  qu’elle  eftoit  née  publi- 
quement dans  leur  mariage:  de 
l’avoir  oubliée  & abandonnée 
durant  quatorze  ans  : de  luy 
avoir  ravi  depuis  la  qualité  de 
fa  fille  pour  luy  ravir  la  fuc- 
cellion  de  fon  pere  qui  luy  ap- 
partient : que  les  lionnes  , com- 
me dit  faint  Bafile,  ( a ) aiment 
les  lionceaux  qui  font  for tis  d'el- 
les , & qu’elle  n’avoit  rien  té- 
moigné d’une  mere  envers  fon 
enfant  depuis  qu’elle  l’avoit 
mife  au  monde  : qu’elle  eftoit 
criminelle  devant  Dieu  , de- 
vant la  Nature , devant  la  Ju- 
ftice  , devant  tous  les  hom- 
mes ; ayant  violé  toutes  les 
loix  divines , naturelles  , ci- 
viles & chreftiennes,  par  cette 
cruauté  fi  infigne  , & cette 
fauflèté  fi  noire , fi  publique  & 
fi  honteufe . 

Elle  n’a  pû  vaincre,  Mef- 
fieurs,  ce  mouvement  de  pu- 
deur , & a mieux  aimé  conti- 
nuer en  fecret  de  fe  rendre 
toûjours  plus  coupable  , que 
de  ceflèr  de  l’eftre  en  avoüant 
publi- 


(a)  BaftLHomll.9.  inHexamer. 
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te  à negarla  per  fua  figliuo - 
la  . 

Il  primo  è fiato  il  rojfore  , 
cbe  le  hà  rapprefentato  , quan- 
to  le  farebbe  vergognofo  Paver 
negata  s)  lungo  tempo  la  fua 
propria  figlia  : Paver  rinonva - 
to  al  fuo  proprio  fangue  : l'a- 
vcrla  fagrifiedta  alla  gelofia  di 
fuo  marito  , dopo  cb'era  nata 
pubblicamente  nel  lor  matrimo- 
nio  : P averla  feordata  e ab- 
bandonata  per  quattordici  an- 
ni  : Paverle  dopo  rapita  la  qua- 
lité di  fua  figlia  per  rapirle 
Peredità  di  fuo  padre  cbe  le 
appartiene  : cbe  le  lionze , co- 
rne dice  San  Bafilio , amano  i 
lioncini  che  fono  nati  da  lo- 
ro  , e ch'  ella  niente  di  ma- 
dré aveva  dimojlrato  verfo  fua 
figlia  dopo  averla  mejfa  al  mon - 
do:  cb'ella  tra  colpevole  avan- 
ti Dio,  avant  i la  Tfatura,  avanti 
la  Giujlizia  , e avanti  di  tutti 
gli  uomini  ; avendo  violate  tut - 
te  le  leggi  divine  , naturali  , 
civili  e Criftiane  , con  que  fia 
crudeltà  cos i enorme  , e con  que - 
fia  falfità  * si  nera  , ( * si  ab- 
bominevole  ) si  pubblica  , e si 
vergognofa . 

Ella  non  hà  potuto  vince- 
re  , Signorhy  quefto  movimen - 
to  di  rojfore  , e bà  piît  tofto 
voluto  continuare  in  fegret» 
à far  fi  fempre  piît,  rea , cbe  la- 
feiar  cPejferla,  confejfando  pub- 
blica - 
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publiquement  qu’elle  l’avoit 
efté  durant  tant  d’années . 

Nous  lifonsdans  l’Ecritüre, 
que  la  jeune  Sara  fille  de  Ra- 
guel , tres-fainte  femme, ayant 
efté  mariée  à fcpt  hommes  l’un 
après  l’autre  , lefquels  furent 
étranglez  par  un  démon  avant 
la  confommation  de  leur  ma- 
riage , fut  fi  touchée  de  ce  qu’ 
une  de  fes  fervantes  l’appella 
(a  ) meurtrière  de  fes  fept  maris , 
quoy  qu’elle  fuft  tres-innocen- 
te  de  leur  mort,  qu’elle  dertieu- 
ra  trois  jours  fans  boire  ny 
fans  manger  , demandant  à 
Dieu  avec  beaucoup  de  priè- 
res & de  larmes , qu’il  la  déli- 
vrai!: de  cet  opprobre , ou  qu’il 
la  tiraft  du  monde . Et  mefme 
félon  la  verfion  Grecque  de  1* 
une  des  Editions  Hébraïques 
( b ) , fon  regret  la  penfa  porter 
jufqu’à  s’ofter  la  vie  elle-mef- 
me . 

Si  Sara  aimoit  mieux  la 
mort,  que  de  fouffrir  le  faux 
reproche  d’avoir  fUit  mourir 
fes  fept  maris, qui  peut  s’efton- 
ner  que  l’appellante  n’ait  pû  fe 
refoudre  à fe  procurer  à elle- 
mefme  par  une  confeflïon  & 
une  reconnoiflànce  publique 
le  reproche  tres-veritable , & 
qui  eft  fi  fenfible , d’avoir  efté 
en  effet  meurtrière  de  fa  fille , 
de  l’avoir  abandonnée  à toutes 

les 
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blicamente  (Pejferla  ftatd  per  lo 
fpazio  di  tanti  ami. 

Tfoi  leggiamo  nella  Scrittu- 
ra,  che  la  giovane  Sara  figlia 
di  Rpgaellr , fantifflma  donna  , 
ejfendo  fl ata  mari t ata  à fette 
uomini  P uno  dopo  l'altro , i qua- 
li furono  ftrangolati  da  un  de- 
monio  avant  i la  confumafione 
del  lor  matrimonio  , Jù  cosi  * 
toeùa  (*  mofta  ) di  cii , che  unet 
fud  ferva  la  chiamo  carnefice 
de’  fuoi  fette  mariti  , benchè 
fofse  innocentijjima  délia  lor 
morte,  che  fi  et  te  trè  giorni  fen- 
%a  mangiare  nè  bere  , diman- 
dando  à Dio  cort  moite  pre- 
ghiere  e lagrime  , che  la  libe- 
rajfe  da  quefl’  obbrobrio  , d la 
togliejfe  dal  monde . E parimen- 
te  fecondo  la  verjtone  Greca  , 
ed  una  delP  edizjoni  Ebraiche  , 
il  fuo  difpiacere  quafi  la  fpin- 
fe  à toglierfi  da  sè  flejfa  la 
vita . 

Se  Sara  pià  toflo  amava  la 
morte , che  il  fofferire  il  falfo 
rimprovero  di  aver  fatti  mori- 
re  t fuoi  fette  mariti , chi  pub 
ftupirfi  che  P appelante  non 
abbia  potuto  rifolverfi  à proc- 
curare  à sè  flejfa  con  maçon - 
fefftone  e con  una  dimoflra* 
%ione  pubblica  il  rimpoverove - 
rijfimo  , e ch'è  tanto  fenjibile  , 
<P ejfere  flata  in  effetto  carne * 
fice  di  fua  figlia  , di  averla  ab* 
bando-. 
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les  miferes  de  la  vie  , de  n 

avoir  pas  efté  une  mere,  mais 

une  maraftre? 

Peut-on  trouver  eft range  , 
que  n’ayant  qu’à  continuër 
dans  fa  diffimulation  & fon 
defaveu , pour  fe  délivrer  de 
la  honte  de  ce  crime,  elle  aime 
«lieux  couvrir  fon  honneur 
par  la  continuation  de  Ion 
menfonge , auquel  elle  eft  tou- 
te accoûtumée , que  de  le  ne- 
tri  r elle-mefme  d’un  opprobre 
qui  luy  ferait  plus  dur  que  la 

m<Mais  je  ne  puis , Meilleurs, 
palfer  fous  filence  un  exemple 
rare  de  l’antiquité  fur  ce  fujet  > 
& qui  mefme  eft  dans  une  el- 
pece  a fiez  approchante  de  celle 
de  noftre  caufe . C’eft  une  hi- 
ftoire  tragique  que  Tertullien 
rapporte  dans  fon  traite  contre 
les  Rations , où  il  montre  aux 

Payens,  que  la  providence  de 

Dieu  gouverne  le  monde , oc 
découvre  des  veritez  cachées 
touchant  la  nailfance  oc  la 
condition  des  enfans  , & H 
marque  à la  lin  de  cette  hiftoi- 
re  un  effet  pitoyable  & tres-lu- 
nefte  de  ce  que  peut  la  honte 
fur  un  pere  & une  mere , lors 
mefme  qu’ils  ont  efté  plus  mal- 
heureux que  coupables  • 

Quand  Pufcien , dit-il , ( a ) 
tfioit  Gouverneur  de  Vgme , une 
foule  de  peuple  s' e fiant  amafsée 
pour 


(a)  TertulLad  nation©?  > lib.  i.c.  i6* 
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bandonata  à tutte  le  miferie  délia 
vita , di  non  efferle  fiata  una  ma- 
dré , màuna  madrigna  ? 

Tuà  egli  * trovarfi  ( * parère) 
firano , çbe  non  avendo  clse  à con- 
tinvare  nella  fua  dijfimulaxio- 
ne  e ne  lia  fua  negativa,  per  li- 
berarft  dalla  vergogna  diquefta 
colpa , ella  più  tofiç  voglia  coprirt 
il  fuo  onore  con  la  continuazione 
délia fua  bugia , à eut  fi  è ajfatto 
awexgata  , çbe  piegarfi  da  sè 
ad  un'obbrobrio , cbe  le  farebbe 
più  * duro  ( * infofferibile  ) cbe 
la  morte  ? 

Md  non  pojfo , Signori , paf- 
fare  fotto  filen%io  un  raro  efem- 
pio  delPanticbità  in  quefto  pro- 
pofito , e cbe  anebe  c in  unafpe- 
7J0  ajfai  vicina  à quella  délia  no- 
ftra  caufa  , Que  fi  a è una  fio - 
ria  tragica  çbe  Tertulliano  rife- 
rifee  nel  fuo  trattato  contro  le 
Nazioni  , dove  mçftra  a'  Ta- 
gani  , cbe  la  provvidenyt  di 
Qio  governa  il  mondo  , e feuo- 
pre  delle  veritù  nafeofte  intorno 
alla  najcita  e alla  çondizione  de’ 
figlj  , e nota  in  fine  di  quefia 
ifioria  un'effetto  compajfionevo- 
le  e funefiijfimo  di  cib  cbe  pub 
fa  vergogna  fopra  un  padre  e 
una  tnadre  , quando  fono  fiati 
più  miferi  cbe  calpevoli . „ 

Quando  Fufcieno , dic'egh  , 
era  Governatore  di  Roma  , efr 
fendofi  raccoka  una  folia  di 
po- 
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pour  fiuivre  un  criminel  qu'on  \ 
alloit  executer  , une  petite  fille 
âgée  defept  ou  huit  ans  fiortit  de 
la  maifon  de  fon  pcre  fende  fa 
mere , fen  ceux  du  logis  qui  la 
dévoient  accompagner  ayant  né- 
gligé de  la  fuivre  dans  la  rue , un 
Grec  la  prit  fe>  remporta  , fe 
r ayant  tenue  comme  efclave  du- 
rant quelques  années  dans  P<Afie , 
il  la  ramena  à Rome  , fe  Payant 
exposée  en  vente  comme  une  ef- 
clave , fon  pcre  fans  la  recon- 
naître P acheté  ,fe  quelque  temps 
après  en  abufe  , comme  d'une 
fervante  qui  luy  eufl  eflé  eflran- 
gere  . Depuis  cette  fille  , qu'il 
tenoit  comme  efclave  ayant  com- 
mis quelque  faute  , fon  pere  P en- 
voyé à une  métairie  pouryeftre 
dans  les  fers . 

Il  y avait  déjà  long-temps  qu'il 
tenoit  au  mefme  lieu  fe  dans  les 
me  fines  fers  la  nourrice  fe  la  fer- 
vante , qui  avaient  élevé  cette 
mefme  petite  fille  ; fe  Pavoient 
laifsé  perdre  fe  dérober  par  leur 
négligence . 

.Alors  ces  trois  perfonnes  fe 
contant  leurs  avant ur es  , ces 
deux  efclaves  luy  dirent  , qu' 
une  petite  fille  , qu'ils  avoient 
nourrie  fen  élevée  avoit  eflé 
perdue  ; la  fille  de  fon  coflé 
leur  dit  , qu'  elle  avoit  eflé 
aujfl  per  due  à tel  âge,  fe,  qu' 
on  luy  avoit  dit  qu'  elle  eftoit 
née  à Home  d’une  maifon  ho- 
norable , comme  eftoit  celle 
dont 
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popolo  per  feguire  un  reo  ch’ 
era  condotto  al  patibolo , una 
piccola  figlia  in  età  di  fette  à 
otto  anni  ufci  dalla  cafa  di  fuo 
padreedifua madré,  equelli 
délia  cala  che  dovevano  ac- 
compagnarla,  avendo  trafeura- 
to  il  feguirla  nella  ftrada,  un 
Greco  la  prefe  e la  porto  via,  e 
avendola  tenuta  corne  fehiava 
perqualcheanno  nell’Afia,la 
ricondufîè  à Roma,  e avendo- 
la fpofta  alla  vëdita  corne  una 
fehiava , fuo  padre  fenza  rico- 
nofcerla  la  compera,  edopo 
qualche  tempo  fe  ne  abufa, co- 
rne d’una  ferva  ftraniera.Dipoi 
quefta  figlia , ch’egli  tenea  co- 
rne fehiava,  avendo  commefïo 
un  certo  fallo,  fuo  padre  la 
manda  in  una  gaftaldla  per- 
ché viflefiè  ne’fèrri. 

Era  già  gran  tempo,  che  te- 
neva  nel  medefimo  luogo  e ne’ 
medefimi  ferri  la  nutriceela 
ferva  , che  avevano  allevata 
qpefta  medefima  picçola  figlia: 
e 1 ayevano  lafeiata  perdere  e 
rubare  per  lor  negligenza . 

Ail  ora  quelle  trè  perfbne 
raccontandofi  le  loto  avventu- 
re , Quelle  due  fehiave  le  dilTe- 
ro,che  una  piccola  figlia  , che 
avevano  nudrita  ed  allevata , 
era  llata  perduta  ; la  figlia  dal- 
la fua  parte  lor  diflè,ch’era  lla- 
ta altresl  perduta  in  tal’età , 
e che  le  fù  detto  ch’era  nata  in 
Roma  d’una  famiglia  onore- 
vole  , corne  era  quella  dél- 
ia 
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dont  ils  parloient  . 

Enfin  après  leur  avoir  fuit  re- 
connoiflrt  quelques  fignes  & 
quelques  marques  de  fia  naiffian- 
ce , Dieu  qui  vouloit  qtPonpufi 
reprocher  à ce  fiecle  une  tache 
fi  honteufie , agijfiant  plus  puifi- 
fiamment  fiur  P efiprit  de  ces  per- 
fionnes  de  jour  en  jour  , il  fit 
remarquer , que  les  temps  s'ac- 
cordaient avec  l'âge  de  la  fil- 
le : il  fit  appercevoir  à leurs 
yeux  quelques-uns  des  lineamens 
& des  traits  de  fion  vifiage , 
qui  efioient  demeurez  gravez, 
dans  leur  fiouvenir  ; fan  leur  fit 
enfin  remarquer  quelque  chofie 
d’extraordinaire  {9 'de  particu- 
lier qu'elle  avoit  fiur  le  corps  * 

Le  maifire  fen  la  mdiflreffie 
commentant  à fie  croire  pere 
mere , font  une  recherche  exa- 
ile dans  Bpme  . Ils  trouvent 
malheureufiement  le  marchand  , 
qui  leur  avoit  vendu  cette  jeu- 
ne fille , <£91  le  crime  eftant  dé- 
couvert t ils  furent  tellement 
touchez,  de  regret , P un  d’avoir 
abusé  de  fia  propre  fille , & P 
autre  de  P avoir  maltraitée  , que 
s'eflimant  indignes  de  vivre 
après  un  fi  grand  malheur , i Is 
P étranglèrent  tous  deux  : isole 
Gouverneur  de  Bpme  adjugea 
leurs  biens  à leur  fille  , non 
fous  le  titre  de  fiuccejjion , mais 
comme  la  réparation  de  l'inju- 
re ,,  qui  avoit  efté  commifie  en 
fia  perfionne . 
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la  quale  elle  pariavano. 

Finalmente  dopo  aver  lo- 
ro  fatto  neonofeere  alcuni  fe- 
gni  ealcune  marche  délia  fua 
nafcita,Iddio  che  voleva  che 
fi  poteflè  rimproverare  à quel 
fecolouna  macchia  si  vergo- 
gnofa  , operando  più  potente- 
mente  sù  l’anima  di  quelle 
perfonedi  giorno  in  giorno, fe- 
ce  loro  oflèrvare, che  i tempi  s’ 
accordavano  con  l’età  délia  fi- 
glia:  fece  vedere  a’  loro  occhj 
qualche  lineamento  e qualche 
trattodalfuo  vifo,  ch’erano 
rellati  imprelïi  nella  lorome- 
moria  ; e fece  loro  in  fine  ri- 
marcare  qpalche  cola  di  flra- 
ordinario  é di  particolare  ch’ 
ella  aveva  fopra  del  corpo . 

Il  padrone  e la  padrona  co- 
minciando  à crederfi  padre  e 
madré,  fano  una  efatta  ricerca 
in  Roma.  Trovano  infelice- 
mente  il  mercatante , che  loro 
aveva  venduta  quefta  giovane 
figlia , ed  eflfendofi  feoperta  la 
colpa , furono  talmente  tocchi 
di  difpiacere  , l’uno  d’avere 
abufata  la  fua  propria  figlia, e 1’ 
altra  di  averla  maltrattata,  che 
ftimandofi  indegni  di  vivere 
dopo  una  si  grande  difgrazia,fi 
ftrangolarono  tutti  e due  ; e ’l 
Governatore  di  Roma  giudicô 
le  loro  facoltà  appartenere  alla 
loro  figlia , non  fotto  titolo  di 
eredità,mà  corne  rifarcimento 
dell’ingiuria,  ch’era  llata  com- 
meiïa  nella  fua  perfona  . 

, Ecco* 
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Voila,  Meilleurs  , le  pre- 
mier mouvement  de  honte  qui 
a empefché  Pappellante  de 
rendre  un  témoignage  lincere 
& public  à la  vérité  de  la  naif- 
fance  de  ma  partie  : voicy  le 
fécond  . C’eft  qu’elle  a bien 
jugé , que  reconnoilïànt  publia 
quement  pour  fa  fille  celle  que 
Ion  mary  n’avoit  reconnue 
pour  telle  que  lors  defonba- 
ptefme,  & durant  fon  fejour 
à Fontenay  le  Comte , & qu’il 
avoit  renoncée  pour  fa  fille  de- 
puis 1602,  qu’il  s’eftoit  retiré  à 
Paris  jufques  à fa  mort,  elle 
donnerait  quelque  foupçon  de- 
favantageux  à fa  vertu  , & qu’ 
ainfi  le  premier  point  dont  j*ay 
parlé , ferait  voir  qu’elle  avoit 
eftémauvaife  mere,  «Scie  fé- 
cond ferait  douter  fi  elle  avoit 
efté  honnefte  femme , & don- 
nerait une  atteinte  à fon  hon- 
neur quoy  qu’il  n’en  pût  don- 
ner à la  naiflànce  & à la  condi- 
tion de  fa  fille . 

Certes  il  faut  l’avouër,  Mef- 
fieurs,  il  y a peu  d’honneftes 
femmes,  qui  ayant  eftéaulïi 
malheureufes  qu’elle,  ne  taf- 
ehaflènt  de  couvrir  leur  hon- 
neur comme  elle  par  la  dilli- 
mulation  «Sc  un  defaveu . Car 
ne  fçait-on  pas  combien  elles 
font  jaloufes  de  leur  réputa- 
tion en  ce  qui  regarde  la  cha- 
fteté,  & qu’un  ancien  auteur 
Grec  ( a ) a dit , que  la  gloire  de 
cette 

( a ) Thucvdid.  lib.1. 
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Eccovi , Signori  , il  primie- 
romotivo  di  vergogna , che  bà 
impedito  Pappellante  à rende  t e 
un  teftimonio  fincero  e pubblico 
alla  verità  délia  nafcita  délia 
mia  cliente  : eccovi  il  fecondo  : 
Eglifiè  cb'ella  bà  ben  giudicato , 
che  riconofcendo  pubblicamente 
per  fua  figliuola  quella  che  fuo 
marito  non  aveva  riconofciuta 
per  taie  fuorcbe  nel  fuo  batte- 
Jttno  y e durante  il  fuo  foggiorno 
à Fontenay  le  Comte , e cbe  ave- 
va rinonÿata  per  fua  figlia  do - 
po  il  1602.  in  cui  fi  era  ritirato 
à Tarigi  fino  alla  fua  morte  % 
ella  darebbe  qualcbe  fofpetta 
fvantaggiofo  alla  fua  virtù,  e 
cbe  cùs)  il  primo  punto  di  cui 
bd  parlato  , farebbe  vcdere 
ch' era  ftata  cattiva  madré , e 7 
fecondo  farebbe  dubitare  s' el- 
la fojfe  ftata  onefta  moglie  , e 
darebbe  una  maccbia  al  fuo  ono- 
re  y bencbè  non  potejfe  darla  alla 
nafcita  e alla  condiÿone  di  fua  fi- 
gliuola . 

C ertamente  bifogna  confejfar- 
lo , 0 Signori  y che  vifono  poche 
mog/i  onorate , ch'  eJJ'cndo  ftate, 
cos)  'nfelici  corne  lei , non  cercaf- 
fero  di  coprire  pur  corne  lei , il 
loro  onore  con  la  dijjimulaÿone 
econlanegativa.  "Perche  non  fi 
sa  egli  quant 0 fieno  ejfcgelofe  dél- 
ia loro  riputayone  in  cid  cbe  ri- 
guarda  la  caftità , e cbe  un  anti- 
co  autore  Greco  bà  detto , che 
la  gloria  di  quefta  virtù  è 
pro- 
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cette  vertu  eft  propre  isn  natu- 
relle à leur  fexe  ? 

Ne  Içait-on  pas  que  Solon, 
l’un  des  plus  fagés  des  anciens 
Législateurs  avoit  creu,  que 
la  plus  grande  peine  qu'il  pou- 
rvoit ordonner  contre  les  femmes 
quiferoient  furprifes  en  adulté- 
ré , n'eftoit  pas  la  mort  , mais 
la  bonté  publique  cCeflre  tenues 
pour  adultérés  * isn  d'eflre  com- 
me telles  privées  d.s  habits  {& 
des  ornémens  des  femmes  cha- 
ftes  & de  Pentrée  dans  les  Tem- 
ples: cette  ignominie  leur  ren- 
dant , dit  l’Orateur  Efchine , 
(a  )la  vie  plus  amere  & plus  du- 
re que  la  mort  ? 

Ne  fçait-on  pas , que  l’Em- 
pereur Juftinien  ( b ) dit  : que 
les  ÿjonneftes  femmes  n'ayant  po- 
int de  devoir  , qui  leur  foit  fi 
précieux  que  la  garde  de  leur 
cbafleté:  ce  feroit  leur  faire  la 
plus  grande  injure  de  toutes  , 
& la  plus  indigne  de  la  félici- 
té de  fon  régné , que  de  les  ap- 
peler meres  de  baflards  , (31 
qu'il  confacroit  cette  loy  à la 
cbafleté  ; qu'il  vouloit  eftre  tou- 
jours honorée  & confortée  ? 
Tant  ce  Prince  Içavoit  que 
les  femmes  font  offenfées  de 
ce  qui  bleflè  leur  honneur  & 
leur  réputation  touchant  ce 
point 
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propria  e naturale  al  loro 
feflba 

Kjonfisàegli , cbe  Solone  unà 
de' più  faggj  degli  anticbl  Legisla- 
toriaveva  creduto , ché  la  più 
gran  pena  che  poteflè  ord  inare 
contro  le  moglj  che  foflèro  in 
adulterio  forprefe,  non  fofle  la 
morte,  mà  la  vergogna  pubbli- 
ca  d’eiîèr  tenute  per  adultéré  , 
e d’eflere  corne  tali  private  de- 
li  abiti  $ e degli  ornatnenti 
elle  féminine  cafte  e délia,  en- 
trata ne’  Tempj  : rendendo 
loro  quefta  ignominia  , dice 
l'Oratore  Efcbine , la  vita  più 
amara  e più  dura  che  la  mor- 
te  ? 

Ilpnfi  sctegli , cbe  Vlmpera- 
dor  Giufliniano  dice : che  le  fém- 
inine onorate  non  avendo  do- 
vere,  che  fia  loro  cosi  preziofo, 
quanto  la  cuftodia  délia  lor 
callità  : cio  farebbe  il  far  loro 
la  più  grande  ingiuria  di  tut- 
te , e la  più  indegna  délia  feli- 
cità  del  fuo  regno  , il  chia- 
marle  madri  di  baftardi , e che 
confacrava  quefta  legge  alla 
caftità  ; ch’egli  voleva  che 
fempre  fofle  onorata,  e con- 
fervata  ? Tanto  fapeva  queflo 
"Principe , che  le  donne  fortoffcfe 
da  cià  che  macchia  il  lor'onore  e 
la  loro  riputaiione  intorno  à que- 

fto 


(t)  Æfchin.  Orat.  in  Timarch. 

(b  ) In mulieribas ingenuis & illuftribus  (quibtis eaftitatls obfenratio pntciptium  debîtum 
elt)  nominati  fpurk»  taris  injuriofum  , fatifque  acerbum  > ic  noftris  temporibul  indi- 
(BUm  effe  nidictmu, . Ht  h*nc  le^em  ipfi  pudiciti»  , quam  fenaper  colendun  effe  cenfc- 
mus,  metitù  dedicamm . L.5.C.  adS.C.  Orphirian. 


Digitized  by  G 


3 $ i Plaidoye*  Vit 

point  auquel  confifte  tout  leur 
honneur  * 

Quelle  mere , Meilleurs , * 
jamais  efté  plus  aveuglée  & 
plus  dénaturée  que  cette  Ifa- 
beaudé  Bavieres,  femme  du 
Roy  Charle  V I.  & mere  du 
Roy  Charle  VII.  fon  fils  légi- 
timé & feul  heritier  légitimé 
de  cette  Couronne  ? Elle  luy 
préféra  fa  fille  mariée  au  Roy 
d’Angleterre  . Elle  luy  vou- 
loit  arracher  le  fceptre  que 
Dieu  luy  donnoit;  & elle  ne 
craignit  point  de  paflèr  à fon 
égard  pour  la  plus  mauvaife 
mere  qui  fut  jamais  - Cepen- 
dant un  hiftorièn  ( a ) rappor- 
te qu’ayant  fceu , que  les  An- 
glois , qui  eftoient  joints  avec 
elle , difoient  par  tout , qu’el- 
le refufoit  la  Couronne  à foin 
fils,  parce  qu’elle  fçavoitqù’ 
elle  ne  l’avoit  pas  eu  du  Roy 
fon  mary , la  bonté  de  ce  bruit , 
quoy  que  très-faux , {yn  qui  venait 
des  ennemis  de  fon  fils , luy  caufa 
tant  de  douleur  qu'elle  en  mourut 
de  regret , quoy  qu'elle  perfiftaft 
toùjours  dans  fon  animofité  fu- 
rieufe  contre  luy . 

- ' • % r \ 

Et  ne  lifons-nous  pas  enco- 
re dans  noftre  ancienne  hiftoi- 
re de  France:  Qu’une  femme 
mariée  ayant  violéla  foy  con- 
jugale n’accouchoit  jamais  d’ 
un  enfant , lequel  elle  fçavoit  | 
n’eftre  | 
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ftopropofito  in  eut  tutto  il  lorono- 
re  confifte . 

Quai  madré , 0 Signori , è fta- 
tagiammai  pi  à cieca  e più  difu - 
tnanata  quant  0 que  lia  Ifabella  di 
Ëaviera  , moglie  del  I{è  Carlo 
VI.  e madré  del Carlo  VIL 
fuo  figliuolo  legittimo  e folo  ere- 
de  legittimo  di  quefta  Corona  ? 
Ella  gli  preferi  jua  figlia  mari- 
tata  al  Êè  d" Inghilttrra  , Ella  gli 
voleva  ftrappare  lo  feettro  cbe 
Iddio  gli  dava  ; e non  temè  di 
pajfare  à fuO  riguardo per  la  pi ù 
cattiva  madré  cbe giammai foJfe> 
Frattanto  riferifee  unô  Storico , 
cbe  avendo  faputo , cbtgl'Ingle- 
fi  y cb'erano  feco  alleati  , dice- 
vano  dappertutto , ch' tl/a  nega- 
va  la  Corona  à fuofiglio , perché 
fapeva  di  non  averlo  avuto  dal 
El  fuo  marito , la  vergogna  di 
quefta  fama  , benchè  falfiflï- 
ma,e  che  * veniva  ( * dirivava ) 
da’nemicidi  fuo  figliuolo,  le 
cagionô  tanto  dolore  che  ne 
mori  di  difpetto , quantunque 
fempremmai  perfifteflè  nella 
fila  * animofità  (*  rabbia)  fu- 
riofaconrrodi  lui. 


E non  leggiamo  ancora  nel- 
la noftr a antica  Storia  di  Fran- 
cia : Cbe  una  donna  maritata 
avendo  violata  la  fede  conju- 
gale non  fnai  partoriva  un  fi- 
gliuolo , cbe  fapeva  non  ejfere  di 

fuo 
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n’eftre  pas  de  fon  mary , qu'elle  ,fuo  marito  , ch’ella  inconta- 
ne  le  tuafi  aujfi-toft  fane  Tenter-  nente  non  lo  ammazzaflè  , c 
raft , afin , dit  faint  Grégoire  nol  fotterraiïè  , acciô  , dice 
Archevefque  de  Tours , ( a ) San  Gregorio  lArcivcfcovo  di 
que  la  terre  couvrift  aux  yeux  des  Turs , la  terra  copriflè  agli  oc- 
bommes  fon  crime , qui  eftoit  vi-  chj  degli  uomini  la  fua  colpa, 
fibilc  à ceux  de  Dieu  fa  des  <An-  ch’era  vifibile  à quelli  di  Dio 
ges?  ' e degli  Angeli? 

Que  fi  cette  femme  eflant  Cbe  fie  quefia  donna  ejfendo 
corrompue  & ne  craignant  cor  rot  ta  e non  temendo  di 
point  de  commettre  un  adul-  commettere  un'  adulterio  , non 
tere , ne  laifloit  pas  de  crain-  lafciava  di  temere  çotanto  Tef- 
dre  tellement  d’eftre  foupçon-  fere  fefpettata  di  quefia  colpa , 
née  de  ce  crime  > qu’elle  arra-  cb'ella  toglieva  la  vita  a'  fuoi 
choit  la  vie  à fes  enfans , pour  figliupli  » per  confervare  il  fua 
conferver  fon  honneur  ; com-  ortore  ; quanto  mena  , Signo- 
bien  plus, Meilleurs, une hon-.  ri»  una  moglie  onorata  ; corne 
nefte  femme  j comme  l’appel-  T appe  liante  ' x cbe  non  è ftata 
lante»  quin’aeftégroflè&n’  gravida  nè  bd  partorito  lamia 
a accouché  de  ma  partie  qu’à  cliente  , cbe  alla  prçfenxa  di 
la  veuë  de  fon  mary  & de  tout  fuo  marito  e di  tutto  Fontenay 
Fontenay  le  Comte , peut-elle  h Comte , quanto  menopuoe l- 
moins  fe  refoudre  à voir  dou-  A*  rifolverfi  à veder  dubitare 
ter  de  fa  fidelité  dans  fon  ma-  délia  fia  fe  delta  nel  fuo  ma- 
riage , fi  elle  avoue  pour  fa  fil-  trimonio  , fe  confejfa  per  fua 
le  celle  que  fon  mary  a foup-  figliuola  quella  cbe  fuo  marito 
çonnée  d’eftre  illégitime , à a bd  fofpettato  cbe  fojfe  illegit- 
traitéede  fervante?  tinta , ed  bà  trattatada  ferva ? 

Ne  voyons-nous  pas.  tous  "Hgn  veggiamo  noi  giornal- 
les  jours  des  meres , qui  plus  mente  delle  madri  , cbe  pm 
cruelles  que  les  tygres  &que  ; crudeli  cbe  le  tigrï  e le  fer- 
mes ferpens  , n’attendent  que  pi , non  attendono  cbe  i loto  fi- 
leurs  enfans  ayent  veu  la  lu-  glfabbiano  veduta  la  luce  del 
miere  du  jour,  que  pour  la  leur  giorno  , cbe  per  fubito  à loro 
ofter  auffi-toft  : quienmefme  levarla:  cbe  nelmedefimo  tem- 
temps  qu’ils  fe  forment  dans.  I po  cb ’ ejfi  fi  formano  nel  loro 
leur1.  ;;  » 1,  J corpOy 


i 


( a)  De  muliere  adultéra  , quse  ex  fcorto  concipiens  quoties  partum  edidiflët , ftatim  fiif- 
focatum  terra  reconderet , ut  (c (lie et  Seret  occultuin  hominibu.',  quod  Deum  & r’/us  An- 
gelot non  lattbat.Gregor.  1 ui.lib.i.  De  gloria  CocfeÆbium  c.  SS. 
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leur  corps  , forment  un  mon-  corpo  , formano  un  mofiro  ne' 
ftre  dans  leurs  efprits  , au-  loro  fpiriti  , al  quale  cllcno  U 
quel  elles  les  facrifient  com-  facrificano  corne  vittime  mi- 
me des  viftimes  miferables,  ferabili , e fi  port ano  à quefia 
Sc  fe  portent  à cette  funefte'  funefla  elexione  di  far  più  to- 
eléftion  de  rougir  pluftoft  fio  arrojfire  le  loro  mani  del 
leurs  mains  du  fang  de  leurs  fangue  de'  lor  figliuoli  , che  di 
enfans  , que  de  fouffrir  que  foffrire  che  il  loro  vifo  arrof- 
leur  vifage  rougifle  de  honte  ? fifca  di  vergogna  ? E quai  fi 
Et  quel  eft  ce  monftre , finon  è quefio  mofiro , fe  non  quefia 
cette  paffion  qui  domine  fi  ty-  pajfione  che  domina  cos)  tiran- 
ranniquement  fur  l’efpritdes  nicamente  su  l'animo  dellèdon- 
femmes  ,&  ne  leur  donne  pas  ne  , e non  dà  loro  una  mino- 
Une  moindre  apprehenfion  re  apprenfione  delle  cofe  tar- 
des chofes  honteufes,  que  la  gognofe  , di  quello  che  ne  dà 
crainte  en  donne  des  chofes  il  timoré  delle  cofe  terribili  ? 
terribles? 

Vous  voyez  donc  , Mef-  Foi  vedete  dunque,Sïgnori,che 
fieurs  , que  ç’a  efté  par  cette  per  quefia  cattiva  vergogna  e 
mauvaife  honte  & ce  foin  de  per  quefia  cura  di  confervare  il 
conferver  fon  honneur,  que  fuo  onore , fi  b veduta  Pappellan- 
l’appellante  s’eftveuë  infenfi-  te  infenfibilmente  impegnata  à 
blement  engagée  à ne  point  non  riconofcere  la  mia  cliente 
reconnoiftre  ma  partie  pour  per  fua  fig/ia  dinar»}  al  mon- 
fa  fille  devant  le  monde . do . 

En  fe  déréglant  dans  la  volonté,  Sregolandofi  nella  volon- 

dit  faint  Auguftin,  (a  ) on  s'  tà,  dice  Santo  ^Agofiino , s’im- 
engage  dans  la  pajfion  i en  f pegna  nella  pafiione  : abban- 
abandonnant  à la  pajfion,  on  s'  donandofi  alla  paffione  , s’im- 
engage  dans  l'habitude  : &en  pegna  nell’abito  : e non  refi- 
ne  refiftant  pas  à P habitude  , on  ftendo  all’abito  , s’impegna 
s'engage  dans  la  ncceffité  de  de-  nella  neceiïità  di  rimanere 
meurer  dans  le  mal . Elle  a eu  nel  male  ; Ella  hà  avuto  for- 
peut-eftre  dans  la  penfée  ce  fe  in  penfiero  tid  che  dijfe 
que  dit  cette  mere  dans  le  quella  madré  preffo  il  Toeta . 
Poëte " v‘  ’ ' ' ■> 

J TontoI.  Jam  - 1 Z Jam  : 


(a)  Exvoluntateperverfa  , 6dh  eft  libido.  Et  dam  fervitur  libiiini , Snfta  eft  confue» 
tudo:  Etdum  confuecuilinl  non  lefct'tur , fada  eft  neccfïiras . A'ig.  i,  g.  CiiifT. 
cap.  5. 
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(a)Ltm  pxnitetfadi  pudet: 
Quid  miferafeçi  F Mifera 
pœniteat  licet , 

Fec,i . 

Mai?  la  fécondé  paflion  , 
Meflieuçs  ,,  qui  s’eft  renduë 
maiftteflë  de,  fon  efprit  , eft 
celle  de  l’avarice  . Car  elle 
poflede  aujourd’huy  prefque 
toute  la, fupceffion  du  leu  fleur 
Cognot , dont  l’inventaire  fe 
monta  à di*-neuf  mi  lie  li  vres 
Etcqla  par  le  moyen  d’un  don, 
mupuel,,coi?rre  lequel  ma  par- 
ue a.obtenu,des  lettres , & d’ 
une  tranfaétion  , par  la  quel- 
le elle  a donné  deux  mille  fept 
cent  livres  à de  pauvres  paï- 
fan?»  parensdufeu  fleur.  Co- 
gnot  • De-forte  quq  fe  voyant 
obligée  de  reftituer  le  bien  à 
fa  fllle  cpmmtà  l’heritiere  lé- 
gitimé, elle  arefolu  delà  de- 
favoüer,  afin.d’empefcher  cet- 
te reftitution  - 

Ainfi  > IVÎ^ffieurSj.ma. par- 
tie feroitrecqopuë  pouriille, 
fielleeftoitnée  plus  pauvre  ; 
& n’auroit  point  de  procès 
contrefit  mere , fl  elle  n’avoit 
rieivquefa  mere  poflfedafl  . Sa 
condition  ne  feroitpas  main- 
tenant fi  miferable  , fi  elle  1’ 
ayoit  efté  davantage:  fon  mal- 
heur. ne  donnait-  pas  aujç»- 
urd’huy  de  la  pitié,  fi  fon  bien 
n’avoit donné,’ de  l’envie;  & 
elle  aurait  confervé  les  avan- 
tages 


(*)  Sentis  Traj. 
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Jam  pœnitet,  faéti-pudeu 
Quid  mifera  feci?  Mifera 
peniteat  licet- „ 

Feci . 

Ml  la  féconda  paJJione  , 
Signori  , cire  fl  è refa.  padro- 
m dtl  fuo,  cyore-,  bqueila  del?' 
avarizia.  T?ercljè  eIlq<aJ  d>  d’oggi 
pojjiede  quflft  tut  (a  la  fuccef-, 
flone-  del.  fît , Signor  Cognât , il{ 
eut - 'nventarip  arriva  à dician- 
nove  mila  lire . S cib  per  mez- 
za (Furtif  * mutua  ( * feam- 
■ bievole  ) donaÿone , contrôla 
I quale  la  mia  cliente  bl  affer 
nuto  lettere  ».  e dlupa  tranfa - 
zione , con  la  quale  ella  bl  da- 
to  due  mila  e fettecento  lire 
ad  alcu/ii  peveri  pqefani , par 
renti  del  fù  Signor  Cognot  . Di 
modo  cbe  vedendofi  obbligata  a 
reftitfiirc  quefla  facoltl,  à fua 
figliuola^camt  ad  erede  legittima, 
ella  bl  rifolutp  dis  negarla , affine, 
d1  impedixe-  code  fl  a reflituzjone . 

CosF,  Signori , la  mia  clien- 
te farebbe  riçonofcjuta  per  fi- 
gliuola  , fefoffie  natapiù  pove- 
râ  pe,  non  litigbe/ebbe  contre  fua . 
madré  y fe  nonaveffie  alcundir 
rkto  fopraquello,  che  fua  madré, 
poffiede  . La  fuax  condhjone  non 
farebbe -ora  s)  miferabile  » fe- 
foffie nota  put  miferabile  : la  fua. 
difgrazja  non  movtrebhe  al  pre - 
fente  à compaffione , fe  la  fua, 
, facoltl  non  aveffie  moffia  Vinvi - 
1 dia  ; ed  ella  averebbe  confervati 
' i van- 
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tages  de  la  nature, fielle  avoir 
efté  privée  de  tous  les  avanta- 
ges de  h.  fortune. 

Il  fe  voit  aflèz  fouvent  des 
metes,  qui  retiennent  le  hiert 
de  leurs  ertfans  - Mais  cette 
fille  eû  fi  malheureufe,  «pie  l'a 
mere  hiy  retient  Ion  bien , & 
que  fon  bien  luy  retient  (a 
Mere.  • 

Nous  liforrs  dans  l’Orateur 
Romain*  Sc  dans  uneio.y  célé- 
bré : ( a y Qu'une  femme  Mile- 
forme*  ayant  reeeu  de  t argent:  do. 
quelques  heritiers  fiéftituez  à F 
enfant  dont*  elle  efloit  greffe  , 
étouffa  cet  enfant  dans  fan  cOrps^ 
& fut  punie  de  mort,  pour  avoir 
détruit  l'efpSMnce  de  fon  mary , 
Vappuy  de  fa.  race , le  fucceffeur 
de  fa  famille?  ) &utt  citcyenvk  la 
République* 

• SlceHé-U  rertdnçapoui1  uil 
peu  d’afgék  à fa  qualité  de  trie- 
ra,ett  ôftâtw  la  vie  à- fon  enfant 
par  un  parricide  tout  iloüvéâUi 
doit-on  s’eftonner-  que  celle* 
cy- renonce  ait  mefrtiê  titré  de 
mere  pour  beaucoup  ti^argen  t, 
& en  lî’oftane.  que  le  fiirnoM 
de  Cogrtôt  à fa  fille  par  une 
fis  i te,  de-  fon  ancien,  defaveu  ? 

Ne  voyons-nous  pas  dans 
tMte-autra  loy»»  (b)  qu’une-me- 
fe  edtoit  âccüfée  d’avoir  em- 
poifon- 
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i vantaggj  délia  natwra , fefojfe 
ffato  priva  di  tutti  i vantaggj 
dalla  fortune . 

Siveggonomolto  fpejfo  aie  une 
madri , che  rkengono  le  facoled 
de'  lorofiglj . Md  quefia  figlia  i 
coilsfortftaaoa±el>e  fua  madré  le 
j niega  la  fua  facalid  % e la  fut 
foc  oit  à le  megafua  madré* 

'HfleggiamOnell'Oratore  I{g* 
mano,e  inunalegge  famofaïQhn 
una  feutrai  aa  délia  Cktà  di 
Mileto  avefido  ricevuto  del 
dinaro  da  alcunl  eredi  foftit- 
tuiti  al  figliuolo  di  cui  eu* 
grav  ida*foffoco  queftofigliao- 
lo  nel  fuo  corpo»e  fù  puni  ta  di 
nrorte  * per  axer  diftrutca  la 
fperanza  di  ftio.  marito , l’ap- 
poçgio  délia  ftiaftirpe,  itfitc- 
. cefîore  délia  fui  famiglia  > ed> 
utt.cittadinodellaRepubblica< 

Se  que  lia  rinomibper  pocûda* 
naro  alla- fia*  qualité  di  madré  je* 
gliendo  la  vita.chfuû ■ figlio  con  un 
partie idiô  non  pnifentito  > fi  dee 
ôraflupire  , che  quefta  rinonzj  al 
niedefimà  titidùdivmdre  per  mol- 
todamrd  , e narrtogliendo  cht  il 
fopratmôme  di  Cegnobàfua  figlia 
coti  una-  perfèvemttxA  neti'antica. 
jua  negativa? 

Iffen  veggiamtrmi  iti  uni ' altra 
legge,  che  una. madré  eraaccufa - 
ta  dLaiotre  avvclenato  il fuo  pro-, 
Z à pria 


( a ) Clcero  i»  ornions  pro  CtuSîrrto  Avîto  fertpf* , Mjlpfiint  (parndiirt  mut!  stem  , cum 
eflit  in  Atia  , qLKxi  ab  heredibus  liactindis  accepta  penmia-pamim  libi  inedicainencis  ffiia 
abeeiflèbjreiCapitallseflbctafhnatam  . t-îb.  O lîepttrü-. 
f b ) L.  Lucius  Titius  p.  D.  de  JurS  fiitj . Cuiac.  a t.  OW«tT.a4< 
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poifonné  fon  propre  fils  pour  priofiglio  per  fuccedergli ? Cer - 
luy  fucceder  ? Certes  Seneque  tamente  Seneca  bà  ragione  di 
(a)  a rai  fon  de  dire:.Q«e  le  plus  dire  : Che  il  più  ordinario 
ordinaire  fondement  des  mauvai-  fondamento  delle  malvagie 
fes  allions  des  femmes  eft  Pava - operazioni  delle  femmine  © 
rice . l’avarizia. 

Et  pour  comble  du  mal  , £ per  compimento  de!  male  t 

Meilleurs,  elle  s’eft  remariée  à 0 Signori , ella  fi è rimaritata  ad 
un  homme,  qui  pour  tous  biés  un'uomo  , che  per  tntto  il  fuo 
n’a  que  des  debtes  , & cinq  en-  avéré  nonhàcbe  debiti , e cin- 
fans,  &qui  eftoit  prifonnier  que  figlj,  e cbe  crâne  lie  prigio- 
dans  la  Conciergerie  du  Pa-  ni  del  Talavxo  di  Tarigi  per  due 
lais  pour  deux  mille  cinq  cent  mila  e cinqtieccnto  lire  cb'ellct 
livres  qu’elle  a payez  pour  luy  bà  pagato  per  lui  prima  di  fpo- 
avant qu’elle l’épou faft,ache-  farlo,  comperando  in  tal  guifa 
tant  ainfi  fa  liberté  afin  de  luy  la  fua  libertà  per  impegnargli. 
engager  après  la  fienne  . dopolafua . 

Un  hiftorien  Romain  ( b ) Vnoftorico  I\qmano  bà  fcrit- 
a écrit  qu’une  mere  de  deux  to , cbe  una  madré  di  duefigliuo- 
enfans  qui  eftoient  de  Rimi-  li  cb'crano  di  Bfinini  , ejfendo 
ni , eftant  irritée  contre  eux , fdegnata  contro  di  loro , e volen- 
& voulant  leur  faire  perdre  do  far  loro perdere  la  lor  facol- 
leur  bien  , fe  remaria , quoy  ta.,  fi  rimaritd , bencbi  nonfof- 
qu’elle  ne  fuit  plus  en  âge  d’  fe  più  in  et  à d’axer  figlj,  ficco- 
avoir  des  enfans,  non  plus  que  me  quefta  madré  cb'è appellante  > 
cette  mere  qui  eft  appellante,  e che  avendo  fpofato  un  vec- 
& qu’ayant  époufé  un  vieil-  chio  per  nome  Tubblico  , fece 
lard  nommé  Publique , elle  fit  qualcbe  tempo  dopo  il  fuo  te- 
quelque  temps  après  fon  tefta-  ftamento , ne  vi  parlé  punto  de' 
ment,  & n’y  parla  non  plus  de  due  fuoi  figliuoli , corne  s>  egli- 
fes  deux  enfans  que  s’ils  luy  no  le  fojfero  ftati  ftranieri . 
euflentefté  des  eftrangers. 

Voilà , Meilleurs,  une  par-  Eccovi,  Signori , una  parte 
tic  de  ce  que  vous  voyez  en  di  cid  cbe  voivedete  in  quefta 
cette  caufe.  Mais  quel  juge-  cattfa . Mà  quai giudiÿt  refe  fo- 
. ment  . . ; pra 


t»)  Muliebrium vitiorum fundamentirm avaritia eft . Senec.i.Controverf. ult. 

(b)  Septitii (jvioque matei Tiachalomin  Ariminenfnun  litiis  irata,  in contumeliam eo- 
rum  , eum  jain  paître  non  poflèt , Pnbllco  iêni  admodmn  nupfit  ; tefta  mémo  etiau» 
utroque  pmterito . Valer.  Maxim.  1. 7.  c.7. 
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ment  rendit  l’Empereur  Au- 
gufte  fur  ce  fujet  ? Cet  auteur 
( a ) le  rapporte,  & il  eft  digne 
de  cette  aUtliance.  llimprouva , 
dit-il,  iy  les  fécondés  rmpces  de 
cette  rnere , 4$nfa  derniere  difpo- 
fit  ion.  Car  il  ordonna , que  les  en- 
fans  recueilliroient  la  fuccejfion 
de  leur  mere , & que  fon  fécond 
mary  n'auroit  point  fa  dot , parce 
qu'elle  ne  s*  eft  oit  pas  mariée  pour 
avoir  des  enfans. 

En  fuite  de  quoy  ce  fage 
écrivain  ( b ) s’écrie  : Si  C équi- 
té rnefme  avoit  efié  juge  .de  ee 
différend , auroit  elle  pu  pronon- 
cer un  jugement  plusjufie  ouplus 
-grave?  Mere  dénaturée , conti- 
nuë-t-il,  vous  rejetiez  les  enfans 
que  vous  avez  mis  au  monde  ; 
vous  vous  remariez  efiant  déjà 
avancée  dans  l’âge  . Vous  con- 
fondez?1 ordre  de  vofire  tefiament 
par  une  violence  que  vous  faites 
ti  la  nature , vous  ne  rougi ffe% 

point  d'abandonner  tout  vofire 
bien  à un  vieillard  décrépit  j à 
qui  vous  avez  affujetty  voflre 
corps  déjà  cafsé  de  vieille (fe  , 
Lors  que  vous  vous  conduifez  de 
cette  forte  , vous  efits  juftement 
frappée  du  foudre  du  Ciel , eftarit 
condamnée  par  Parreftfi  jufit  de 
ce  grande  Trince . 

t le  . 
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prddi  quefio  propofito  Plmpera - 
dore  xAugûfio?  Quefio  autore  la 
riferifee , isp  è degno  di  quefii 
udiettza  . Riprovo  , die'  egli  , 
e.  le  féconde  nozze  di  que-, 
fta  madré , e la  fua  ultima  dit» 
pofizione . Perché  ordjnô,  che 
i figlj  raccoglieflèro  l’eredità 
délia  loro  madré , e che  il  fuo 
fecondo  marito  non  aveflè  la 
fua  dote,  perché  ella  non  s’en 
maritata  per  aver  figliuoti . 

In  conféguenza  di  che  quefio 
favioferittore  efclama:Se  l’equi- 
tà  medefima  foflé  ftata  giudi- 
ce  di  quefta  differenza,  ave- 
rebbe  ella  potuto  pronunzia- 
re  un  giudizio  più  giufto  à 
più grave?  Madré  difumana- 
nata,  continua  egli,v oi  ripudia- 
tei  figlj  che  avete  partoriti  ; 
voi  vi  rimaritate  efsédo  di  già 
avanzâta  in  età . Voi  côfonde- 
te  l’ordine  del  voftro  teftamé, 
to  cô  uûa  violéza  che  fate  al- 
la natura  ,e  non  vi  arrofsite  di 
lafeiare  tutto  il  voftro  ad  un 
vecchio  décrépi  to , cuiavete 
aftuggettito  il  voftro  corpo  già 
cagionevole  di  vecchiezza.Àl- 
lorchè  di  tal  guifa  operafte, 
voi  fiete  giuftamente  fulmlr 
nata  dal  Cielo  , eftèndo  con- 
dannata  dal  decreto  si  giufto 
di  quefto  gran  Principe . 


( a ) D.  AitEuftus  & nuptias  mulieris , & fuprema  judicia  improbavit . Nam  hereditatex* 
matemam  filios  habere  jilflit  : dotem  , quia  noncreandoram  liberorum  caufa  conjugimn 
* ' intercarterat , virum  xetinere  retuit . Ibid.  ( b ) Si  ipfa  «qukas  haede  reognolceie  po- 

tuiffet  y jufliufne  aut  gravi  us  promneiaret  ? Spernis  quo»  genuifti  : nubiseffœta  : telh- 
aenti ordinem violentoanimo confondis:  neque embefcis el totum  patrimonlum  addi- 

me,  cujuspollinftoianiCorporimarcidamfançdutcmtuatnmbftravim.  Ergodumüc 
tt  geris , ad  infaos  vique  caelelki  fulinirib  afflau  es  r Ibid, 
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It  ferais  tort  à U Cour  fi  je 
potJvofc  douter , qu’elle  fafi 
moins  imitable  envers  ma 
partie  > que  ne  fut  Augw*e 
envers  ce$  e*fri nt  , & moins 
fêvere  envers  f appelante  , qui 
eft  bien  plus  coupable  que 
Cette  mere  -,  puis  «P»6  cdle-la 
fcftoit  tout  fon  bien  it  fes  en* 
fens  en  partant -dans  un  leçon» 
mariage  > & en  les  déshéritant 
par  fon  fitenoe  dans  fon  tetta- 
ment:au  lieu  que  celle-cy  don- 
ne tout  à fon  fécond  mary  & a 
fes  enj'ans  comme  l’autre  , & 
bfte  tout  à fa  fille  en  la  mécow- 
noiffant  pour  fa  fille  • Ce  qui 
efile  comble  de  l’injure  , un 
defaveu  efiant  encore  beau- 
coup plus  outrageux  à'un  en- 
fant rlègfeBtie  qu’une  exhéré- 
dation . 

le  fça-y  bien , l’appellame , 
que  vous  pouvez -dire,  que  ce 
n’eft  pas  à voft  re  fille  à repren- 
dre'vosaftions,  ft^ie  fi  vofire 
fécond  mariage  mérité  quelque 
btëme , elle  doit  l’eatufer  par 
fes  paroles  > ou  au  moins  le 

Couvrir  par  fon  filence  • 

Mais  pardottnez-luy  >fi  elle 
parie  félon  la  vérité,  de  voftre 
fécond -mary  - Elle  le  fait, parce 
que  l’ararice  dont  il  brûle  , ta 
violéce  defon  humeur, & l’au- 
torité quMl  a fur  vous  , vous 
déchargent  dVne-prrrie  de-vo- 
îlre  faute , & vdftït  fille  feroit 
bien  aife  que  vents -ne  fulfiez 
point  du  tout  coupable^ 
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Jo  farci  torto  alla  Cortc  fi 
potcjfi  éubitare  , cb'  clla  fojft 
mm  giufla  ver  fi  ht  mitt  clicn * 
tr,4à «pelle  cktfit «Ateguftc ver- 
fi,  que'  figkwb-y  * meno  fivcra 
contre  JP opptllaMc  , th'e  mo/to 
pib  rca  di  -queHa  tmdre  ; poi- 
r ht  quella  togheva  tutto  il  fio 
a'  fici  fèfj  paffundo  ai  ««  fi- 
vende  matrimonw  e difire- 
iartdok  col  fio  fihnVo  n cl  fio 
tcftamento  : dovecbè  quefta  dà 
tmt>  il  ftteal  fié . fécond»  ma- 
rin ed  d1  fità  fgh  comc  Paî- 
tra y e k va  •tutto  à ftut  figli *, 
ram  A»  riconoficndo  per  talc . 
il  çhc  è il  formrto  delPingitt- 
rim  y tjfcndo  rnoîto  più  oltrag- 
giofa  una  vegntivaàd  un  figliuo- 
■Jo  kgUthm  , cbe  vaa  cfireda- 
xçrtme. 

* sb  beve  y *>  appelante  , cbe 
moi  pot  etc  dire , cbe  non  tocoa'à 
moftrafgha  il  ripre adore  le  vtb 
fire  tnjtnri , e cbe  fi  il  vojlrofi- 
•condo  matrimonio  mérita  quai- 
rbe  biaftmo  , ella  dec  frufirlo 
celle  fie  parole  , è rxhneno  to- 
prilo  col fie Jtlemio . 

Md  perdonatele  , délia  par- 
la ficondo  la  verità  , Ael  vqftro 
fie  on  do  marito . -Ella  lo  fi-,  per- 
ché Pavariÿa  di  cui  egh  è ac- 
cefi  y la  violema  del  fio  genio , 
e Pautorità  cbe  bà  fipra  di  voi , 
vi  fgravano  d una  parte  del  vo- 
firo \ fille  y 0 voftra  figfiajareb- 
be  affai  contenta  , cbe  voi  non 
fofte  dffatto  cctpevole . 
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Pardonnez-luy  ,fi  !le  refpe<ft 
qu'elle  vous  porte  ,-nes’eftfcnd 
pas  jufqu’à  la  peffonnfe  de  fon 
beau-pere , qui  non  feulement 
jouit  de  fon  bien  , mais  qui 
Veut  encore  luy  ravir'fa  mere. 

Nous  liions, Meilleurs, dans 
moftre  biftoire,(a  ) qu’un  Duc 
de  Bretagne  ay«ant  éponfé  la 
fille  de  Thibaut  Comte  de 
'Chartres , ayant  eu  d’elle  un 
■fils  nommé  Dreux  , il  ordon- 
na en  mourant  que  fon  fils'fuft 
Duc  après  luy . Mais  fa  veuve 
mere  de  Dreux  s'eftant  rema- 
riée à Foulque  Comte  d’An- 
jou , ce  beau-pere  qui  vouloir 
regner  en  Bretagne , fit  étouf- 
fer cet  enfant  par  fa  nourrice 
dans  un  bain  chaud  , & fe 
rendit  ainfi  maître  du  Du- 
ché. 

C’eft  , Meilleurs  , ( b ) ce 
fécond  mary  de  l’appellante, 
c’eft  ce  beau-pere,  qui  voulant 
s’emparer  de  la  fucceffion  du 
feu  fieur  Cognot , qui  eft  l’he- 
ritage  de  ma  partie , a porté  fa 
femme 'à  renoncer  fa  propre  fil- 
le. G’ôft  luy  qui  l'alliage  incef- 
famment . C’eft  luy  qui  a com- 
pofé  toutes  tes  fourbes  . C’eft 
Iny  qui  a donné  des  armes  à k 
cruauté  de  cette  me  re . | 

C’eft  luy , Meffieurs  , qui 
COnfiderant  que  l’Extrait  ba- 
ptiftaire  de  ma  partie  , où: 
«lie 
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Terdonatele , fe  il  rifpe'ttocb ’ 
ella  vi  porta, non  fi  fiendefirtoal- 
laperfoHadi  fuo  padrigno , cbe 
non  folamente  gode  la  fua  facol- 
■tà , mà  cbe  vuole  rapïrle  aneora 
fua  madré . 

’Hpi  leggiamo  , o Sigmfi  , 
ttella  noftra  Iflbria , cbe  un  Du- 
ca  -di  Bretagna  avendo  fpofata 
lu  figlia  di  Tebaldo  Conte  Hi 
Sciartres,  avendo  avüto  da  lei 
m figliuolo  detto  Dreufia,-Ordin6 
morendo , cbe  fuo  figliuolo  fof- 
fe  Duc  a dopo  di  lui . Mà  la  fua 
vedova  , madré  di  Dreufio , éf- 
fendofi rimarttatà  con-Foko'Cm- 
te  cT tAngio  , qilefio  padrignb 
cbe  voleva  regnare  in  Bretagna , 
fi  foffo  car  e que  fi  0 figliuolo  dalla 
fua  nutrice  in  un  bagtto  ehldo , 
e in  tal  tnaniertt  fi  refe  padrone 
del  Ducato . 

Cos)  è , Signori , que  fi  o fe- 
condo  Hftfrito  delPappellante  , 
quefii  è'I padrigno , cbe  volen- 
do  impadronirfi  délia  fucdéflionc 
del  quondam  S ignor  Cognot  -,  ctP 
è l' crédit  à délia  Inia  cliente , b à 
obbligdto  fua  tnoglie  à rinumjarb 
h propria  fua  figlia . <Egli  S , cbe 
incefiantemerite  Pajfedia . Egliv 
cbe  bà  tnmfttto  Patte  le  furbeŸk  . 
-Egli'è'cbe  bàfomrhhilfirato  Par- 
mi alla  crudeltà  Hipuefha ’frtadre  . 

’Eglii  , SigHoYi  , elle  cbnfidv- 
rando  < cbe  PEfiratto  battefirria- 
dededa  tàia  cliente , dVve  ¥lfa  $ 
B - * tffr- 


(*)  Nîcoi.Giie.p.91. 

(b)  V.  1.  n C.de  admjn.tutor.  • «j  - - 
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elle  eft  nommée  Marie  Cognot , 
aflfeuroit  entièrement  fa  naif- 
fance  & fon  droit  de  fuccef- 
fion  à fon  pere  & à fa  mere  ; a 
porté  l’appellante  fa  femme  à 
fe  fervir  de  l’artifice  des  enfans 
de  Iacob  , qui  ayant  vendu 
!leur  frere  Jofeph  , ( a ) fuppo- 
ferent  à leur  pere  qu’l  eftoit 
mort. 

Car  apres  qu’elle  a , non  pas 
vendu^nais  abandonné  fa  fille 
durant  quatorze  ans  , il  luy 
fait  dire  dans  fon  interrogatoi- 
re , que  fa  fille  Marie  , dont  elle 
eftoit  accouchée  à Fontenay  le 
Comte , eftoit  morte . 

Ainfi , Meilleurs , il  oblige 
ma  partie,  qui  eft  cette  fille, de 
luy  dire  maintenant  : 

( b ) Vivo  equidem  , vi- 
tamque  extrema  per  om- 
niaduco: 

Tfte  dubita  , nam  vera  vi- 
des. . 

. Mais  où  font  les  preuves  de 
cette  mort  imaginaire?En  quel 
lieu  eft-elle  morte  ? En  quel 
temps?  De  quelle  maladie?  Où 
fut-elle  enterrée  ? Où  eft  fon 
extrait  mortuaire  ? 

Il  fe  fait , Mefîieurs,  des  Re- 
giftres  mortuaires  à Fontenay 
le  Comte  comme  des  Regiftres 
baptiftaires . Ma  partie  prouve 
fa  naiflànce  & fa  .vie  par  fon 
extrait  baptiftaire  . G’étoit  à 
i’appellante  à prouver  fa  mort, 
par 
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nomïnata  Maria  Cogndt , afti- 
curava  interamen  te  la  fua  nafci - 
ta  e ’l fuo  diritto  di  fuccejftone  et 
fuo  padre  e à fua  madré  ; hà  co~ 
Jlretto  P appe liante  fua  moglie  et 
fervirfi  deWartifivo  dei  figliuoli 
di  Giacobbe  ,che avendo  vendu - 
to  il  loro  fratello  Giofeffo , die- 
dero  à creder  al  loro  padre  ch'ei 
fojfe  morto . 

Terchè  dopo  ch'ella  hà , non 
venduta,  ma  abbandonata  fua  fi- 
glia  per  lo  fpaiyo  di  quattordici 
anni , le  fà  dire  ne l fuo  interroga- 
torio,  che  fua  figlia  Maria,  che 
aveva  partorito  à Fontenay 
le  Comte , era  morta . 

Cosi , Signorï , egli  obbliga  la 
mia  cliente , elfe  quefta figlia , à 
dirgli  prefentemente  : 

Vivo  equidem,vitamque 
extrema  per  omnia 
' duco ‘ 

Ne  dubita , nam  vera  vi- 
des • 

Ma  dove  fono  le  pruove  di 
quefta  morte  immaginarta  ? In 
quai luogo  ella  è morta?  In  quai 
tempo  ? Di  quai  malatia?  Ovefà 
feppellita  ? Dov'  è la  fede  délia 
fua  morte  f 

. Sjfanno , o Signori , i I{egi- 
flri  di  morte  à Fontenay  le  Com- 
te , corne  i Fegiflri  battefimali . 
La  mia  cliente  pruotva  la  fua  na- 
feita  e la  fua  vit  a col  fuo  eftrat - 
to  battefimale  . Toccava  ali  ap- 
pelante il  provar  la  fua  morte 
con 


(a)  G M»f.  57.1».  (b  ) Virgil. 
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. par  le  mortuaire  . Les  preuves  con  la  fedç  di  morte . Le  pruo- 
qu’on  tire  de  ces  Regiftres  pu-  ve  , -çhe  f traggovo da  quefii 
blics  font  d’une  égale  .neçeffi-  pubblici  Ffgiftrï  fono  d'una  egica- 
té  & d’une  égale  foy  peur  lej  le  necejjitd  efdi  una  egualfede àp- 
: public,  3c  nous  apprenons  de  prejfo  del  pübblico,  e c'infegna 
Denys  d’Halic^unaflè  , ( a ) Dionigi  jlliqarnqffeo , cbe  i°pp- 
• que  les  Romains  obligeoient  mani  obblïgavano  i padrï  à fa- 
its peres  à faire  unedéclara-  re  una  pubblica  dicbiaraxfone 
tion  publique  de  la  mort  -de  délia  morte  de'  loro  figluto- 
leurs  enfans , comme  ils  faifo-  li , comte  fâcevano  délia  lor  na- 
ient  de  leur  nailïànce.  s*-*  , [cita.  ; •%  - . 

Mais  , comme  l’appellatue'  Md  corne  Pappelîante  vede 
voit  que  fa  fille  MarieCognot  cbe  fua  figlia  Maria  Cogmt  non 
n’eft  que  trop  vivante  .en  la!  è cbe  troppo  viva  nella  perfona 
perfonne  de  ma  partie , &qu’  délia  mia  cliente.,  ecb' ella.  non 
/elle  ne  devoit  pas  tenter  de  dovtva  tfntare  di  cercare  una 
chercher  une  preuve  de  là:  pmova  délia  fua  morte  nel  rt- 
mort  dans  le  regiftre  mortuai-  gifiro  de ’ morti  dL  Fontenay  , 
re  de  Fontenay  , où  eile  fçait;  dove  sa,  cbe  mente  vi  è di 
qu’il  n’y  a rien  d’elle,  elle  s’eft  lei , ella  s'i  voluta  difimpegna- 
. voulu  dégager  de  l’obligation  re  dalPobbligo  di  provare  que- 
de  prouver  cette  faufle  mort , M fa!f*  morte , fignendo  di  non 
en  feignant  de  n’avoir  .pas  Iceu  aver.  faputo  dov'  ella  poteva 
où  elle  pouvoit  eftre  morte.  ejfer  morta. 

Elle  répond  dans  fon  inter-  Ella  rifpende  nel  fuointerro- 
rogatoire:  Qu!  e fiant  de  retour  gatorio  : Gh’eflèndo  di  ritomo 
a Fontenay  le  Comte  d'un  voyage  .à  Fontenay  le  Comte  da  un 
qu’elle  avoit  fait  b Bar  fur-Seine,  ■ viaggio  çhe  aveva  fatto  à Bar 
le  feu  Jîeur  Cognot  luy  dit  que  fa  fulla  Sena,  il  fù  Signor  Co- 
fille  efoit  morte,  & qu'elle  ne  gnotledilïè  che  fua figlia era 
s'enquit  point  du  lieu  où  elle  eftoit  morta,  e ch’  ella  non  ricercaf  \ 

morte ..  fe  il  luogodove  era  morta  -r.t 

Mais  cette  reponfe , Melïie-  Ma  que  fi  a rifpojla  , S ignoré, 
urs , ne  montre-t-elle  pas  clai-,  non  moftra  ella  cbiar amenée  la 
rement  fon  impofture  ? Car  fua  impojlura  ? Tercbc  qual’è  la 
quelle  eft  la  mere , qui  aurait  madré  , cbe  fojfe  Jlata  fenryt 
elle  fans  curiofité  en  cette'  curiofitdin  quefio  cafo quando 
rencontre , quand  elle  aurait  ella  fojfe  fiata  fenfaffetto  , ed 
; ' ; êflé  ",  . , , àcuiy  i 

t t ; . _•  l l _-.i_  - . w » a 

{*)  .pionyf.  Halicarn.  llb.t-  < . i 
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•efté  fans  affeûion  , & à qui , 
fiaon  lesTOouvemens  du  fang , 
au  moins  la  qualité  de  mère  , 
dîémotiond’une  fi  trifte  nou- 
velle , &.  la  fiïtprife  d’une 
mort  inopinée  de  fa  fille  , >n’ 
auroient  tiré  quelque  foûpir 
jdu  cœur , ou  quelque  parole 
«le  'k  bouche  ? 

Certes  il  paroift  , Mefiieurs, 
que  l’appellante  s’eft  aveuglée 
'bUe-mêfine  dans  «'tte  répon- 
de , &que  comme  ellen’eftoit 
•pas  touchée  d'une  «fonte  fein- 
•te  defa  filie  , qu’elle  fçah  vi- 
vante , & n’avoit  Avancé  te 
faux  fait  que  par  la  plus  grof- 
fierede  toutes  les  ïllufiens  ; el- 
le n’apasprisgïrde  , qué  fi  fa 
fille  fuft  mortealors , ainfi  qu’ 
-elle  dit,  fil  mort  ofleftive  ■& 
véritable  luy  eüft  causé  Une 
curiofitéde  douleur  êc  de  teh- 
drefïè  maternelle  toute  coft- 
ttaire  à cfctteflqpidité  muette, 
a3c  à cette  infenfibilité  incro- 
yable écrhonteufe,  qu’elle  s’at- 
’tribuë,  non  .feulement  contre 
-toute  vérité,  mais  ewcoreooft- 
.-tre  toute  vray-femblance , fe 
Condamnant  8c  fe  déshono- 
rant elle-mefme  par  une  té- 
ponfefi  indigne  d’une  mere , 
à qui  un  mary  âuroit  annoncé 
tout  d’un  coup  la  mort  vérita- 
ble de  fa  fille  au  retour  de  fon 
•voyage.  / ■ -''t 

Après  «ela  pouvez-vous 
douter,  Meilleurs,  qu’elle  n’- 
ait commis  un  v jfible  parjure , 
lors 
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à eut  , fe  non  i movimenti  del 
fangue , almeno  4a  quali  t à Ai  ma- 
dré, la  commoÿone  d’una  s)'*  tri- 
fta(*  funeftaj  n&vella  ,e  la  for- 
prefa  tTmu  morte  * inopindta 
>(  *JimproWifa  )di  fuafigliajum 
avejfero  ‘tratto  quHlcbe  fofpiro 
dal  cuore -,  è‘qualcbe  parola  dalla 
■boctn? 

Certamente  apparifee , 0 Si- 
gnoriy  -cbel' itpptllante  fivacce- 
eata  da  sèficjfa  m taie  rifpofia  , 
e cbe  cbtoeillanlm  era  toeen  A4 
una  morte  irrita  di  fua  fglia  , 
clfella  sdejfer  viva , t non  ave- 
va  ■*  avarrzata  ( * addotta  ) 
‘quejhf  falfità  cbe  •con  la  me- 
tto  probabile  di  lutte  le  illu- 
font  i'èlla  non  ha  awertito  , 
cbe  fi  fua  fglia  fijfe  morta 
ait  or  a , ficcome  vlht  dice  , la 
fua  morte  effettiva  t vera  le 
•ctVrebbt  cagionata  una  curiofità 
di  More  e di  tenerOzza  mater- 
na tut  ta  contraria  <5  quefla  mu- 
ta fiupidità , v à quefla  infen- 
fatexifl  incredibile  e vergogno- 
fa  , ch'ella  fi  atrribuifee  , non 
■folo  contro  ogni  verità , mà  an- 
cora  contro  ogni  verifimiglran- 
zfl , condannandofl  e difonoran- 
dofi  da  sè  ftejfa  con  una  rtfpoftà 
bosî  indegna  (T  una  madré  , à 
cuï  -un  marito  aveffe  anmmzja- 
to  ‘alï'improvvifo  la  vera  rnor- 
■ te  di  fua  fglia  nel  ritomo  dal 
fdo  Viaggio . 

Ddpo  di  cid  potete  voi  dubi- 
tare , Signori  , cb'ella  non  ab- 
bia  commejfo  un  viflbile  fper- 
giuro 
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lors  qu’elle  .a  dit  que  la  .fille!  igiuro , quando  bàdctto , the  fua 
Marte  efloit  morte  ,vous  ayant  .Maria  eramorta , avert- 

juftifié  par  une  draine  pcrpe-  -dcwi  ;«  giufiificato  cm  una  per- 
tuelle  de  preuves  & partécmt>&  /w«4  catena  dipriteve#  con  -ifi- 
par  témoins , que  cette  Marie  cri Hi  e eon  tefthnonj , ebe  quefttt 
Cognoteft  vivante  *n  k per-:  MariaCqgnot  2 v'rmnellaptrfo- 
foime dema  partie  ? t na  Mit»  mm  cliente? 

On  vous.a  dit  , Meftieurs ,,  Vi  fie.  dette  ^ Sjgmrri  , -cite 
que  c’eft  unenaere  qui  parle^êc  xpteftaè  tona  madré  che  parlai; 
qu’eÜe  doifeftre  pluftôft  ttôë  t cbe  à ici  dee  ejjèr  cmlitto 
que  toutes  les  pseuvbs  du  fait  cbe  à qualfivoglia  nkrapruo- 
monde  . v-  - !• 

le  répons  que  cette  maxime  lo  rifpondo , che  quefttt  muft- 
cft  contranre  à k ^uriffpruden-  final  i contraria  alla  giwrifipru- 
ce  Romaine  . !(  a .)  Car  nous  dema  tipmmm  .'T^ercbèmiwg- 
vo-yohs  dans  une  esfcdleme  giamo  .in  tuna  et  collent*  Jegge , 
loy , qu’une  femme  ayant  efté  .ckeunamoglie  ejfendo ftata  ripu- 
répudiée  par  fon  mary  lors  diatndn  fuomarito  quando  era 
qu’elle  eftoit  grofle  , Sc  ayant  gravida  , e avendo  dicbiarato 
déclaré  -après  fon  accouche-  dopo  il  fuo  partom  fua  ajfenta 
ment  en  fon  abfisnce  ipar  un  xm  un'atto  pubblico , cbeil  fi- 
«#c  public.,  que  l'enfant -dont  gboda  lei  pttrtoritv  non  ertt  füo , 
elle  eftoit  accouchée  n*fcftodt  mà  d'un'abro , e in  eonfegitcnza 
pas  de  ltry  , tuais-d’un  autre,  8c  baftatdo  ; il  Giurifconfulto  rïf- 
par  confequent  bâtard  ; le  lu-  ponde  : Che  quefta  dichiara- 
arifconfulte  répond  : Que  cette  zione  che  la  -madré  hà  fatta 
déclaration  que  la  mere  a faite  eflfendo  in  collera , non  impe- 
rftmten  colere  riempe fichera  pas  dirà  che  fuo  figlhiolo  non 
que  fon  ertfant  ne  puijjejufiifierla  porffa  giuftificare  la  verità  del- 
■verité  de  fa  naijfance ■ la  fua  nafci  ta . 

Ne  donnez  donc  point  aine  ’Hpmdate  dunque  ■un'  autorità 

autorité  fouveraiœ  à <k  voix  fovrana  alla  voce  delVappellan- 
de  l’appellante , puis  que  cette  te , porche  quelle  délia  verità  la 
de  la  vérité  la  -condamne  par  condannacon  tante  pruove  giu- 
tant  de  preuves  juftificatives  ftificat  'tve  délia  fua  bugia  , cbe 
de  fon  menfonge , qui  doivent  debbono  effere  ferma  compara- 
eftre-  J . v.  ...n  %ûwe 

. . t ! a t , • 

- ' " • -- — 1 - ' ■ «■  <»  — ^--i  «,v:r<rY.T  -v  «;•  ; 

{a)  Mulitr  gravida  tst>udiati filium enijta  abfïnte  marito , ut  iburium  in  aifHs  profeffa 
eft  : qiuefitum  eft , an  i«  inpoteftate  patris  fit , & matre  inteftata  monua  , juflli  «jus 
bereditatemmttri«adtfcr«uit , nacqtmrprofrffto -I matre itita ftfta  , telprjndit  Terftiti 
Jocum  fupeifote  . L-ij.}.t.D.  De ytobat -V.L^Î.^.i.D.Dc juic dot. 
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eftre  fans-  comparai fon  plus 
puiflântesqne  des  paroles  vai- 
nes & fans  fondement;  d’une 
■inere  agitée  de  diverlès  paf- 
fions , émeuë  de  honte,  piquée 
-de  colere , touchée  d’intereft  : 
qui  ne  reconnoift  de  fesenfans 
que  ceux  qui  font  morts , par- 
ce qu’ils  ne  peuvent  luy  ofter 
la  fucceflion  de  leur  pere  qu’el- 
le poflède  avec  un  fécond  raa-i 
ry  : qui  ne  defavouë  fa  fille  qu’ 
-à eaufe  qu’elle  eft  vivante,  & 
qu'elle  luy  demande  ce  qui-lûy 
.eft  dû  ; & qui  la  reconnoiftroit 
raujourd’huy  pour  fa  fille,  fi 
-Dieu  l’avoit  tirée  du  monde 
comme  fes  autres  enfans. 
t De  forte,  Meifieurs,  que  ma 
-partie  vous  peut  dire  ce  que  dit 
ce  fils  dans  Quintilien  contre 
.famerequi  le  defavouë  : De 
tous  lès  parens  il  n’y  a que  cel- 
-le  qui  l’a  mis  au  monde  qui  ne 

- veut  pas  le  reconnoiftre . Et  fi 
xvoqs  en  cherchez  la  caufe,  il 
.n’y  en  a point  d’autre  finon  de 
.ce  qu’il  eft  en  vie  » Après  cela 
-l’on  peut  juger  fi  l’avarice  n’eft 
pas  bien  puiflànte , puis  qu’elle 
triomphe  mefme  de  la  nature. 

- ( a ) infelicem  puerum  fola  ma- 
ter non  agnofcit  ex  propin- 

-quis.  Catifam  quant is  i Quia 
suivit  . Si  antea  ignotum  fuit , 
quantum  pccuriue  supïditas  pef- 
fit , viftrix  etiam  de  natura 
triumpbat . Voilà , Meilleurs , 
.v...  - ^ le 


< a)  Qnintîl. 
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Xione  pïv  potenti  c,: cbé  . Je  pa- 
role vane  e fen-za  fondement o 
tf  una  madré  agituta  da  di - 
verfe  pajfioni  , mojfa  da  ver- 
gagna , piccata  di  collera , toe- 
ctt  dintereffe  : che  non  rico- 
nofce  per  fuoi  figlj  cbe  quelli 
.che  fono  morti,  percbè  non  le 
pojfono  levare  Peredità  del  lot 
padre  cb'  ella  pojftede  con  un 
fecondo  marito  che  non:  niega 
fua  figlia  che  percbè  eUa  vi- 
ve , e percbè  le  demanda  cib 
cbe  le  è dovuto  ;:e  cbe  la  ri v 
conofcerebbe  al  prefente  per 
fua  figJiuola  , fe  Dio  l'aveffe 
trotta  dal  mondo  corne  gli  air 
tri  fupi  figlf  * I i tr;  eV  * 
Di  modo , cbe  Signori , la  mia 
cliente  vi  pub  dire  cib  cbe  diffe 
quel  figlio  prejfo  . à Quintiliano 
centre  fua  madré  cbe  lo  negar 
va:  Di  tutti  i fuoi  parenti  non  vi 
è che  quella  cbe  l’bà  pofio  al  mon- 
do , cbe  non  voglia  riconofcerlo . 
E fe  ne  cercate  la  cagione , non 
v'ne  i altra  fe  non  perché  ellar 
in  * vita  ( *v\vz.)Dopo  di  cib  fi 
pub  giudicare  quant o l'avarifia  è 
pojfente  , poicbè  trionfa  anclx 
délia  natura  . Infelicem  pue- 
rum  fola  mater  non  agnofcit 
ex  propinquis . Caufiun  quaî- 
ritis  ? Quia  vivit  . Si  antea 
ignoturn  fuit , quantum  pecu- 
. niae  cupidim  polfit.,  viftrix 
etiam  de  natura  triumphat . 
Eccovi , Signori  , il  rttrat- 

to 
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le  tableau  de  la  vérité  de  no-  to  délia  verità  délia  noftra 
llrecaule.  caufa.  . . ' \ 

Mais  il  eft  temps  que  je  vous  Md  è tempo  cb'io  vi  produc  a. 
produife  l’appellante  mefme  Pappellante  medefima  contre  di 
contre  elle-mefme.  sèmedejîma. 

S’il  y a rien  dans  ces  que-  Sev'ècofain  tali  quiflionidt 
liions  de  fait  qui  puilTe  fervir  à fatto  cbe poffa  fervire  à conofce - 
reconnoiftre  la  vérité,  ce  font  re  la  verità , lo  fono  certi  mo- 
certains  mouvemens  de  l’affe-  vimenti  dell'affettodel  fatigue  , 
étion  du  fang , qui  fortent  du  cbe  nafeono  dal  cuor  cTutta  ma - 
cœur  d’une  mere , & qui  font  dre  , e cbe  fono  talmente  na- 
tellement  naturels , qu’ils  for-  turali , cbe  * sforxano  ( * vin- 
cent  tous  les  obftacles  qu’une  cono  ) tutti  gli  oflacoli  , cbe 
dilîimulation  artificieuse  leur  una  diffimulafione  artifixiofa 
veut  oppofer  . C’eft  ce  que  vuolloro  opporre . Quefto  ècib 
Dieu  a voulu  qui  paruft  en  cbe  Dio  bd  voluto  cbe  apparijfe 
cette  eau  le  • Il  a voulu  que  fa  in  quefta  caufa.  Egli  bd  valu- 
qualité  de  mere , qui  eft  in  te-  to  , cbe  la  fua  qualitd  di  madré , 
rieure  & fecrette  , trahill  celle  cbe  è interna  e fegreta  , tra - 
d’appel  lante,qui  eft  extérieure  dijfe  quelladi  appelante,  cb'è 
Sc  publique  , & qu’au  mefme  efleriore  e pubblica,  e cbe  nel me- 
temps  que  fon  efprit  paflionné  defimo  tempo  cbe  il  fuo  fpirito 
fe  vouloit  couvrir  aux  yeux  du  appajfionato  fi  voleva*  coprire 
monde  par  un  fouhait  étudié  ( * afeondere  ) agli  occbj  del 
& aflfedé  d’une  perfonne  qui  mondo  con  un  defiderio  fludiato 
feroit  étrangère  à ma  partie,fes  ed  affettato  cCuna  perfona  cbe 
entrailles  maternelles  la  dé-  fojfc  ftraniera  alla  mia  cliente , 
couvriflènt  aux  yeux  des  lu-  le  fue  vifeere  materne  la  feoprif- 
ges  , par  un  témoignage  fince-  fero  agli  occbj  de' Giudici , con 
:e  & véritable  d’une  affeétion  un  teflimonio  fincero  e vero  d'un 
de  piere  envers  elle  . affetto  di  madré  verfo  di  lei . 

On  luy  demande  , Mef-  Se  le  dimanda,  Signori,  nel 
fleurs,  dans  fon  interrogatoi-  fuo  interrogatorio,s'era  madré  di 
re,  fiellen’eftoit  pas  mere  de  quefla  pretefa  Maria  Cognot  , 
cette  prétendue  Marie  Cognot  cbe  Paveva  mejfa  in  litigio  . I{if- 
qui  l’avoit  mife  en  procès  . El-  ponde  cbe  nà  : cbe  la  fua  Ma~ 
le  répond  que  non  : que  fa  Ma-  ria  Cognot  era  morta  ; mà  che 
rie  Cognot eftoit  morte:  (a)|  vorrebbe  cbe.  la  dimanda n- 
mais  ' - _ i te, 

(a)  V.Li.j.ÿ.C.Delatinalifcert.tcll. 
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mais  quelle  vaudrait  que  la  dt* 
manderejfe , qui  fe  difoit  fa  fille, 
le  fûfi'.  véritablement . 

N’eft-cepas-là,  Mdfieuus, 
la  mefme  reponlè  que  fit  An- 
dbomaque  ,(a/  qui'  avdo  ca- 
ehé  ton  fils  dans  le  tombeau 
«tHeétor  ? Vlyfleiuy  demaa- 
de-oùeflait  Ion  fils  , elle  ré- 
pond-qtt’il  eftoit  mort-  Mais 
c-e  fage  Prince-  lùy.  ayant  dit 
pour  la  fiir prendre  , qu’elle 
ne  flânai fioit  pas  ferme  dans 
là  réponfe  r & qu’elle  tentait 
gnoie  de  la  ctaime,  elle  luy 
répliqué  ingenieufemant  , 
Quelle  voudroit- élire  enellat 
de  craindre  pour  fon  fils  : eVti- 
ttatn  thnerem . \ 

Airtfi  , Meilleurs,  lorsqu'on 
demande  à 1-appellante  lima 
partie  n’eft  pas- fa  fille , elle  ré- 
pond ; Qu’elle  voudroit  qu’elr 
le-le-  fuft:  utinam  effet . 

Y ai-t>il  rien,  de  plus  fem- 
blablc  , que  l’artifice  de  ces 
deux  meres , qui.  toutes  deux 
parlent  contre  la.  vérité  > en 
témoignant  délirer  ce  qu’elles 
pofïëdent  i 

Mais>y  art-il  rien  plus  diffé- 
rent. que  le  fujet  qui  lés  fait 
parle»?.  Celle-là1. veut  confeiv 
Ver  la  vie  à fort  fils , & cellè-cy 
veut  defa.voüerfafille.  Celle-là 
miche  d’empéfeher  qu’ort  nç 
tepaüde  fbn  lang  , &■  cêllè-cy 
rejettelefien.  Cécile- làne  peut 

re- 
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te  , che  fir  diceva  lua  fi- 
glia,  veramente  lafiafle. 

. . 'i  / 

Vhqn  e quefia  t Signori  , lit 
fiejfa  rifpofta  che  fcce  iAttdrema- 
ci t,  la  quale  aveva-  tiafcofio  fia 
figlitn  nella  tomba  dt  ht  une  * 
‘VHffe  le  dtmanda  dove  ira  J'ua 
figlio , ella  nfponde  ch'egli  eta> 
mûrto . Mâ  quefia  fiaVia  Vriitci - 
peavendole  dette,  per  fûrpretn 
derla  ch’ ella  non  pareiut  affai, 
* falda  (•* collante)  nellafua, 
rifpofia. e che  dimofirava  de  h 
timor  a , alla  gli  repliât  inge- 
gnofamente  y Ch’  ella  Vorrch- 
be  effere  im  ifiata  ch  tenter, 
per  fm  figlio  1 Lltanam  time- 
remi. 

t Coi). , 0 Signai  i , quando  fi-, 
cbitde  alP appe liante- , fe  la  mia- 
cliente  è-  fua-  figlia  , rifponde-. 
Che  vorrebhe ch' ella  la  jaffe: 
utinam  effet. 

pv entente  dt  più  fomigliante  f 
che-lîartifiztO  di  qttefie.  due  tnar 
driphe  tut  de  due  patienta  contra 
laiVerità , atteflando  dibramart 
àhcbepéjfiedona . 

J 

Ma  v'è  nulla  di.piu  * diffe- 
rente ( * contrario  ) che  ihtitti- 
vô  che,  le:  fà  pat  lare,  f-  Quella 
vuole  cànfemar  la  vita  <î  fuo.jb- 
glio,  e quefia  Vuàle.  negarla  d; 
fua  figlia  . Quella  etrea  d'im- 
■ptdlrA  cht  nan.fi  fparga-  il  fua 
fougue , e quefia riget  ta  il  fua. 


(a)  SenK.Tra’.TroaJ. 
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teconnoiftre  une  yçrité  ^ 
luy- ofleroit  lbn  fi ,1s  , Qc  ccfr 
lt-cyf  en  reconnoi/hce  une  qu/ 
luy  rendroit  fa  fille . En  l une 
c’eft  la  violence  do  l’nffeflion 
naturelle  qui  prononce  le  mén- 
ingé . En  l’autre  c’eîl  l’excès 
d’une  paiTion  déréglée . 

Et  neanmoins:  on  recon- 
noift  ,,Melïieurs , en  cette  der- 
nière , que  c’eft  une  mere  qui 
parle . Car  ne  le  faites-vous  pas 
bien  voir  , l’appellante  * lpW 
que  vous  dites  : Que  vous  vm 
dr'uT,  que  vojlre  partie  adverfp 
fuft.voftre.  fille  ? Seroit-il.pofli- 
bleque  vous  defiraffiez  d’avoir 
pour  fille  celle  qui  voijs  auront 
fau/Tement  accufée  de  defy- 
voüer.  voftre  fille  ? Defireriez- 
vous  d avoir  donné  la  vie  4 
Celle  qui,  auroit  voulu.  vous 
ofter  1 honneur  ; de  d'étremere 
d une  perfonne  , qui  auroit 
voulu,  vous  rendre  odieufe-  à 
toutes  les,  meres  ? Délireriez- 
vous.,. que  Dieueuft.  beny  vo- 
ftre  mariage  delanaifiTance  de 
1, intimée  , 4.  qui  vous  auriez 
fujetde  defirer  toutes  les  ma- 
lédictions du  monde  ? Defire- 
rjez-vous  d’avoir  enfanté  un 
monfire  d’impoflure  , & qui 
auroit  voulu,  vous  faire  pafTer 
pour,  un  monfire  d'inhuma- 
nité ?• 

Mais  vous  nlavea  pas;  dit 
leulement  que  vous  voudriez 
qu.elle  fuft.  vpftrefille , vous 
avez  encore  ajoûté  : Que.  nous, 
avez 
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fefiàrç  ),  una.  verità  ch* le-  tor~ 
rebbtjw  fitfio  f equefla  ricana- 
[cerne  unacbe  le  rendcrehbe  ftut 
fisliau^elPmueci,  i' la  violenta 
dell  affettonaturale  che  prennn- 
ÿala  bugi».,  neiPcdtr^ci.è  Pce- 
cejjo  cilutta pqjjicint  fr  ego! ata.. 

Epure  fi  ùcMûjie  ,<rSignorix 
trt  quefia  ultima,  ch’clU  è un a 
madré  cbe  parla-.  Vtrchi  non  la 
fate  voi  ebiaramente  vedere  , a 
appelante  , quando  voi ■ dite  ; 
Che  voivorrofte.chala  voftra 
parte,  avverfaria  folle  voftra 
figlia  ? Sarebbe  egli pojfibile,  cbe 

V0rbram4e  di.avere.per  figlia 
quella-cbe  viavefte.  falfnmentc. 
oeeufiata  di  negare,  voftra  fi 
gha?  Bramerefte  aver  data 
la  vit  a,  a que  lia  c be  avtfft  volutû 
levarvi  Honore  ; ed’effer-  madré 
deuna  perfona , cbe  aveffe  vot 
luto rendervi  odtofa.  <*î  tut  te  le 
madri.  ? Bramerefte.  voi, , cbe 
Dio  avefie  benedetto  il.  voftra 
inatrimonio ■ coft,  U nafeita  deiP 
intimât  a ,,  eut  avrefte-tnotivo  di 
dtfiderare  tutte  le  maledixioni 
de I mondo?  Bramerefte  voi.  cP 
aver  partorito  un  moftro  dp 
impoftura  , e cbe  avefie  voht- 
to  farvi  palfare  per  un  moftro 
cPinumanità  ? 


Ma  voi  non  fiolO  avete  det- 
to , cbe  vorrefte  cb’ellafojfe  va- 
ftra  figUuala , avete  anebe  ag- 
giunto:  Che  fempre  avete  pro- 
melîo 


3 68  Plaidoye'  V IL 
avez  toujours  promis  de  la  re- 
eornp  enfer  en  mourant , que 

vous  luy  refervcz  vofire  bonne 
volonté.  ' ' 

• Quoy , l’appellante  ? fi  ma 
partie  n’avoit  pas  efté  vofire 
fille  , mais  feulement  vofire 
fervante  , ne  Paviez-vous  pas 
comblée  de  bien-faits  ? Ne  Pa- 
viez-vous pas  trop  recompen- 
fée  , pour  luy  promettre  en- 
core de  la  recompenfer  à l’ave- 
nir? Vous  avez  fait  donner  par 
lefeu  fieur  Cognot  vofire  ma- 
ry & fon  pere  quatre  cent  li- 
vres pour  fa  nourriture , à cel- 
le à qui  il  l’avoit  donnée  à 
nourrir  . Vous  luy  avez  fait 
donner  à elle-mefme  fix  cent 
livres  par  fon  teftament.  Vous 
luy  avez  encore  donné  quinze 
cent  livres  lors  que  vous  Pavez 
mariée . Ce  font  plus  de  deux 
mille  livres . Vous  Pavez  mef- 
me  appellée  vofire  filleule  par 
fon  contrat  de  mariage  , par- 
ce que  vous  n’avez  ofé  l’ap- 
peller  vofire  fille  en  termes 
clairs  . Elle  a toujours  efté 
depuis  avec  fon  mary  , & n’a 
pû  vous  rendre  aucun  fervice  • 
Et  neanmoins  après  ces  deux 
mille  livres  qu’elle  a receus 
de  vous,  vous  dites  comme  fi 
vous  ne  luy  aviez  lien  don- 
né : Que  vous  avez  toujours 
promis  de  la  recompenfer  en  mo- 
urant . Eftes-vous  a(Tez  fubtile 

Îour  accorder  des  chofes  qui 
bnt  fi  contraires  ? 

Ne 
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meflo  di'  ricompenfarla  mo- 
rendo  , e che  le  riferva- 
te  la  voftra  buona  volon- 
té . . 

Che  y 0 appellante  ? fe  la  mia 
cliente  non  fojfe  fiat  a voftra  fi- 
glia , ma  folo  voftra  ferva , non 
Pavete  voi  co/ma  di  benefi- 
Zj  ? 'Non  Pavete  voi  * troppo 
( * abbaftanza  ) ricompenfa- 
ta , per  prometterle  ancora  di 
ricompenfarla  per  Pawenire  P 
Voi  avete  fatto  dare  dal  fît 
Signor  Cognot  voflro  marito  e 
fuo  padre  quattrocento  lire  per 
fuo  alimento , à quella  cui  egli 
Pavcva  data  à nodrire  . Voi 
avete  fatto  dare  à Ici  fieffa 
feicento  lire  col  fuo  teftamento  . 
Voi  le  avete  anche  data  mille  e 
cinquecento  lire  quando  Pave- 
te maritata  . Quefte  fono  pià 
di  due  mila  lire  . Voi  Pavete 
parimente  chiamata  voftra  fi- 
glioccia  nel  fuo  contratto  di 
matrimonio  , perché  voi  non 
avete  ofato  chiamarla  voftra 
figlivola  in  termini  chiari  . 
Ella  dipoi  è fempre  ftata  con 
fuo  marito  , e non  bà  potuto 
rende  rvi  fervigio  alcuno  . E 
pure  dopo  quefte  due  mila  li- 
re ch'ella  ha  ricevute  da  voi , 
voi  dite  , corne  fe  niente  le 
avefte  dato  : Che  avete 
fempre  promeflo  di  ricom- 
penfarla in  morendo  . *Ave- 
te  voi  baftevole  fottigliezza  per 
accordare  cofe  che  fono  cos) 
contrarie  f*  • 

Non 
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Ne  témoignez-vous  pas 
bien  par  là,  que  vous  ne  l’avez 
pas  tenue  en  qualité  de  fervan- 
te , puis  que  fi  elle  n’avoit  efté 
autre  chofe  , on  peut  dire , 
que  vous  l’auriez  accablée  de 
bien-faits  & de  recompenfes , 
& auriez  efté  envers  elle  plû- 
toft  prodigue  que  liberale  ? 
Mais  que  c’eft  que  vous  l’avez 
tenuë  pour  voftre  fille , & que 
ce  qui  auroit  efté  un  exces  de 
libéralité  envers  une  fervan- 
te,  a efté  un  defaut  d’amour 
& une  dureté  d’injuftice  & d’ 
avarice  envers  voftre  fille, par- 
ce que  tout  le  bien  de  fon  pere 
dont  vous  joüiftez  luy  eftoit 
deu  dés  le  jour  de  là  mort  ar- 
rivée en  iôzç.dc  que  vous  luy 
deviez  encore  le  voftre , lors 
que  Dieu  vous  appellerait  à 
luy. 

C’a  efté  ce  mouvement  fe- 
cretde  la  nature,  qui  vous  a 
fait  déclarer  , que  vous  avez 
toujours  promis  de  la  recompen- 
fer  en  mourant , c’eft  à dire , de 
luy  laiflèr  le  bien  de  fon  pere 
Sc  le  voftre , parce  qu’elle  eft 
voftre  fille  , ( qui  eft  l’avis 
que  ce  Confeffeur  vous  don- 
na , comme  vous  luy  avez  dit 
vous-mefme  , en  l’année  du 
Jubilé  de  1625.  ) afin  qu’au 
moins  vous  fatisfafliez  à Dieu 
&à  voftre  confcience  lors  de 
voftre  mort . 

Vous  ajoûtez  : que  vous  luy 
refervez  encore  voftre  bonne  vo~ 
Tom.  T.  lonté  ; 
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Hon  moftrate  voi  cbiaramen- 
te  con  cid , cbe  non  Pave  te  te- 
nuta  in  qualità  di  ferva , poi- 
cbè  s'ella  altro  non  foffe  fta- 
ta , fi  puo  dire , cbe  voi  l’ avé- 
réfie  * oppreffa  ( * colmata  ) di 
benefizj  e di  ricompenfe  , e fa- 
refte  flata  verfo  di  lei  plu  to- 
fto  prodiga  cbe  liberale  ? Md 
cbe  Pavete  tenuta  per  voftra  fi- 
glia , e cbe  ciàcbe  farebbe  fta- 
to  un' ecceflo  di  liberalitù  ver- 
fo una  ferva  , è ftato  un  di- 
fetto  (Tamore  e una  dureztyd? 
ingiuft'rtÿa  e di  avarizia  verfo 
di  voftra  figlia  ; perché  tutta 
la  facoltà  di  fuo  padre  cbe 
voi  godete , le  era  dovutadal 
giorno  délia  di  lui  morte  ac- 
caduta  nel  3625.  e percbè  voi 
le  dovete  ancora  la  voftra 
quando  à si  Jddio  vi  cbia- 
maffe . 

Egli  i ftato  quefto  movimen- 
to  fegreto  délia  natura , cbe  vi 
bd  fatto  dichiarare  , che  Voi 
fempre  avete  promeflô  di  ri- 
compenfarla  morendo  , cioè 
di  lafciarle  la  facoltà  di  fuo 
padre  e la  voftra  , percbè  ella 
è voftra  figlia  ( cbe  è Vawifo  , 
che  quel  Corf effare  vi  bd  da- 
to,  corne  voi  ftejfaledicefte,  nel P 
anno  del  Giubbileo  162$.  ) ac- 
cioccbè  almeno  foddisfacefle  d 
Dio  ed  alla  voftra  eofcienza  al 
tempo  délia  voftra  morte. 

Voi  aggiugnete  : Che  voi  le 
rifervate  ancora  la  voftra  buo- 
A a na 
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lonté;Hé  ! ne  l’avez-vous  point 
perdue , après  ce  qui  s’eft  paf- 
sé  entre  vous  deux  devant  la 
face  de  la  juftice  ? Sans  doute 
que  vous  aviez  oublié  le  cri- 
me , dont  elle  vous  accufoit , 
de  defavoiier  voftre  propre 
fang  . Car  fi  vous  vous  en  bif- 
fiez fouvenuë , vous  n’eufliez 
eu  garde  de  dire  que  vous 
luy  referviez  voftre  bonne  vo- 
lonté . V ous  croyiez  encore 
dire  en  particulier  avec  elle, 
& non  pas  en  la  preferice  du 
Juge.  Vous  parliezcomme fa 
mere  , fans  penfer  que  vous 
elliez  l'a  partie:  Et  voftre  cœur 
s’eft  louvenu  fi  fortement  qu’ 
elle  eftoit  voftre  vraye  fille  , 
que  voftre  efprit  a oublié  qu’ 
elle  eftoit  voftre  accufatrice . 

Rendez  les  armes  en  cet  en- 
droit à la  puififance  de  la  véri- 
té,de  la  nature,  de  la  confiden- 
ce . Quoy  ? Vous  voulez  enco- 
re dubien  à celle  qui  vous  au- 
roitaccuféeà  tort  d’une  bar- 
barie honteufe  à noftre  fiecle ,. 
âc  injurieufeà  la  nature  ? Elle 
feroit  digne  d’un  fupplice  tres- 
rigoureux , & vous  la  jugez  di- 
gne de  recevoir  de  nouvelles 
gratifications  de  vous  . Elle 
auroit  mérité  la  haine  de  tout 
le  monde , & vous  luy  renou- 
veliez encore  les  afteurances 
de  voftre  anaitüy?  • 

Vous  l’appeliez  en  cette  au- 
diance  par  là  bouche  de  voftre 
Advocat  laphs  ingrate fervan- 

te 
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na  volontà  . Cbe  ? non  P ave  te 
voiperdutafiopo  cio  ch'i  pajfa- 
to  trà  voi  due  avant i il  cofpetto 
délia  giuflixta  ? Serrât  dubbio  vi 
fietefeordata  lacolpa  , dicuiel • 
la  vi  accufava , di  negare  il  vo- 
ftro proprio  fangue . Tercbè  fe 
vent  fofle  rie  or  data  , voi  non 
averejle  avuto  riguardo  di  dire , 
cbe  le  rifervate  la  vofira  buona 
volontà.  Voi  credefte  ancorad * 
effere  privatamente  con  Ici  , e 
non  in  prefemp  del  Ciudice  . Voi 
parlafte  corne  fua  madré  , fen - 
■qtpenfare  ePejfer  la  fua  avver- 
faria  : Ed  il  voftro  cuore  fi  c ri - 
cordato  s)  fortemente  cb'ella  era 
vofira  vera  figlia , cbe  il  voftro 
animo  fié  feordato  cbe  ella  fof- 
fie  vofira  accufatrice . 

I{tnde te  Parmi  * in  quefio 
luogo  ( * à quefto  paffo , ) al  po- 
te re  délia  verità  , délia  natu- 
ra , délia  cofciemfl.  Cbe  ? Voi 
* volete  bene  ( * amate  ) ancora 
à quella  cite  vi  avejfe  accufa- 
ta  à torto  d'una  barbarie  ver- 
gognofa  al  noflro  fiecolo  , e in - 
giuriofa  alla  natura  ? Ella  fa- 
rebbe  degna  d'un  fuppliyo  ri - 
gorofifiimo  , e voi  la  giudicate 
degna  di  ricevere  nuove  * grati- 
fie ayo  ni  ( * graziej  da  voi . Ella 
avrebbe  rneritato  Podio  di  tutto 
il  monde ^ e voi  le  rinnovate  anco- 
ra le  ficureyze  del  voftro  amore. 

; Voi  la  ebiamate  in  quefla 
udicnxa  per  bocca  del  voftro 
~ivvocato  lapiù  ingrata  ferva 
délia 
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te  de  la  terre, parce  que  vous  di- 
tes que  vous  avez  répandu  fur 
elle  avec  une  profufion  ex- 
traordinaire toute  l’amitié  d’u- 
ne  maiftrefle  , & elle  feroit 
coupable  en  effet  de  la  plus 
horrible  des  ingratitudes  , fi 
elle  n’a  voit  efté  que  voftre  fer- 
vante . 

Mais  lors  que  vous  avez 
parlé  par  voftre  propre  bouche 
dans  voftre  interrogatoire  s 
vous  avez  déclaré  tout  le  con- 
traire . Au  lieu  de  luy  repro- 
cher vos  bien-faits  paftèz, com- 
me vous  faites  aujourd’huy  , 
vous  avez  alors  témoigné  par 
vos  réponfes  , qu’ils  ont  efté 
audeflousde  (bn  mérité  , & 
comme  fi  vous  ne  luy  aviez 
rien  donné , vous  luy  promet- 
tez de  luy  donner  à l’avenir 
dequoy  reconnoiftre  les  bons 
offices  qu’elle  vous  a rendus 
dans  voftre  ntaifon  * Accor- 
dez-vous avec  vous-mefme  . 
Accordez  voftre  bouche  d’ap- 
pellante  avec  voftre  coeur  de 
mere . 

Vous  avez  demandé  en  cet- 
te audiance  par  l’infpirationde 
voftre  mary,  que  cette  mifera- 
ble  , qui  a eu  l'effronterie  de  vio- 
ler l'honneur  d'une  . famille  , de 
dxtnger  l'ordre  de  la  nature  en 
ftippofant  une  faujfe  naijfance , 
& qui  a pajjè  jufqu'd  cet  excès 
d'impudence , que  du  temple  fa- 
cré  de  la  juflice , elle  en  a voulu 
faire  le  théâtre  du  fpeftaclede 
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délia  terra  , perthe  dite , cbe 
avete  fparfo  Copra  di  lei  con 
unaprofufmeflraordinaria  tut- 
to  Pamore  d'und  padrona  , ed 
ella  farebbe  in  effetto  rca  dél- 
ia piii  orrida  ingratitudine , s' 
ella  non  foffe  fl  ata  cbe  voflra 
ferva . 

Md  quando  avete  parlato 
di  voflra  propria  boccanelvo- 
ftro  interrogatorio , voi  diebia - 
rafle  tutto  il  contrario . In  ve- 
ce  di  rimproverarle  i voflri 
beneflzj  pajfati  , corne  fate  al 
di  d'oggi  , voi  alPora  le  ave- 
te atteflato  con  le  voftre  rif- 
pofle , cbe  egPtno  fono  ftati  in- 
fer iori  al  fuo  rnerito  , e corne 
fe  voi  niente  le  avefle  dato  , 
le  promet  tefle  di  darle  in  avve- 
nire  di  cbe  riconofcere  i buoni 
fervig  j ch'  ella  vi  prefld  invo- 
ftra  cafa  . siecor  date  voi  con 
voi  fteffa  . ^iccordate  la  vo- 
flra bocca  cPappellante  col  vo- 
ftro  cuore  di  madré. 


Voi  avete  dimandato  in  que- 
fla  udienza  *per  ifpirazione  ( * à 
fommofifa  ) di  voflro  marito  , 
che  quefta  miferabile , che^hà 
avuta  la  sfacciataggine  di  vio- 
lare  l’ononed’una  famiglia,  di 
cangiar  l’ordine  délia  natura  , 
fupponendouna  fallà  nafcica, 
e ch’è  pafiàta  fino  à quefto  ec- 
cefto  di  sfrontatezza , che  deî 
tempto  fàero  délia  giufttzia , 
A a 2 hi 
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fes  fourbes,  de  fcsprcftiges  l&> 
de  Ce  s illufions  , f oit  punie  exem- 
plair ement  , {$»  condamnée  à 
une  réparation  & à une  amende 
honorable  envers  vous  , ce  font 
les  propres  termes  dont  vous 
vfaftes . Et  lors  que  vous  par- 
lez feule  devant  la  juftice  , & 
que  voftre  fille  vous  fait  inter- 
roger,afin  que  vous  foyez  con- 
damnée à vous  avoüer  fa  me- 
re , vous  ne  la  traitez  pas  com- 
me icy  , de  miferable  fervante  , 
mais  de  fille  fage , honnefte& 
civile  . On  vous  la  fait  déchi- 
rer en  cette  audiance . Et  vous 
la  louez  vous-mefme  dans  vos 
réponfes.  Il  ne  fort  que  du  feu 
& de  la  flâme  de  la  bouche  de 
voftre  Advocat . Et  il  ne  fort 
au  contraire  que  des  douceurs 
& des  témoignages  de  tendref- 
fedela  voftre. 

Il  demande  en  voftre  nom , 
qu'on  la  punijfe  exemplairement  : 
Et  vous  au  contraire  vous  dé- 
clarez , que  vous  avc%  toujours 
promis  de  la  recompenfer  à la 
mort  . C’eft  toute  la  punition 
que  vous  luy  préparez  vous- 
mefme  . 

Il  la  reprefente  comme  un 
monftre  (y>  un  prodige  (T effron- 
terie -,  & vous  au  contraire  , 
vous  defireriex  qu'elle  fufi  vo- 
Jlre fille.  C’eft  tout  le  mal  que 
vous  fouhaitez  à ce  monftre 
prétendu . 

Il  l’appelle  la  plusinfame  ca- 
lomniatrice qui  fut  jamais  ; & 
- la 
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hà  voluto  famé  un  teatro  allô 
fpettacolo  de!  le  fuefurberie, 
de’fuoipreftigjedelle  fueil- 
lufioni,  fia  punita  efemplar- 
mente , e condannata  ad  una 
riparazione  e ad  una  emenda 
onorevole  verfo  di  voi , quefli 
fono  i propr  j termini , di  cui  vi 
fcrvifte.  Equando  parlatc  fola 
avant  i la  giuftixia , e quando  vo- 
ftrafiglia  vi  fà  interrogarc , ac- 
cioccbè  fiate  condannata  à con - 
fejfarvi  fut  madré, non  la  tratta- 
te  corne  quivi  , di  miferabile 
ferva , met  difiglia  favia,  onefla, 
e civile . Si  fà  cbe  voi  la  lace- 
riate  in  quefta  udienxa.  E voi  la 
lodate  nelle  vojlre  rifpofte . 'Hpn 
efee  che  fuoco  e fiamma  dalla 
bocca  delvoflro  xAvvocato.E  non 
riefee  al  contrario  cbe  dolceize  , 
e che  teftimonianxe  di  tenerexxa 
dalla  voftra . 

Egli  dimanda  in  voftra  nome  , 
ch’ella  fi  punifea  efemplar- 
mente:  E voi  al  contrario  vi  di- 
ebiarate  , che  avete  fempre 
promeflo  di  ricompenfarla 
in  morendo  . Queflo  i tutto 
il  gaftigo  cbe  voifteffa  le  pre- 
parate . 

Egli  la  rapprefenta  corne  un 
! moftro  ed  un  prodigio  di  sfac- 
ciataggine  ; e vot  al  contrario  , 
bramerefte  ch’ella  foflè  voftra 
figlia.  J Queflo  è tutto  il  male, 
cbe  voi  dèjtderate  à queflo  prete- 
fo  moftro. 

Egli  la  cbiama  la  più  infâme 
calunniatricechefoftêmai  ; e 

la 
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la  plus  digne  de  Vaverfion  & 
de  la  haine  de  tout  le  monde  : 
Et  vous  au  contraire , vous  luj 
refervez,  voflre  bonne  volonté  * 
C’eft  toute  la  vengeance  que 
vous  voulez  prendre  d’elle  . 

Croyez-vous,  l’appellante  > 
que  defavoüer  fa  fille  foit  une 
fi  petite  faute,  qu’elle  ne  doive 
pas  mettre  en  colere  une  fem- 
me qu’on  en  accufèroit  fauflè- 
ment?  Il  faut  eftre  capable  de 
la  commettre  pour  eftre  capa- 
ble d’en  avoir  cette  créance . 

Que  fi  vous  la  jugez  aufli 
grande  que  tout  le  monde  l’ 
eftime  , comment  lors  qu’on 
vous  interrogea , n’aviez-vous 
point  les  plaintes  dans  la  bou- 
che , le  feu  dans  les  yeux  , le 
dépit  dans  le  cœur , la  colere 
dans  le  vifage?  Vos  penfées 
doivent-elles  avoir  un  autre 
objet  que  le  grandeur  de  l’im- 
poft  ure  de  ma  partie  ? Vos  pa- 
roles devoient-elles  eftre  autre 
chofe  que  des  menaces  contre 
elle,&  vos  aétiôs  que  des  mou- 
vemens  violens  de  cette  jufte 
indignation  , qui  accompa- 
gne toûjours  l’innocence  inju- 
llement  aceufée  ? 

le  ne  veux  point  icy , l’ap- 
pellante , vous  preftèr  davan- 
tage . La  choie  parle  d’elle- 
mefme  . Tout  le  monde  re- 
connoift  , qu’il  eft  bien  diffi- 
cile d’eftre  mere  , & d’avoir 
les  mouvemens  d’une  femme 
qui  ne  l’eft  pas  : que  lors  qu’on 
vous 
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la  più  degna  dell’avverfione  e 
dell’odio  di  tutto  il  mondo:  E 
voi  air incontro , le  rifervate  la 
voftra  buona  volontà . Quefia 
è tutta  la  vendetta  , cbe  vole  te 
prender  di  lei . 

Credete  voi  , 0 appelante , 
cbe  il  ne  gare  fua  figlia , fia  un  si 
picciolo  delitto , cbe  non  debba 
mettere  in  collera  una  donna  cbe 
falfamente  fe  ne  accufaffie  ? Bi- 
fogna  effier  capace  di  commetter- 

10  , per  effier  capace  diaverne 
quejla  credenys. 

Cbe  fe  voi  lo  giudicate  tan- 
to  grande  quanto  tutto  il  mon- 
do lo  ftima  , corne  quando  fof- 
te  interrogata,  non  avefte  i la- 
menti  nella  bocca , il  fuoco  ne- 
gli  occbj , il  difpetto  nel  cuore  , 
la  collera  nel  vifo  ? 1 vofiri 
penfieri  debbono  efii  avéré  al- 
tr'oggetto  cbe  la  grandezzza 
de  II'  impoflura  délia  tnia  clien- 
te Debbono  le  voftre  parole 
effere  altrocbe  minacce  contre 
di  lei  y e le  voftre  aÿoni  cbe; 
moti  violenti  di  quella  giufta 
indignazione  , cbe  fempre  ac- 
compagna l'innocenzp  ingiufla- 
mente  accufata? 

7tyn  voglio  qui  y oappellan- 
te  t Jlrignervi  dCawantaggio  . 
La  cofa  parla  da  si . * Tutto 

11  mondo  (*  ogn’uno  ) conofce  , 
cb'è  a/fai  difficile  Peffiere  ma- 
dré y e P avéré  i tnovimenti  cP 
una  donna  cbe  non  lo  fia  : cbe 
quando  fiete  ftata  interrogata  , 
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vous  a interrogée , fe-fàng  a j 
répondu  pour  vous  , malgré^ 
voas-mefme  : que  ce  feu  a jette 
des  étincelles,  quoy  que  vous 
filïiez  pour  le  couvrir  ; & que 
la  nature,  qui  délia  autrefois 
la  langue  .d’un  enfant  muet  , 
pour  faire  connoiftre  que  ce- 
luy  qu’on  vouloit  tuer  eftoit 
l'on  pere , a délié  la  voftre,  qui 
eftoit  muette  pour  la  vérité  , 
afin  de  faire  connoiftre  à la  ju- 
ftice , que  celle  que  vous  de- 
favoiiezeft  voftre  fille. 

Et  que  vous  reftoit-il , après 
que  vos  propres  paroles  vous 
ont  rendu  convaincue,  finon 
de  vous  condamner  encore 
vous-mefme  par  vos  allions  ? 
C’eft  ce  que  voftre  aveugle- 
ment vous  a fait  faire  . C’eft  , 
Meilleurs , ce  que  je  dois  vous 
reprefenter . 

Corne  l’appellante  fçavoit 
que  cette  Françoife  Fremont 
cftant  devenue  fort  pauvre 
avoitmisen  \6o).  ma  partie  à 
la  Trinité  , elle  a fait  faire; 
trois  fauflètez  fur  le  Regiftre 
de  cette  maifon  , pour  faire 
croire  que  c’eftoit  un  enfant 
trouvé , & a compulsé  en  fuite 
ce  Regiftre  avec  une  ardeur 
•incroyable . 

Mais  l’Ecriture  fainte  ( a ) a 
raifon  de  dire  : Que  l’erreur  êc 
l’aveuglement  font  d’ordinaire 
infeparables  des  crimes  . Car  ; 

au 
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il  ftangue  hà  riftpofto  per  voi , 
à voftro  malgrado  : cbe  quefto 
fitoco  hà  gittato  de  lie  f avilie,  cbe 
cbe  abbiate  fatto  per  ricoprir- 
lo  ; e cbe  lamtura , cbe  fciol- 
fte  altre  volte  la  lingua  d'un 
figlio  muto  , per  far  conofcere 
cbe  quegli  cbe  fi  voleva  am- 
tmxytre  , era  fuo  padre  , hà 
ftciolto  la  voftra  , ch'era  muta 
per  la  verità  , affine  di  far 
conofcere  alla  giufti^ut  , cbe 
quelle  cbe  voi  negate  , è vo- 
ftra figlia . 

E cbe  vi  rimaneva  , dap- 
poicbè  le  voftre  proprie  paro- 
le v'banno  convint  a , fe  non  il 
condannarvi  anche  da  voiftef- 
fa  con  le  voftre  aijoni  ? Que- 
fto è quello  cbe  vi  bà  fatto 
fare  la  voftra  cecità.  Quefto , 
Signori  , è quello  cb'io  debbo 
rapprefentarvi . 

Siccome  f appelante  fapeva 
cbe  la  detta  Francefca  Fre- 
mont ejfendo  divcnuta  molto 
povera  , aveva  pofta  neh6Q9 
la  mia  cliente  nella  Trinità  , 
ella  fece  fare  tri  falfità  fto- 
pra  il  Fegiftro  di  quefta  Ca- 
fta , per  far  credere  cbe  que- 
fta era  una  fanciulla  trovata  , ed 
bà  procacciato  dipoi  quefto  Bp- 
giftrocon  un' àr dore  incredibile . 

Mà  la  facra  Scrittura  bà 
ragione  di  dire  : Cbe  Perrore  e 
la  cecità  ftono  dardinario  infte- 
parabili  dalle  eoïpc  . ’Percbi 
do-  ’ 


(a)  Ecckf.ij.i5. 
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au  lieu  que  fur  le  Regiftre  du  dovechè  fopra  il  Hegiftro  del 
grand  Bureau  des  pauvres  , il  gran  Banco  de'  Voveri , non 
n’y  a que  ces  mots , ( Marie)  & v'è  che  quefta  parola  , ( Ma- 
le furnom  en  blanc  , & qu’il  ria)  e'I  foprannome  in  bianco , 
fuit  apres  {fille  de  ) & qu’il  y a e cbe  vi  fiegite  dopo  ( figlia 
une  ligqe  en  blanc  , ou  devra-  di  ) e vi  è una  Une  a in  bianco , 
ient  eftre  le  nom  & le  furnom  dove  averebbero  ad  ejfere  il  no- 
te fon  pere  & de  fa  mere , que  me  e V foprannome  di  Juo  padre  e 
cette  Françoife  Fremont  ne  di  fua  madré  , cbe  que  fl  a Fran- 
connoilToit  pas  ; l’appellan-  cefca  Fremont  non  conofceva  ; 
te  a fait  remplir  ce  blanc  fur  le  Fappellante  bà  fatto  riempiere 
Regiftre  de  la  Trinité  ; de  for-,  quel  * bianco  ( * vuoto  ) fopra  il 
tequ’ilya:  Marie  Boutet ,, fille  Hegiftro  délia  Trinità  : coficcbè 
trouvée  & nourrie  de  lait  par  la  vi  è : Maria  Boutet , figliuola 
femme  de  feu  lean  Boutet,  trovatae  nudrita  di  latte  dal- 

la moglie  del  fù  Giovanni 
. ■.  . * . . • Boutet . 

Mais  comment  eftrcüe  fille  Mà  corne  quefta  è figlia  tro- 
trouvèe , puis  que  cette  femme  vata  , montre  quefta  moglie  di 
de  lean  Boutet , qui  eft  cette  Giovanni  Boutet , ch'é  la  detta 
Françoife  Fremont  dont  je  Francefca  Fremont  di  cui  vi  bd 
vous  ay  parlé  , Meilleurs , la  parlato , 0 Signori , Pbà  rice- 
receut  en  i<5oj.  des  mains  du  vu  ta  ntl  1602.  dalle  mani  del 
feu  fieur  Cognot  , ainfi  qu’il  fît  Signor  Cognot  , corne  fi 
eft  juftifié  par  le  contrat  de  è provato  col  contralto  di 
tranfadion  qu’elle  palîà  depuis  Tranfayone  cbe  pafsd  dopo  c on 
•avec  luy  ? . ' lui? 

Comment  Pa-t-elle  nourrie  Corne  l'bàella  * nudrita  di 
de  lait , puis  qu’elle  n’eut  ja-  latte  ( * allattaca , ) mentre  mai 
mais  d’enfans  , & par  conlè-  non  ebbefigliuoli , e confeguente- 
quent  point  de  lait  ? mente  non  ebbe  mai  latte  ? 

Comment  ce  lean  Boutet > . Corne  quefto  Giovanni  Boii- 
eftoit-il  mort  en  1609.  puis  qu’il  tet  era  morto  nel  1609.  mentre 
n’eft  mort  que  vingt  ans  de-  non  è. morte  che  vintianni  dopo  , 
puis , fçavoir  le  25.  de  Ianvier  cioi  li  ïj.  Gennajo  1 630.  corne  fi  è 
1630.  comme  il  eft  juftifié  par  giuflificato  col  fuo  eftratto  di 
fon  extrait  mortuaire  ? . morte/,  Ju;i 

Ainfi,  Meilleurs  , l’appel-  Cor?,  miei  Signori , F appel- 
lante  en  m’objedant  ce  Régi-  lante  opponendomi  quefto  Bpgi- 
ftre , m’objede  en  effet  fon  cri-  ftro , mi  oppone  in  effetto  lajua 
me,  A>  4 coipa. 
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me,  m’objede  des  faufTetez  qui 
la  condamnent  , & qui  font 
voir  qü’elle  Ibûtient  une  fauf- 
feté  , en  foûtenant  que  ma  par- 
tie n’eft  pas  fa  fille  • Car  la  ve- 
rité  qui  eft  toujours  accompa- 
gnée d’une  genereufe  confian- 
ce , infpire  d’ordinaire  des  fen- 
timens  trop  nobles  , pour  fe 
fervir  d’autres  moyens  que  de 
ceux  qui  font  honneftes . 

C’eft  pourquoy  Pythagore 
s’eftant  caché  dans  des  lieux 
foûterrains  où  fa  mere  luy 
donnoit  à manger , & s’eftant 
découvert  au  bout  de  fept  ans , 
pour  faire  croire  que  les  morts 
refliifcitoient , Tertullien  ( a ) 
dit  élégamment  : Que  Tytba- 
gore  montroit  bien  que  fon  opi- 
nion de  la  refurreflion  eftoit  fauf- 
fe  t puis  qu’il  fe  fer  voit  d’un 
faux  témoignage  pour  la  prouver  y 
qu’il  faloit  croire  qu’il  men- 
toit  ''ÿ  puis  qu’il  mentait  afin  qu’ 
en  le  crufi . 

De  mefme  Pappellante 
montre  bien  qu’elle  fouftient 
une  fauflèté  en  difant  que  ma 
partie  n’eft  pas  fa  fille,  puis  qu’ 
elle  fait  une  fauflèté  pout  pro- 
uver ce  qu’elle  fouftient  : & il 
faut  croire  qu’elle  combat  la 
vérité  en  ce  qu’elle  dit , pliis 
qu’elle  la  combat  afind’eftre 
crue.  ' t-’.  '■ 

Mais  voicy  une  derniere 
' . : > '.-.Vu  , ' cir- 
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colpa  y mi  oppone  falfità  cbe  la 
condanrumo , e cbe  moftrano  cV 
ellafofiiene  una  falfità , feftenen - 
do  cbe  la  mia  cliente  non  fia 
fua  figlia  . "Perché  la  verità 
cb'è  fempre  accompagnata  da 
una  generofa  confidenyt  , ifpi- 
ra  cT  or  dinar  10  fentimenti  trop- 
po  nobili  y per  fervirfi  (Pal- 
tri  meifii  cbe  di  quelli  cbe  fon ’ 
onejli . 

Tercià  Vit  agora  effendofi  cac- 
ciato  in  luogbifotterranei , dove 
fua  madré  gli  dava  à mangia- 
re  y ed  effendofi  feoperto  inca- 
po  à fett’anni , per  far  credere 
cbe  i morti  rifufeitavano , Ter- 
tulliano  dijfe  elegantemente:  Che 
Pitagora  moftrava  bene  che 
la  fua  opinione  délia  rifurre- 
zione  era  falfa , perché  fi  fer- 
viva  d’un  falfo  teftimonio  per 
provaria,  ebifognava  crede- 
re ch’ei  mentiva  , poichè 
mentiva  acciô  gli  fofte  cre- 
duto. 

yAncbePappellUte  mofira  ebia- 
ramente  cbe  fofiiene  una  falfità  „ 
dicendo  cbe  la  mia  cliente  non 
è fua  figlia  , poichè  commette 
una  falfità  per  provare  cid  cbe 
fofiiene  : e bifogna  credere 
cb’ella  combattu  la  verità  in 
cid  che  dice , poichè  la  combat » 
te  affine  (Pejfcr  creduta . 

Mà  ecco  un’  ultima  circofian- 


»)  Quittai  falfum , cuju»  teft  imonium  quoque  ex  falfo  cil  ? Qucmodo  cittjjm  non  mer- 
titiPhythajOtaro , qui  mentinu  ut  nedamî  Tettull.  dtasimac.iS. 
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circoftance  où  elle  doit  recon- 
noiftrefafoibleflè.  Elle  a ef- 
facé la  conformité  qui  eftoit 
entreceRegiftredela  Trini- 
té & celuy  du  grand  Bureau 
des  pauvres  ; mais  elle  n’a  pu 
effacer  la  reflêmblance  qui  eft 
entre  elle  & ma  partie . Elle  a 
corrompu  la  vérité  écritejmais 
elle  n’a  pu  altérer  celle  qui  eft 
vivante  & animée . Elle  a rui- 
né l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes  ; mais  elle  n’a  pu  dé- 
truire l’ouvrage  du  doigt  de 
Dieu . 

On  vous  a dit , Meffieurs , 
que  c’eft  fans  raifon  & fans 
fondement  que  l’on  allégué 
cette  reflêmblance  quand  elle 
feroit  tres-grande , comme  on 
demeure  d’accord  qu’elle  l’eft 
& que  cet  argument  eft  plus 
digne  d’un  Roman  cjue  d’une 
hiftoire  , & de  la  liberté  du 
théâtre  que  de  la  gravité  de 
cette  audiance . 

C’eft  ainfi  qu’on  veut  élu- 
der par  des  parolesavantageu- 
fes  ce  qu’on  ne  peut  détruire 
par  de  bonnes  preuves.  C’eft 
ainfi  qu’  on  rejette  & qu’  on 
méprife  ce  qu’on  n’oferoit  | 
combattre , & qu’on  ne  peut 
vaincre.-  ■ • t . ' ' i!g 

Mais  pouroppofer  en  peu 
de  paroles  les  plus  grandes  Ju-_ 
mieres  de  l’antiquité  à cette 
confiance  temeraire  de  no- 
ftre  partie  adverfe  , a-ce  efté 
fans  raifort  & fans  fondement , t 

qu’.r-J 
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tain  cui  ella  dee  riconofcere  la 
fua  dcboleixa  • Ella  hé  cancella - 
ta  la  conformité  ctiera  tré  que - 
Jlo  Eegifiro  délia  Trinité , e quel- 
le fol  gran  Banco  dei  poveri  ; , 
mé  non  bé  potuto  cancellare  la 
rajfomigliama  cb'è ■ tré  Ici  e la 
mia  cliente.  Ella  hé  corrottala 
vérité  fcritta  ; ménonbé  potu- 
to alterare  quella  cb'è  viva  e ani - 
mata . Ella  bé  rovinata  P opéra 
délia  mano  degli  uomini  ; mé  non 
bé  potuto  diftruggere  l' opéra  dél- 
ié dit  a di  Dio . 

Vt  ft  l detto  t Signori , che 
fenvt  ragione  e foma  fonda- 
mento  fi  allega  que  fi  a raffbmi- 
glianxa , quandoella  fojfe  gran- 
dijjima  , corne  fi  è di  accorda 
cb’ejfa  la  fia  ; e che  quefio  ar- 
gomento  è pià  degno  d'un  Bo- 
rnant# cbe  tP  una  fioria  , e 
délia  liberté  del  teatro  cbt. 
délia  gravité  di  quefta  udiett- 
W- 

Cosl  fi  vuole  deludere  con 
parole  vantaggiofo  ciè  cbe  non 
pttà  diflruggerfi con  buone  pruo- 
-v«  i Cosl  anche  fi  rigetta  e fi 
difprexgfl  ciè  cbe  non  fi  ofc- 
rebbe  contendere , e cbe  non  fi 
pué  fuperare.  . . 

• î'\\  tA  / : *.  4.x:  * ’i 

Mé  per  opponere  in  poche  pa- 
role ipiùgran  lumi  dtlPantichité 
é quefia  confident#  temeraria 
délia  nofira  parte  avverfaria , S 
egliflato  fenza  ragione , e fên- 
aafondjunento,  cbe  ^ îrifiote - 

— ...  1 . le 
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qu’Ariftote  ( a ) a dit  : Que  la 
rejfemblance  des  enfans  avec  les 
per  es  les  meres  leur  fert  à re- 

cotmoifire  qu'ils  font  ne%  d’eux , 
(y*  leur  fait  croire  plus  fortement 
qu'ils  font  de  leur  fang  ? que 
Tertullien  ( b ) a dit  : Que  les 
enfans  des  vierges,  qui  s efoient 
laifsè  corrompre  fecrettement  , 
efioient  d'ordinaire  tres-fembla- 
bles  à leurs  per  es  ? que  S-  Ba  fi- 
le ( c ) a écrit  à S.  Grégoire  de 
■Nazianze  r.  Qu'ilavoit  reconnu 
que  la  lettre  qu'il  avoit  recette  de 
fa  part  efioit  de  lue , comme  nous 
reconnoijfons , dit-il , les  enfans 
de  nos  amis  par  la  rejfemblance 
de  leur  vif  âge  avec  celuy  de  leurs 
pores?  que  félon  cette  penfée 
«de  faint  Bafile  on  voiddans 
l’hiftoire  lâinte , ( d ) qu 'auffi- 
tojl  que  I{qguel  eut  jetté  les  yeux 
fur  le  jeune  Tobie , il  dit  à .Anne 
fajemme  : Que  ce  jeune  homme 
iejfemble  à Tobie  mon  coujin  ! 
c’eft  à dire , que  le  fils  reflèm- 
ble  à fonpere  ? Et  enfin  que 
faint  Allere  Evelque  d’ Ama- 
ssée ( e ) dit  : Qu'un  mary  vertu- 
eux, qui  a perdu  une  femme  ver- 
tueufe , a de  la  peine  à P oublier  : 
qu'il  aime  les.  enfans  qui  luy  re- 
fient d elle , comme  un  commun 
dépoft  de  la  mere , fade  la  na- 
. turc  y 
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le  abbia  detto  : Chela  rafifbmi- 
glianza  dei  figlj  coi  padri  e 
colle  madri  ferve  loro  à mo- 
ftrare  che  fono  nati  da  loro , e 
fà  loro  credere  più  fortemente 
che  fono  del  loro  fangue  ? che 
Tertulliano  abbia  detto:  Che  i fi- 
glj delle  vergini  che  fi  erano 
lafciate  corrompere  fegreta- 
mente  , erano  per  ordinario 
fomigliantifïimi  a’  loro  padri  ? 
Che  San  Bajilio  abbia  fcrittoà 
San  Gregorio  TJazianxeno  : Che 
aveva  riconofciuto  che  la  let- 
tera  che  avea  ricevuto  da  fua 
parte, era  di  lui, corne  noi  rlco- 
noïc\zmo,dic'eglij\  figliuolide’ 
•noftri  amici  dalla  raflbmi- 
glianza  del  loro  vifo  con  quel- 
la  de’loro  padri  ? cbe  fec'Ôdo  que- 
fio  penfiero  di  San  Bajilio  fi  vegga 
nell'Ifioria  facra , cbe  fubito  che 
Raguelle  gettô  gli  occhj  fui 
giovane  Tobia,  difle  ad  Anna 
fua  moglie  : Quanto  quel  gio- 
vane raflbmigha  à Tobia  mio 
cugino  ! cioè  quanto  il  figlio  raf- 
famiglia  àfuo  padre?  E finalmen- 
teehe  Sattto  lAfierio  Vefcovo  di 
oimajia  dica  : Che  un  marito 
virtuofo , che  hà  perduto  una 
moglie  -virtuofa  , hà  pena  à 
fçordarfela:  che  ama  i figlj  che 
gli  reftano  di  lei  , corne  un 


« ' \ î ' * ' % ' » ; 

(1  ) Arift.i.PoIitx.j.  . i 

(b)  Facillhni  femper concipiunt , & fellriflimè  paiiunc  ejuûnodl  vitgine» , & quldem 
fimillimos  patiibus . TeitulL  deviig.  ve(and.c.!4.  „• 

*-  (c)  Bafil.epilti.ad  Gregoi.  Naiianz  . J - * ' 

. (d)  Iimtenfijue Tobiara Raguel , dixit  Ann^uxoïi  fa»:  Qvam  (imillî  e fl  juvcnù  Ute 

eonfobtino  meo  1 Toh.  7.x.  J . 

Ie  ) Aûej.  Hom.  An  liceat  diminue  uxotem . 
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ture  y (suies  tableaux  vivans , 
qui  luy  rendent  fa  femme  comme 
vivante  après  fa  mort:  qu'il  void 
dans  les  uns  une  rejfemblance 
toute  entière  de  leur  voix  avec 
la  voix  de  leur  mere  ; dans  les 
autres  une  grand  conformité  des 
traits  (srt  des  lineamens  de  leur 
vifage  avec  ce  luy  de  leur  mere ; 
(y*  dans  les  autres  un  parfait 
rapport  de  leurs  gefles  (y<  de  le- 
urs allions  avec  celles  de  leur 
mere  ? • . - . .■ 


Que  fi  ce  feroit  une  téméri- 
té d’accufer  ces  grands  hom- 
mes , & ces  grands  Saintsd’ 
avoir  parlé  en  cette  rencontre 
fans  raifon  (y>  fans  fondement , 
ne  puis-je  pas  dire  aufli  par  un 
raisonnement  très  lolide , qu’ 
apres  avoir  juftifié  par  tant  de 
preuves , que  ma  partie  eft  fil- 
le de  l’appellante  , & apres 
avoir  veu  que  la  providence 
divine , qui  eft  la  protectrice 
immortelle  de  la  vérité , & de 
la  juftice  , a fignalé  fa  toute 
puiflknce  dans  la  conduite  de 
tant  d’avantures  extraordinai- 
res, dcprelque  miraculeùfcs , 
pour  tirer  des  tenebres  l’origi- 
ne 6c  la  condition  de  ma  par- 
tie ; & la  produire  dans  la  lu- 
mière publique , elle  a bien  pû 
•vouloir  tracer  encore  par  un 
effet  aufli  naturel  6c  aufli  ordi- 
naire qu’eft  la  reflemblance  d’ 
une  fille  avec  une  mere , un 
crayon 


ArrmgoSettimo.  379 

eomune  depofito  délia  ma- 
dré e délia  natura,  e corne  im- 
magini  vivéti,che  gli  rendono 
fua  moglie  preflochè  viva  do- 
po  la  di  lei  morte  : che  vede 
negli  uni  una  intiera  raflômi- 
glianza  délia  loro  voce  con  la 
voce  délia  lor  madré  ; negli 
altri  una  grande  conformità 
dei  tratti  e dei  lineamenti  del 
loro  vifo  con  quello  délia  lor 
madré  ; a negli  altri  un  perfet- 
to  rifcontro  delle  lor  gefta  * 
delle  loro  azioni  con  quelle 
délia  lor  madré  ? 

- Che  fe  farebbe  uns  temeritk 
Paccufare  quefii  grandi  uomint,e 
quejlï  gran  Santi  , cTaver  par w 
lato  in  tal  cafo  fenza  ragione  e 
fenza  fondamento,  non  pojfa 
io  dire  altresi  con  un  difcorfofer- 
mijftmo , cbe  dopa  di  avéré  gitt- 
ftificato  con  tante  pruove,cbe  la 
mia  cliente  è figlia  delPappellan- 
te  t e dopo  di  aver  veduto  cbe 
la  prowidenxa  divina , cb'è  la 
protettrice  immortale  délia  ve- 
rità  e délia  giujlixia , ha  fegna - 
lato  tutta  la  fua  onnipotemyt  neU 
la  condotta  di  tanti  avvenimenti 
firaordinarj , e quafi  miracolofi , 
per  trar  dalle  tenebre  l'origine  e 
ta  condixione  délia  mia  cliente  ; 
e per  produr  la  alla  pubblica 
luce  y ella  bà  ben  potuto  vo- 
ler ombreggiare  anche  con  urt 
effetto  tanto  naturale  e tanto 
ordinario  quaPè  larajfomiglian- 
%a  P una  figlia  alla  madré , un 
abboxzfiy  ed  unaimmagine  efle- 
riore 
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crayon  & une  image  extérieu- 
re & vifible  de  la  vérité  de  fa 
nailîànce  fur  le  vifage  de  fa 
mere  & fur  le  fien . 

Il  n’y  a,  Meilleurs,  que  trop 
lieu  de  croire , que  ce  peintre 
adorable , & cet  immortel  fta- 
tuaire  , qui  ne  travaille  ni  en 
couleurs  ni  en  marbre,  mais 
en  chair  & en  fang , & de  qui 
les  hommes  font  les  tableaux 
& les  ftatuës,  a voulu  que  cet- 
te fille  fuft  le  véritable  por- 
trait de  fa  mere;  qu’on  les  vift 
toutes  deux  l’une  dans  l’autre, 
& que  les  yeux  fillènt  recon- 
noiftre  à la  raifon  , que  l’Ar- 
reft  que  la  Cour  doit  pronon- 
cer eft  écrit  fur  leurs  vifit- 


ges 

Mais  fa  providence  a parte 
plus  loin.  Elle  a fait  que  lors 
que  l’appellante  fe  veut  défen- 
dre de  cette  reflèmblance  par 
ues  difcours  étudiez,  elle 


en  découvre  encore  une  autre, 
qui  a efté  marquée  par  le  Pere 
Grec  que  j’ay  allégué , qui  eft 
de  fa  voix  avec  celle  de  fa  fil- 
le, & fe  déclaré  aulfi  d’autant 
plus  coupable , qu’elle  fe  veut 
le  plus  excufer . Sa  voix  trahit 
fes  intentions  ; fa  voix  com- 
bat fes  paroles , & fait  que  fa 
bouche  eft  l’organe  de  la  vé- 
rité <5c  du  menfonge  tout  en- 
femble  • Ainfi,  Meflieurs , les 
marques  de  la  nature  qui  font 
effacées  dansfon  cœur , relui- 
fent  fur  fon  vifage . Ainfi  la 
plus 
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riore  e vifibile  délia  verità  dél- 
ia fua  nafcita  fui  volto  di  fua 
madré  e fui  fuo. 

'fynviè,  miel  Signori , cbe 
grau  * luogo  ( * motivo  ) di 
credere  , cbe  queflo  dipintore 
adorabile  , e queflo  immortate 
artefice  , cbe  non  lavora  nè  in 
colori  nè  in  tnarmo  , mà  in  car- 
ne ed  in  fangue , e di  cui  gli  uo- 
mini  fono  le  pitture  e le  ftatue  , 
bà  voluto  cbe  quefta  figlia  fojfe 
il  veto  ritratto  di  fua  madré  ; 
cbe  fi  vedejfero  tutt ’ e due  l'una 
ne  II' ait  r a , e cbe  gli  occbj  facejfe- 
ro  conofcere  alla  ragione  , cbe  il 
Decreto  cbe  dee  pronumjare  la 
Cor  te  , fl  à fcritto  [opta  le  loto 
fembiamp . 

Ma  la  fua  provvidemfl  è paf- 
fata  più  avant ; . Ella  bà  fatto  , 
cbe  quando  Pappellante  fi  vuol 
difendere  da  quefla  rajfomiglian- 
Tfi  con  certi  difcorfi ftudiati , elta 
ne  fcuopra  ancora  un' ultra , cb'è 
ojfervata  dal  Tadre  Greco  da 
me  allegato  , ch'  è quella  délia 
fua  voce  con  quella  di  fua  figlia , 
e fi  diebiara  in  tal  guifa  tanto 
più  colpevole , quant o più  e lia  fi 
vuole  fcufare . La  fua  voce  tra- 
difce  le  fue  intenvoni  ; la  fua  vo- 
ce combatte  colle  fue  parole , e 
fà  cbe  la  fua  bocca  fia  tutt'infie- 
me  l'organo  délia  verità  e délia 
bugia.  Cos)  y 0 Signori,  le  mar- 
che délia  natura , cbe  fono  fcan - 
cellate  nel  fuo  cuore  , rilucono 
fui  fuo  vifo.  Coi)  la  più  nobile 
1 -,  parte 
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plus  noble  partie  de  fon-corps 
fait  la  guerre  à fou  efpfit-  Ain- 
fion  ne  doit  plus  douter  fui- 
vant  la  parole  eternelle  de  T 
Ecriture , qu’elle  ne  fuccom- 
fee  enfin , puis  qu’elle  eft  divi- 
fée  d’avec  elle-mefme . 

C’eft  pourquoy , Meilleurs, 
je  palïè  comme  fuperfluës  les 
autres  circonftances  de  ma 
caufe  y pour  vous  dire,  que 
fur  ces  confiderations  le  Bail- 
ly de  faint  Germain  a rendu  la 
lentence  dont  eft  l’appel , par 
laquelle  il  a condamné  l’appel- 
lante  à reconnoiftre  ma  partie 
pour  fa  fille  ; à luy  faire  déli- 
vrance des  biens  qui  luy  ap- 
partiennent en  la  fucceffion 
du  feu  fleur  Cognot  fon  pere , 
& pour  le  parjure  commis  l’a 
condamnée  à cent  livres  d’ 
amende . 

le  fouftiens  , Meilleurs,  qu’ 
il  a efté  bien  jugé , & finis  par 
une  hiftoire  digne  de  l’au- 
dience de  la  Cour,  qui  appro- 
che fort  de  l’efpece  de  noftre 
caufe , & qui  eft  rapportée  par 
ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire 
des  Gots . 

Du  temps  du  Roy  Theodo- 
ric , ( a ) une  Dame  Romaine 
veuve  de  ion  premier  mary , 
avoit  perdu  un  fils  unique , qu’ 
elle  avoit  eu  de  fon  mariage, & 
qui  luy  ayant  efté  dérobé  par 
un  de  fes  heritiers , fut  nourry 
dans 
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parte  del  fuo  corpo  fd  guerra 
al  fuo  fpirito.  Cos ) non  fi  dec 
piît  dubitare  , feguendo  Peter- 
na  partla  délia  Scrittura , cV 
ella  in  fine  non  foccomba , poi- 
cbè  è contraria  à si  ftejfa. 

Tercid  , Signori  , io  lafcio 
corne  fuperflue  le  altre  circo- 
ftamfi  délia  mia  caufa , per  dir- 
1 >i,  che  su  quefte  confiderazioni 
il  Bailly  di  San  Germano  hd 
data  la  fient  emjt  da  cui  ePap- 
pellaiÿone , con  la  quale  hd  con- 
dannato  Pappellante  d ricono- 
ficere  la  mia  cliente  per  fiua 
figlia  ; à fiarle  rilafcio  dei  bé- 
ni cbe  le  appartengono  ne  lia 
fiuccejfione  del  fiù  Signor  Co- 
gnot fuo  padre , e per  lo  fiper- 
giuro  commeffo  Pbd  condanna- 
ta  à cento  lire  di  pena. 

lo  foftcngo  , Signori  , cV  i 
ftato  ben  giudicato  , e finifco 
con  una  fioria  degna  delPudien- 
za  délia  Corte  , che  molto  s' 
accofta  alla  fipexie  délia  nofira 
caufa  y e cb'è  riferita  da  quel- 
li  cbe  banno  fcritto  PIfioriadc ’ 
Goti . 

-Al  tempo  del  Teodori- 
co , una  Dama  Bpmana  , vedo- 
va  del  fuo  primo  marito , ave- 
va  perduto  un’ unie o figlio , cbe 
aveva  avuto  dal  fuo  matrimo- 
nio  , e cbe  ejfendole  ftato  ru- 
bato  da  uno  de'fuoi  ered't , fît 
ntt- 


( a ) Be:nardns  Iuftinianus  , Venetus , Ieanncs  Magnus  , Vpûl.  ArcWepifcop. 
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dans  une  province  fort  éloi- 
gnée , & dans  les  miferes  de 
la  fervitude  - 

Cet  enfant  devenu  grand 
apprend  la  vérité  de  fa  naif- 
fance , & vient  à Rome  pour 
fe  prefenter  à fa  mere  , & fè 
faire  reconnoiftre . Elle  eftoit 
alors  amoureufe  d’un  homme 
violent  & indigne  de  fa  quali- 
té, qui  par  bonheur  s’eftant 
trouvé  abfent  lors  que  fon  fils 
arriva  chez  elle , elle  le  traita 
comme  fon  fils , & durant  l’ef- 
pace  d’un  mois  luy  témoigna 
ar  l’excès  de  fa  joye , com- 
ien la  creance  de  fa  perte  luy 
ivoitcaufé  de  douleur. 

Peu  après  cet  homme  re- 
▼ient , & ne  pouvant  fouffrir 
cet  heritier,  il  déclare  à cette 
Dame,  qu’il  renonçoit  à fon 
amour  j fi  elle  ne  vouloit  fe 
fe  foudre  de  renoncer  à fon 
fang. 

Ce  fils  prévoyant  fon  mal- 
heur , a recours  à Theodorîc, 
&le  fupplie  de  faire  venir  fa 
mere.  Elle  ne lefçaitpas  plu- 
ftoft,  que  le  dépit  defevoir 
appellée  en  juftice  la  porte  à 
méprilèr  la  juftice  , & un 
amour  deshonnefte  & étran- 
ger triomphe  d’une  amitié  ver* 
tueufe  & naturelle . Il  inter- 
pelle fa  confcience  ; mais  en 
vain . Il  protefte  qu’elle  luy  a 
avoüé  qu’il  eftoit  fon  fils;niais 
«lleeft  aftèï  hardie , auffi  bien 
que 
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ttudrito  in  una  provincia  molto 
lontana , e nelle  miferie  délia  fer- 
vità  . 

Que  fl  0 figlio  divenuto  grau* 
de  in  tende  la  venta  délia  fut 
nafcita  , e viene  à Bpma  per 
prefentarji  à fua  madré , e per 
farfi  riconofcere  . Ella  era  al- 
lant amante  d’un'  uomo  violen- 
te ed  indegno  délia  fua  quali- 
té, , cbe  per  buona  fortuna  ef- 
fendofi  trovato  lontano  allorcbè 
il  di  lei  figlio  arrivé  in  fua 
cafa  , e lia  il  trattd  corne  fuo 
figlio , e per  lo  fpafio  d'un  mé- 
fié gli  atteftà  con  Peccejfo  delta 
fua  allegrezxa  , quant 0 la  cre- 
dem,a  délia  fua  perdita  l'avcf- 
fe  addolorata. 

Toco  dopo  ritorna  quefl'tio - 
mo  , e non  potendo  fofferire 
codefto  erede , diebiara  à quel- 
la  Dama  , cb'egli  rinunziava  al 
fuo  amore  , s'ella  non  volcva 
rifolverfi  à rinunzjare  al  fuo 
fiangue . 

Quejlo  figlio  prevedendo  la 
! fua  difgrazia  , ricorre  à Teo- 
i dorico , e lo  priega  à far  ve- 
' nire  fua  madré.,  Ella  non  fi  to - 
Jlo  lo  sd  , cbe  il  difpetto  di 
vederfi  ebiamata  in  giuflizjala 
1 fpigue  a difprezzar  la  giuflizia , 
ed  un'amor  difonejlo  e ftranie- 
ro  trionfa  ePun'amor  virtuofo 
e naturale  , Egli  interpella  la 
di  Ici  cofcienza  ; ma  in  vano. 
Trotefta  ch'ella  gli  bà  confef- 
fato  cb'era  fuo  figliuolo  ; ma 
ella  è cosi  audace , corne  voi , 0 
appel- 
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que  vous,  l’appellante,  pour 
crier  publiquemêt,  quec’eftoit 
un  impolleur  & un  ingrat,; 

Enfin  le  Roy  s’avife  de  l’ar- 
tifice, dont  Svetone  (z  ) écrit 
que  l’Empereur  Claude  £e  fer- 
vit  en  un  pareil  fujet , de  les 
obliger  tous  deuxàfe  marier 
enfemble,  & de  menacer  de 
mort  celuy  qui  refuferoit  de  le 
faire  . 

Alors  la  mere  le  coupant 
dans  fes  paroles , & voyant  là 
malice  découverte,  reconnoift 
fon  fils  unique,  & obtient  le 
pardon  de  fa  faute  de  lacle* 
mence  de  Theodoric  . . 

Iufq  u’icy,  l’appellante,  vo* 
lire  fille  plus  heureufe  en  cela 
que  ce  fils  unique , a juftifié  fa 
naiflànce  par  des  preuves  in- 
dubitables : Mais  elle  inter- 
pelle maintenant  vollre  con- 
science . Elle  ne  vous  dit  po- 
int ce  que  vous  Içavez  aufli 
bien  qu’elle,  que  tous  vos pa- 
rens  généralement  vous  con- 
damnent ; elle  vous  fupplie  de 
Vous  juger  vous-mefine . N’at- 
tendez pas  à voftre  mort  à dé- 
clarer publiquement  que  vous 
luy avez  donné  la  vie.  Ren- 
dez-luy  dés  cette  heure  un  vé- 
ritable témoignage  de  la  bon- 
ne volonté  , que  vous  dites 
que  vous  luy  avez  refervée , & 
refolvez-vous  d’avouer  enfin 

ce 
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appe liante , per  efclamare  pub- 
blicamente , cb'egliera  un'impo- 
flore  e un' ingrat o. 

Finalmente  il  ^ fi  appiglia 
alPartifivo , di  cui  Svetonio  feri- 
ve  cbe  l'Imperadore  Claudio  fi 
fervifa  in  un  fimile  cafo  , cioè 
d'obbligargli  entrambid  maritar- 
fi  ajfieme  , ed  à minacciar  di 
morte  quelle  cbe  ricufajfe  di 
farlo. 

•AW ont  la  madré  imbroglian - 
dofi  ne  lie  fue  paroli , e vedendo 
feoperta  la  fua  malifiia , ricono- 
fee  il  fuo  unico  figlio  , e ottie- 
ne  il perdono  dclla  fua  colpa  dal- 
la clemenxa  di  Teodorico . 

Sino  à qui , o appellante , la 
voflra  figlia  pià  felice  in  cià 
di  queflo  unico  figlio  , bd  giu- 
ftificata  la  fua  nafeita  conpruo- 
‘oe  indubitabili  : Md  ella  al 
prefente  interpella  la  voflra  co- 
feienza  . Ella  non  vi  dice  cid 
cbe  voi  fapete  tanto  corne  lei , 
cbe  tutti  i voflri  parenti  ge- 
neralmente  vi  condannano  ; ella 
vi  priiga  di  giudicarvi  da  voi 
ftefld  . T^ort  afpettate  alla  vo- 
flra morte  d diebiarare  pubbli- 
camente  cbe  voi  le  avete  da- 
te la  vita  . flendetele  da  que- 
flo punto  una  vera  teflimonian- 
xa  délia  buona  volontd  , cbe 
voi  dite  di  averle  rifervata  , 
e rifolvetevi  a confeffar  final- 
mente  cio  cbe  voi  non  potrç* 

fl' 


( n°n  aPof«nt™  fillnm  (uum  , dubia 

«onfrUioncra  compuBt , ind  flo  matrimoato  juvenis  . 


utrimque  argmnf  ntornm  fije  , ad 
Sveton.ln  Claudo  c.*l+. 
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ce  que  vous  ne  fçauriez  plus 
nier  qu’avec  l’averlion  de  tout 
le  monde . 

Que  fi  les  divers  mouve- 
mens  qui  vous  agitent,  fila 
honte  , l’avarice  , & voftre 
fécond  mary  ne  vous  permet- 
tent plus  de  prévenir  l’Arreft 
par  une  reconnoiflance  volon- 
taire , permettez  au  moins  à 
voftre  fil  le,  puisque  vous  l’y 
contraignez , d’implorer  la  ju- 
fticedela  Cour. 

Et  vous , Meilleurs  , fouf- 
frez  s’il  vous  plaift , qu’elle  fe 
jette  à vos  pieds,  comme  ce 
fils  unique  à ceux  de  Theodo- 
ric . La  violence  des  pallions 
étouffe  la  raifon  & la  nature  : 
Il  n’y  a que  voftre  juftice  qui 
foit  toujours  libre  , toûjours 
régnante,  toûjours  fouverai- 
ne . C’eft  cette  raifon  fuperi- 
eure  & generale , qui  réglé  les 
defauts  des  inferieures,  & par- 
ticulières ; & qui  eftantaulli 
bien  que  les  loix , d’une  natu- 
re toute  pure  & toute  divine , 
fait  celïèr  les  defordres  de  la 
nature  humaine  lors  qu’elle  fe 
trouve  corrompue. 

C’eft  à elle , Melfieurs , que 
ma  partie  a recours . C’eft  à el- 
le qu’elle  demande  mainte- 
nant le  pere  & la  mere  que 
Dieu  luy  a donnez  ; que  l’a  p- 
pellanteluy  refufe;  mais  que 
l’appellante  ne  luy  peut  ravir . 

Rendez-luy  s’il  vous  plaift 
ce  que  vous  voyez  par  de  fi 
eftran- 
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fie  più  negare  , che  con  P * 
awtrfione  ( * deteftazione  ) di 
tutto  il  mondo . 

Che  fe  i diverfi  movmenti 
che  vi  agitano  , fe  la  vergo- 
gna , Pavar'nja,  ed  il  vofiro  fe- 
condo  marito  pià  non  vi  per- 
mettono  di  prevenire  il  Decre- 
to  con  ma  riconofcen%a  volon- 
taria , permettete  almeno  à vo- 
ftra  figliuola , poichc  ve  la  co- 
firignete  ad  implorare  la  giu- 
ftixia  délia  Cor  te . 

E voi , Signori , fofferite  di 
gracia  , ch'ella  fi  getti  a'  vo- 
firi  piedi , corne  quelPunico  fi- 
glio  à quelli  di  Teodorico . La 
violenta  delle  paffioni  opprime 
la  ragione  e la  natura  : Tfiort 
vi  è che  la  vofira  giufiiva  che 
fia  fempre  libéra  , fempre  ré- 
gnante y fempre  fovrana  . Ella 
è quella  ragione  fuperiore  e ge- 
nerale , che  rcgola  i difetti  de- 
gPinferiori  , e dei  privati  ; e 
cb'ejfendo  corne  le  leggi , ePuna 
natura  tutta  pura  e divina  , 
fà  cejfare  i difordini  délia  na- 
tura umana  , quando  quefia  fi 
truova  corrotta  . 

- * 

Ella  è dejfa,  Signori,  à eut 
la  mia  cliente  bà  ricorfo.  El- 
la è dejfa , che  ora  dimandail 
padre  e la  madré  cbe  Dio  le 
bà  dato  ; cbe  Pappcllante  le 
niega;  ma  che  P appe liante  non 
puo  rapirle . 

Eendctele  di  grava  cio  cbe 
voi  vedete  da  si  firani  avve- 
nimenti 
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eftranges  évenemens  que  la 
Providence  divine  luy  veut 
conferver  . Achevez  dans  la 
terre  l’ouvrage  que  le  Ciel  a 
commencé  • Reüniflèz  l’appel- 
lante  avec  elle-mefme , le  fang 
avec  le  fang  , & la  branche 
avec  fa  tige . V ous  n’avez  pas 
befoln  d’artifice  comme  le 
Roy  Theodoric  . Vous  n’avez 
qu’à  déclarer  par  vôtre  Arreft 
ce  qui  fe  void  dans  les  preu- 
ves , ce  qui  s’entend  dans  leur 
voix,  & ce  qui  fe  lit  dans  leurs 
vifages . 


<AVIS  MV  LECTEVI^ 
Sur  les  deux  aétes  fuivans,  qui 
ont  fervy  au  jugement  de 
cette  fameufe  caufe  de  Co- 
gnot,'  & fur  l’impreffion  de 
l’Arreft  qui  l’a  décidée . 

I’xAvois  eu  deffein  cT abord  de 
marquer  feulement  à la  fin  de 
ce  Tlaidoyé  , comme  fay  fait  à 
la  fin  de  tous  les  autres , ce  que 
la  Cour  avoit  ordonné  , de 
me  contenter  de  dire  , que  Mon- 
fieur  Bignon  <Advocat  General 
ayant  conclu  pour  la  fille  que  no - 
fire  auteur  avoit  défendue  , la 
caufe  après  trois  audiances  fut 
appointée  au  Confie  il  le  29.  de 
Mars  1632. 

Mais  fonefpece , qui  efi  tune 
des  plus  extraordinaires  qui  ait 
peut-eftre  jamais  paru  à la  face 
Tomo  I.  de 
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nimenti , cbe  la  divina  Trovvi- 
den%a  le  vuol  confervare  . Ter- 
minate  nel  mondo  Topera  che 
il  Ciclo  bà  principiata.  Bjuni- 
te  T appe liante  feco  medefima , 
il  fangue  col  fangue  , e il  ramo 
col  fuo  tronco  . foi  non  ave  te 
bifogno  dy  artifiiÿo  corne  il 
Teodorico  . Voi  non  avete  cbe 
à dicbiarare  con  voftro  Deere - 
to  cio  cbe  fi  vede  nelle  pruth 
ve , cib  cbe  s'intende  nella  lor 
voce , e cio  cbe  fi  legge  ne'  lo - 
ro  volti. 


AVVISO  A L LETTORE 

Sopra  i due  atti  feguenti  , cbe 
banno  fervito  al  giudixjo  di 
que/la  famofa  caufa  di  Co- 
gnât ^ e fulla  imprejfione  délia 
Sentenxacbe  T bà  decifa . 

IO  aveva  di  primo  tratto 
avuto  difegno  di  notar  fo- 
lamente  alla  fine  di  quefto  Ar- 
ringo , corne  hô  fatto  alla  fine 
di  tutti  gli  altri  , cio  che  la 
Corte  aveva  ordinato,e  di  con- 
tentarmi  di  dire , che  Monfi- 
gnor  Bignon  Avvocato  Gene- 
rale avendo  conchiufo  perla 
figlia,che  il  noftro  autore  ave- 
va difefa  , la  caufa  dopo  tré 
udienze  fù  appuntata  al  Con- 
figlio  li  2 9.  Marzo  1632. 

Màlafua  fpezie,  ch’è  una 
delle  più  ftraordinarie  , che 
forfe  fia  mai  comparfa  avanti 
B b alla 
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de  la  jufike  ; ly  fon  éclat  qui  a 
eflé  très-grand  dans  Taris , & 
dans  la  Cour  du  Rpy  mefme  , tant 
à caufe  qu'elle  contenait  de  mer- 
veilleufes  & prefque  incroyables 
circonftances , que  parce  qu'elle 
a eflé plaidée  deux  diverfes  fois 
par  deux  des  plus  célébrés  ^dd- 
vocats  du  Tarlement,  m'ont  per- 
fttadé  que  le  public  feroit  bien 
aife  de  voiricy  les  deux  princi- 
pales pièces  , qui  ont  fervy  de 
fort  de  me  ut  à ce  Tlaideyé , de 
lumière  aux  luges , pour  recon- 
noifire  le  menfonge  & le  parjure 
de  cette  mere  au  travers  de  tous 
fes  defaveus  & de  fes  dèguife- 
mens . La  première  efl  le  Con- 
trat de  Tranfaftion  de  1617. 

la  fécondé  fon  Interroga- 
toire . 

F aurai  s p{i  y ajmfter  encore 
les  dépoftions  des  témoins  , qui 
ont  eflé  ouys  à Fontenay  le  C ont- 
te  iÿ>  à Taris  , & ont  lié  par 
une  mefme  cbaifne  de  la  Vérité , 
comme  dit  cet  auteur  , F Extrait 
Baptiftaire  de  Marie  Cognot  de 
T599-  avec  et  Contrat  de  Tran- 
JhUiony  (y  ont  apporté  un  éclair- 
cijfement  tout  entier  aux  obfcu- 
ritez  ip<  aux  doutes  , que  les 
ailes  par  écrit  ne  pouvaient 
fenls  dijftper . Mais  f ay  appré- 
hendé de  blejfer  la  délicate ffe  de 
ceux  qui  ne  veulent  rien  lire  que 
tC élégant , & ayant  creu  mefme 
que  la  curiofité  raifonnab/e  des 
e/prit  s folidet  feroit  fdtisfaite  de 

la 
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alla  giuftizia  ; e ’1  fuo  grido 
ch’é  ftato  grandifïimo  in  Pari- 
gi,  e nella  Corte  del  Rè  mede- 
limo  , tanto  perché  eflà  conte- 
neva  circoftanze  maravigliofe 
e quafi  incredibili,  quanto  per- 
ché è ftata  trattata  in  due  * di- 
verfe  ( * diflintc  ) vol  te  da  due 
de’  più  celebri  Avvocati  del 
Parlamento , m’hanno  perfu*- 
fo , che  il  pubblico  avrebbe  a C- 
fai  caro  di  veder  qui  le  due 
principal!  Scritture , che  han- 
no  lèrvito  di  fondamento  à 
quefto  Arringo , edilumeai 
Giudici,  per  riconofcere  la  bu- 
gia  e lo  fpergiuro  di  quefta 
madré  ad  onta  di  tutte  le  fue 
négative  e delle  lue  diflimula- 
zioni . La  prima  è ’l  Contralto 
di  Tranfazjone  del  1617.  e la  fé- 
conda il  fuo  Interrogatorio  . 

Avrei  pomto  anche  aggiu- 
gnervi  le  depofizioni  de’tefti- 
monj,  che  fono  ftati  uditià 
Fontenay  le  Comte  e à Parigi, 
e che  hanno  legaco  con  una 
ftelïà  catena  di  verità , corne 
d:ce  quefto  Aurore , l’Eflrat- 
to  Battelimale  di  Maria  Co~ 
gnot  del  159?-  con  quel  Con- 
tratto  di  Tranfazione,  ed  han- 
no apportato  un  chiarifiimo 
lume  aile  ofcuritàe  a’dubbj, 
che  gli  atti  in  ileritto  non  po- 
tevano  foli  dilïipare.  Mà  io  ho 
temutodi  offenderela  dilica- 
tezza  di  quelli  che  non  vogüo- 
no  leggere  che  cofc  eleganti,e 
aveudo  pure  creduto  che  la 
-eu- 
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la  feule  imprejfton  de  cei  deux 
rifles  , je  n'ay  pensé  qu  à 
i ajouter  P^trreft  qui  a ter- 
miné une  fi  faméufe  , fi  nou- 
velle i if  fi  (ftrangt  contejla - 
tion. 


ît  dis  fi  nouvelle  (f  fi  efiran- 
gt  , ne  Croyant  pas  qu'on  ait 
jamais  Vett  en  France  , pour 
ne  rien  dire  dé  t antiquité  Gre - 
qut  (f  fymaine , où  cet  fortes 
de  caufes  ont  efiê  trésor  are  s , 
qu'une  fille  deftvouée  par  fon 
pere  if  par  fa  meré  qui  la 
traitaient  de  fermante  , l'un 
par  un  Centrait,  if  depuis  en- 
core par  fon  Teftament , if  P 
autre  par  urt  défaveu  public 
if  aux  yeux  de  la  juftice  * n' 
ait  pas  laifsi  non  feulement  de 
fouflenir  , qu'elle  devait  efire 
reconnue  if  detlarée  leur  fille 
légitimé  if  leur  heritiere  mal- 
gré  eux  , mais  de  jujlifier  fi 
clairement  la  vérité  de  fa  naif- 
fance  , qu'aprés  une  tres-exa- 
fie  if  très -longue  difcujfton  , 
les  plus  tlair-voyans  if  lés  plus 
équitables  luges  qui  foient  dans 
lé  monde  tuy  ayent  adjugé  tou- 
tes fes  eonclufions . C'tfi  ce  qui 
m'a  porté  à lever  PxArrefi , que 
Potuteur  de  ces  Tlaidoyet  n' avait 
point  veu  , if  d la  fttire  im- 
primer tcy  pour  la  fatisfaflion 
du  public  if  de  la  pofie * 
rilé . 

COI St  I 
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I curiofità  ragionevole  degli 
I animi  * fodx  ( * gravi  ) farebbe 
foddisfatta  délia  fola  irrtptef- 
fione  di  quefli  due  Atti,  ionô 
ho  pêfato,  che  ad  ageiiignervi 
la  Sentenza,lâ  quale  hà*termi- 
naia(*  decifa)  üna  si  fàrtiofa,  si 
nüova,e  si  firana  côteftazione* 
Dico  si  nuovaesl  firana, 
non  credendo  che  niai  fi  lia 
veduta  in  Frailciâ , per  nort 
parlare  deirahtichità  Greca 
e Romana , dove  queflc  for- 
te  dicaüfefono  fl  a te  rati  fil- 
me » cheuna  figlia  negatâda 
fiio  padre  e da  fila  ttladre  che 
la  tratCavano  da  ferva  , l’uno 
con  un  Contratto}e  poi  anche 
col  filo  Tcflamento , e faltra 
cort  una  hegativa  pubblicae 
fotto  agli  occhj  délia  gitlfli- 
zia,  non  abbia  lafciato  non  fo- 
lafflête  di  foflenere,chedové- 
va  ella  efiere  riconofciilta  e di-* 
chiatata  loro  figlia  legitcittla  e 
lôro  erede  à loro  rtial  grado , 
ttlà  di  * giilflificare  ( *provdrc  ) 
si  chiaramcnte  la  veritàdeila 
fila  rtafcita,che  dopO  tinaefat- 
tiffima  e lûghifiima  difculfio- 
ne  > i più  avveduti  e i più  giü- 
fti  Giudici  chô  fiennelmon- 
do,  le  abbia  no  giüdicato  in  fa- 
tore  tutte  le  fixe  conclufioni . 
Qucflo  mi  hà  portatoilevat 
la  Sefltenza , che  l’Autore  di 
qlxefli  Arringhi  non  aveva  ve- 
duta, ed  à farlaqui  *impriffiere 
( *fiampare  ) per  foddisfazione 
del  pubblico  e délia  pofterità « 
Bb  a CON* 
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C 0 TSfT  \ C T 
De  TranfaBion  pajfé  en  \6vj- 
entre  déf  unt  Me  Ioaçbim  Co- 
gnot , DoBeur  en  Medeci- 
ne , fa  Jean  Boutet  fa  Fran- 
çoise F remont  fa  femme  , 
pour  la  nourriture  de  Ma- 
rie dite  Cognot  durant  qua- 
torze ans . 


PArdevant  les  Notaires  fo- 
ubs-fignez  furent  prefens 
en  leurs  perfonnes  Ioacbim  Co- 
gnot Docteur  en  Medecine , de 
Médecin  ordinaire  de  la  def- 
funte  Reine  Marguerite  , de- 
meurant au  Faux-bourg  faint 
Germain  des  Prez  d’une  part , 
fa  Jean  Boutet  fa  Françoife  Fre- 
inant fa  femme  d’autre  : Lef- 
quelles  parties  pour  raifonde 
la  nourriture , aliment , & en- 
tretenement  prétendus  avoir 
efté  faits  par  ledit  Boutet  & fa 
femme  par  le  tëps  de  efpace  de 
quatorze  années  ou  environ  , 
d’une  jeune  fille  nommée  Ma- 
rie , dont  ladite  Fremont  dit 
avoir  efté  chargée  par  un  cer- 
tain homme  accompagné  du- 
dit fieur  Cognot , en  la  confi- 
deration  duquel  Cognot  auraient 
fait  ladite  nourriture , aliment 
de  entretenement  : dont  ledit 
fieur  Cognot  difoit  n’eftre  te- 
nu dautant  que  ladite  fille  ne 
Juy  appartenoit  , & n’avoit 
efté  prefent  que  par  hazard  de 
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CO  NTRATTO 
Di  Tranfazione  paflàto  nel 
1617.  trà  il  defonto  M.  Gio- 
acchino  Cognot  , Dottore 
in  Medicina,  e Giovanni 
Boutet  e Francefca  Fre- 
mont fua  moglie,  per  l’edu- 
câzione  di  Maria  detta  Co- 
gnot per  lo  fpazio  di  quat- 
> tordici  anni . 

AVanti  a ’ ’Uptaj  fottoferit- 
ti  furono  prefenti  perfonal- 
mente  Gioaccbino  Cognot  Dot- 
tore  di  Medicina  , e Mediço 
ordinario  délia  difonta  Bggina 
Margherita  , dipiorantc  al  Borgo 
San  Germano  di  Trato  da  una 
parte , e Giovanni  Boutet , e 
Francefca  Fremont  fua  moglie 
dall' ultra  : Le  quali  parti  per  ra- 
gione  délia  e duc  azione  ^aliment o,e 
trattenmento  pretefi  ejfere  fiati 
fatti  daldetto  Boutet  e da  fua  mo. 
glie  * nel  tempo  ( * nello  fpazio  ) 
di  quattordici  anni  od  tncirca 
d'una  giovane figlia  detta  Maria, 
délia  quale  la  detta  Fremont  dict 
ejfere  fl  ata  incaricata  da  un  cer- 
to  uomo  accompagnato  dal  detta 
S.ignor  Cognot , à confiderazio- 
ne  del  quai  Cognot  averebberq 
fatta  la  detta  educazione  , ali- 
mento,  e trattenimento:  del  quale 
il  detto  Signor  Cognot  diceva 
non  ejfer  tenuto  , montre  la 
detta  figlia  non  gli  appartene- 
va  , e non  era  ftato  pie  fente 
1 cbe  à cafo  e per  accidente , quan- 
1 . - - do 


389  Plaidoye'  VIJ. 

rencontre  lors  qu’elle  fut  prife 
par  ladite  Fremont  : Nean- 
moins par  charité  l’auroit  pri- 
fe à fon  fèrvice  en  eftant  re- 
quis par  ledit  Boutet  & fa 
femme  dés  le  mois  de  Mars 
dernier . Et  pour  raifon  defdi- 
tes  nourritures  , aliment  & 
«ntretenement  pour  tout  le 
temps  qu’elle  a efté  avec  eux , 
accordent  enfemble  ,pour  évi- 
ter au  procès  que  lesdits  Bou- 
tet & fa  femme  defiroient  in- 
tenter contre  ledit  fleur  Co- 
nnût , le  voulant  prendre  à 
partie  ne  reconnoiflant  autre 
que  luy  , à la  fomme  de  qua^ 
tre  cens  livres  , fur  laquelle 
fomme  en  a payé  comptant 
cent  livres , & s’eft  obligé  à 
payer  le  furplus  , qui  eft  de 
trois  cens  livres  dans  un  an  . 
Et  en  ce  faifant  lefdits  Boutet 
& fa  femme  demeurent  dé- 
chargez de  ladite  fille:  fauf 
le  recours  contre  qui  il  avife- 
ra , autre  toutefois  que  lefdits 
Boutet  & fa  femme . Fait  en 
la  maifon  dudit  Cognot  le  17  ■ 
Juin  1617.  Signé  Cognot  , 
ïean  Boutet,  Françoife  Fre- 
mont,  &c. 


Arringo  Settimo.  389 

! do  ella  fit  prefa  dalla  detta 
Fremont  : Tuttavolta  Favereb- 
be  prefa  per  carità  à fuo  fer- 
vigio  , ejfendoile  richiefto  dal 
detto  Coût  et , e da  fua  moglie 
nel  mefe  ultimo  di  Marxo  . E 
per  ragione  di  detta  educazio- 
tte  , alimento  , e trattenimen- 
to  per  tutto  il  tempo , ch'è  fia- 
ta  con  ejfo  loro , * accordano 
( * convengono  ) infieme  , per 
ifchivare  la  lite  cbe  li  detti 
Coût  et  y e fua  moglie:  defiderava- 
no  muovere  contro  il  detto  Si- 
gnor  Cognot , volcndolo  accufa- 
re  y non  riconofcendo  altri  cbe 
lui  y alla  fomma  di  quattrocen- 
to lire  y fulla  quai  fomma  ne  bà 
pagato  in  contanti  lire  cento  , 
e fi  è obbligato  à pagare  il  fo- 
prappiu  , ch'è  di  trecento  lire 
in  un'anno  . E faccendo  cià  li 
detti  Coutet  e fua  moglie  ri - 
mangono  fgravati  délia  detta 
figtia  : falvo  il  ricorfo  contro 
cbi  parera,  altrettante  volte  cbe 
li  detti  Coutet  e fua  moglie  . 
Fatto  nella  cafa  del  detto  Co- 
gnot li  vj.  Giugno  1617.  Sot- 
toferitto  Cognot  , Giovanni 
Coutet  y Francefca  Fremont  , 
èj)c. 
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INTERROGATOIRE 

Pc  Damoifelk  Marie  Na  fier 
veuve  de  dtfunt  Maifire 
Joachim  Cognot  Dotfcur  en 
Médecine  , à la  requefte  de 
Marie  Cognot  fa  fille  , lors 
qu'elle  plaidoit  en  première 
infiance  pardevant  le  failli 
de  faint  Çerman , 

Pu  X May  \6v), 

ENenfuivant  Je  jugement 
par  nous  rendu  lacunes 
Planrin  Advoçat  en  la  Cour 
de  Parlement  , & Bailjy  de 
faint  Germain  des  Prez , pour 
Meilleurs  les  Religieux  » Ab* 
î>é  & Convent  dudit  lieu  ^en- 
tre Marie  Cognot  femme  Répa- 
rée de  biens  d’Augufte  de  $ei- 
pe  *,  fille  de  défunt  Maifire 
Ioachim  Cognot  > demande- 
refie  d’une  part  ; & Marie 
Nafiçrie mmede  Maifire  Ni- 
colas Coçquault  , & aupara- 
vant veuve  dudit  feu  Maifire 
Ioachim  Çognot  , dçfende- 
refiè  d'autre  part , par  lequel 
avons  entre  autres  chqfes  or- 
donné,  que  ladite  Nafljer  fe 
feroit  par  nousou'ir  de  interro- 
ger fur  les  charges  & informa- 
tions contre  elle  faites  à la  re- 
quefte de  ladite  detnandereiïe, 
pour  ce  fait  ordonner  ce  qu’ii 
appartiendra  par  raifon . 

Eft  comparu?  devant  nous 
- Ma- 


Ajrriogo  Settimo,  J90 

1NJE  Q^lTOE.10] 

Di  Maria  Nafiier  vedova  del 
difonto  Signpr  Gioacchi» 
no  Cognot  Dottore  in  Mc- 
dicina , à richiefta  di  Mari» 
Cognot  fiia  figlia , quando 
ella  litigava  in  prima  iftan» 
ix  avanti  il  Bailly  di  San 
Germano. 

LifcMaggio  ïdap,  • 

SEguendo  il  g'wdrjo  da  no\ 
date  fiaçopç  Tlanfin  yîvvo* 
catç  ne  lia  Çorte  del  Variâmes 
19  , e Bailly  di  San  Gerrrume 
di  ’firato , per  li  Signori  Beli * 
giofi  , ^îbate  , e Çonvento  di 
dette  luogo  frà  Maria  Cognot 
moglie  feparatade ’ béni  t? Mu- 
guftç  di  Seine  , figlia  del  di- 
fonto Signer  Gioacçhino  Ço« 
gnot  domatidatrjce  da  una  par « 
te  ; e Maria  Nafiier  moglie 
del  Signor  Ificcolç  Cocquaulf  y 
e per  Paddietro  vedova  del 
deftç  fît  Signor  Gioaçcbino  Ce » 
gnot  y difenditriçe  ’dall'  altret 
parte  \ çol  quale  abbiamo  frai « 
le  alfre  çofe  ordinale  , che  la 
delta  'Nafiier  fi  farebbe  d.ançi 
u dire  ed  interrogare  sà  gliag- 
grauj  ed  informaxioni  contro 
lei  faite  à richiefta  délia  det- 
ta  dimandatrice , perçià  fa  or - 
dinar  e quello  che  apparterrà  cort 
ragione  . 

E ççmparfa  davanti  à noi 
Ma- 
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Marie  ’Haflicr , femme  de  Ni- 
colas Cocquault  , cy-devant 
Controlleur  & Eleu  pour  le 
Roy  en  l’Eleétion  de  Reims 
en  Champagne  , demeurante 
audit  faint  Germain  des  Prez, 
rue  des  boucheries  , âgée  de 
foixanteansou  environ,  na- 
tive de  la  ville  de  Reims  en 
Champagne  , laquelle  apres 
ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  ; 

Enquilè  pour  quoyelleeft 
adjournéc  à comparoir  en  per- 
fonne  ? 

Dit , qu’elle  ne  fçait . 

S’il  eft  pas  vray , qu’en  l’an- 
née 1598.  ou  159?-  eile  répon- 
dante a eu  une  fille  à Fonte- 
nay le  Comte  en  Poiélou  , & 
en  quelle  Paroiflè  elle  a efté 
baptifée? 

Dit  , qu'elle  a eu  une  fille 
audit  Fontenay  le  Comte,  qui 
fe  nommoit  Marie  Cognot  , 
mais  ne  fçait  pas  l’année,  & 
n’y  a qu’  une  Paroiftè  audit 
Fontenay  le  Comte . 

Qui  eftoient  les  pareins  8c 
mareinesde  ladite  Marie  G* 
gnot , de  quelle  vacation  ils 
eftoient,  & comme  ils  s’ap- 
pelloient  ? 

Dit,  qu’elle  n’eft  memora- 
tive  de  leurs  noms  ni  quali- 
tez , & depuis  nous  a dit , que 
le  parein  s’appelloit  Bonnet 
Maiftre  Apoticaire  , & la  ma- 
reine  s’appelloit  Pichart  fille 
dudit  Bonnet , qui  eftoit  ma- 
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Mar-a  Nadier,  nu  glie  di  Njc- 
colè  Cocquault  , innanij.  Cenfo- 
fore  ed  Eletto  per  la  tie  !I a 

Elevone  di  Pgtus  tic  lia  Sciftm- 
pagna  , dimorante  nel  dette  fan 
Germant t di  Vraie , firada  dal- 
le bec  chine , in  et  à di  60.  an - 
ni  oir.circa  , activa  délia  Cit- 
tà  di  I{ems  ne  lia  Sciampa- 
gna  , la  quale  dopo  il  giu ra- 
mante da  lai  fatto  di  dire  la 
verità  ; 

Picbiefta  perebè  ella  fia  eita- 
ta  à compaùre  in  perfona  ? 

Dice  , cbe  non  lo  sà . 

S'è  veto,  cbe  nelPanno  ffç8.  3 
1 599-eIla  rifpondente  abbia  avuto 
una  figlia  à Fontenay  le  Com- 
te nel  Toittù  , e in  quai  Ta - 
roebia  quelle  fia  fiat  a battex- 
xata  ? 

Dice  y cbe  bi  avuto  una  figlia 
nel  detto  Fontenay  le  Comte  , cbe 
fi  cbiamava  Maria  Cognot  , 
ma  non  sa  ranno , e non  v'i  cbe 
una  fola  Tarocbia  nel  detto  Fon- 
tenay le  Comte. 

Quali  fojfero  i padrini  e le 
madri  alla  fonte  délia  detta 
Maria  Cognot  , di  quai  pro- 
fejfione  fojfero , e corne  fi  ebia- 
maffero  f . 

Dice  y cbe  non  fi  ricordava  i 
1er  nanti  ttè  le  1er  quali tà , t poi 
ci  bd  detto  , cbe  il  padrino  fi 
cbiamava  Sonnet  Spexiale , e la 
madré  alla fonte  fi  cbiamava  Ti- 
cbart  figlia  del  detto  Bonnet  , 
cb'era  maritata  ad  un ’ altro  Spe- 
B b 4 vole, 
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riéeà  un  autre  Apoticaire , & 
l’autre  Martine  femme  d’un 
Chirurgien . 

S’il  eft  pas  vray,  que  la  fem- 
me dudit  Augufte  de  Seine 
eft  fa  propre  fille , & dudit  dé- 
funt Cognot , & fi  ellfe  n’a  pas 
accouché  d’icelle  en  ladite 
ville  de  Fontenay  le  Comte 
en  Poiftou  en  l’année  1599  ? 

Dit , que  non  : mais  bien  de 
la  fufdite  fille. 

Combien  de  temps  elle  a 
demeuré  audit  Fontenay  le 
Comte  avec  ledit  Cognot  fon 
mary  ? 

Dit , qu’elle  y demeuré  en- 
viron quatre  ans . 

S’il  eft  pas  vray,  qu’ils  ont 
mis  ladite  Marie  Cognot  leur 
fille  au  village  de  Souvré  le 
Mouillé,  deux  lieues  de  di- 
ftance  dudit  Fontenay  ? 

' Dit,  que  ladite  Marie  dont 
elle  entend  parler,  a efté  nour- 
rie audit  Fontenay , chez  une 
Boulangère, ainfi  qu’elle  croit, 
& quatre  ou  cinq  mois  après 
fon  accouchement  de  ladite 
Marie  , fit  un  voyage  à Ba:  - 
fur-Seine,  où  elle  fut  prés  d’ 
un  an , & à fon  retour  ledit 
fieur  Cognot  fon  mary  luy 
dit , que  fa  fille  eftoit  morte , P 
endroit  duquel  elle  ne  s'en  enquit 
point . 

S’il  eft  pas  vray , que  lors 
que  ledit  Cognot  & elle  parti- 
rent dudit  Fontenay  avec 
Claude  Cognot  leur  fils , ils 
6 a don- 
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Xiale  , e Paîtra  Martina  moglie 
di  un  Cbirurgo . 

S'è  vero,  cbe  la  moglie  del 
detto  Mugufto  di  Seine  è fua 
propria  figlia  , e del  fuddetto 
difonto  Cognot , e fie  l'bà  par- 
torita  nella  detta  Città  di  Fon- 
tenay le  Comte  nel  Toittà  V 
anno  1599  ? 

Dice  di  nè  : met  bensl  la 
fuddetta  figlia . 

j Quanta  tempo  ella  è ftata 
nel  detto  Fontenay  le  Com- 
te col  detto  fiognot  fuo  mar 
rito  ? 

Dicc  , ch' ella  v'è  ftata  intor - 
no  quattro  anni . 

S'è  vero , cbe  hanno  pofto  la 
detta  Maria  loro  figlia  nella 
Villa  di  Souvré  le  Mouillé  due 
leghe  diftante  dal  detto  Fon- 
tenay è 

Dice  , cbe  la  detta  Maria 
di  cui  ella  intende  parlare  , è 
ftata  nudrita  nel  detto  Fonte- 
nay y apprejfo  una  F omar  a y fi 
corne  ella  crede  , e quattro  d 
cinque  mefi  dopo  il  fuo  parto 
délia  detta  Maria  , fece  un 
viaggio  à Bar  fulla  Sena , do- 
ve  reftè  quafi  un' anno  y e al  ri- 
torno  il  detto  Signor  Cognot 
fuo  manto  le  dijfe  , che  fua 
figlia  era  morta , il  cui  luogo 
ella  punto  non  ricercô. 

S'è  vero  y cbe  quando  il  det- 
to Cognot  ed  ella  partirono  dal 
detto  Fontenay  ton  Claudio  Co- 
gnot loro  figlio  , didero  ordine 
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donnèrent  charge  à une  fem- 
me dudit  Fontenay  de  retirer 
leur  dite  fille  Marie  Cognot , 
qui  efloit  en  nourrice  audite 
Souvré  le  Mouillé,  &de  la 
nourrir  pour  un  temps  jufques 
à ce  qu’ils  euflènt  trouvé  com- 
modité de  l’envoyer  quérir 
pour  eftre  apportée  à Paris, où 
ils  venoient  faire  leur  demeu- 
re à caufe  de  la  maladie  de  la 
pierre  dont  ledit  défunt  Co- 
gnot eftoit  incommodé  ? 

Dit,  qu’elle  ne  içait  que 
c’eft  . 

Si  après. avoir  efté  à Paris 
neuf  ou  dix  mois  ils  n’envo- 
yerent  pas  audit  Fontenay 
quérir  ladite  fille  Marie  Co- 
gnot par  homme  exprès , la- 
quelle fille  fut  délivrée  audit 
homme  par  la  femme  qui  avoit 
efté  priée  de  fe  charger  d’elle , 
& l’apporta  dans  une  hotte  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft  . 

S’il  eft  pas  vray , que  ledit 
homme  apporta  ladite  Marie 
Cognot  leur  fille  dans  une 
hotte  jufques  à Paris , & que 
le  feu  fieur  Cognot  ou  elle,  ne 
permit  pas  qu’elle  couchaft  en 
leur  maifon-,  de  crainte  que 
quelqu’un  n’en  euft  la  con- 
noiflànce? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
-c’eft.  . - 

Si  elle  ne  fçait  pas  que  ledit 
défunt  Cognot  fon  mary  fit 
apporter  ladite  Marie  Cognot 
leur 
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ad  una  donna  del  detto  Fontenay 
di  ricevere  in  cafa  la  detta  lor  fi- 
glia Maria  Cognot , c fi  era  à ba- 
lia  ne!  detto  Souvré  le  Mouillé , e 
di  allevarla  per  un  tempo  fino  à 
cbe  ave/fero  trovata  comoditi  di 
mandarla  i levare  per  ejjere  con- 
dotta  à Tarigi , dove  andavano 
à ftare  à cagione  del  male  di 
pietra  , dal  quale  il  detto  di- 
ront 0 Cognot  era  * incomoda- 
to?  ( * travagliato  ? ) 

Dice,  c fie  lia  non  ne  si. 

Se  dopoejfere  ftati  inTarigi 
nove  è dieci  mefi , mandarono  al 
detto  Fontenay  à levare  la  det- 
ta figlia  Maria  Cognot  per 
uotno  efpreffo , la  quai  figlia  fît 
confegnata  al  detto  uomo  dal- 
la donna  c fi era  ftata  pregata  ad 
aveme  cura  , e la  porté  [in  un 
%erlo  ? 

' ; Dice  f cfiella  non  ne  si . 

S'è  vero  , che  il  detto  uo- 
mo porté  la  detta  Maria  Co- 
gnot loro  figlia  in  un  %erlo  fi- 
no à Tarigi  , e cbe  il  fù  Si- 
gnor  Cognot  o pur’ella  , non 
per  mi/e  cfiella  dormi/fe  nella 
loro  cafa  , per  timoré  cbe  al- 
cuno  non  la  conofcejfe'i 

Dice , cfiella  non  ne  si. 

- t ~ 

S’ella  si  che  il  detto  di- 
fonto  Cognot  fuo  marito  fc- 
ce  portare  la  detta  Maria  Co- 
gnot 
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leur  fille  au  Faux-bourg  faint 
Marcel  , & la  mit  entre  les 
mains  de Françoife  Fremont , 
fëme  de  Iean  Boutet,  qui  pour 
lors  eftoit  Serrurier , Ôc  avoit 
fa  demeure  devant  les  Cor- 
delières audit  faint  Marcel? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft. 

Si  elle  ne  fçait  pas  auffi,que 
le  dit  défunt  Cognot  dit  a la- 
dite Fremont,  que  ladite  en- 
fant s’appelloit  Marie , qu’elle 
ne  s’enquift  pas  du  refte,  & 
qu’elle  ferait  bien  payée  ? 

Dit  > qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft . 

S’il  eft  pas  vray  , qu’elle 
donna  de  îa  ferge  verte  audit 
Cognot  fon  mary  pour  veftir 
ladite  fille  nommée  Marie,  qu’ 
il  donna  à ladite  Françoife 
Fremont,  ôc  quatre  livres  pour 
le  premier  mois  d’avance  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft. 

S’il  eft  pas  vray , que  ton- 
née fuivante,  que  ladite  Ma- 
rie Cognot  leur  fille  futmife 
entre  les  mains  de  ladite  Fre- 
mont , elle  répondante  alla  au 
logis  de  ladite  Fremont  de- 
mander; Eft-eepas  céans  qu’ 
on  a mis  une  petite  fille  pour 
nourrir  ? 

Dit  , qu’elle  n’y.  a point 
efté,  &ne  fçait  que  c’eft  de 
tout  cela  • 

S’il  eft  pas  vray , que  ladi- 
te Fremont  dit  à elle  répon- 
dante 
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gmt  loro  figlia  al  Borgo  fan  Mar- 
cello , e la  pofe  trà  le  mani  di 
Francefca  Frernnt  , moglie  di 
Giovanni  Boutet , il  quale  air  or  a 
era  Fabbro  ferrajp , e ftava  in 
faccia  aile  Francefcane  al  dette 
Borgo  fan  Marcello  ? 

Dice , cb'ella  non  ne  sà . 

S'eue  sa  pure , cbe  il  detto  dé- 
font 0 Cognot  dijfe  alla  detta  Fre- 
mont., cbe  la  detta  figlia  fi  cbia- 
tnava  Maria  , cbe  non  cenajfe 
del  rimanente  , e cbe  farebbe 
ben  pagata  ? 

Dice , cb'ella  non  ne  sà  . 

S'i  vero , cb'ella  diede  délia 
faja  verde  al  detto  Cognot  fuo 
marjto  per  veftire  la  detta  figlia 
newwata  Maria  , cb'egli  diede 
alla  dette  Francefca  Fremont , e 
quattro  lire  per  lo  primo  méfié 
anticipatamente  ? 

Dice , cb'ella  non  ne  sà . 

. i 

S'è  vero , cbe  Panne  feguen- 
te  , cbe  la  detta  Maria  Co- 
gnot loro  figliuola  ju  méfia  trà 
le  mani  délia  detta  Fremont  , 
«lia  rifpondevte  andb  alla  ca- 
fa  de lù  detta  Fremont  à do- 
mandate  ; Tfon  è qui  dove  fi 
à p fil  a una  piccola  figlia  à nu- 
drire  ? 

Diçe  , cb'ella  non  vi  è fia- 
ta\  e di  tutto  cib  non  s à co- 
fa  alcuna , 

S'è  vero  y cbe  la  detta  Fre- 
mont dijfe  à Ici  rifpondente  in 
quefli 
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dante  en  ces  termes:  Qui  vous 
fait  demander  s’il  y a une  pe- 
tite fille à nourrir  çeans?  per- 
fonne  ne  le  Içait  que  çeluy  qui 
nie  l’a  baillée , & alors  elle  ré- 
pondit, qu’elle  ne  s’çn  éton- 
nait point,  & que  ladite  fille 
eftoit  de  fon  païs , & qu’elle 
defirojt  la  voir , mefme  bailla 
cinq  fols  à ladite  fille  Marie 
Cognot?  - 

Dit , que  non , & qu’elle  ne 
fjait  que  c’eft  de  tout  cela , 
S’il  eft  pas  vray  , que  treize 
ou  quatorze  ans  ou  environ 
après  avoir  vû  ladite  Marie 
Cognot  , ladite  Fremont  la 
fut  voir  accompagnée  d’une 
de  fçs  vojfines,  & auroit  me- 
né quant  i \ elle  ladite  Marie 
Cognot  à M-e  Joachim  Co- 

Snot  & à elle  répondante , afin 
e la  reprendre  comme  luy 
ayant  efté  baillée  par  ledit 
Cognot  ? 

Dit , que  la  vérité  eft  telle , 
u’en  l’année  1617.  revenant 
e la  ville,  elle  trouva  en  fa 
maifon  deux  femmes  &.  une 
petite  fille  , qui  pftoient  au 
jardin  d’elle  repondante,  ledit 
défunt  Cognot  fon  mary  luy 
dit;  Voilà  deux  femmes  qui 
vous  amènent  une  petite  fillç 
pour  vous  fervir  qui  vous  fera 
bien  fidelle;  elle  répondante 
demanda  à ladite  Fremont  j 
combien  elle  gagnoit  par  an, 
elle  répondit  qu’il  n’eftoit  pas 
queflion  de  gages , & qu’elle 
avoit 
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qucjli  ttrmini  : Çbï  vi  fa  diman- 
(tare  fe  v'è  tout  picciola  figlia , 
qu)  dentro  ad  allevare  ? non  le 
fà  altri , cbe  cbi  me  Pbd  confie- 
gnata , ed  allora  clla  rifipofie , cbe 
nonfe  nefiupiffe , et hela  detta 
figlia  era  de!  fuo  paefe  , e cbe 
bramava  vtdçrla  ; e parimen- 
te  diede  cinque  foldi  alla  detta 
fianciulla  Maria  Cognot? 

Dice  dl  nà,e  cbe  di  tutto  que* 
fto  non  sà  cofa  alcuna , 

S'è  vero,  ebe  in  tredki  à quat- 
tordici  anni  incirca  dopo  aver 
Vfduta  la  detta  Maria  Cognot , 
la  detta  Frçmont  andd  à vederla , 
accompagnata  da  ttna  de  lie  fiue 
vicine , e avrebbe  feco  condotta 
quant ç à fè  la  detta  Maria  Ça* 
gnot  al  Signer  Gioaçcbino  Cognot , 
e à l<ti  rifpondente  , affine  di  * ri- 
prenderla , ( * ripigliarla  ) corne 
ejfendolcftata  confegnata  dal  det- 
te Cognot  ? 

Dite  , cbe  la  verità  è taie , 
cbel'anno  1617.  ri  tornando  dalla 
çittd , trovè  in  fiua  çafa  due  don- 
ne ed  ma  pic  cola  figlia , Je  qua- 
li erano  ne! giardino  di  Ici  rifpon- 
dente , il  detto  difonto  Çognot 
fuo  marito  le  dififie  ; Eçco  due 
donne,  cbe  vi  conducone  ma 
piccola  figlia  4 fiervirvi  cbe 
vi  fera  molto  ftdcle  ; clla  rif- 
pondente dimando  alla  detta 
Fremont  ,•  quanta  guadagnava 
aïïanno , clla  rjfpofe  , cbe  non 
vi  farebbe  eontefa  del  guada- 
gno , e cb'ella  aveva  fervito  in 
cafa 
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avoit  fervy  chez  un  nommé 
NobJin  Ecrivain  : la-defîiis  la 
retint , & a toû jours  demeuré 
avec  elle  jufqu’à  ce  qu’elle  ait 
efté  mariée . 

S’il  eft  pas  vray , que  dés  le 
premier  jour  que  ladite  Marie 
Cognot  fut  en  leur  maifon , ils 
la  firent  mettre  à leur  table  : la 
faifant  manger  avec  eux:  com- 
mandant à leur  fervante  de 
luy  obéir , mefme  luy  ont  fait 
apprendre  à écrire  comme  à 
leur  enfant  , luy  baillant  le 
maniment  de  leur  argent,  & 
la  traitant  comme  leur  fille , à 
la  referve  du  furnom , l’appel- 
Iant  toûjours  Marie  ? 

• Dit , que  non , & qu’elle  n’a 
point  mangé  à fa  table  que 
.long-temps  après  ; & que  mef- 
•me  quand  il  y avoit  compa- 
gnie, elle  n’y  mangeoit  pas: 
& qu’il  eft  vray  qu’elle  l’appel- 
loit  Marie,  &que  pour  l’ar- 
gent elle  ne  l’a  pas  manié  que 
plus  de  dix  ans  après. 

S’il  eft  pas  vray , que  ladite 
Marie  Cognot  leur  fille  eftant 
dans  la  familiarité  qu’ils  luy 
permettaient  , elle  dit  à elle 
répondante , que  tout  le  mon- 
de difoit  qu’elle  eftoit  fa  fille  ; 
& qu’elle  refïèmbloit  à défunt 
Claude  Cognot  fon  fils  ; fur  ce 
Juy  fit  réponfe  avec  ledit  dé- 
funt Me  Ioachim  Cqgnot , qu’ 
«lle  nefèmift  point  en  peine, 
& qu’ils  luy  diroient  devant 
que  mourir  qui  eftoient  fes  pe- 
' . re 
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cafa  di  un  certo  detto  Tfipblino 
Scrivano  : fopra  cio  la  ritenne 
feco  , c fempre  è fiat  a con  Ici  , 
finchè  ella  è fiat  a maritata  . 

S’è  vero , che  dal  primo  gior- 
no cbe  la  detta  Maria  Cognot 
fît  nella  loro  cafa , effi  lafccero 
federe  alla  loro  tavola:  faccen- 
dola  rnangiare  con  ejfoloro:  co- 
mandando  alla  loro  ferva  di  ub- 
bidirle , mcdefimamente  le  banno 
fatto  imparare  à fcrivere  corne  à 
lor  figlia  , dandole  il  maneggio 
del  loro  danaro  , e trattandola 
corne  loro  figlia  , trattone  il  fo- 
pramome , cbiamandola  fempre 
Maria  ? 

Dice  di  nd  , e ch' ella  non  bà 
mangiato  alla  fia  menfa  , cbe 
gran  tempo  dopo  ; e cbe  ancbe 
quando  v'era  compagnia  , el- 
la non  vi  mangiava  : e cb'è  vero 
cbe  la  cbiatnava  Maria , e che 
quant  0 al  danaro  ella  non  P bd  ma- 
neggiato  cbe  pià  di  dieci  anni 
dopo. 

S’è  vero  j che  la  detta  Ma- 
ria Cognot  loro  figlia  ejfendo 
nella  * famigliarità  ( * dime- 
ftichezza  ) che  le  permetteva- 
no  , dicejfe  à lei  rifpondente , 
che  ognuno  diceva  ch'ella  era 
fia  figlia  ; e cbe  rajfomigliava 
al  difonto  Claudio  Cognot  fuo 
figlio  ; fopra-  di  cbe  le  rifpofe 
col  detto  difonto  Signor  Gioac - 
cbino  Cognot  , che  non  fi  rnet- 
tejfe  in  fafi'tdio  , e cbe  le  di- 
rebbero  prima  di  morirc  quali 
fojfero 
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re  & mere , & qu’elle  fe  con- 
tentait , & qu’ils  luy  voula- 
ient du  bien  ? 

Dit , qu’elle  n’a  jamais  oüy 
parler  de  cela,  & qu’elle  n’y  a 
pas  pris  garde  ; & que  quelqu’ 
un  difoit  bien  que  c'  eftoit  leur 
niece  , veu  l'affeftion  fami- 
liarité dont  ils  vfoient  envers 
ladite  Marie,  à caufede  fa  fi- 
delité ; ôc  voudrait  qu'elle  fufi  fa 
fille , meftne  le  defireroit  à cau- 
fe  qu'elle  s'efi  toujours  bien  com- 
portée cC  honneur  isn  de  civi- 
lité ■ 

S’il  eft  pas  vray , qu’elle  ré- 
pondante fe  voyant  un  jour 
preflee  par  ladite  Marie  Co- 
gnot  de  luy  dire  qui  eftoit  fon 
pere , elle  luy  fit  réponfe,  que 
les  pere  & mere  demeuroient 
en  la  rue  de  la  Huchette , & 
qu’elle  avoit  efté  baptiféeen 
l’Eglife  faint  Severin  ? 

Dit, qu’elle  a oüy  dire  audit 
défunt  Cognot , que  le  pere  de 
la  dite  Marie  Cognot  demeu- 
roit  en  la  rue  de  la  Huchette , 
& eftoit  homme  d’affaires , & 
qu’il  le  connoifloit  deslors  qu’ 
il  étudioit  en  l’Univerfité . 

S’il  eft  pas  vray , que  ledit 
défunt  Cognot.  a payé  à ladite 
Fremont  pour  la  compofition 
qui  fut  faite  des  quatorze  an- 
nées pour  la  nourriture  de  la- 
dite Marie  Cognot , la  fomme 
de  quatre  cens  livres,  laquelle 
fut  payée  à deux  fois  ? 

Dit,  quec’eft  la  vérité  que 
ladite 
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fojfero  Jito  padre  e fua  madré  , e 
cbe  fi  contentaffe  , e che  le  por- 
tavano  affetto  ? 

Dice  ch'ella  mai  non  ud)  cid  , e 
che  non  vi  hà  pofto  mente  ; e cbe 
alcunodiceva  bene,  cbe  quel  la 
era  loro  nipote , attefo  l’affet- 
to  e la  famigliarità , cbe  ufa- 
vano  verfo  la  detta  Maria , per 
la  fua  fedeltà;  e vorrebbe , che 
fofîè  ella  fua  figlia , e anche  lo 
defidererebbe , perché  fié  ella 
fempre  ben  diportata  con  ono- 
re  e conciviltà. 

S'è  veroy  ch'ella  rifpondente 
vedendofi  un  giorno  ftimolata 
dalla  detta  Maria  Cognot  di  dir- 
le  cbi  fojfe  fuo  padre  , ella  le 
rifpofe,  che  fuo  padre  e fua  ma- 
dré fiavano  nella  firada  délia 
Huchette  , e ch'era  ftata  bat- 
tetxata  nella  Cbiefa  di  San  Se •> 
verino  ? 

Dice  y che  bd  fentito  à dire 
daldetto  difonto  Cognot,  cbe  il 
padre  délia  detta  Maria  Cognot 
flava  nella.  firada  délia  Huchet- 
te , ed  era  follicitadore , e ch'eglt 
lo  riconofceva  fin  quando  ftudia- 
va  nella  Dniverfità . 

S'è  veroy  cbe  il  detto  difonto 
Cognot  hà  pagato  alla  detta  Fre- 
mont per  la  * compofivone  ( * ac- 
cordo  ) che  fît  fatta  délit  quat- 
tordici  anni  per  lo  nudrimento 
délia  detta  Maria  Cognot  , la 
fomma  di  quattrocento  lire , la 
quale  fà  pagata  in  due  volte  ? 

Dice  y.  cb'  è vero  cbe  la 
detta 
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ladite  Fremont  dit  : Qu’elle 
ne  laiflèroit  point  ladite  Ma- 
rie Cognot  , fi  elle  n’eftoit 
payée  de  U nourriture  de  qua- 
torze ans , qu’elle  l’avoit  nour- 
rie, ou  bien  qu’elle  la  vouloit 
ramener-  A quoy  aurait  ré- 
pondu ledit  Cognot , puis  que 
ladite  Marie  Cognot  n’avoit 
ny  pere  ny  mere , qu’il  luy  fe- 
rait de  bonnes  charitez  après 
l’&voir  fervie.  Et  depuis  ledit 
défunt  Cognot  eftant  folli- 
cité  par  défunt  Imbert  Collot 
Maiftre  Cordonnier  au  faux- 
bourg  S.  Marcel , qui  elîoit  de 
la  Connoilîànce  de  ladite  Fre- 
mont, il  aurait  efté  induit  & 
lollicité  & perfuadé  de  donner 
charitablement  les  quatre  cens 
livres  à luy  demandées, laquel- 
le fomme  fut  payée  à deux 
fois,&  dit  ladite  Fremont  qu’ 
elle  vouloit  avoir  décharge  de 
ladite  Marie  Cognot  pour  fe 
)uftifier  fl  ofl  la  luy  redeman- 
doit- 

S’il  eft  pas  vray , qu’elle  a 
ditàplufieurs  perfonnes,  qu’ 
elle  eftoit  mareine  de  ladite 
Marie  Cognot  , & qu’elle  1’ 
«voit  tenue  fur  les  fonds  de  S. 
Severin  , & que  fon  pere  s’ap- 
pelloit  Nicolas  Croilfant,  & 
fa  mereleanne  Aubry , & que 
ledit  Croiffant  elîoit  follici* 
teur  au  Palais,  natifdeChâ- 
lons  ? 

t)it,  que  flofl:  bien  eff  vray, 
que  lors  qu’on  paffâ  le  C011- 

trsél 
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delta  Fremont  dijfe  : Ch'  ella 
non  lafcerebbé  la  detta  Maria 
Cognot , fe  non  fojfe  pagata  dél- 
ia nodritura  di  quattOrdici  anni , 
ne' quali  l'ave  va  nudrita,  èal- 
trimente  che  voltva  ricondurla 
in  fua  cafa , chi  aVeffe  rif- 
pofto  il  detto  Cognot , poichè  la 
detta  Maria  Cognot  non  avcVd 
nè  padre  ni  madré , che  le  fd- 
rebbe  buone  carted  dopo  averti 
fervito . E pot  il  detto  difonto 
Cognot  ejfendofsllecitato  dal  dé- 
font 0 Imbert  0 Collot  Ca!\olajo 
nel  Borgo  di  San  Marcello  , che 
era  conofciuto  dalla  detta  Ere- 
mont  , fojfe  ftato  indotto  e fol- 
lecitato  e perfuafo  à dare  ca- 
ritatevolmente  le  quattrocento 
lire  a lui  dimandate  , la  quai 
fomma  fit  pagata  in  due  vol- 
te  , e le  dijje  la  detta  Fre- 
mont , ch'ella  voleva  e/fer  e fet- 
leVata  délia  detta  Maria  Co- 
gnot per  giufiificarfi , fe  le  foj- 
fe rid  mandat  a - 

S'è  veto  f ch'ella  hd  detto  cl 
moite  perfone  ch' era  madré  alla 
fonte  délia  detta  Maria  Cognot , 
e che  PaVeva  tenuta  fopra  la  pi- 
la del  baitefimo  di  Sort  Séveri- 
ne , e che  fuO  padre  fi  ebia- 
maVa  JJkcolè  CrOiffant , e fua 
madré  GioVanna  *Aubry , e che 
il  detto  CrOiJfant  érd  follicita * 
dore  di  T*ala%%0 , native  di  Scia- 
lons  ? 

Dlcé  di  nè;  ben'  i vérô , che 
quando  fi  fiipulè  il  Contrat to  di 
tnatri- 
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traft  de  mariage  de  ladite  Ma- 
rie Cognot , elle  repondante 
fut  priée  per  la  mere  d’Augu- 
fte  de  Seine  fon  mary , qu’elle 
dift,  que  c’eftoit  fa  filleulle 
pour  ce  que  cela  eftoit  plus 
honnefte,  que  le  mot  defer- 
vante  - 

S’il  eft  pas  vray , que  ladite 
Fremont  fit  adjourner  ledit 
défunt  Cognot  pour  payer  la- 
dite nourriture,  &en  eonfe- 
quence  de  l’affignarion  ils  fi- 
rent compofition  enfemble  de 
payer  ladite  femme  de  quatre 
cens  livres  à deux  fois  ? 

Dit , que  non . 

S’il  ëft  pas  vray,  que  depuis 
quelque  peu  de  jours  en  ça 
ayant  quelque  foupçon , que 
ledit  de  Seine  avoir  ellé  faire 
quelques  recherches  du  bapti- 
ftaire  de  ladite  Marie  Cognot 
fa  femme  en  ladite  ville  de 
Fontenay  le  Comte , elle  au- 
rait dit  à ladite  Marie  Co- 
gnot , qu’elle  luy  vouloit  bail- 
ler deux  cens  livres  de  rente  ? 

Dit, que  non  : bien  efl  vray, 
quelle  a toujours  promis  de  re- 
compenfer  ladite  Marie  Cognot 
en  mourant , puis  qu'elle  d avait 
point  d'en  fant,  & qu’elle  luy  re- 
fervoit  fa  bonne  volonté . 

S’il  efl  pas  vray, que  lors  qu’ 
elle  fut  voir  ladite  fille  Marie , 
lors  qu’elle  eftoit  entre  les 
mains  de  ladite  Fremont , la- 
quelle luy  dit  ; Ne  feriez-vous 
pas  bien  la  mere  de  cette  fille , 
qui 
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matrimonio  délia  detta  Maria 
Cognot , ella  rifpondente  fu  pre - 
gata  dalla  madré  cC^iugufto  di 
Seine  fuo  marito  , cite  dicejfe 
che  que  fl  a era  fua  figlioccia  , 
perché  cib  era  più  * oneflo , ( * ci- 
vile ) cbe  il  nome  di  ferva . 

S' b vero  , che  la  detta  P re- 
mont fece  ci  tare  il  detto  difonto 
Cognot  per  pagare  il  detto  nudri- 
rnento  , e in  confeguen%a  dél- 
ia citaxione  , fi  accordarono 
afiieme  di  pagar  la  detta  fom - 
ma  di  quattrocento  lire  in  due 
volte 

Dke  di  ni . 

S'è  verO  , cbe  dopo  alcuni pcr- 
chigiorni  in  quà , atendo  qual- 
che  fofpetto,  cbe  il  detto  di  Seine 
fojfe  andato  à fare  qualcbe  rie  cr- 
éa del  battefimo  délia  detta  Ma- 
ria Cognot  fua  moglie  nella  det- 
ta Città  di  Pontenajle  Comte , 
ella  avejfe  detto  alla  detta  Ma- 
ria Cognot  , cbe  le  voleva  af- 
fegnare  ducento  lire  di  ren- 
dita  ? 

Dice  di  nb  : ben'  l vero , ch’ 
ella  hà  fempre  promeflo  di  ri- 
compenfare  la  detta  Maria 
Cognot  in  morte , poichè  non 
aveva  figlj , e ch’ella  le  riferva- 
va  la  fua  buona  volontà . 

S'è  vero,  cbe  quando  ella  andb 
à vedere  la  detta  fâciulla  Maria , 
alloracbè  era  trà  le  ntani  délia 
detta  P remont,  la  quale  le  dijfe  ; 
Tflpn  farefte  voi  forfe  la  madré  di 
quefiafiglia , che  ci  fù  data  già 
tredici 


Digitized  by  Google 


400  Plaidoye'  V IL 

qui  nous  a efté  donnée  depuis 
treize  mois  par  un  petit  hom- 
me qui  porte  une  foutane,auf- 
fi-toft  les  larmes  vinrent  aux 
yeux  d’elle  répondante? 

Dit,  que  non. 

Si  elle  s’en  veut  rapporter 
aux  témoins  qui  en  peuvent 
dépofer  ? 

»,  Dit,  que  non. 

- Leflure  faite  de  fon  inter- 
rogatoire de  mot  à mot , a dit 
f es  réponfes  eftre  véritables,  & 
a figné  . Ainfi  figné  , Marie 
ligjfter  y8c  Gaudin. 


A R R E S T 
De  la  Cour  de  Parlement 
du  4.  Décembre  163%. 

I ..  ‘i  » .Va 

Tar  lequel  Marie  Cognot  eft 
• déclarée  fille  légitimé  de  dé- 
funt M*  Ioachim  Cognot  Do- 
8eur  en  Medecine , & de  Da- 
mai/elle  Marie  Tftaflier  , & 
fa  mere  eft  condamnée  à la  re- 
- connoiftre  pour  fa  fille  & du 
feu  fieur  Cognot  fon  premier 
1.  mary , dont  la  fucceffion  /»>  eft 
adjugée  , comme  eftant  beri- 
tiere  de  fon  pere . . 

ENtre  Me  Nicolas  Cocqua- 
ult  cy-devant  Confeiller, 
Elèu , & Controlleur  en  l'Ele- 
flion  de  Reims,  & Damoifelle 
Marie  "Hajfter  £1  femme aupa- 
ravant 
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tredici  mefi  da  un  piccolo  uomo 
cbe  porta  una  fottana , inc  ont  a- 
nente  vennero  le  lagrime  agit 
occbj  dilei  rifpondente  ? 

Dice  di  né. 

S'ella  vuole  rimetterfi  ai  te- 
ftimonj  che  ne  pojfono  de - 
porre ? 

Dice  di  ni . 

Letturafatta  del  fuo  interro - 
torio  diparola  in  paroIat  bà  detto 
le  fue  rifpofte  ejfer  vere , ed  hà 
fottoferitto  . Cosi  fottoferitto  , 
Maria  Na  Hier , e Gaudin . 


D E C E_E  T 0 

. : ; * 

Délia  Corte  del  Tarlamento 

» . •••••.  . -ri 

alli  4.  Dicembre  1638. 

Per  lo  quale  Maria  Cognot  è di- 
chiarata  figlia  legittima  del 
del  difontoSig-  Gioacchino 
Cognot  Dottore  in  Medici- 
na,  e délia  Signora  Maria 
Nalïier,e  fua  madré  è conda- 
nata  à riconofcerla  per  fua. 
figlia,  e del  Sig-  Cognot  fuo 
primo  marito,  la  cui  fuccef-, 
fione  le  viene  aggiudicata , 
corne  ad  erede  di  fuo  padre. 

T ’ iSignor  'piccolo  Coc - 
quault  già  Configliere/Elet- 
to,  * e Ejcevitore  di  fuftidj.(*Cê- 
fore  ) nella  Elevone  di  Eçnrts  , 
e la  Signora  Maria  Naflier  fua 
moglie 
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ravant  veuve  de  défunt  M.Io-  ■ 
acbim  Cognot  Confeiller  & Me-  | 
decin  de  la  défunte  Reine 
Marguerite,  appellans  du  fcel- 
lé  fait  fur  leurs  biens  de  l’Or- 
donnance du  Bailly  de  faint 
Germain  des  Prez  . Permif- 
fion  de  faifir  . Information , 
decret  & fentence  du  n.  May 
1629.  rendus  par  ledit  Bailly 
de  faint  Germain  des  Prez , & 
de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy 
d’une  part  . Et  Marie  Cognot 
femme  féparée  de  biens  d’avec 
Augufte  de  Seine , foy  difant 
fille  & prétenduë  heritiere  du- 
dit défunt  Cognot  autorifée 
par  jullice  à la  pourfuite  de  fes 
droits,  intimée,  d’autre:  Et 
encore  ladite  Marie  Cognot 
demandereflc  à l’enterinement 
de  lettres  de  refcifion  par  elle 
obtenues  le  13.  Mars  1631.  d’ 
une  part , & lcfdits  Cocquault 
& Nafllier  fa  femme  défendeurs 
d’autre . Et  entre  ladite  Marie 
dite  Cognot  demandereliè 
aux  fins  d’une  com  million  du 
douzième  de  Iuillet  16 34.  d’ 
une  part  ; & Iean  Cognot  la- 
boureur , & Charles  Patin  à 
caufe  de  Marie  Pillot  fa  fem- 
me, David  Regnier,&  Claude 
Cognot  veuve  de  défunt  Ni- 
colas Noble , tous  prétendus 
heritiers  dudit  défunt  Cognot, 
défendeurs,  d’autre . Veu  par  la 
Cour  ladite  permillïon  defai- 
fir , & le  procès  verbal  de  fai- 
lle des  biens  defdits  Cocqua- 
Totno  T.  ult 

\ 
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moglie  , per  P adiietro  vedova 
deifh  Sigmr  Gioacchino  Co- 
gnot Côfigliere  e M.’dico  délia  di- 
fonta  l\egina  Mirgberita , appel- 
lanti  del  bollofatto  su  i loro  béni , 
t Pordine  del  Bailly  di  San  Germa - 
no  di  Vrato . Vermijfione  di  fe- 
queftrare . Informayone  , decre- 
to  , e fentenza  di  11.  Maggio 
1629.  data  dal  detto  Bailly  di  San 
Germano  di  Vrato , edi  tuttocio 
cbe  riè  feguito  da  una  parte  . E 
Maria  Cognot  moglie  fe par ata 
di  béni  con  Mugufto  di  Seine , di- 
cendoji figl'ia  e pretefa  erede  del 
detto  difonto  Cognot  autonzzata 
dalla  giuflizia , nel profeguimen- 
to  de'fuoi  diritti , intimât 4, dalP 
ultra:  Ed  ancora  la  detta  Maria 
Cognot  dimandante  al  confenti- 
mento  delle  lettere  di  recifione  da 
lei  ottenute  li  13.  Mar%o  1531.  da 
una  parte , e li  detti  Cocquault , 
e T>ftjfter  fua  moglie  difendenti 
dalP altra  . E trà  la  detta  Ma- 
ria detta  Cognot  dimandante 
nel  poggetto  d'una  Commifftone 
delli  12.  Luglio  1634.  da  una  par- 
te ; e Giovanni  Cognot  lavora- 
tore  , e Carlo  Vatin  à caufa  di 
Maria  Villot  fua  moglie , Da- 
vid Begnier  , e Claudia  Co- 
gnot vedova  del  difonto  'Ngc- 
colb  Tfoble  , tutti  pretelt  ere- 
di  del  detto  difonto  Cognot  , 
difendenti  , dalP  altra.  Vedu- 
ta  dalla  Corte  la  detta  per- 
mijfone  di  fequeflrare  , e il 
procejfo  verbale  di  fequeftro  de ’ 
béni  delli  detti  Cocquault  e 
ce  npf- 
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ult  & NalTier  des  2*5.  & 28.  Ifajfier  delli  2 6.  e 28.  Mprile 
Avril  1(529-  Ladite  informa-  1629.  La  detta  informayone  , 
tion  , decret  dont  ell  appel  fentenza  délia  quale  è appella- 
defdits  jours  2 6.  & 28.  Avril  zjone  delli  fuddetti  giorni  26.  e 
audit  an.  Ladite  fentence  du-  28,  Mpnle  di  detto  anno  . La 
dit  jour  11.  May  , par  laquelle  detta  fentenza  del  detto  gior- 
ladite  Nallier  défendereiïè  eft  no  xx.  Maggio , dalla  quale  la 
condamnée  à tenir  & recon-  detta  ’HafJier  difendente  è con* 
noiftre  ladite  Marie  demande-  damiata  à tenere  ed  à ricono- 
refTè  pour  fa  fille  & dudit  Co-  feere  la  detta  Maria  diman- 
gnot , 6c  pour  l’expolition  & dante  per  fua  figlia  e del  det- 
defaveu  de  l'a  perfonne  & par-  to  Cogriot , e per  P efpofiyone  e 
jure  par  elle  commis  en  juftice  negativa  délia  fua  perfona  , e 
lut  ce  fujet  , condamnée  en  per  lo  fpergiuro  da  lei  comme  f 
quatrevingt  livres  parifis  d’  fo  in  ginf  iya  sù  quejlo  propo - 
amende  , applicables  à la  con-  fito  , è condannata  in  ot tanta 
lésion  d’un  nouvel  auditoire,  lire  di  Varigi  di  pena  , appli- 
6c  outre  faire  partage  à ladite  cabili  alla  cojlituzione  cCunnuo- 
Mstrie  demanderefle  des  biens  vo  uditorio  , ed  oltre  al  fare 
déiaifiez  par  ledit  défunt  Co-  fpartimento  alla  detta  Maria 
gnot  fon  pere  , fuivant  Fin-  dimandante  deibeni  lafciatidal 
ven taire  qui  en  a efté  fait  après  detto  difonto  Cognot  fuopadre , 
le  décès  dudit  Cognot , fauf  à fecondo  l'inventario , cbe  n'è Jla- 
icelle  demanderefie  à fe  pour-  to  fatto  dopo  la  morte  del  det- 
voir  contre  les  détenteurs  des  to  Cognot  , con  potere  à detta 
propres  délailïêz  par  ledit  dé-  dimandante  di  provvtderfi cou- 
inât Cognot,  comme  elle  a vi-  tro  i ritenitori  delli  preprj  effet- 
lèroit  bon  eftre,  & défenfes  ti,  lafciatidal  detto  difonto  Co- 
au contraire,  &fans  dépens, 
attendu  la  qualité  des  parties . 

Lettres  obtenues  par  ladite 
Marie  Cognot  le  quatorzième 
Mars  mil  fixeens  vingt-neuf 
pour  eftre  reftituée  contre  le 
don  mutuel  fait  par  ledit  Co- 
gnot ôc  ladite  Naffier  fa  fem- 
me , contre  le  teftament  dudit 
défunt  Cognot , & contre  la 
Sentéce  dudit  Bailly  de  Saint 
Germain  des  Prez , portant  la 
: dé- 


Digitized  by  Google 


gnot , corriella  avviferebbe  à pro- 
poftto , e proibiyoni  al  contrario , 
e fenza  fpefe  , attefala  qualità 
de/le  parti . Lettere  ottenute  dal- 
la detta  Maria  Cognot  li  14.  Mar - 
zo  1629.  per  effere  refit  uita  con- 
tro  la  donayone  * mutua  ('Ycam- 
bievolej fr.tta  dal  detto  Cognot , 
e dalla  detta  Ifajfier  fua  moglte, 
contro  il  teftamento  del  detto  di- 
fonto Cognot , e contro  la  Senten- 
Zfl  del  detto  Bailly  di  San  Germa- 
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délivrance  du  legs  defixcens  nodiTrato , portando  la  liber  a- 
livres  à elle  donnez  & léguez  zione  del  legato  di  feicento  lire  à 
par  iceluy  teftament.  Arrell  lei  date  e legate  da  quel  tcftamen- 
du  2 9.  Mars  1632-par  lequel  les  to.  Sentenxa  délit  zg.Marzo  1631. 
parties  fur  lefdités  appella-  con  la  quale  le  parti  fopra  le  dél- 
iions font  appointées  au  Con-  te  appellavoni  fono  appuntate  al 
feil,  &fur  lefdites  lettres  en  COnfiglio , e fopra  le  dette  lettere 
droit  âc  joint . Le  Plaidoyé  & in  diritto  ed  aggiunto  . VsArrin- 
moyens  de  ladite  intimée  & gO  e le  ragioni  délia  detta  intima- 
demanderefïè;  forclufion  d’en  ta  e demandante  ; comandamen- 
foürnir  & de  réponfes  par  Ief-  to pergiufiizia  dt  produrne , edi 
dits  appellans  défendéurs.Pro-  rifpofie  dalli  detti  appellanti  di - 
durions  defdites  parties  fili-  fendenti . Vroduvoni delle  dette 
vant  ledit  Arreft . Contredits  parti  fecondo  la  detta  Sentenpa. 
de  la  demanderefle . Requefte  Contraddizjoni  délia  demandante. 
de  ladite  Nalfier  du  9.  Aouft  Supplie  a délia  detta  Tfiajfier  délit 
dernier  employée  pour  con-  9.  *Agcfto  ultime , data  per  Con- 
tredits i Arreft  du  29.  May  traddifioni . Sentenza  délit  29. 
163 4.  par  lequel  la  Cour  avant  Maggio  1634.  con  la  quale  la  Cor- 
proceder  au  jugement  dudit  te  prima  di  ventre  al  gftudi\to  del- 
procés  a ordonnée  que  d’office  la  detta  lite  lui  ordinal  0 , cbe  di 
à la  requefte  du  Procureur  Ge-  uffifto  alla  riebiefia  del  Troceu- 
rteral  tant  ladite  Naflier  que  rat  or  Generale,tdto  la  detta  Tfiaf 
ladite  Marie  Cognot  feront  fier , quanto  la  detta  Maria  Co- 
ouïes  Sc  interrogées  fur  au-  gnot  faranno  udite  ed  interrogate 
cuns  fais  refultans  du  procès,  fopra  alcuni  fatti  rifultanti  dal 
6c  les  témoins  ouïs  en  l’enque-  procejfo , e i teftimonj  uditinel - 
fte  d’examen  à futur  fait  à la  la  ricerca  di  e faîne  a Cuturo  fat- 
reqüefte  de  ladite  Marie  Co-  to  * à riebiefia,  (*  adiftanza) 
gnot  pardevant  le  Senefchal  délia  detta  Maria  Cognot  avanti 
de  Fontenay  feroient  repetez  il  Sinifcaleo  di  Fontenay  fareb- 
fur  leurs  dépolirions  en  la  ma-  bero  ripetuti  fopra  le  loro  dipofi - 
niere  accouftumée  , de  que  la  zfotii  nella  maniera  praticata , e 
nommée  Iudith  Moriftèt  fera  cbe  la  nominaea  Giuditta  Morif- 
tenuë  d’envoyer  au  Greffe  de  fetfarà  tenuta  cTinviare  alFuffi- 
ladite  Cour  quinze  jours  après  zio  dei  fiegifiri  délia  detta  Corte 
la  lignification  duait  Arreft , quindici  giorni  dopo  la  fignifica- 
faite  à fa  petfOfiflé  ou  domici-  zione  délia  detta  Sentenza , fatta 
le,  la  lettre  rtlilïive  dudit  dé-  al/afuaperfonadcafa  ,la  lettera 
funt  Cognot  mentionnée  par  mijfiva  del detto  difonto  Cognot 

fa  Cç  2 efpref 
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fa  dépofition  : Et  ordonne  la- 
dite Cour  qu’à  la  diligence  de 
ladite  Marie  dite  Cognot , les 
heritiers  collateraux  dudit  dé- 
funt Cognot  feroient  affignez 
pour  prendre  communication 
dudit  procès  & répondre  aux 
demandes  , lins  & concluions 
de  ladite  Marie  dite  Cognot. 
Poduiront , bailleront  contre- 
dits & falvations  dans  le  tëps 
de  l’Ordonnance , pour  ce  fait 
& rapporté , le  tout  préalable- 
ment communiqué  auditPro- 
cureur  General  du  Roy  , or- 
donner ce  que  de  raifon , tous 
dépens»  dommages,  & inte- 
rdis refervez  . Et  pour  fournir 
aux  frais  de  l’execution  dudit 
Arrefl  , auroit  ladite  Cour 
condamné  ledit  Cocquault& 
ladite  Naffier  fa  femme  à con- 
ligner  huit  jours  après  la  figni- 
fication  dudit  Atrell  à perl'on- 
ne  ou  domicile  entre  les  mains 
de  Ionchery  ferviteur  de  ladi- 
te Cour  la  fomme  de  quatre 
cens  livres  pariiis , qui  feront 
par  luy  diftribuez  ainli  & à 
qui  par  ladite  Cour  feront  or- 
donnez, quoy  faifantil  en  de- 
meurera bien  & valablement 
déchargé  • Les  interrogatoires 
defdites  Naffier  & Marie  di- 
te Cognot  fuivant  ledit  Ar- 
reft  - Procès  verbal  de  la  répé- 
tition defdits  témoins  fait  par 
le  luge  Magiftrat  de  Fonte- 
nay le  Comte  le  28-Aouft 
1634.  Exploit  de  commande- 
• ...  _ ; , ment 


Arringo  Settimo.  404 

tfprejfa  dalla  fua  dipofitione  : E 
ordina  la  dctta  Corte , cbe  alla 
ricbicfia  délia  detta  Maria  dctta 
Cognot , gli  eredi  collaterali  del 
detto  difonto  Cognot  farebbero  ci - 
tati  per  prendere  comunicarÿo- 
ne  del  detto  procc{fo,c  per  rifpon- 
dere  aile  dimande , fini  e conclu- 
fioni  délia  detta  Maria  detta  Co- 
gnot . Trodurranno  , daranno 
contraddetti  e * falvaxioni(f  pre- 
fentazioni  d’ultime  fcritture,) 
nel  tempo  délia  Ordinanyt  per 
quefto  fat to  e riferito , il  tutto  an - 
ticipatamente  comunicato  al  det- 
to Troccurator  Generale  del  P\ê  % 
ordinare  cio  cb’è  di  ragioney  trat- 
tene  tutte  le  fpefe , danni , cd  in- 
terejfi . E per  pagare  le fpefe. de  IP 
efecuzjone  délia  detta  Sententp  » 
avrebbe  la  detta  Corte  condanna - 
to  il  detto  Cocquault  e la  detta 
T^ajfier  fua  moglie  à confegnare 
otto  giorni  dopola-  fignificafiione 
délia  detta  Sentenyt  alla  perfona 
à alla  cafa  trà  le  mani  di  Ioncbe - 
ry  fervidore  délia  detta  Corte  la 
fomma  di  quattrocento  lire  Tari - 
ginCy  cbe  faranno  da  lui  difiri - 
buite  corne  e à ebi  dalla  detta 
Corte  faranno  ordina  te  , il  cbe 
faecendo  ne  refera  bene.  e vale- 
vohnente  fgravato  . GTinterro - 
gatorj  de  lie  dette  Tfiaffier  e Ma- 
ria detta  Cognot  ,fecondo  la  det- 
ta S ente  nia  . Trocejfo  verbale 
délia  ripetifiione  dei  detti  tefii - 
mon j fatto  dal  Giudicc  Magiflra - 
to  di  Fontenay  le  Comte  li  28. 
vdgoflo  \6^\.Cita\ione  di  coman - 
damen- 
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ment  fait  le  29-defdits  mois  2c 
an  à Thomas  Garrau  2c  Louï- 
fe  Louis  fa  femme  fille  de  feu 
Amaftre  Louis  2c  de  ladite  Iu- 
dith  MorifTet  de  porter  ou  en- 
voyer au  Greffe  de  ladite  Cour 
ladite  lettre  miffr/e  mention- 
née audit  Arreft,  contenant 
leurréponfe  de  ne  fcavoir  que 
c’eft  de  ladite  lettre  , 2c  n’en 
avoir  trouvé  aucune  ni  autres 
papiers  en  la  maifon  defdits 
Amaftre  Louïs  2c  Iudith  Mo- 
riftet  fa  femme  lors  qu’il  fut 
marié  avec  ladite  Louïfe  Lo- 
uïs après  le  décès  de  ladite  Iu- 
dith  MorifTet, advenu  au  com- 
mencement du  mois  d’Aouft 
iâ]i.  2c  aulli  que  la  maladie 
contagieufe  a efté  en  la  mai- 
fon de  ladite  Moriflèt  qui  fut 
abandonnée . Autre  a<ftc  con- 
tenant pareille  Déclaration 
faite  par  lefdits  Garrau  & fa 
femme  pardevant  ledit  Senef- 
chai  de  Fontenay  le  9-Deccm- 
bre  audit  an  1634.  & leur  affir- 
mation qu’icelle  déclaration 
contient  vérité  . Ecritures  . 
Productions  defdites  parties 
fuivant  ledit  Arreft  . Contre- 
dits & falvations  refpeftive- 
ment  fournis.  Arreft  du  29. 
Mars  1636.  par  lequel  ladite 
enquefte  d’examen  à futur  fai- 
te à la  requefte  de  ladite  Co- 
gnot , enfemble  la  fufdite  ré- 
pétition font  receuës  pour  ju- 
ger, fauf  à débattre  le  procès 
verbal , & font  lefdites  parties 
ap- 
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damento  fatto  li  29.  de'  fuddetti 
mefe  ed  anno  a Tommafo  Garrau, 
e Luigia  Luigi  fua  moglie  , figlia 
del  fù  Mmaftrio  Luigi  e délia 
dctta  Giuditta  Moriffet  dipor ta- 
re è inviare  alF ujfîzjo  deï  egifiri 
délia  detta  Corte  la  delta  lettera 
miffiva  rie  or  data  ne  lia  detta  S en- 
tenxa , conte  ne  nte  la  lore  rifpofla 
di  non  fapere  che  cofa  fia  délia 
detta  lettera  , e di  non  avéré 
trovata  aleuna  ne  altre  carte  nef- 
la  cafadei  detti  ^ tmafirio  Lui- 
gi e Giuditta  Moriffet  fua  moglie , 
quando  egli  fit  maritato  con  la 
detta  Luigia  Luigi  dopo  la  mor- 
te délia  detta  Giuditta  Moriffet , 
accaduta  alprincipio  del  mefe  d' 
Mgofio  1631.  e ancora-chc  il  male 
contagiofo  èfiato  nella  cafa  délia 
detta  Moriffet  cite  fit  abbandona- 
ta.  Mitro  atto  contenente  fimile 
Dichiaraxione  fatto  dalli  detti 
Garrau  e fua  moglie  avanti  al 
dette  Sinifcako  di  Fontenay  ii  9. 
Dicembre  nel  dette  anno  1634.  e 
lore  affiermaÿonc , cbe  que  lia  di- 
ebiar aijone  contient  la  veritd. 
Scritture . Trodiiÿoni  delli  det- 
te parti , fecondo  la  detta  Sert- 
tenxa . Contraddetti  e falva-io- 
ni  nfpettivamente  prodotte.  S en- 
tendu delli  29.  Mario  1636.  dal- 
la quale  la  detta  inchiefia  di  e fa- 
mé à futttro  fatta  à riebiefla 
délia  detta  Cognot , e infieme  la 
fuddetta  ripetixione  fono  rice- 
vute  per  giudicare  , con  pote- 
re  di  contraftare  il procejfo  ver- 
bale , e fono  le  dette  parti  ap- 
C c 3 pun- 
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appointées  à ouïr  droit  & joint 
à ladite  inftance  principale  . 
Forclufions  de  fournir  par  le- 
dit Cocquault  & Naffier  de 
reproches  & prétendus  mo- 
yens de  nullité . Ladite  com- 
miffion  dudit  jour  1634.  ten- 
dante à ce  qu’il  fuft  dit  & or- 
donné avec  ledit  Iean  Cognot, 
Charles  Patin  & confors  pré- 
tendus heritiers  collateraux 
dudit  défunt  Cognot , qu’elle 
jouira  en  qualité  de  fille  & hé- 
ritière dudit  défunt  Cognot 
de  tous  les  biens  & effets  de  fa 
fucceffion,  tant  mobiliaire  qu’ 
immobiliaire  en  quelque  part 
qu’ils fe  puiffent  trouver;  & 
outre  condamnez  à rapporter 
au  profit  de  ladite  demande- 
reflë  ce  qu’ils  ont  pris&receu 
des  effets  de  ladite  fucceflion 
avec  l’intereft  du  jour  de  la 
perception  , & en  cas  de  con- 
teftation  qu’ils  feroient  con- 
damnez en  tous  fes  domma- 
ges , interefts , Ôc  dépens . De- 
fenfes  . Arreft  du  3.  Février 
1635.  par  laquel  fur  ladit  de- 
mande & défènfès , les  parties 
sôt  appointées  en  droit  à écrè» 
re,  produire  & joint  à ladite 
inftance  principale , Ecritures 
& produirions  des  parties  fui- 
vant  ledit  Arreft . Contredits 
fournis  par  ledit  Iean  Cognot 
& confors  contre  les  produ- 
ctions faites  audit  procès . Re- 
quefte  de  ladite  Marie  dite 
Cognot  du  3.  May  employée 
pour 
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puntate  à udire  in  diritto  ed  ag- 
giunto  alla  detta  iftan%a  principa- 
le . Comandamcnti  per  giuftizM 
di  produrre  al  detto  Cocquault  e 
'Npjfîer  oppefizjom  e pretefi  mo- 
di  di  nullità . La  detta  commif- 
fione  del  detto  porno  1634.  ten- 
dente  à cid  cbe  farebbç  dette  e or- 
dinato  col  detto  Giovanni  Cognot t 
Carlo  Tatin  e conforti  pretefi  ere- 
di  collatera/i  del  detto  difonto. 
Cognoty  cb'ella  godera  in  qualité 
difiglia  ed  erede  del  detto  difon- 
to Cognot  tutti  i béni  ed  effietti 
délia  fua  fuccejftone , tantomo- 
bili  corne  ftabili  in  qualun  que  par- 
te fi  poffano  ritrovare  ; ed  inoltre 
condannati  à riportare  à vantag - 
gio  délia  detta  domandante  cid 
cbc  banno  prefo  e ricevuto  degli 
ejfetti  délia  detta  fuccefiionq 
çol  prd  dal  giorno  délia  per - 
cezione  , e in  cafo  di  contefla- 
zjone  cbe  farebbero  condanna- 
ti in  tutti  i fuoi  danni , inter  e fit  y 
e fpefe . Difefir  . Sentenzadei  3, 
Febbrajo  1635.  colla  quale  fo- 
pra  la  detta  dimanda  e dife- 
fe  y le  parti  fono  appuntate  in 
giudizio  d fcrivere  , à produi- 
re y edaggiunto  alla  detta  ifiatu 
za  principale . Scritture  e pro- 
duzfoni  delle  parti  , fecondo 
la  detta  Sentenza  . Contraddi- 
zioni  prodotte  dal  detto  Gio- 
vanni Cognot  e ç enfoui  contre 
le  produyoni  fatte  nel  detto 
proceffo  , Bfibiefla  délia  det- 
ta Maria  detta  Cognot  délit  3. 
Maggio  impiegafa  per  çontrad- 
detti 
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pour  contredits  contre  la  pro-  detti  contro  la  produtjone  del 
duftion  defdits  Cognot  & detto  Cognot  e conforti.  Salvatÿo- 
confors  . Salvations  par  elle  xioni  da  lei  parimente  prodot  te . 
aufll  fournies  . Autre  Arreft  Mitra  Sentent?  di  30.  Mgofio 
du  ?o.  Aouft  1616.  par  lequel  I 1616.  colla  quale  la  Cortc  avreb- 
la  G >ur  auroit  encore  avant  be  ancora prima  di  procedere  al 
procéder  au  jugement  dudit  giudixyo  del  detto  proeejfo , or- 
procés  , ordonné  que  les  té-  dinato  cbe  i teftimonj  uditi  nella 
moins  ouïs  en  ladite  enquefte  detta  incbiefla  di  efame  à futuro 
d’examen  à futur  feront  repe-  faranno  ripetuti  e uditi  di  nuovo 
tez  Sc  ouïs  de  nouveau  par  le-  dal  detto  G indice  di  Fontenay  , 
dit  luge  de  Fontenay  , appel-  cbiamati  tanto  li  dettiCocquau.lt 
lez  tant  lefdits  Gocquault  Sc  e 'bjajjicr  , quanto  li  detti  Co- 
Naffierque  lefdits  Cognot  & gnot  e conforti  fuoi  pretenden- 
confors  l'oy  prétendans  heri-  tieredi  collatéral!  del  detto  mor- 
tiers  collateraux  dudit  défunt  to  Cognot , percib  fattoe  rife- 
Çognot , pour  ce  fait  & rap-  rito  ordinare  ciè  ch'è  di  ragione , 
porté  ordonner  ce  que  de  rai-  detratte  le  fpefe  . Il  proeejfo 
fon , dépens  refervez . Le  pro-  verbale  délia  féconda  ripetitjo- 
cés  verbal  de  la  fécondé  repe-  neenovella  udient?  d'ale  uni  e 
tition  Renouvelle  audition d’  dei  tejlimtnj  nominatï  nel  det- 
aucuns  Sc  des  témoins  dénom-  to  efame  à futuro  , fatto  avait - 
mez  audit  examen  à futur,  fait  ti  al  detto  Sinifcalco  di  Fon- 
pardevant  ledit  Senefchal  de  tenay  li  22»  Ottobre  nel  detto 
Fontenay  le  22.  Octobre  audit  anno  1 636.  in  virtù  dell'ajfen- 
an  x6l$.  par  vertu  du  defaut  ta  data  contro  li  detti  Cocqua- 
donné  contre  lefdits  Cocqua-  ult  , fua  moglie  cd  eredi  Co- 
ult , fa  femme  Sc  heritiers  Co-  gnot . ^ ttto  di  28.  giorno  delli 
gnot . Acte  du  28.  jour  defdits  fuddetti  mefe  ed anno , contenen- 
mois  Sc  an  , contenant  l’atte.  te  l'atteftayone  délia  morte  del 
llationdu  décès  de  défunt  Me  difonto  Antonio  Gabard , T Ve- 
Antoine  Gabard , Preftre,  Gu*  te  , Curato  délia  Tarocbia  di 
ré  de  la  Paroiflè  de  faint  Marc  San  Marco  vicino  al  detto  F au- 
près dudit  Fontenay  , Sc  de  tenay  , e di  Simeone  Vicbard 
Me  Simon  Pichard  tous  deux  tutti  e due  teflimonj  nella  det- 
témoins  en  ladite  enquefte  d’  ta  incbiejla  di  efame  à futuro , 
examen  à futur  , aulîi  demeu-  ait  rosi  dimoranti  nella  detta 
rans  en  ladite  ville  de  Fonte-  cittd  di  Fontenay  . Sententa 
m y . Arreft  du  29.  Novembre  delli  29.  Tsjovembre  nel  detto 
audit  an  par  lequel  ladite  anno  1 635.  collaquale  la  detta 
. enque-  I Ce  4 in- 
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enquefte  ou  répétition  de  té- 
moins d’examen  à futur  faite 
ledit  jour  22.  Octobre, eft  rece- 
tte pour  juger , fauf  à débattre 
le  procès  verbal  d’icelle  , & 
font  les  parties  appointées  à 
ouïr  droit , de  joint  à ladite  in- 
ftance  principale  , pour  leur 
eftre  fur  tout  conjointemént 
ou  feparément  fait  droit . For- 
clufion  de  fournir  par  Iefdits 
Cocquault  de  Naflier  fa  fem- 
me , Iean  Cognot , Patin  de 
confors  de  reproches  contre 
Iefdits  témoins . Autre  Arreft 
du  ii.  May  dernier,  par  lequel 
fur  l’enterinement  des  lettres 
en  forme  de  requefte  civile, 
obtenues  par  Iefdits  Cocqua- 
ult de  fa  femme  le  1 6.  Ianvier 
i <537. contre  Iefdits  Arrefts  des 
20.  May  1634.  de  30.  Aouft 
1636.  la  Cour  auroit  mis  les 
parties  hors  de  Cour  de  de  pro- 
cès . Conclufions  du  Procu- 
reur general . Après  que  lefdi- 
tes  parties  pour  ce  mandez  en 
la  Chambre  ont  efté  ouïs , fea- 
voir  ladite  Naflier  la  première 
lèparément  , de  depuis  tant 
icelle  Nefller  que  ladite  Marie 
dite  Cognot  en  prefence  l’une 
de  l’autre-,  de  tout  confideré.  Il 
fera  dit,  La  Cour  faifant  droit 
fur  le  tout  a mis  de  met  l’ap- 
pellation de  ce  dont  a efté  ap- 
pellé  au  néant  fans  amende:En 
amendant  de  ayant  égard  auf- 
dites  lettres  a cafsé  de  annullé 
ledit  contrat  de  don  mutuel 
fait 
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inebiefta  à ripetivone  di  tefiimo- 
nj  defame  à futur 0 fat  ta  il  detto 
giorno  2.2.  Ottobre,è  ricevuta  per 
giudicare,  conpoteredi  contra- 
flare  il  pr oc  ejfo  verbale  di  que  lia, 
e fono  le  parti  appuntate  à udire 
indiritto,  ed  aggiunto  alla  detta 
ifianza  principale  , per  ejfer  loro 
fovrattuttocongiuntamente  bfe- 
paratamete  fat  ta  ragione.  Comct- 
damento  per  giuftiÿadi  produrre 
alli  detti  Cocquault  e fua  moglie  , 
Giovanni  Cognot , "Patin  e con- 
forti  oppofivoni  contro  li  detti 
tefiimonj . filtra  Sentetna  detti 
11.  Maggio  ultimamente  pajfa- 
to  , collaquale  fopra  PammiJJio- 
ne  dette  lettere  in  forma  di  ri - 
ebiefia  civile , ottenute  dcC  fud- 
detti  Cocquault  e fua  moglie  li 
16.  Gennajo  1637.  contro  le  det- 
te Sentence  di  20.  Maggio  1634. 
e 30 .Mgofto  1636.1a  Corte  avreb- 
be  le  parti  liber  ate  dalla  c or  te  e 
dalla  Lite  . Conclufioni  del  Troc • 
curator  Generale  . Dappoichè  le 
dette  parti  per  queflo  ebiamate 
ne  lia  Caméra  fono  fia  te  udite,cioè 
la  detta  Hajfter  la  prima  fepara- 
tamente,  e poi  tanto  que  fi  a Lfaf- 
jier , quanta  la  detta  Maria  Co- 
gnot, in  prefenxa  Luna  de  IL ultra; 
e’J tutto  confiderato . Sarà  detto  , 
La  Cort  tfaccendo  ragione  fopra 
il  tutto  , bà  mejfo  e mette  P appel- 
lazione  e cid  di  cui  è ftato  appel - 
lato  di  nullità  fenzapena:  Correg - 
gendo  ed  avendo  riguardo  aile 
dette  lettere  bà  caffato  ed  annul- 
lato  il  detto  contralto  di  donazio- 

ne 
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fait  entre  lefdits  Ioachim  Co- 
gnot  âc  ladite  Marie  NafTier 
le  2^-Mars  nÿî^.enferable  tous 
les  autres  aûes  en  ce  que  par 
iceux  ladite  Marie  Cognot  y au- 
roit  efté  nommée  Marie  Cro- 
isant . A déclaré  & déclare 
icelle  Marie  Cognot  fille  légi- 
timé dudit  défunt  Ioachim 
Cognot  âc  de  ladite  Naflier  fes 
pere  & mere . Enjoint  à ladite 
Naflier  la  reconnoiftre  pour 
«elle  âc  la  traiter  filialement: 
enjoint  à ladite  Marie  luy  ren- 
dre honneur  âc  obeïflance . A 
maintenu  & gardé  ladite  Ma- 
rie Cognot  tant  alencontre 
defdits  Cocquault  & Naflier 
la  femme  que  heritiers  collate- 
raux en  la  pofleflûon  âc  jouïf- 
fance  de  tous  les  biens  meu- 
bles âc  immeubles  délaiflèz 
par  ledit  défunt  Cognot . Dé- 
clare toutes  les  ladies  âc  arrefts 
faits  d’iceux  à la  requeftede 
la  dite  Marie  Cognot  bons& 
valables  . Ordonne , que  par- 
tage fera  fait  pour  jouir  par  el- 
le de  la  part  qui  luy  appar- 
tient, enfembledes  fruits  & 
interefts  à commencer  du  jour 
delà  fucceflion  écheuëparle 
décès  dudit  défunt  Cognot, 
déduction  faite  des  conven- 
tions matrimoniales  de  ladite 
Naflier , legs , obfeques  & fu- 
nérailles dudit  défunt,  & de  la 
fonune  de  deux  mille  fept  cens 
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ne  mutua  fatta  tri  li  detti  Gioac- 
chino  Cognot  e la  detta  Maria 
'HaJJler  li  2j.  Mario  1 613.  e in- 
terne tutti  gli  ait  ri  atti  in  cid  cbe 
da  quelli  la  detta  Maria  Cognot 
vi  fo/Jc  flata  nominata  Maria 
Croiflànt  . Hâ  dicbiarato  , 
e dichiara  detta  Maria  Co- 
gnot figliuola  legittima  del  det- 
to  difonto  Gioacchino  Cognot 
e délia  detta  'Hajjier  fuoi  pa- 
dre  e madré  . Ingiugnendo  al- 
la detta  T^afiier  il  ritonofcer- 
laper  taie , e'I trattarla  figl'tal- 
mente  : ingiugnendo  alla  det- 
ta Maria  il  renderle  ono- 
re  e ubbidienxa  . Hà  mante- 
mto  e guardato  la  detta  Ma- 
ria Cognot  , tanto  aWincontro 
délit  detti  Cocquault  e 'Haf- 
fier  fua  moglie  ; cbe  degli  ere- 
di  collateral i nella  pojfejjione  e 
nel  godimento  di  tutti  i béni 
mobili  e ftabili  iafciati  dal  det- 
to  difonto  Cognot  . Dichiara 
tutti  i fequeflri  e tutte  le  fen- 
tenxe  fatte  da  quelli  à > richie- 
fia  délia  detta  Maria  Cognot 
valide  e buone . Ordina  , cbe 
una  divijione  fard  fatta  per  go- 
derft  da  ejfa  délia  parte  cbe 
/e  appartient , infieme  coi  frut- 
ti  e cogCinterefli  , cominciando 
dal  giorno  délia  crédit  à fcadu • 
ta  dalla  morte  del  detto  dit 
fonto  Cognot  , deduvone  fatta 
delle  coHvemioni  matrimonial i 
délia  detta  Tdaffier,  legati , efe- 
quie  e funerali  del  detto  difon- 
to, e délia  fomma  di  2700.  lire  da 

Ici 
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livres  par  elle  payée  aux  heri- 
tiers dudit  défunt  partranfa- 
éliondu  8.  Février  1626.  Fait 
en  outre  ladite  Cour  inhibi- 
tions & défenfes  à ladite  Naf- 
fier  de  vendre  ni  aliéner  fes 
biens  au  préjudice  de  ladite 
Marie  Cognot  fa  fille . A con- 
damné Sc  condamne  ledit 
Iean  Cognot  & confors  heri- 
tiers collateraux  délaifiTcr  à la- 
dite Marie  Cognot  tous  les 
immeubles  dudit  défunt  Ioa- 
chim  Cognot , & luy  reftituer 
chacun  la  part  Sc  portion  qu’ 
ils  ont  touchée  de  ladite  fom- 
me  de  deux  mille  fept  cent  li- 
vres à eux  payée  fuivant  ladite 
tranfadion  dudit  jour  8.  Fé- 
vrier 1626.Sc  ce  dans  deux  mois 
à compter  du  jour  de  la  lignifi- 
cation qui  leur  fera  faite  du 
prefent  Arreft  à perfonne  ou 
domicile,  autrement  Sc  à faute 
de  ce  faire  dans  ledit  temps, & 
après  iceluy  en  payer  l’intereft 
du  jour  dudit  prefent  Arreft  à 
raifon  de  l’Ordonnance  , & 
neanmoins  fans  reftitution  de 
fruits  ni  interefts  du  pâlie.  Cô- 
damne  lefdits  Cocquault  Sc 
Nafïier  és  dépens  taxez  & mo- 
dérez à trois  cens  livres  tour- 
nois,outre  Sc  pardcfïus  lefdits 
quatre  cens  livres  parifis  cy-de- 
vant  par  eux  payez  fuivant  le- 
dit Arreft  du  20.  May  1634.  Sc 
fans  dépens  à l’égard  defdits 
Iean  Cognot  & confors  heri- 
tiers collateraux . 
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lei  pagata  agli  eredi  de!  detto 
difonto  per  tranfazjone  délit 
8.  Febbrajo  1626.  Fa  in  oltre  la 
detta  Cor  te  inibhjoni  e divieti 
alla  detta  JfaJJier  di  vendere  à 
cfalienare  i fuoi  béni  in  pregiu - 
dizio  délia  detta  Maria  Co- 
gnot fua  figlia  » Ha  condannato 
e condanna  il  detto  Giovanni  Co- 
gnot e confort  i eredi  collatéral!  h 
rilafeiare  alla  detta  Maria  Co- 
gnot tutti  gli  fiabili  del  detto  di- 
fonto Gioaccbino  Cognot , e à re- 
fiituirle  la  parte  e la  porvone  cb* 
eglino  ban  ricevuta  délia  detta 
foimna  dt  2700.  lire  à loro  pagata 
in  ordine  alla  detta  tranfazjono 
del  detto  giorno  8.Febbrajo  1626. 
e cib  trà  due  mefi  da  * contare 
(*principiar e)dal giorno  délia Jt- 
gnificazjone  cbe  loro  fard  fatta 
délia  prefent  e S'itenza  alla  per fo- 
tsa  à alla  cafa , altrimenti  e man- 
cando  di  cibfare  nel  detto  tempox 
e dopo  di  quefto pagarne  Vinteref- 
fe  dal  giorno  délia  detta  prefen- 
te  Sentent/»  , cotrfbrtne  all'Or - 
dinazione  , e tuttavia  fenza  re- 
ftituzione  dei  frutti  , 0 interejji 
dal  pajfato  . Condanna  li  detti 
Cocquault  e T^ajfier  nelle  fpefe 
taffate  e moderate  à trecento 
lire  tornefi  , oltre  e fopprappiti 
aile  dette  quattrocento  lire  T*d- 
rigine  prima  da  effo  loro  paga- 
te  , fecondo  la  detta  Sentenz/t 
di  20.  Maggio  1634.  e fenza 
fpefe  in  riguardo  a'  detti  Giovan- 
ni Cognot  e confort  i eredi  collate- 
ral]. 
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VIII,  O T T AV  O. 

Pour  le  Sieu  r N.  Confeil-  Per  la  Signor  N.  Configlie w 
1er  à Abbeville , ap-  re  ad  Ahbeviïïa , ap. 

Pelant  , | fellante . 

Contre  le  Damoifelle fa  fem*  Contre  la  Signora  fua 
me , mùmèe , moglie , intimata . 

M ESSIEURS,  ! I G XQ  I{T  t 

Cette  eau  Te  en  laquelle  11  s’  Que  fia  caufa  nella  quale  S 

agit  d'une  feparation  d’habi-  traita  d'una  feparaxione  diabi- 
tation  & de  biens  elt  un  exem-  tafione  t di  béni , è un'efempi » 
pie  déplorable  de  la  malice  & deplorabile  délia  malizia  e de  lie 
des  violences  d’une  femme,  & Violent  d'una  moglie  , e délia 
de  l’infortune  d’un  mary , Car  difgraxia  d'un  marito  . Tercbi 
apres  que  l’intimée  a fait  fouf-  dopoebè  l'intimata  bà  fatto  fof~ 
frir  à ma  partie  tous  les  maux  fer  ire  al  mio  cliente  tutti  i ma - 
qui  peuvent  exercer  la  mode-  li  cbe  poffono  efercitare  la  mode- 
ration  d’un  homme  très  pa-  raxione  d'un'uomo  pazientijfimo  , 
tient , fur  un  fimple  comman-  fepraunfemplice  comandamento 
dement  qu’il  luy  fit  de  fe  reti-  eb'cjfo  le  bà  fatto  di  ritirarfi  per 
rer  durant  quelque  temps  chez  qualcbe  tempo  in  cafa  di  fuo pa - 
fon  pere  pour  adoucir  la  vio-  dre , per  raddolcire  la  violenta 
lence  de  fou  humeur,  elle  a in-  de! fuo  *umore,  f *genio  ) ella  bà 
tenté  ce  procès  contre  luy  : el-  * intentât e quefto  procejfo  (*mof, 
le  a fait  éxecuter  tous  fes  meu-  fa  quel! a lite  ) contre  di  lui : élu 
blés  bà 
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blés  fur  une  fentence  rendue 
par  un  juge  recufé  ; & elle  de- 
mande encore  maintenant  d’ 
eftre  feparée  d’avec  luy  d’ha- 
bitation &de  biens.  Sonin- 
folenceneluy  a pas  permis  de 
conlîderer , qu’en  fe  portant  à 
cette  aftion  fans  aucune  caufe 
légitimé  elle  offenfe  la  dignité 
du  mariage , elle  viole  l’union 
fainte  de  cet  inviolable  facre- 
ment , & s’efforce  de  ruiner  en 
partie  l’ouvrage  des  mains  de 
Dieu . 

D’autre  codé,  Meilleurs , le 
malheur  de  l’appellant  égale 
la  faute  de  l’intimée  - Car  au 
* lieu  que  pour  fa  propre  fatisfa- 
étion  il  devroit  favorifer  les 
prétentions  de  fa  femme , afin 
de  jouir  tout  feul  de  la  paix 
qu’il  ne  fçauroit  trouver  avec 
elle  , il  fe  voit  au  contraire 
obligé  par  les  confiderations 
de  l’honneur  , qui  tiennent 
lieu  de  necelïité  aux  hommes 
de  vertu  & de  courage , d’op- 
pofer  la  force  des  loix  à cette 
injufte  pourfuite  de  l’intimée, 
& de  combattre  aujourd’huy 
pour  une  victoire  qui  luy  doit 
dire  funefte. 

Il  faut  qu’il  défende  fa  répu- 
tation , au  lieu  de  chercher  le 
repos  de  fa  vie , & le  foulage- 
ment  de  fon  efprit  : qu’il  pour- 
fuive  une  reünion , quoy  que 
dure , quoy  que  cruelle  , plû- 
toft  que  de  fouffrir  une  fepa- 
ration  qui  le  deshonoreroit 
en- 
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bà  fatto  fequeftrare  tutti  i fuoi 
mobili  fopra  una  fentenyt  data 
dautt  giudice  ricufato  ; ed  ella 
dimanda  anco  al prefente  eFeJfere 
feparata da  lui  di  abitayone  edi 
béni . La  fua  infolenyx  non  le  bà 
permeffo  il  confiderare , cbe  por- 
tandofi  « queft'ayone  fenf  alcu- 
nacaufalegittima,  ella  offende 
la  dignità  del  matrimonio , viola 
la  fanta  unione  diquefto  invio  la- 
bile fagramento  , e fi  sforyt  di 
ruinare  in  parte  ? opéra  delle  mu- 
ni di  Dio . 

DalPahra  parte , Signori , la 
difgraya  delPappellante  aggua - 
glia  * ilfallo  ( * la  colpa)  delTiih 
timata . "Perché  quando  per  fua 
propria foddisfaÿone  egli  dovreb- 
befavorire  le  pretenfioni  di  fua 
moglie , affine  di  godere  da  per 
sè folo  la pace  cbe  non  potrebbe 
trovare  con  effa  Ici,  fi  vede  al 
contrario  obbligato  dalle  confide- 
raÿoni  deWonore  , cbe  tengono 
luogo  di  necejfità  negli  uomini  di 
virtù  e di  coraggio  , di  oppor - 
rt  la  forifl  delle  leggi  à quefia 
ingiufta perfecuyone  delP  intima - 
ta,  edi  combattere  al  di  cPoggi 
per  una  vittoria  cbe  gli  dee  effer 
funefta. 

Bifogna  ch' egli  difenda  la  fua 
fiputayone , ïn  vece  dicercare 
il  ripofo  délia  fua  vita,ed  il follie- 
vo  del fiuo  animo  : cheinfifta  per 
una  riunione , bencbc  dura , ben- 
cbè  crudele , più  tofio  cbe  fofferi- 
re  una  feparaÿone  cbe  lo  difono- 
rercbbe  del  tutto  ; e cb'elegga 
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entièrement;  & qu'il  choififlè 
plûtoft  une  mifere  honefte.qu’ 
un  bonheur  honteux  . Il  faut 
qu’il  s’expofe  à de  nouveaux 
tourmens  par  fa  refiftance  , de 
peur  d’exciter  contre  luy  par 
fa  lâcheté  cette  indignation 
generale  qui  fuit  ces  maris 
barbares  , ces  prodigues, & ces 
vicieux , que  la  Cour  juge  in- 
dignes de  pofïeder  une  femme; 
& qu’il  ferefolve  de  voir  en- 
core l’intimée  dans  fa  maifon 
triompher  de  fa  patience , plû- 
toft que  de  la  fouffrir  en  pu- 
blic triompher  de  fa  vertu  & 
de  la  juftice  de  fes  actions . 

Meilleurs,  Pappellant  pour 
lequel  je  parle  fut  extrême- 
ment heureux  dans  le  premier 
mariage  qu’il  contrada  . Il 
rencontra  une  femme,  comme 
celle  dont  parle  l’Ecriture , (a) 
que  les  parent  ne  donnent  point 
quoy  qu'ils  donnent  des  maifons 
(3» des  ricbejfies;mn\s  qui  eft  un 
effet  de  la  libéralité  de  Dieu, 
qui  eft  un  des  dons  du  ciel , & 
des  trefors  de  la  terre . Il  nefe 
voit  rien  de  plus  tranquille  ni 
de  plus  réglé  qu’eftoit  la  focie- 
té  de  ce  mariage , & la  natu- 
re n’accorde  pas  plus  parfaite- 
ment deux  chofes  enlémble , 
que  la  fageflè  & la  vertu  avoit 
uny  ces  deux  volontez . 

Ma  partie  a joui  durant 
huit 
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più  tojlo  una  mijeria  * onefta , 

( * onorata)  cbe  una  félicité  ver- 
gognoja . Bifogna  cbe  fi  efiponga 
à nuovi  tormenti  con  la  jua  refit - 
fien%a , per  paura  di  eccitare 
contro  di  sè  con  la  Jua  vilté  quel- 
laindignafone  generale  , cbe  fi 
addoffano  que?  mariti  barbarie 
que'  prodigbi  , e que?  vhjofi  , 
cbe  la  Cor  te  giudica  indegnidi 
avéré  una  moglie  ; e cb'egb  fi  ri* 
fiolva  di  vedere  ancôra  l'intimât a 
nella  Jua  cafia  à trionfare  delltt 
fiua  pazienxa , più  tojlo  cbe  fibjfe- 
rirla  à trionfare  in  pubblico  délia 
fiua  virtii  e délia  gittflixia  dette 
fine  atjoni . 

Signori , Vappe  liante  per  eut 
parlo , fiù  fiommamente  fielïce  nel 
primo  matrimonio  cbe  * contrat* 
tè.  ( * ftrinfe.  ) Incontrb  una  mo- 
glie , corne  que  lia  dicui  parla  la 
Scrittura , chelipadri  nonne 
danno , ancorchè  diano  café 
e ricchezze  ; ma  ch'è  un' effet* 
todelld  libéralité  di  Dio,cl?è  uno 
dei  dont  del  Cielot  e dei  tefiori 
délia  terra  . Tjon  vi  fiù  co- 
fa  ni  più  tranquilla  ni  più  re- 
golata  di  quello  cbefojfe  la  fioÿeti 
di  quefio  matrimonio , e la  natu- 
ra  non  * accorda  ( * unifee  ) più 
perfettamente  due  cofie  infieme  , 
di  quello  cbe  la  fiaviexxa  e la  vir- 
tù avevano  unito  quefte  due  vo- 
lonté . 

Il  mio  cliente  bà  goduto  otto 
anni 


( a ) Domus  & divitbe  dan  tut  à paientibiu:  à Domino  autan  propre  rotor  prudent . PiOY. 
IJ).  24. 
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huit  années  de  cette  bienheu- 
reufe  paix,  (a)  qui  eft  une  ima- 
ge vifible  de  celle  qui  régné 
dans  famé  des  jüftes,  &qui 
n’a  efté  troublée  que  par  la  ri- 
gueur de  la  mort , qui  luy  ra- 
vit la  compagne  de  cette  rare 
félicité. 

Que  s’il  eft  vray , ( b ) Mef- 
fîeurs , comme  il  eft  fans  dou- 
te , qu’il  n’y  ait  point  dans  le 
monde  d’affliélion  plus  fenfi- 
ble , que  de  fe  voir  féparer  d’ 
une  femme  qu’on  aime  parfai- 
tement, <5cdont  on  reverela 
vertu  : de  fe  voir  arracher  la 
moitié  de  fon  corps , & toutes 
les  délices  de  foname,  certes 
la  condition  de  ma  partie  eft 
à plaindre , puifque  cette  ex- 
trême infortune  qu’il  a fouf- 
ferte  n’a  efté  que  la  commen- 
cement de  fes  malheurs . 

Car  il  luy  eft  arrivé , Mef- 
fleurs,  qu’au  lieu  de  fe  conten- 
ter d’avoir  une  fois  heureufe- 
ment  réüffi  en  une  chofe  aufli 
hazardeufe  ( c ) qu’éft  le  ma- 
riage,où  toute  la  prudence  hu- 
maine fe  réduit  d’ordinaire  à 
des  vœux  & à des  fbuhâits , il 
voulut  comme  tenter  une  fe- 
côde  navigation  fur  les  affeu- 
tances  de  la  première  qui  luy 
«voit  efté  favorable  , &s’ex- 
pofer  aux  tempeftes  & aux 
ora- 
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anni  di  quéfla  pace  felicijfima , 
cb'è  ma  immagine  vifibile  di 
que  lia  cbe  régna  nelP  anime  de ’ 
giufii , e cbe  non  è fiata  turbata 
cbe  dal  rigor  délia  morte , cbe  gli 
rap ) la  compagna  di  quefla  rara 
fehcità . 

Cbe  s' i vero , Signdrî , comè 
lo  è fenxa  dubbio  , cbe  non  vi 
abbia  nel  mondo  affliftonepiù  fen- 
Jib:le,quanto  il  vederfi feparar  da 
una  nioglie  cbe  fi  ama  perf et  la- 
mente , e di  cui  fi  riverijce  là 
virtù  : il  vederfi  rapire  la  met  à 
del  fuo  corpo  , e tutte  le  dilixie 
délia  fila  anima , certamente  la 
condixione  del  mio  cliente  è da 
compiagnerfi , poichè  quefio  eflre - 
mo  infortunio  cb'egli  bà  foffer- 
to , non  è flato  cbe  il  comincia *■ 
mentodelle  fue  difgrafie . 

Vercbè  gli  è avvtnutû  , Si- 
gnori , cbe  invece  di  content ar- 
fi  di  ejfere  una  voltafelice men- 
te riufcito  in  una  cofa  cosi  axxar- 
dofa , corne  i 'Imatrimonio , do' 
Ve  tut  ta  la  prudenxa  umana  fi  ri - 
duce  per  ordinario  a ’ voti  e <? 
defider) , voile  corne  tenture  una 
féconda  navigaxione  su  le  fie  art  d 
délia  prima , cbe  gli  era  fl  ata  fa- 
vorevole  , ed  efporfi  allé  tent ■* 
pefle  e aile  burdfcbe  di  un  ma* 
re  di  eu ; fino  ad  alPora  no* 
ave- 


( a ) Beatuî  qui  habitai  cum  inulieie  fon  (à  ta.  Ecelef.  cap.  *J.  rt.  Mulieri»  bon*  beatnj  vif  • 
Ibid. cap. iê.i.  (b)  V.Chryf.Hom.to.iti  Epift.  ad  Ephef 
(c)  Sic  (erimus,  fie  navigamus , lie  uitorem  ducimus  , eùm  omnium  fit  IhcertuJ  oventul . 
Senec.5.  de  bonenc.  cap.jj. 
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orages  d’une  mer , dont  il  n’ 
avoit  vû  jufques  alors  que  le 
calme  . 

Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft 
marié  avec  l’intimee , qu’il  ap- 
prit par  une  trifte  expérience  , 
qu’il  euft  beaucoup  gagné  s’il 
n’euft  point  voulu  reparer  la 
perte  qu’il  avoit  faite , & que 
S.Chryfoftome  a raifon  de  di- 
re: (a)  Qu'une  femme  ejl  fouvent 
une  aide,  fa>  fouvent  aujft  une  en- 
nemie , far*  le  mariage  tantoft  un 
port  favorable,  fan  tantoft  un  nau- 
frage malheureux . Car  au  lieu 
des  fleurs  du  premier,  il  n’a 
rencontré  que  des  épines  dans 
le  fécond , & penfant  trouver 
une  femme , dont  les  foins  & 
la  douceur  luy  rendiflènt  la 
vie  plus  agréable , il  a trouvé 
un  démon  domeftique,une  en- 
nemie de  fon  repos,  qui  luy 
fait  fans  cefTe  la  guerre , & qui 
le  perfecute  en  public,  dans 
fa  maifon  , à fa  table,  dans 
fon  lift . 

Il  a reconnu , que  le  mefme 
Saint  a eu  bien  raifon  de  dire  : 
que  les  Apoftres  ne  fe  trompo- 
ient  pas,  lorsque  le  Sauveur 
leur  difant  que  le  mariage  de- 
voit  eftre  Ôc  feroit  déformais 
indifloluble  , ils  luy  répondi- 
rent : Que  fi  un  mary  devoit  tou- 
jours vivre  de  cette  forte  avec  fa 
femme , il  eftoit  expédient  de  ne 
fe  point  marier . Il  leur  ftembloit , 

dit 
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aveva  veduto  fuorcbi  la  cal- 
ma . 

* t - 

Ma  non fit ofto  egli  fù  marita- 
to  con  l'inlimata  , cbe  conobbe 
t on  una  sfortunata  fperienza,  cbe 
avrebbe  guadagnato  ajf ai  ,fe  non 
avejfe  voluto  riparare  la  perdit  a 
cbe  aveva  fatta , e cbe  SanCri- 
foftomo  bà  ragione  di  dire  : Che 
una  moglie  è fovente  un’aju- 
to , e fovente  ancora  un  nemi- 
co , eche  il  matrimonio  aile 
volte  è un  porto  fa  vorevole , e 
aile  volte  un’infelice  naufra- 
gio  . Tcrcbè  in  vece  de'  fiori 
del  primo  , non  incontro  cbe 
fpine  nel  fecondo , e penfando  di 
ritrovare  una  moglie , le  cui  di- 
ligence e la  cui  piacevolezxa  gli 
rende  fier 0 più  * gradevole  ( * ta- 
ra ) la  vit  a , trovè  un  demonio 
dimeftico , una  nemica  del  fuo  ri- 
poj'o , cbe fempre  gli  fàlaguerra, 
e cbe  lo  perfeguita  in  pubblko  , 
nella  fua  cafta,  alla  fuatavola , 
nel  fuo  letto . 

Egli  bà  conofciuto , cbe  queflo 
medefimo  Santo  ebbe  ragione  di 
dire:  cbe  gli  ^Ippoftoli  non  s'in- 
gamiavano  , quando  dicendo  à lo- 
ro  il  Salvatore , che  il  matrimo- 
nio doveva  ejfere  e farebbe  in  av- 
venire  indiffolubile  , efii  gli  rifpo- 
ftero  : Che  fe  un  marito  doveva 
fempre  vivere  di  tal  fatta  con 
fua  moglie , tornava  à conto  il 
non  più  maritarfi.Pareva  loro, 
dice 


( a)  Chryfoft./jrin.io.  de  libella  repud  H rom.  5. 
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dit  certe  grande  lumière  de  1’ 
Eglife  Grecque,  ( a)  que  c'cftoit 
une  chofie  bien  dure  & bien  char- 
geante de  retenir  avec fioy  une  fil- 
me toute  pleine  de  dérèglement  et 
de  defauts , iy>  de  nourrir  dans  fa 
maifion  une  fi  violente  fi fui  ieu- 
fe  befie  farouche  fans  la  pouvoir 
chaffer  en  toute  fa  vie:  (sn  qu'il 
efioit  plus  doux  & plus  fiupporta- 
ble  de  refifter  à l'inclination  natu- 
relle pour  le  mariage  de  fie  cb- 

battre  fioy-mefime  en  demeurant 
dans  la  continence, que  de  fie  met- 
tre en  efiat  d'avoir  toujours  à co- 
battre  contre  une\méchante  fême . 

Il  en  a trouvé  une  , Mef- 
fieurs , telle  que  la  dépeint  Sa- 
lomon , ( b ) dont  la  malice  fiur- 
pajfe  toutes  fortes  de  malices , 
comme  la  trifiejfe  du  cœur  fiurpafi- 
fie  toutes  fortes  de  playes  & de 
douleurs  , dont  la  colere  eft  au 
delà  de  toute  colere , . de  mefime 
que  la  tefte  du  fierpent  eft  plus 
dangereufie  que  toutes  les  autres  ; 

enfin , dont  les  allions  déré- 
glées percent  le  cœur  de  fion  mary , 
défigurent  fion  vifiage , & acca- 
blent fion  efiprit  dennuy  (y>  daf- 
fliftion  . Ce  font , Meilleurs  , 
les  tourmens  & les  maux  que 
l’Ecriture  fainte  décrit,  & que 
ma  partie  a foufferts . 

Mais 
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dice  quejlogran  hune  délia  Cbic- 
fia  Greca  y ch’el  la  folle  una  cofa 
allai  dura  e pefante  il  ritenere 
feco  una  moglie  affatto  piena 
di  fregolamenti  e di  difetti,ed 
il  nudrire  nella  fua  cafa  una  si 
violenta  e furiofa  beftia  fel- 
vaggia , fenza  poterla  cacciare 
in  tutta  la  fua  vitale  ch’era  più 
dolcecpiù  fopportabile  il  re- 
fiftere  alla  inclinazion  natura- 
le  per  lo  matrimonio  , ed  il 
combattere  sè  ftelïo  ftando 
nella  côtinenza,  che  il  porii  in 
iftato  di  dover  sëpre  conten- 
dere  con  una  cattiva  moglie  . 

Egli  n'bà  ritrovata  una  , 0 Si- 
gnoriytal  quale  la  * dipinge  ( *de- 
ferive)  Salomone , lacuimali- 
zia  forpalfa  tutte  Paître  ma!i- 
zie  , corne  la  triftezza  di  cuore 
forpaflà  tutte  le  altre  piaghe  e 
tutti  gli  altri  dolori , la  di  cui 
collera  è più  di  ogni  altra  col- 
lera, corne  la  relia  délia  ferpe 
è la  più  pericolofa  di  tutte  Paî- 
tre ; e finalmente  le  cui  azioni 
fregolate  penctrano  il  cuore  di 
fuo  marito  , sfigurano  il  fuo 
volto,  ed  opprimono  il  fuo fpi- 
rito  di  noja  e di  afflizione  . 
Qucfti  fiono , 0 Signoriy  i tor- 
menti  ed  i mali  che  la  Scrittura 
fianta  deficrive,  e che  il  mio  clien- 
te" hà  fiofferti. 

Mâ 


a)  Chryfoft.HotniL6j.in  Matth. 

b)  Omni  ç plaga  triftitia  cordis  eft  ; 8cornnismalitia  nequitia  mnlieris.  Non  eft  cî  put 
neauius  friper  caput  coluhri , 8c  non  eft  ira  friper  irain  millier  is . Cor  humile  , ficficits 
trima  , 8c  playa  cordis , millier  neqrtam . Ecclef.  cap.  15. 17. 12.8c  j 1. 
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Mais  comme  il  n’y  a point  | Mà  corne  non  vi  è paxiem.it 
de  patience  qui  ne  s’irrite  ayât  . cbe  non  s'irriti  dopo  una  lunga  of- 
eflé  long-temps  offenfée  , & fefa , e corne  dice  il  medcfimo  Sa - 
que  le  mefme  Sage  (a  ) dit: Qu'  vio  : Ch’egli  è più  dolce  lo  fta- 
il efl  plus  doux  de  demeurer  avec  re  con  un  lione  e con  un  dra- 
m lion  & un  dragon, qu'avec  une  gone,  che  con  una  moglie  ma- 
fcmme  malicieufe,\\  arriva, Mef-  liziofa , accadde , Signori,  al  mu 
lieurs , à ma  partie  tout  te  con*  cliente  tutto  il  contrario  di  cid 
traite  de  ce  que  nous  lifons,fe-  cbe  leggutmo  ,fecondo  il  rapporta 
Ion  le  rapport  de  PhotiusPa-  di  Foxjo  Tatriarca  di  Coftantino- 
triarche  de  Conftantinople  , poli  , in  un'  antico  autor  Greco 
(b)  dans  un  ancien  auteur  detto  Damtfco  cbe  dice:  Che  il 
Grec  nommé  Damalque  qui  Filofofo  Ilidoro , di  cui  egli  bd 
dit:  Que  le  Tbilofopbe  Ijtdore , fcritta  la  vita , avendo  avuto 
dont  il  a écrit  la  vie,  ayant  eu  un  figlio  da  fua  moglie  chiar 
ttn  fils  de  fa  femme  appellée  Dom-  mata  Domna,  ella  mort  cinquo 
na  , elle  mourut  cinq  jours  après  giorni  dopo  il  fuo  parto,  e con 
fon  accouchement , <&  par  fa  la  fua  pronta  morte , dice  quefi' 
prompte  mort , dit  cet  auteur , autore  , lo  liberô  da  una  cat- 
te  délivra  d'une  mauvaife  befie , tiva  bcftia  , edaun  matrimo- 
& d'un  mariage  tout  plein  d’  nio  tutto  pieno  di  amarezza  . 
amertume  . Car  le  23.  d’Aouft  Torché  H 23.  */ tgofio  ultimo  paf- 
dernier  palïe  l’intimée  eftant  fato  l'intimata  cjfendofi levata  dit 
relevée  de  couche  luy  fit  voir  parto  gli  fece  vedere , cbe  non 
qu’elle  ne  vivoit  que  pour  le  viveva  cbe  per  farlo  il  più  mi - 
rendre  l’un  des  plus  malheu-  ferouomo  del  mondo . Ella  ïof- 
reux  hommes  du  monde  .Elle  fefe  di  nuovo  con  parole  cos)  ' nfo * ‘ 

l’offenfa  de  nouveau  par  des  lenti , cbe  obbligarono  il  mio 
paroles  fi  infolentes  , qu’elles  cliente  à dirle  verfo  la  fera , cbe 
obligèrent  ma  partie  a luy  dire  voleva  cbe  ella  je  ne  andaffe  à 
furlefoïr,  qu’il  vouloir  qu’el-  cafa  di  fuo  padre , eviftejfefi - 
le  s’en  allait  chez  fon  pere,  & no  à tanto  cbe  da  lui  avejfc  ap* 
qu’elle  y demeurait  jufqu’à  ce  prefo  ad  e/fer  più  favia . 
qu’elle  euft  appris  de  luy  à 
eftre  plus  fage . 

Il  eft  certain , Melfieurs,qu’  Egli  è certo , 0 Signori , cbp 
Une  femme  qui  n’euft  pas  elle  una  moglie  cbe  non  fojfefiata  ac“ 
Tomol,  ac-  Dd  fe- 

ra) Commorati  leonl  & Anami  plaçebit , qiùm  habilite  «ira)  muli<re  nequatn . tbid.v.aj' 

( b)  Phat.Cod.a4t.pag.lP7V 
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accouftumée  comme  elle  à mé- 
prifer  l'autorité  de  fon  mary, 
de  qui  euft  eftimé  la  modeftie 
Vun  des  plus  précieux  orne- 
mens  de  fon  fexe , euft  exécu- 
té fans  refiftance,  bien  que  ne- 
anmoins avec  regret , ce  com- 
mandement qu'il  Juy  fit  dans 
le  fort  de  fa  douleur,  quand  il 
auroit  efté  trop  iévere  . Elle 
euft  laifte  palier  un  torrent, 
qui  s’enfle  lors  qu’on  luy  refi- 
fte,  & s’affoiblit  lorsqu’on  luy 
cede.  Elle  euft  eu  affèz  de  pa- 
tience pour  attendre  jufques 
au  lendemain  , que  le  mefme 
foleil  qui  s’eftoit  couché  fur 
la  colere  de  fon  mary,  fe  levaft 
fur  fa  repentance  . Que  fi  cela 
ne  fuft  pas  arrivé , elle  euft  in- 
terposé les  parens  communs 
pour  calmer  ce  petit  orage , & 
les  prières  fe  trouvant  inuti- 
les, elle  euft  eu  recours  à la  iu- 
ftice,  & euft  fait  contraindre 
fon  mary  de  la  reprendre. 

Mais  l’intimée  , qui  dés 
long-temps  auparavant  avoit 
oubliéfon  devoir,  ne  s’en  fou- 
vint  pas  en  cette  rencontre  , & 
juftifia  l’aétion  de  ma  partie 
par  la  violence  des  fiennes.Car 
à peine  fut-elle  fort ie  de  chez 
l’appellant , qu’elle  refolut  d’y 
retourner  aulïi-toft,  & d’y  ren- 
trer de  gré  ou  de  force . Elle 
vint  frapper  à la  porte  du  lo- 
gis. Elle  aflemble  tous  les  voi-  i 
lins.  Elle  déclamé  publique- 
ment , & fa  dilïïmulation 
écouf- 
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ccftnmata  conte  Ici  à difpregiare 
P dut  or  it  a di  fuo  martto , e che 
aveffe ftimata  la  modejlia  uno  de1 
piît  preziofi  ornamenti  del fuo  fef. 
fo , averebbe  efeguito  fenza  refi- 
ftenza , benebè  tuttavia  con  if 
piacere,queflo  comando  ch'effo  le 
fece  * nello  sforzo  ( * nel  coimo) 
del fuo  dolore , quando  foffe  ftato 
troppofevero . Ella  averebbe  la- 
feiato  * pajfare  ( * feorrere  ) un 
torrente , che  fi  gonfia  quando  fe 
gli  refifie,e  s'indebolifce  quando  fe 
gli  cede. Ella  averebbe  avutoaffai 
di  pazienzp  per  aj pettare  fino  al 
d)  dittro,cbe  il  medefimo  Sole  che 
aveva  tramontato  fulla  collera  di 
fuo  maritOyfi  ria/zajfe  fui fuo  pen- 
limento.  Cbe  fe  cib  non  foffe  acca- 
duto , ella  avrebbe  interpofto  i pa - 
rend  comuni,per  * calmare  (*ac- 
quetarej  quefia  picciola  borafça , 
e le  pregbiere  riufccndo  inutili , 
farebbe  ricorfa  alla  giujlizia , e 
averebbe  fatto  coftrignere  fuo. 
marito  à ripigliarla . 

Mà  Pintimata  cbe  molto  prima 
fi  era  fcor data  del fuo  dovere,non 
fe  ne  riçordb  in  quefio  cafo  , e 
giufiificd  Pazione  del  mio  clien- 
te con  la  violenta  delle  fue  , 
Tcrcbl  appena  ufc)  dalla  cafa 
delP appe/lante,  che  rifolfe  di  ri- 
torqarvi  fubitamente , e di  rien- 
trarvi  b per  amore  b per  for- 
za  . Ella  viene  à battere  alla 
porta  délia  cafa  . fftuna  tutti 
i vicini . Grida  pubblic ornent  e , 
e la  fua  difftmulafone  foffocan- 
do  i fer.timenti  délia  fua  cofcien - 
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étouffant  les  fentimens  de  fa 
confcience , elle  interpelle  ma 
partie  de  luy  déclarer  le  fujet 
qui  le  portoit  à la  chafïèr  de  fa 
maifon. 

Ma  partie  luy  répondit  en 
deux  motsiQu’il  ne  la  chafToit 
point , mais  qu’il  la  prioit  feu- 
lement de  s’en  aller  chez  fon 
pere;  d’eftre  plus  refpeftueufe 
à l’avenir  , & de  déférer  au 
commandement  qu’il  luy  ve- 
noit  de  faire  de  remettre  au 
moins  jufqu’au  lendemain  fes 
perfecutions  de  fes  infolences . 

Le  refte  du  fait  ne  s'efl  point 
trouvé  dans  la  copie . 

Les  feparations  de  corps  & 
de  biens  ne  fe  doivent  pas  in- 
tenter fans  ftiiet,  ni  eftrere- 
ceuës  facilement . Car  nous  ne 
vivons  pas  fous  les  loix  des 
premiers  Empereurs  Romains, 
qui  rendoient  le  divorce  aufli 
libre  que  le  mariage,&  qui  ont 
fait  dire  à Tertullien,  ( a ) qu'il 
en  efloit  comme  le  but  (y  le  fruit . 

Le  Chriftianifme  nous  a 
appris , que  le  mariage  eft  na- 
turellement infeparable,&  que 
le  premier  âge  du  monde  n’a 
veu  ni  divorce  ni  polygamie  : 
( b ) que  depuis , la  dureté  du 
cœur  des  luifs  obligea  Moïfe 
( c ) de  leur  permettre  l’un  & 
l’autre , auffi  bien  que  le  facri- 
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%a  , interpella  il  mio  clien- 
te à dirle  il  motivo  che  lo 
portava  à cacciarla  dalla  fua 
cafa. 

Il  mio  cliente  le  rifpofe  in  dut 
parole  : Ch'egli  non  la  cacciava , 
mà  lapregava  folo  di  andarfene  à 
cafa  difuopadre  ; di  ejfere  più 
rifpettofa  per  P avvenire  , e di 
rapportarft  al  comando  cbe  * le 
veniva  di  fare , ( * poc’anzi  le 
aveva  fatto  ) di  rimettere  alme- 
no  Jino  al  di  dietro  le  fue  perfecu- 
zio.ii , e le  fue  info/enxe , 

Il  refto  del  fatto  non  fi  è 
trovato  nella  copia . 

Le feparaftoni  d ei  corpi  e dei 
béni  non  debbono  intentarfi fen- 
za  motivo  , nè  riceverfifacilmen- 
te . 'Perché  noi  non  viviamo  fot- 
to  le  leggi  de ’ primi  Imper adori 
Hpmani  , clxe  rendevano  il  di- 
vorzio  cos)  libero  corne  il  ma- 
trimOnio , e che  banno  fatto  dire  d 
Tertulliano  , che  quefto  n’era 
corne  lo  (copo  ed  il  frutto  « 

Il  Criftianefimo  ci  bàinfegna- 
to  , che  il  matrimonio  natural- 
mente  è infeparabile  , e cbe  la 
prima  età  del  mondo  non  bd  ve- 
duto  nè  divorzio  nè  poligamia  : 
cbe  dipoi,la  durezza  del  cuore  de- 
gli  Ebtei  obbligè  Mosè  d permet - 
ter  loro  Puno  e Paîtra,  corne  pure 
; Hfacrifiz.ro  délia  gelofia  , afin* 
Dd  2 di 


( J)  Répudiant verà  jam & votum eft , «C quaû matrimonii ÊruUui ..T«ttull.  Apol. e.C.. 
(b  ) Matth.  19.8.  , 

..(b)  Num.5.i+.tî.iî. 


Digitized  by  Google 


420  Plaidoye'  V 1 IL 

ficedela  jaloufie,  afin  d ado- 
ucir par  cette  indulgence  la 
brutalité  de  leur  naturel, & les 
empefcher  de  tuer  leurs  fem- 
nes , & qu’enfin  , Meilleurs , 
a loy  de  Grâce  eftant venue, 
\ le  Libérateur  du  monde 
’.yant  joint  à la  divinité  la  na- 
ure  humaine , & voulu  épou- 
êr  comme  chef  & mary  fa 
louvelle  Eglife  , la  dignité 
u mariage  fut  accrue  par  la 
îarque  & par  la  figure  de  ces 
;ux  nouvelles  con jonctions , 
la  première  pureté  qu’il 
'oit  eue  dans  la  loy  de  natu- 
entierement  rétablie. 
Depuis  ce  temps, Meilleurs, 
divorce  a efté  généralement 
terditdans  la  CHreftienté. 
lais  les  defordres  qui  arri- 
vent dans  les  mariages  ont  fait 
introduire  ces  feparations  de 
corps  & de  biens , prefque  in- 
connues dans  le  Droit  (a)  à 
caufe  de  la  facilité  du  divorce, 
& au  lieu  du  fer  & du  feu  on  a 
voulu  employer  ce  remede  , 
moins  violent  à la  vérité,  mais 
que  Thodofe  & Valentinien 
nelailïènt  pas  d’appeller  aujft 
fimefte  que  neceffiaire  . 

Et  certes  fi  le  divorce  ref- 
femble  à la  mort  qui  fepare 
tout-à  fait  l’ame  d’avec  le 
corps,  âc  rompt  cette  chaifne 
imperceptible  qui  les  attachoit 
enfemkle;  ces  feparations  font 
fem- 
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diaddolcire  cort  quefta  indulgen- 
te lu  brut ulità  del  loro  naturale  y 
e cCimpedirli  cTuccidere  le  loro 
moglj  ; e che  finalmente  , Signo- 
ri , la  legge  di  Grava  effendo  ve- 
nu ta  , e 7 Liberatore  del  mondo 
avendo  unita  alla  divinità  la  >:a- 
tura  umana , e voluto  fpofare  co- 
rne capo  e marito  la  fiua  nuova 
Cbie/a,  ladignità  delmatrimo- 
nio  fù  accrefciuta  dal  contrafi- 
fegno  e dalla  figura  di  quefte 
due  nuove  congiuntioni  , e la 
prima  purità  cli  era  flata  nel- 
la  legge  di  natura , fù  inter a- 
mente  riftabilita  . 

Dopo  queflo  tempo , Signori  , 
il  divorvo  è ftato  generalmente 

* interdetto  ( * vietato  ) nclla 
Criftianità  . Md  i difordini  che 
fuccedono  ne'matrimonj , hanno 
fatto  introdurrc  quefte  fiepara- 
tioni  di  corpi  e di  béni  , quafi 
incognite  nclla  Legge , àcagione 
délia  fine  Hit  à del  divorvo , e in 
vece  diferro  e di  fuoco  s'è  voluto 

* impiegare  ( * ufare  ) queflo  ri- 

medio,  meno  violento  per  veritày 
mà  cbe  Teodofio  e Valentiniano 
non  laficiano  di  cbiamare  , cosl 
funefto  corne  necelïirio . , 

E certamente  fie  il  divorvo 
rajfionfiglia  alla  morte , che  fie- 
para  affiatto  P anima  dal  corpo , e; 
rompe  quefta  catena  impercetti - 
bile  che  gli  univa  infieme  ; que- 
fte fieparavoni  fiono  fiomiglianti 
■ aile  ■■ 


— 


( a ) Qnamvia  infaufto , attsraen ncceflaiio  auxiliocupimui libcaii . L.  Confcnfu  Î.C 4. 
divoxc.  ....  t 
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femblables  aux  paralyfîes , qui 
véritablement  n’oftent  pas  la 
vie, mais  qui  en  fufpendent  les 
fondions  . C’eft  pourquoy  , 
Meilleurs , vous  n’avez  accoû- 
turaé  de  les  établir  que  lors 
que  le  mal  eft  fort  grand  , & 
que  la  neceffité  le  demande . 

Et  véritablement  fi  ma  par- 
tie avoit  mal  traité  fa  femme  , 
& exercé  des  violences  fur  fa 
perforine , elle  ferait  bien  fon- 
dée en  fon  adlion  . Les  loix 
(a)  n’ob'igent  une  femme  à 
demeurer  avec  fon  mary  , que 
tant  qu’il  demeure  raifonna- 
ble  ; & la  mefme  juitice  , qui 
a puny  la  cruauté  du  mailire 
de  la  perte  de  fon  ferviteur , & 
détaché  le  fils  de  la  puiflance 
du  pere  trop  rigoureux , a déli- 
vré la  femme  de  la  tyrannie  d’ 
un  mary  cruel’.  Mais  jamais 
perfonne,  Meilleurs,  ne  fut 
plus  innocent  en  ce  point  que 
ma  partie. 

La  lumière  de  la  raifon  'luy 
a appris  ce  qu’en feigne  Arifto- 
tc  dans  fa  République  : ( b ) 
Que  le  commandement  qu'un 
mary  a fur  fa  femme  n'efl  pas 
fouverain  , comme  celuy  du  pere 
fut  fes  enfans  : mais  feulement 
politique  t comme  celuy  du  Ma- 
gifirat  fur  fes  citoyens ; (c)  & qu ’ 
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aile  paralifie , cbe  veramente 
non  lolgono  la  vita , md  nefof- 
pendono  lefkniÿoni . Tercièvoi > 

0 Signori , non  avete  ufato  di  fia-  • 
bilirle , cbe  quando  il  male  è mol - 
to  grande  , e quando  la  neccf- 
jità  lo  * dimanda  ( * ricerca . ) 

E veramente  fe  il  mio  clien- 
te avejfe  malttattata  fuet  moglic , 
ed  efercitate  violence  fulla  fia 
perfona , ella  f/tria  ben  fondata 
ne  lia  fua  a\ione . Le  leggi  non 
ebbligano  una  moglie  à fiare  con 
fuo  marïto , fe  non  quanto  egli  fi 
mantien  ragionevole  ; c la  fieffet* 
giufiizia  , cbe  bà  punito  la  cru>~  - 
deltà  del  padrone  délia  perdita 
del  fuo  fervo , e levato  il  figlio 
dalla  podeflà  del  padre  troppo  ri- 
gorofojsà  liber ato  la  moglie  dalla' 1 
tirannidt  di  unmarito  crudele 
Md  niuno  giammai  in  cid  fupiù 
innocente  ' y o [Signori  , del  mio 
cliente . 

Il  lume  della  ragione  gli  bd  in - 
: fegnato  cid  cbe  infegna  <Arifio- 
tele  nella  fua  *I{epubblica : (*  Po- 
litiea  ) Ché  il  * comando 
( * l'autorità , ) che  hà  un  mari- 
to  fopra  fua  moglie , non  è fo- 
vrano , corne  quello  del  padre 
fovra  i fuoi  figlj  : mà  folamen- 
tepolitico  , corne  quello  del 
D d 3 ma- 


( i ) Si  fe  verbetibus , que  iiuenui*  aliéna  ûint , afificîentcm  probaverit . L.  Confcnfu  J. 

C.  de  divort.L.i.jj.a.°t  L.x.  O.  De  bis  qui  fui  liant  vel  alienl  joris . L.Divus  Trajanu* 

D.  fi  i patente  quia  manum.üt.l.  5-D.de  panicii.l.F:etot.7.6.fcd  & û quis.i.D.de  injui. 
(b)  Aiilbi. Polit. c.u. 

(c  J lb:d.c.i. 


Digitized  by  Google 


422  Plaidoye'  V /// 
i/  rîj  a que  les  barbares  , ç’eft  à 
dire, ceux  çui font  naturellement 
efclaves , ç«i  les  traitent  comme 
des  efclaves . 

Il  abhorre  ces  mauvais  ma- 
ris qui  font  plus  cruels  & plus 
farouches  q ue  les  lions , lef- 
quels  lesHiftoires  (a)  racon- 
tent avoir  efté  adoucis  par  la 
voix  de  quelques femmçs , par 
les  charmes  naturels , Pc  par  la 
foibleïïè  de  ce  fexe  • Il  les  re- 
garde comme  des  mon  lires  qui 
deshonorent  la  nature  humai- 
ne ; de  qui  n’ont  ni  4 douceur 
des  hommes  ni  mcl'me  la  ge- 
nerolité  des  belles  • 

Mais  helas , Mellieurs , ma 
partie  n’a  gardç  d’eftre  du 
nombre  de  ces  coupables,  puis 
qu’au  contraire  il  a fouffert 
tout  ce  qu’un  mary  pouvoir 
endurer,  & qu’il  a efté  vérita- 
blement le  martyr;  tant  s’en 
faut  qu’on  le  puiftéaccuferd’ 
avoir  efté  le  tyran . 

Car  il  a éprouvé  une  infini- 
té de  fois  la  vérité  de  cette  pa- 
role de  S.  Auguftin  : ( b ) j£5m* 
les  maris  qui  ont  de  mauvaifes  \ 
femmes  ne  veulent  demeurer  que 
le  moins  qu’ils  peuvent  dans  leur 
logis  : qu'ils  en  fartent  avec  joye , 
faque 
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magiftrato  fopra  i fuoi  cittadi- 
ni,eche  i foli  barbari,r;W  quelli 
che  fono  naturalmente  fehia- 
vi , le  trattano  corne  fehiave . 

Egli  abborifee  que'  cattivi  ma- 
riti  cbe.fon  più  crudeli  e più  fero- 
ci  de'  lioni , i quali  le  Storie  rac- 
contano  cjfere  ftaft  * addolciti 
( * plaça til  dalla,  voce  di  alcune 
donne , dagli  allettanicnti  natu- 
rali , e dalla  debolexxa  di  quefio 
feffo  , Egli  li  1 iguarda  corne  mo- 
ftri  cbe  difanorano  la  natura 
umanar , e cbe  non  banno  la  pia- 
cevolexzs1  degli  uomini , anzi  nS 
meno  la  generofità  delle  beflie  . 

Ma  çimê  , Signçri  , il  mtO 
cliente  non  c cer  lamente  del  nu- 
méro di  quefti  colpevoli , poiebè 
al  contrario  bel  fojferto  tuttocio 
cbe  un  marito  poteva  patire , ed 
è fl  ata  rjerarnente  il  martire  ; 
tanto  è lontano  , cbe  poffa  ac- 
eufarfi  cCeJfere  ftato  il  tirait- 
no . 

Imperoccbe  egli  bà  provato  in- 
finite  volte  la  verità  di  quefle  pa- 
role di  Santa  *4goftino:Che  i ma- 
riti  che  hanno  cattive  moglj 
non  vogliono  * dimorare(  *fla- 
re)  che  il  meno  che  poftono  in 
loro  cafa  : che  n’efconp  con 
gioja , 


- — 1 — — — i s 

(x)  Captivant  certè  Getuli*  reducem  ludivi , leonum  In  fylvts  iropetum  i fe  mitigahrm 
ailoquio,  autant  dicere  le  fecminam  profugam  , infirmant  , fupplicem  anima  lis,  omnium 
generolifliml  cetetifqne  imperantis  , indl  gnam  ejur  gloria  piardam  : Pliit.  lib.  S.  biil  • 
nat.  c.  1$. 

(b)  Attendat  finftitar  veltn  quomodo  notant  intraredomor  finir  qtti  hab«nt  matu  uxo- 
ics  ; qiiomodo  exeunt  ad  forum  & gaudent  : c ccpit  hora  effe  qua  hirraturi  l'unt  In  domuin 
tuant  , Je  contr  ftant ur . Intraturi  font  enjut  ad  rardia  , ad  murmura,  ad  amarimdmes,  ad 
evertiono  : quia  non  elt  domu«oompofîta"ubi  inter  vii'ura  te  uxotem  pax  nullaelt.  Et 
tueliutaiiell  fotiscitcumite.  Aug-InPf.  )j.  • •* 
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i que  lors  que  P heure  ci')  retour- 
ner efi  venue , ils  ri)  rentrent  qu' 
avec  trifiejfe  : parce  qu'ils  ri) 
trouvent  que  des  dégoûts  > des 
murmures,  de  P amertume,  {y  du 
bruit  -,  & que  voyant  que  tout 
Ordre  y efi  renversé , Ise  que  toute 
paix  en  efi  baiinie  , ils  la  vont 
chercher  hors  de  leur  uaaifon  . 

Audi  le  feul  fait  qu’on  luy 
objefte  n’eft  pas  une  marque 
de  l’aigreur  de  fon  naturel  : 
mais  un  témoignage  des  dére- 
glemens  de  fa  femme . Ce  n’a 
pas  efté  un  effet  d’une  paillon 
violente  : mais  un  effort  d’une 
patience  lafî'ée . 

Apres  quatre  arts  de  fouf- 
frartce  il  luy  a commandé  de 
s’en  aller  chez  fon  pere , & d’y 
demeurer  quelque  temps:  pour 
apprendre  de  luy  à vivre  dé- 
formais comme  une  femme,  & 
non  pas  comme  une  furie  . 
Qüelfigrand  crime  a-t-ûl  com- 
mis en  cela:  ? Un  mary  n’a-t-i.1 
point  de  droit  fur  les  mœurs 
& fur  la  conduite  de  fa  fem- 
me ? Ce  Philôfophe  ( a ) s’eft- 
il'abnfé  lorsqu’il  a dit  que  l’un 
dl  le  tuteur  ,&  que  l’autre  efi 
Ja  pupille? 

N’eft-il  pas  vray  félon  la 
doctrine  de  faint  Auçuftin  , 
(b)quemefme  dans  l’eflatd’ 

in- 
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gioja , e che  quando  fora  di  ri- 
tornarvi  è arrivata,non  vi  rien- 
trano  che  con  triftezza:  perché 
non  vi  trovano  che  difgufli  , 
che  mormorazioni , che  ama- 
rezze , e rumore,e  che  veden- 
do  che  ogni  ordine  vi  è fcon- 
uolto  , e che  ogni  pace  n’è 
sbandita,  effi  la  vanno  à cerca- 
re  fuori  délia  lor  cafa , 

Cos 1 il folo  fatto  che  fegli  op- 
pone,  non  è uua  pruoua  delPaf- 
prezza  del fuo  naturale:  md  un  te- 
fiimonio  degli  fregolamenti  di  fua 
moglie  . Quifio  non  è urieffetto  di 
una  pafiione  violenta  : mduno 
sforxo  di  una  paÿenzfl  gid  fian- 
ça . 

Dopo  quattro  anni  di  fofiêren- 
za  ejfo  le  bd  comandat 0 di  andar- 
fene  in  cafa  di  fuo  padre  , e di 
fiarvi  per  qualcbe  tempo:  per  im- 
parare  da  lui  à vivere  inavve- 
nire  corne  una  moglie , e non  co- 
rne una  f aria . Quai  si  gr an  col- 
pa  bain  cio  egli  comme jfa?  Un 
marito  non  bd  forfe  * diritto 
( * autoricà  ) fopra  i cofiumi  e fo- 
pra  la  con  dot  ta  di  fua  moglie  ? 
Quel  Filofofoft  è forfe  ingannato , 
quando  bd  detto , che  l'uno  e V tu- 
tore  , e Paîtra  è ta  pupilla  ? 

7fyn  è egli  vero  fecondo  la. 
dottrina  diSanto  ^igoflino  ,cbe 
anche  nello  ftato  àell'innocenxa , 

Dd  4 in 


(1  ) Calllmtide . Plut.  . _ . . „ 

(b)  Non  tnte peccatum aliter fartant fulfl* deret etedere miibetent  . nMiutvireiaomio»- 
rctur,  4c  ad  cura  ip&  tervienda  couvert  ereuir.  Au£-HJ>.H.de  Çeneli  ad  littenm  .C.)/ 
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Innocence , dans  ce  véritable 
fiecle  d’or  où  la  liberté  euft  ré- 
gné fi  parfaitement , le  mary  n’ 
euft  pas  laifle  d’avoir  de  l’au- 
torité fur  fa  femme  par  l’ordre 
de  la  nature, qui  établit  une  fu- 

periorité  entre  les  hommes  fé- 
lon la  hiérarchie  des  efprits,& 
veut  que  les  plus  fages  com- 
mandent à ceux  qui  le  font 
moins  ? 

C’eft  pourquoy  faint  ïfidore 
Archevefque  de  Seville  ( a ) 
dit,  que  l’homme  a efté  créé  à 
l’image  de  Dieu  : mais  que  la 
femme  a cfté  formée  à l’image 
de  l’homme,  pour  montrer  que 
l’homme  devoit  reprefenter  la 
puifTance  fouveralne  de  Dieu 
en  ce  qu’il  commanderoit  à 
toutes  les  créatures  , & à fa 
femme  mefme.  Ce  qui  fait  que 
faine  Paul  ( b J appelle  l'homme 
F image  & la  gloire  de  Dieu,  c’eft 
à dire,  félon  les  Hebreux, com- 
me  un  rayon  de  la  majefté  di- 
vine , (c)  appellant  feulement 

femme  la  gloire  de  P homme  « 

Mais  depuis  la  perte  fatale 
du  premier  eftat  de  bonheur 
& d’innocence , ( d ) Dieu  a 
donné  encore  une  puiftànce  & 
une  domination  particulière 

au 
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in  quel  te>  0 Jecolo  d'oro  dove  la 
libertà  regnb  s)  perfettamente , 
il  marito  non  avéré bhe  lafeiato  cP 
avéré  àelPautorità  fopra  fua  mo- 
glieper  l'ordine  délia  natura,  trbe 
ftabilifee  una  fuperiorità  Jràgli 
uomini  fecondo  la  gerarchia  degli 
fpiriti  , t vuole  cbe  ipiù  faggi 
comandino  à quelli  cbe  meno  il 
fono  ? 

Ter  cio  Santo  Ifidoro  <Arcrvef-. 
covo  di  Siviglia  dice , cbe  Puo- 
mo  è ftato  creato  all'immagine  di 
Dio  : mà  cbe  la  femmina  è ftata 
formata  alPimmagine  dell'uomo  , 
per  moflrare  chePuomo  doveva 
rapprefentare  la  pojfan^a  fo- 
vrana  di  Dio  in  cio  cb'egli  co- 
manderebbe  d tutte  le  créatu- 
re , ed  à fua  moglie  medefi- 
ma  . Il  cbe  fà  cbe  San  Taolo 
ebiami  l'tiomo  l’immagine  ela 
gloria  di  Dio , cioè,  féconda 
gli  Ebrei , corne  un  raggio  dél- 
ia divina  maefià  , . . ebiamanda 
folo  la  donna  la  -gloria  dell’ 

! ^amo , ' 1 

Mà  dopo  la  perdita  fatale 
del  primo  ftato  di  félicita  e dt 
innocenta  , Iddio  bà  date  au- 
cora  un  pofere  e un  dominio 
partie olare  al  fejfo  cl? è’I  piii 

no- 


- — i — . — . — ,i... 

1 (a  ) Vlr  ad  imaginer»  Dei  faAuj  eft  : muller  4d  imaginer»  viri  formata  ett  : un  de  fc  iUi  le  ) 

genaturarfubjeftaeft.Iûd.  iênt.lib.i.c.U. 

b)  Vit  imago  îc  glona  Dei  eft  : nrutier  antem  gloria  viri  eft , t.Cor.ir.  7, 
c ) Vide  Chryf.  fer.  a.  in  Genef. 

d ) Dixit  qurdem  Apoftokis  i Per  charitatem.  fervite  invicem:  fed  inulierem  non  pe> 
rnittit  Apoftolus  dominatiin  viram . Hoceniin  viro  potins  Dei  fententia  detulit , & 
niaritum  nabere  dominum  meruit  imilieris  non  natnra , fed  culpa  . Quod  tamen  nili 
Icrwtui,  dépravation  awpliùs  naum,  & augebitur  culpa  . Aug.  t,Ji.  de  Gen.ad 
Ut.c.  jp. 
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au  fexe  qui  eft  le  plus  noble , 
& qui  a eft  é le  dernier  inno- 
cent , fur  celuy  qui  eft  le  mo- 
ins parfait , & qui  a efté  le  pre- 
mier coupable. 

Cet  arreft  eternel,  que  nous 
liPons  dans  la  Geneie , n’a-t-il 
pas  changé  l’obeilïànce  de  la 
femme  en  une  véritable  Pujet- 
tion?  N’a-t-il  pas  foûmisl’in- 
timée  à l’appellan t par  un  affu- 
letijfement  attaché  d Peftat  de 
fa  perfonne  , & non  feulement 
par  un  lien  d'amour  (y  de  bien- 
veillance , félon  la  remarque 
de  Paint  Auguftin  ? ( a ) 

N’a-t-il  pas  fait  dire  à Paint 
HieroPme  : ( b ) Qu’on  blafpbê- 
me  la  parole  du  Seigneur  lors  que 
ce  premier  ^trrcft  de  Dieu  eft 
méprisé  is»  foulé  aux  pieds  : 
(9»  que  P Evangile  de  IESVS- 
CHRIST  eft  deshonoré  , lors 
que  contre  la  loy  naturelle  , 
une  femme  qui  eft  Cbreftien- 
ne , fan  qui  félon  la  loy  de  Dieu 
doit  eftre  foûmife  à fon  mary , 
defire  de  luy  commander  , en 
mefme  temps  que  les  femmes 
payemes  obcijftnt  à leurs  ma- 
ris félon  la  loy  commune  de  la 
nature  P 

N:a-t-il  pas  fait  dire  à Painte 
Mo- 
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nobile , e cb'è  ftato  Pultimo  in- 
nocente t fopra  quelle  ch'  è 7 
meno  perfettOy  e che  fît  il  pri- 
mo colpevole . 

; v . : . • :•  : ; 

Quefto  eterno  decreto , che  îeg- 
giamo  ne  lia  Genefi , non  bd  egli 
cangiata  l'ubbidien%a  délia  mo-' 
giie  in  una  ver  a fuggezione?  Tfon 
bd  egli  fottommeffa  P intimât  a 
all'appellante  con  una  Pugge- 
zione  attaccata  allô  ftato  di 
Pua  perfona , e non  già  fola-' 
mente  con  un  iegame  d’amore 
e di  benevolenza  yfecondo  la  of- 
fervafione  di  S an  to  ^ igoflino  ? 1 

'Non  bd  egli  fatto  dire  d San 
Girolamo  : Che  fi  beftemmia  la 
parola  del  Signore  , quando 

?uefto  primo  Decreto  di  Dio  è 
prezzato  e calpeftato  : e che 
l’Evangeliû  di  GESV  CBfSTO 
èdiPonorato  , quando  contro 
la  legge  naturale,  una  donna 
che  è Criftiana,  e che  Pecondo 
la  legge  di  Dio  dee  Pottom- 
metterfi  à Puo  marito , defide- 
ra  comandargli , allora  quan- 
do le  moglj  pagane  ubbidiP- 
cono  a’  lor  mariti  , Pecondo 
la  legge  comune  délia  na- 
tura  ? • * 1 

Non  bd  egli  fatto  dire  à Santa 
Mo- 


( a ) Sed  reitè accipi poteft  hanc fervitutem  (ignificatam  , quæ cujufdam  eonditioni» oft  po- 
tiûs jjuàm  dileftionis ; utetumipla  talis  fervitus  , qua  hommes  horainibus  pofteafer- 
vi  elle  cœperunt , de  pœna  peccati  reperiatui  exorta  . Ib. 

( b)  Verbum  autem  Domini  blafpheraatur  , vel  dura  contoranitur  De!  prima  fententîa  & 
pro  nihilo  ducitur  , vel  Chrifti  inâmatur  Euangelium  , dura  contra  legem  fidemquo  na- 
turœ  ea  quæ  Chriftiana  elt , &ex  Dei  Iege  iubjeéta  viro-,  impetrarc  defiderat  , cùm 
etiara  gentîle*  fccmin*  viris  fuis  fendant  coowiimi  lege  natiï*  . Hieron.  in  c. 
Ep,  ad  Tlt, 
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Monique  dans  les  Co niellions 
de  Ton  fils  ; ( a ) j Que  le  contrat 
de  mariage  ejl  aux  femmes  une 
loy  publique  qui  les  rend  fcrvan- 
tesl  Et  un  Poëte  Grec  rappor- 
té par  Glement  d’Alexandrie 
ne  dit-il  pas  : Que  toute  femme 
cbafte  fe  rend  J'ervante  de  fon 
mary  ? Et  le  mefme  Clement 
d’Alexandrie  : ( b ) Que  le  ma- 
ry ejl  vraiment  Seigneur  de  fa 
femme  ? D’où  nous  voyons 
dans  noftre  liiftoire  de  Fran- 
ce, de  fur  tout  au  fiecledeS. 
Louis , que  les  femmes , quoy 
quePrinceflès  de  Reines,  ap- 
pelaient leurs  maris  leurs  Sei- 
gneurs , de  qu’aufli  ponr  l’honj 
neur  du  mariage  * les  Grecs , 
( c ) les  Romains,  ( d ) de  faint 
Louis  mefme  appelaient  leurs 
femmes  leurs  Dames. 

Qpc  fi  cela  efi, Meilleurs, ma 
partie  a-t-il  pâlie  dans  fon 
aélion  les  bornes  de  fon  pou- 
voir? N’a-t-il  pas  fuivy  le  con- 
feil  de  faint  Auguftin , ( e ) 
de  ne  condamner  pas  J'a  chair 
comme  étrangère  ; mais  de  taf- 
cher  de  la  guérir  comme  ejlant  la 
fienne  propre  ? 

La  violence  d’une  douleur 
jyfte,<jue  la  loy  ( f)  du  eftte  fi 
diffi- 
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Monica  n elle  ConfeJJioni  di  fuo 
figUuolo  ; Che  il  contrattodel 
matrimon  io  è nelle  donne  una 
legge  pubblica  che  le  rende 
ferve  ? E un  Toeta  Greco  riferi- 
to  da  Clemente  Mlejfandrind . 
non  dice  egli  : Che  ogni  mo- 
glie  cafta  fi  rende  ferva  di  fuo 
nurito  ? Ed  il  medejimo  Cle- 
mente sAleffandrino : Che  il  ma» 
rito  è veramente  padronë  di 
fua  mo^lie  ? D'onde  vediamâ 
nella  nojlra  ifloria  di  Francia , 
e foprattutto  nel  fecolo  di  San 
Luigi , che  le  moglj  , benchè 
Tnncipejje  e Bpgtne  , ebiama- 
vano  i loro  mariti  loro  pàdrô- 
ni  j e che  cost  per  onore  del 
matrimavio  , i Gréa  , i Bpma - 
ni  , e San  Luigi  ancora  ebia- 
mavano  le  loro  moglj  lor  Da -* 
m<  r 

; Che  s'egli  è cos'i  r Signort , bd 
fprfe  il  mio  cliente  pajfati  in 
queji'azione  i ter  mini  del fuo  po- 
tere?  Ifon  bà  egli  feguito  il  confi- 
glio  di  Santo  lAgofiino , di  non 
condannare  la  fua  carne  corne 
ftraniera  ; mà  di  proccurar  di 
guarirla corne  fua  propria? 

i <•»  v«  • . 

La  violenta  di  un  giuftodolo- 
re , cui  la  legge  dice  di  effer  cosl 
1 -•-T'I  dijfi- 


(a)  Ex  quo  illas  tabulai  qurc  matrimoniale.*  vfleantULrecitari  and  i tient. , tauquain  inftru- 
menta  , quibusancilla:  faite  eifent  ,deputare débilitent:  proindc  membres  condition:* 
fuperbire  advei  fus  dominos  non  oporteii  . Aug-9.Conf.c.9. 

( b ) Clcni. Ak*.(irora.l.>.p.^ç.  Epkfet.in  Encbir, 

le)  Vocanda  domina , celebnndus  nata'is  ejus . Hleron.  aptid  Iovlnian. 

(d)  Domina lanilüf ma . L.Titia.  ip.yi.D.deannuislegat.L.  uxoreui+t.Ü.dd  |egat.;. 
Cujac.j.Obfer.i8Jdovell.7t.c.4. 

(e  ) Intelligendum  ell  vitum  ad  regendana  uxorem  animo  camem  regent!  fimitem  e(Te  opor- 
teie.  Sananda  funt  eniin  haec  fient  noitia,  non  tient  aliéna  damnanda  . Aug.de  Civit.  Dei 
I.15.C.7.  (f)  Diificillimum  eft  juihuu  dolorcm  tempetare.L.û  adultenmn  jf.  f'.Iœpciat. 
f ad  lej.Iuliam  de  adult. 
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difficile  de  modérer , l’a-t-elle 
porté  à le  faire  juftice  àluy- 
mefme?  Nullement  » Il  s’eft 
contenté  de  l’attendre  de  fon 
beau-perc-  Après  avoir  veu  lès  j 
commandemens  méprilez , <Sc 
fes  prières  inutiles , il  a voulu 
éprouver , fi  les  remontrances 
paternelles  feraient  plus  d’im- 
prefiion  fur  fa  femme  que  les 
Tiennes  Il  n’a  point  voulu  op- 
pofer  des  traitemens  rigou-- 
reux  à ççtte  invincible  opinia* 
ftreté  de  l’intimée , & tous  les 
maux  qu’ellè  luyfaifoit  fans 
cefïc  endurer  par  fa  prefence , 
ne  l’ont  point  porté  à y cher- 
cher de  remede  plus  aigre  & 
plus  fafcheux  qu’une  abfence 
de  quelques  jours . 

tlareftoncé  à fa  propre  au- 
torité . Il  a remis  entre  les  ma- 
ins de  fon  beaü-pere  lapiiif- 
fance  qifil  a fur  fa  femme  . Il 
s’efi  rendu  partie  en  un  diffé- 
rend, auquel  le  mariage  le  ren- 
doit  juge.  Pouvoit-il  agir  avec 
plus  de  modération  Sc  plus  de 
déférence  envers  l’un  & l’au- 
tre ? Luy  fera-t-on  perdre  cet- 
te autorité  , non  parce  qu’il  en 
abufe:  mais  parce  qu’il  n’a 
point  voulu  en  ufer?  Et  la  ju- 
ftice le  féparera-t-elle  d’avec  1* 
intimée  à caufe  de  fes  violen- 
ces , luy  que  la  charité  publi- 
que en  devrait  fèparer,  ficela 
cil  oit  pûlüble , par  I4  çonfide- 
ration  de  fa  vertu,  &par  la 
eompaffion  de  fa  mi  1ère  ? Ain- 


Arringo  Ottavo.  417 

difficile  à mode  rare  , F bd  for- 
fe  portato  à farfi  giujlixia  da 
sb?  Tfd . Si  è contentato  di  atten- 
derla  da  fito  fuocero . Dopo  aver 
veduti  i fuoi  comandi  fprexxati,  9 
le  fut  preghiere  inutili , bd  volute 
provare,fe le*  rimoflran%e  (*am- 
monizioni  ) paterne  face/fer 0 
più  imprcjfione  fopra  fua  moglie , 
cbe  le  fut  » '2fpn  hd  voluto  oppor- 
re  trattamenti  rigarofi  à quefia 
imùncibile  ojhnaftone  delP inti- 
mât a , è tutti  i mali  cb'ellain - 
cejf ornemente  gli  faceva  pat  ire 
con  la  fua  prefenza , non  P ban- 
no  portato  à cercarvi  rimedio 
pi  à afpro  e più  grave  , cbe , 
una  * ajfenza  ( * lontananza^ 
di  qualcbe  giorno . 

Pjnonziè  egli  alla  fua  pro- 
pria autoritd . Xjmifc  ne  lie  mo- 
nt del  fuocerô  il  potere  cbe  bd 
fopra  di  fuel  moglie  . Si  refe 
parte  in  una  differenza , dove  il 
matrmonio  lo  rendeva  giudi- 
ce  * Toteva  egli  operare  con  più 
di  moderaxlone  e con  più  di  rif- 
petto  verfo  Puno  e Paîtra  ? Se 
gli  fard  perdere  quefi ’ autori- 
td , non  perché  fe  ne  abufa  : 
md  perebè  non  hd  voluto  fer- 
virfene  P E la  giuftizja  fepa - 
rerd  lui  dalPintimata  per  ca- 
gione  dt  fie  violen%e  , lui  cbe 
la  pubblica  * carità  ( * pietà  ) 
dovrebbe  fepararnelo  , fe  cid 
foffe  pojftbile  , nella  confidera- 
Xione  délia  fua  virtù  , e nella 
compajftone  délia  fua  miferia  ? 

Cos ) 
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fi,  Meiïieurs,vous  voyez  que 
l’aftion  de  ma  partie  ne  peut 
tomber  en  façon  quelconque 
fous  la  cenfure.  -b 

' On  m’objeftera , qu’elle  de- 
voit  fe  paffer  avec  plus  de  fi- 
lence  & de  retenuë.  Hé  ! qui  a 
fait  le  defordre  finon  l’inti- 
raée , qui  au  lieu  de  s’en  aller 
chez  fon  pere,  revint  auffi-toft 
qu’elle  fut  fortie,  & porta  l’ap- 
pellant  parfesinfolences  à ne 
la  pas  recevoir  dans  fa  maifbn? 
Car  véritablement  , Mef- 
fieurs  , il  eft  bien  rude  à un 
mary  de  fe  voir  mépriféde 
cette  forte  • 

1 le  fçay  bien  qu’il  ne  doit 
pasfe  perfuader,  comme  dit 
un  grand  Dofteur , ( a ) que  la 
dignité  de  fon  fexe  c on  fi  fl  e en  la 
liberté  de  faillir. Mais  auffi  peut- 
il  croire  raifonnablement , qü’ . 
il  doit  conferver  dans  les  cho- 
fes  juftes  cette  prééminence 
naturelle . 

Leonce  Evefque  d’Arabiflè, 
rapporté  par  un  ancien  auteur 
Grec,(  b ) dit:  Que  félon  ? ordre 
de  Dieu  la  femme  doit  fe  tourner 
vers  P homme  comme  vers  le' chef 
qui  la  doit  conduire  : qu'elle  fe 
doit  croire  du  nombre  des  creatu-, 
res , à qui  il  n'eftpas  expédient  ; 
(Peftre  libres  , parce  qu'elles  ne 
font  pas  ajfez,  fages  cPelles-mef- 
• , mes:  , 
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COsi  voi  vedete , Signori , cbe 
P a%ionc  del  mio  cliente  non  pub 
cadere  in  modo  alcuno  fotto  la 
cenfura  . 

Mi  fi  opporrà  , che  cio  do- 
veva  trattarfi  con  più  filemdo 
e con  più  riguardo  . Eb  ! chi 
bu  fatto  il  difordine  fe  non  I* 
intimât  a , la  quale  in  vece  de 
andare  à cafa  di  fuo  padre  , 
ritornb  tofto  cbe  ne  fil  ufeita , 
e abbligb  r appelante  con  le  fue 
infolemjt  à non  più  riceverla 
nella  fia  cafa  ? Tercbè  vera- 
tnente , Signori,  è unaçofaaf- 
fai  afpra  ad  un  marito  il  ve- 
derfi  fpregiato  di  tal  maniera . 

: Io  sà  bene  cb'egli  non  dee  per- , 

fuaderfi , corne  dice  un gran  Dot-, 
tore , che  la  dignità  del  pro- 
prio  feflo  confilla  nella  liber- 
tà  di  * fallire  ( * errare  . ) Md . 
tuttavia  egli  pub  credere  ragio- 
nevobnente , cbe  dee  confcrvar 
nelle  cofe  giufle  quefla  premi- 
nernfi  naturale  . 1 

Leonvo  Vefcovo  tP^irabiffo 
riferito  daun'antico  autor  Gre- 
co , dice  : Ghe  fecondo  l’ordi- 
ne  di  Dio  la  donna  dee  vol-; 
gerfiverfo  l’uomo  corne  ver-j 
foil  capo  che  dee  condurla: 
ch’ella  dee  crederfi  nel  numé- 
ro del  le  créature, aile  quali  non 
torna  conto  d’efiére  libéré,  per- 
ché da  sè  non  fono  abbaftanza 
favie: 


( a ) Qni  vnitem  encellentlim  non  putant  niâ  peccandi  licenciais  .Aug.de  aduitec.cosjtig. 

l‘b.x.cap.n.  • . 4 

( b ) Pbot.  Cod.  î7î.  ! . - ; 
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mes  : Oifelle  doit  écouter  fon 
mary  comme  fon  feigneur  , iy 
non  pas  le  ferpent  comme  fon 
maijlre  ; & fuivre  pour  fe  ren- 
dre plus  douce  (yi  plus  rai - 
fomiable  , le  jugement  (y  les 
ordres  de  celity  dont  elle  a tiré 
fon  origine. 

Selon  cela , Meilleurs , ma 
partie  a-t-il  dû  fouffrir , que  fa 
femme  écoutaft  plûtofl  la 
voix  du  ferpent  intérieur  qui 
luy  parloit , c’elt  à dire , de  fa 
paillon  , & de  fon  humeur  fu- 
rieufe  qui  fe  rendoit  maiflrcf- 
fe  de  fa  raifon  , & l’emportoit 
dans  des  excès  publics  & in- 
fupportables , que  le  confeil  fi 
fage  & fi  julle  qu’il  luy  avoit 
donné,  d’aller  apprendre  du- 
rant quelques  jours  en  la  mai- 
fon  de  fon  pereà  fe  rendre  plus 
douce  & plus  raifonnable? 

Mais  au  moins  ne  merite-t-il 
pas  bien  qu’on  luy  pardonne , 
quand  mefme  la  raifon  n’au- 
roit  pas  efté  toute  de  fon  co- 
llé , mais  feulement  égale  de 
part  & d’autre , s’il  s’eft  fouve- 
nu,  ( a ) que  la  vertu  des  femmes 
confijle  à bien  obéir  ,■  (y  celle  des 
hommes  à bien  commander  ? 

Et  certes , s’il  ell  honteux  à 
l’efprit  de  recevoir  la  loy  de 
la  chair,  ( ce  qui  ell  l’image  du 
mary  & de  la  lèmme  félon  les 
Pères  ) ( b ) pourquoy ' nex- ' 
eufe- 
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favie:  ch’elladee  alcoltarluo 
marito  corne  fuo  fignore , e nô 
il  ferpente  corne  fuo  padrone  ; 
e lèguire  perrenderfi  più  dol- 
ce  e più  ragionevole , il  giudi- 
zio  e gli  ordini  di  quello  da 
cui  trahie  la'  fua  origine  - 

Secondo  cid , Signori , il  mi » 
cliente  bà  egli  dovuto  foffrire  , 
cite  fua  moglie  afcoltaffc  più  toflo 
la  voce  délia  ferpe  interiore  cbe 
le  par  lava , cioè  délia  fua  pajjio- 
ne,e  del fuo  umore  furiofo  cbe  *fi 
faceva  padrone  ( * s’impadro- 
niva  ) délia  fua  ragione , e la 
trafportava  in.  eccefft  pubblici  e 
infopportabili , cbe  il  configlio  ri 
favio  e s)  g'uijlo  cb'egli  le  ave- 
va  dato,di  andare  ad  apprendere 
per  qualcbe  giorno  nella  cafadi 
fuo  padre  à rendèrfi  più  mite  e 
più  ragionevole  ? 

Ma  almeno  non  mérita  egli  cbe 
fe  gli  perdons , quando  anche  la 
ragione  non  fojfe  ftata  tutta  dal 
cantofuo , mà  folo  eguale  dall' 
una  parte  e dall'altra  , fe  fie  ri - 
cordato  , chc  la  virtù  delle 
donne  confifte  in  ben  ubbidi- 
re,  e quella  degli  uomini  iu 
ben  comandare? 

E certamente  s'è  vergogmfo 
allô  fpirito  il  ricevere  la  legge 
dalla  came , ( il  cbe  rapprefcntaP 
immagine  del  marito  e délia  mo- 
glic  fccondo  i Tadrijpercbè  non  fi 

fcu- 


( 3 ) Arift.i.Polit.c.n. 

(b)  Iatelllgendum  ell  vîruinad  :?'endim  iixo«eni  atiinao  caraem  regenti  Cmilein  elfe, 
oporteie.  A'.ig.  Je  G*.  Deil.ij.c./.  ( , 
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cufera-t-on  pas  ma  partie  de 
ce  qu’il  n’a  point  fléchy  en  cet- 
te rencôtre  fous  l’infolence  de 
l’intimée  ? De  ce  qu’il  ne  s eft 
pasabaifle  fous  celle  qui  luy 
eft  inferieure  ? 

Saint  Auguftin  ( a)  ne  dit-il 
pas  : Que  la  chair  fe  prend  fou- 
vent  pour  la  fcnime  dans  les  Ecri- 
tures , (£y  V eSprit  quelquefois 
pour  le  mary;  parce  que  celuy-cy 
conduit , <£y»  celle  là  eft  conduite  : 
celuy-cy  doit  commander  , iy 
celle-là  doit  fervir  * Que  l'ordre 
eft  per  vert  y lors  que  la  chair  eft 
la  tnaiftreffe  , iy  l'efprit  le  Ser- 
viteur ; & qu'il  n'y  a point  d' 
eftat  plus  mi f erable^  , que  ce- 
luy  d'une  maifon , où  la  femme 
a rempire  Pautorité  fur  le 
mary  ? 

Et  faint  Ambroife  (bj  n’ 
écrit-il  pas  encore  cette  parole 
tref-remarquable  : Que  Dieu  a 
rendu  les  femmes  Servantes  de 
leurs  maris  avant  qu'ilyeuft  des 
Serviteurs  & des  efclaves  ; iy 
que  cet  afferviffement  eft  une 
épreuve  (p  une  couronne  de  leur 
charité , fi  elles  font  bonnes , (y 
une  peine  de  leurs  pecbex  , fi  elles 
font  méchantes  ? ' 

Qu’on  nô  luy  oppofedonc 
point  l’aélion  de  laquelle  je 
viens 
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Jcuferà  il  mio  cliente  di  non  cfferfi 
punto  piegato  in  quefto  cafo  fot- 
to  ad  infolema  delP  intimât  a ? 
Di  non  averfi  abbajfato  fotto 
quella  cbe  gli  è inferiore  P 

Santo  Ugoftino  non  dice  egli.: 
Che  la  carne  fi  prende  fovente 
per  la  moglie  nella  Scrittura,  e 
lo  fpirito  qualche  volta  per  lo 
marito;  perche  quefto  guida,  e 
quella  è guidata  : quefto  dee 
comaqdare,  e quella  ubbidire  ? 
Che  l’ordine  è * pervertito 
f*  confufo , ) quando  la  carne  e 
la  padrona  , e lo  fpirito  è 1 fer-* 
vo  •,  e che  non  v’è  ftato  più  mi" 
ferabile  di  quello  d’unacafa, 
dovela  donna  hà’l  comandq 
e l’autorità  fopra  il  marito  ? 

£ Santo  <Ambrogio  non  ifcrive 
anch'egli  quefte  notabili  parole  ; 
Che  Dio  hà  refo.  le  moglj  fer- 

vede’  lor  marici  avanti  che  vt 

foflero  fervidori  e fchiavi  ; e 
che  qucfta  fuggezione  è una 
pruova  e una  coronà  del  loro 
amore  , fe  fono  buone  , ed 
una  pena  dei  lor  peccati,  , fe 
foncattive?  r 

che  non.  fe  gli  opponga  dun- 
que  l'atone  di  eut  or  a pArlo , por- 
che 


(,  ) Ponitur  ergo  caro  prç»  iixore  , 5uom^°de^  Srota'pewt , & 

per  virum  ? Aug.  mit.  1- >n  ^9an'  frrroi  Quibns  hoc  . ù prob*  funt,  nieiCM  ïft 

( b)  Foemina* ante  jitflit  Deu«  fêrvire quarn  lovo* . ** 

cWtati.  : û improb*  , poctu  deltfi . Arnbrof.  de.  vit*-  Ub,  u 
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viens  de  parler , puis  qu’eft  ant 
confideréedans  fes  circonftan- 
ees  telles  que  je  les  ay  repre- 
fentées , on  n’en  fçauroit  con- 
clure autre  chofe,  finon  qu’il 
n’y  a point  de  folitude  qui  ne 
foit  plus  agréable  que  cette 
fàeheufe  compagnie  que  ma 
partie  a prife  en  fe  mariant . 

Que  l’intimée  n’allegue 
point  que  l’appellant  la  fit  re- 
lever de  couche  quinze  jours 
après  qu’elle  fut  accouchée, 
puis  qu’il  n’y  penfa  jamais 
Que  le  mépris  qu’il  faifoitd’ 
elle , ce  font  les  mots  de  cette 
femme  imperieufe , le  porta  à 
faire  baptifer  fon  enfant  fans 
ceremonie,  puisque  ce  fut!’ 
indifpofition  foudaine  de  l’en- 
fant qui  en  fut  la  caufe  • 

Qu’clle ne dife  point,  que 
ma  partie  la  fit  deshabiller  le 
foir  & la  chafta  ainfi  de  fa  ma- 
fon  , puis  qu’elle  fçait  le  con- 
traire , & qu’il  luy  commanda 
feulement  de  s’en  aller  chez 
fon  pere , comme  j’ay  dit  à la 
Cour . Qu’elle  ne  parle  point 
de  fon  humilité  , puisque  fes 
aétions  la  démentent  , ni  pa- 
reillement de  fes  fouffrances , 
puis  qu’elles  ont  efté  imagi- 
naires, & celles  de  ma  partie 
véritables. 

Mais  confiderez  s’il  vous 
plaift  , Meilleurs , que  quand 
ces  faits  qu’elle  allégué  dans  fa 
requefte  , & qui  font  tous  fup- 
pol'ez,  neleferoient  pas,  ils 

lé- 
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cbè  effendo  confiderata  nelle  fue 
circojlanze  , quali  appunto  le  bd 
rapprefentate  , altro  non  fi  po- 
trebbe  concbiudere , Je  non  cb& 
non  vi  è folitudine  che  non  fia  pii 
aggradevole  di  que  fia  faftidio- 
facompagnïa  , cbe  il  mio  clien- 
te bà  prefo  ammogliandofi  . 

Che  l'intimât  a non  alleghi  , 
cbe  l'appellante  la  fece  alzare 
dal  letto  quindici  gïotni  dopa 
di  aver  partorito  , poicbè  egli 
: non  vi  bà  penfa  to  giammai  : Cbe 
lo  fprezgo  c b' egli  face  va  di  lei , 
tali  fono  le  parole  di  quefia  don- 
na* imperiofa,  ( *altiera )lo parti 
à far  battczgarefuo  figlio  se%a  ce* 
rimonie, poicbè  ciifù  l'improvvi- 
fa  * indîjpofizione  (*malatia  ) del 
fantiul/o  cbe  ne  fù  la  cagione . 

Cb'ella  non  dicay  cbe  7 mio 
cliente  la  fçce  fpogliarlaferay 
e in  taie  ftato  la  caccii  di 
fua  cafa , poicbè  ella  sa  il  con- 
trario , e cb'egli  le  comandi 
folamente  di  andarfene  à ca- 
fa di  fuo  padre  , fie  corne  hi 
detto  alla  Corte  , Cb'ella  non 
par li  délia  fua  umiltà , poicbè  le 
fue  ayoni  la  fmentifeono  , ni' 
parimente  delle  fue  fofferenze  , 
poicbè  quefte  fono  flate  immagi- 
narie  , e quelle  del  mio  cliente 
veraci  . 

Md  confiderate  di  graÿa , Si- 
gnori  , cbe  quando  quefli  fatti 
cb'ejfa  allegane/la  Jua  riebiefia , 
e cbe  fono  tutti  fuppofti,  tali  non 
fojfero , farebbero  troppo  debili 

per 
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feroient  trop  foibles  pour  pro- 
duire une  feparation  d’habita- 
tion ôc  de  biens , puis  qu’ils  ne 
contiennent  rien  d’adultere, 
de  violences,  nyde  prodiga- 
lité , qui  en  font  les  caufes  or- 
dinaires, maisfe  terminent  à 
un  fimple  mépris  : & qu’ainfi 
le  luge  dont  cil  appel , n’a  pas 
deu  recevoir  l’intimée  à en  in- 
former, puis  que  félon  la  ma- 
xime du  Droit , ( a ) ileft  inu- 
tile de  prouver  ce  qui  mej'me 
e fient  prouvé  efl  inutile . 

Vous  voyez  donc  , Mef- 
fieurs , que  l’intimée  p’a  pour 
fujet  de  fon  procès  que  la  vio- 
lence de  fon  humeur:  quec’eft 
une  femme  qui  ne  veut  plus  re- 
connoiftre  l’autorité  légitimé 
de  fon  mary,  parce  qu’il  s’eft 
laflë  de  fouffrir  celle  qu’elle 
avoit  injuftement  ufurpée , & 
qui  eft  en.colere  de  ce  qu’un 
malheureux  a déploré  fon  mal- 
heur , de  ce  qu’un  captif  a jetté 
un  foûpir  de  liberté , de  ce  qu’ 
un  malade  a cherché  quelque 
foulagement  à fon  mal . 

Mais  n’ell-ce  pas, Meilleurs, 
contre  le  pere  de  l’intimé  , que 
vollrc  iuftice  doit  principale- 
ment exercer  fa  feverité  ? Car 
ne  devoit-i^  pas  lors  que  ma 
partie  luy  eut  envoyé  fa  hile 
pour  la  rendre  fage , luy  mon- 
trer un  vifage  fevere , comme 
dit  la  parole  fainte,  & après 
luy 
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per  * produrre  (*  far  nafcere  ) 
una  feparazione  di  abitazione  e di 
béni , poichè  non  contengono  nè 
adulterio , nè  viole , nè  pro- 
digalité , cbene  fono  le  cagion: 
ordinarie , ma  fi  terminano  in  un 
femplice  difpregio  : e che  cos)  il 
Giudice  di  cui  è l'appellayone , 
non  hé  dovuto  riceverc  P intima- 
ta  ad  informarne , poicbè  fecon- 
do  la  majfima  délia  Legge  , egli 
c inutile  il  provare  ciô  che  an- 
che elïêndo  provato  è inu- 
tile . 

Voi  vedete  dunque , Signori  , 
cbe  Pintimata  non  bé  altra  cagio- 
ne  délia  fua  lite  che  la  violenta 
del fuo  * umore  : ( * genio  ) cbe 
quefta  è una  moglie  cbe  non  vuole 
più  riconofcere  l'autorité  légiti- 
ma di fuo  marito , perché  egli  fi  è 
fiant  ato  di  fofferire  quelle  ch'efi'a 
aveva  ingiufiamente  ufurpata  , e 
cbe  fi  è fdegnata  , perché  un'infe- 
lice  bé*  deplorata  ( * compian- 
ta  ) la  fua  difgrafia , perché  mo 
fchiavo  bé  gittato  un  fofpiro  di  li- 
berté, perché  un'infermo  bécer - 
cato  qualcbe  follievo  al  fuo  male . 

Mélavqfiragiufiizia , Signo- 
ri , non  dee  el/a  principalrnente. 
contro  il padre  dclPintimata  efer - 
citare  la  fua  feverité  ? Tercbè 
non  doveva  egli  allora  che  il 
mio  cliente  gPinvid  fua  figlict 
per-  renderla  favia  , moflrar- 
le  un  volto  fevero  , corne  dice 
la  facra  Scrittura  , e dopo  di 
aver- 


ti) Fruftra  protarui  quod  probatum  non  révélât.  Bartol. in  tit.Di  je.t.de  piob. 
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avoir  reprefenté  fon  devoir, 
la  renvoyer  chez  fon  mary 
pour  luy  demander  pardon  ? 

Ne  detf  oit-il  pas  imiter  en 
quelque  forte  faint  Auguftin, 
( a ) lequel  écrivant  à une  Da- 
fne  appellée  Ecdicie  , qui 
àvoitotfenfé  fon  mary,  luy 
donne  ce  confeil  digne  de  la 
fagefle  de  ce  grand  homme  ? 

irritez  ptis  Voftre  mary  par 
préemption  , & par  orgueil: 
mais  fouffrez-le  par  charité , & 
par  le  refpeft  que  vous  luy  de- 
vez ■ Sacrificz-luy  des  larmes , 
qui  foient  comme  k fang  des 
bleff lires  de  voflre  cœur  k 
Nous  voyons  dans  l’Ecri* 
türe  ( b ) que  la  femme  d'un  Le - 
vite,  pour  quelque  différend 
furvenu  entre  fon  mary  & el- 
le , le  quitta , fan  s'en  alla  chez 
fon  pere , qui  demeurait  en  une 
autre  ville  , & pajfa  quatre 
mois  avec  luy  . idu  bout  def- 
quels  fon  mary  P alla  trouver  , 
voulant  fe  reconcilier  avec  elle , 
Padouoir  & la  ramener  . Et 
elle  Payant  receu  civilement  le 
fit  entrer  dans  la  maifdn  de 
fon  pere  , qui  contribua  de  tout 
fon  pouvoir  à cette  réconci- 
liation par  lajoye  avec  laquelle 
Tomo  L il 


Arringo  Ottavo.  433 

avergli  rapprefentato  il  fuo  de- 
bito  , rimandarla  in  cafa  di  fuo 
marito  per  dimandargli perdono? 

Won  doveva  egli  imitare  itt 
qualche  modo  Santa  *Agoftino  , 
il  quale fcrivtndo  ad  unaDama 
chiamata  Ecdicia , cbe  aveva 
offefo  fuo  marito , le  dà  que/lo 
configlio  degno  délia  faviezza  di 
quel  grandi  uomo?  Non  irritate 
voftro  marito  cô  prefunzione 
e con  orgoglio;  mà  fofferitelo 
colla  carità  e col  rifpetto  che 
voiglidovete.  Sagrificategli 
dellelagrime  che  lieno  corne 
il  fangue  delle  ferite  del  vo- 
ftro cuore. 

Wfii  vediamo  ncllaScrittura , 
clx  la  moglie  d’un  Levita  , 
per  qualche  difparere  fopravve- 
nuto  trà  fuo  marito  e lei  , lo  la- 
feiô,  e andô  in  cafa  di  fuo  pa- 
dre,  che  ftava  in  un’altra-  cit- 
tà  , e ftette  trè  mefi  con  eflo 
lui.  Alla  fine  de’  quali  fuo  ma- 
rito andô  à trovarla , volen- 
dofeco  riconciliarfi , placar- 
lae  ricondufla . Ed  ella  aven- 
dolo  ricevuto  civilmente  lo 
fecc  entrare  nella  cafadi  fuo 
padre , che  contribua  à tutto 
lilo  potereà  quefta  riconcilia- 
zione  con  la  * gioja  ( * contenu 
Ee  tez%a,) 


(a)  Maritut  tutu  non  eft  prnüumptione  turbandus  , fed  dilefUonê  portandu»  . Sacrifie# 
illilacryinaj , tanquam  vulnetati ùnguimmeordis . Auguft.  JEp.199. 

(b)  Fuit  quidam  vir  Lévites  , qui  accepit  uxorcm  de  Bethléem  Iuda:  quse  «liquit  eiim, 
4e  reverfa  eft  in  domuin  patris  fiji  in  Bethlccm  , manlitque  apud  eum  quatuor  menfibus . 
Secutufque  eil  eam  vit  finis , vole  lis  réconcilia»  ei,  atquc  blandiri  4c  i'ecum  reducere,  qu» 
filfcepit  eum  , 4c  imroduxit  in  domum  patris  fili . O_uod  cuin  audiifet  focet  ejus  , «uni* 
que  vidilîct , occuttit  Ictus  4e  amplaxatus  «a  Imminent . Iudic.  19.1, j.j, 
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il  reçoit  fort  gendre , &par  les 
tarefes  qu'il  ho  fit  • 


(gomment  donc  ma  partie 
pouvoit-il  agir  plus  lagcment 
& plus  avantageufement  pour 
fa  femme,  que  de  luyordon* 
per  d'aller  paffer  quelques 
jours  dans  la  roaifon  de  Ion 
pere,  qui  eft  logé  dans  la  mel- 
pie  ville,  puis  qu’elle  y devoit 

aller  d’elle-mçfme,  ainfique 

cette  femme  de  l’Ecriture, 
pour  le  rendre  arbitre  & en- 
tremetteur d’une  promte  PC 
parfaite  réconciliation  entre 
fon  mary  &eUe?  N’avoit-|l 
pas  fujet  d'efperer , comme  ?•. 
Ambroife  ( a ) dit  de  «Lévi- 
te , que  le  H'  conjeildupere 
amolliroit  la  dureté  du  cœur  de 


fa fiüe?  . r.  . 

Et  que  devoit  faire  le  pere , 
fi  non  imiter  cet  Ifraëlite , qui 
alla  au  devait  de  fon  gendre , 
comme  dit  le  mefme  Saint , 
/ b ) qui  le  réconcilia  avec  JaJil-. 
le  ; qui  les  retint  trois  jours 
dans  fa  maifo» , afin  de  les  ren- 
voyer plus  guais  & plus  conte  ns 
l'un  de  l'autre,  & célébra  com- 
we  de  nouvelles  nopces  entre 

' \\  devoit  fe  rendre  juge 
équitable  du  différend  de 
deux  perfonnes  fi  proches  ^ & 
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tezza , ) con  cui  ricevè  fuo  ge- 
nero,e  con  le  * carezze  ( * cor-: 
tefie  ) che  gli  fece  • 

Corne  dunque  il  tnio  cliente 
poteva  ppçrare  più  faviamcnte 

e più  vantaggiofamentc  per  fuct 
mogIie,cbe  ordinandolc  di  andare. 
à pajffar  qualcbe  giorno  ne  lia  ca- 

di  fuo  padre , cb'è  alloggiato 
nella  medefima  città , poicb'ella 
vi  doveva  andar  da  si  fiejfa  , 
corne  que  lia  moglie  délia  Scrit-, 
tura  , per  renderlo  qrbitro  e in- 
terpofitore  (T una  pronta  e per- 
[ fetta  riçoriciliaÿoue  tr à fuo  ma- 
ritç  e lei  ? Tfion  aveva  çg/i  mo- 
tivo  da  fperare  , corne  Santa 
lAmbrcgio  dice  di  quel  fievita  , 
che  ilfaggioconfiglio  del  pa- 
dre foflê  per  ammollire  la 
durezza  del  cuore  di  fua  fi- 
gliuola  ? 

E cbe  doveva  fare  il  padre , 
fe  non  imitare  quelP  Jfraclita  , 
che  ando  incon'tro  à fuo  gene- 
ro,  corne  diçe  lo  fieffo  §anto  ; 
che  lo  riconciliô  çon  fua  fi-, 
glia  i che  li  tenne  trè  giorni 
in  fua  cafa  , per  rimandarli 
più  allegri  e più  cqntenti  T 
unq  delVaitra,  e celebrôco-. 
me  nuove  nozzç  trà  loro? 

Egli  doveva  farji  giudicc  giu- 
fio  del  difparere'  di  due  perfone 
çosl  congiunte , e cbe  non  ne  co- 
fiitui- 


7^  q'Jod confllio parentum emolliretur  anlnms  WakfcentlaU. 

( foc«  , genemin  intcoduxit , filiam.  réconcilia* , & uttetiore. 

' dimltta«i«.duownuit,  leparciet  n aptias , 1m 
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qui  n’cn  faifoient  plus  qu’ 
une;  & employer  fes  civilité? 
envers  ma  partie,  8c  fon  auto- 
rité, fesraifons,  8c  fes  priè- 
res envers  tous  les  deux,  pour 
remettre  les  chofesdans  l’or- 
dre,^ les  cœurs  dans  l’union, 
& faire  rentrer  J’amour  & le 
calme , e’eft  à dire,  Dieu  mef- 
medans  leur  mariage. 

Mai$  luy  , Meilleurs , au 
lieu  de  reprendre  fa  fille  de 
fes  fautes  & de  fes  excès  in- 
fupportables , il  les  a diminu- 
iez 8c  excufez . Au  lieu  de  la 
porter  à la  repentence , il  l’a 
rendue  plus  audacieufe . Au 
lieu  de  reconcilier  les  efprits , 
il  les  a aigris  plus  qu’ils  n’efto- 
ient , 8c  a voulu  mefme  fepa- 
rer  les  corps . Au  lieu  d’étein- 
dre ce  petit  feu  avec  les  lar- 
mes de  l’intimée , il  a jetté  de 
l’huile  dedans . Il  a excité  un 
embrazement  general  ; 8c  en- 
fin , Meiïieurs , au  lieu  d’eftre 
médiateur  d’une  douce  paix, 
il  a mis  en  la  main  de  fa  fille 
le  flambeau  de  cette  guerre . 

Autoriferez-vous  , Mef- 
fieurs , fes  violences  par  vo- 
ftre  juftice  ? Le  déchargerez- 
vous  des  dommages  & inte- 
refts, que  ma  partie  a tant  fujct 
de  prétendre  contre  luy  ? La 
qualité  de  beau-pere  le  déli- 
vrera-t-elle de  la  peine  qu’il  a 
fi  judement  méritée , & celle 
de  gendre  obligera-t-elle  ma 
partie  à toutes  fortes  de  fouf- 
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ftituivano  più  cbe  una  ; td  im- 
pie gare  le  fue  * civiltd  (*  cor- 
tefie  ) verfo  il  mio  cliente  , e la 
fua  autoritd , le  fuc  radient , e le 
fue  pregbiere  verfo  tutti  e due , 
per  rimettere  le  cofenelPord'f 
ne,  e i cuori  fiella  unione  , e 
per  far  rientrare  l'amore  e I4 
quiete , çioè  Die  medef  mo  ntl 
for  matrimonio., 

Mà  Pgli,  Sigmri  , in  vece 
di  riprendere  fua  figlia  de' 
fuoi  falli  e de'  ftoi  eccefii  in- 
fopportabili  , gli  bd  dijfmula- 
ti  e fçufati  . In  yeçe  di  por- 
ter la  al  pentimento , fbd  refa 
più  audace  • Inyeçe  di  ricon - 
filiare  gli  animi  , gli  bd  inaf 
priti  più  di  quello  çbe  erano , 
çd  bd  poluto  anche  fepqrare  i 
çorpi  , In  vece  di  eflinguere 
quefto  piccolo  fuoco  con  le  la- 
grime  delPintimata , vi  bd  gît - 
ta(o  dentro  da/l'oglio . Hd  ceci* 
fato  un'inçendio  generale  { e 
finaknente  , Signori  , in  vece 
d'ejfere  médiat  or  e d'aria  dolce 
pace , bd  poftonelle  tnani  di  fua 
figlia  la  face  di  queftaguerra  . 

lAutorixcercte  voi  , Signo- 
ri , le  fue  violemp  con  la  vo- 
ftra  giuftixia  ? Lo  fol/everete 
vôi  dai  danni  f dagl'  interejji 
çbe  il  mio  cliente  hd  tanta  ra- 
gione  di  pretendere  contrô  lai  ? 
La  qualitd  di  fuocero  lo  lihe- 
rtrd  ella  dalla  pena  çb'  egli 
f)  giuftamente  bd  méritât  a , e 
quella  di  generç  obbligherd  il 
mio  cliente  ad  ogni  forte  di 
E e 2 foffe- 
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frances  & de  vexations  ima- 
ginables ? N’eft-il  pas  plus 
j ufte , que  la  confideration  de 
l’ alliance  , qui  a rendu  la  fau- 
te de  ce  beau-pere  plus  gran- 
de, la  faflè  pluftoft  punir  da- 
vantage, que  non  pas  qu’elle 
lu  y procure  l’impunité?  Faut- 
il  que  fa  mollefle  envers  fa  fil- 
le couvre  fes  violences  envers 
ma  partie , & qu’une  faute  en 
excufe  une  autre  ? 

Faut-il  que  fur  des  faits  ca- 
lomnieux , expofez  dans  une 
requefte  , mais  qui  mefme 
eftant  prouvez  ne  fuffiroient 
pas  pour  eftablir  Une  fepara- 
tion  d’habitation  & de  biens , 
il  ait  traité  l’appellant  comme 
ileuft  pû  faire  le  plus  grand 
de  fes  ennemis?  qu’il  ait  dé- 
chiré fa  réputation  ; qu’il  luy 
ait  honteulèment  arraché  fon 
bien  , & qu’en  mefme  temps 
cette  femme  ait  triomphé  de 
fon  mary  : qu’elle  ait  traité 
comme-un  valet  celuÿquel’ 
Ecriture  fainte  & les  loix  ap- 
pellent fon  maiftre  & fon  fèi- 
gneur;  & que  luy , Meilleurs, 
ne  puilïè  trouver  dans  la  jufti- 
ce  la  fatisfaftionqu’il  en  doit 
attendre  après  unepourfuite 
fiinjufte?  1 

Ne  le  renvoyez  pas  feule- 
ment abfous , ayant  efté  âc- 
cufé  avec  tant  de  calomnie. 
Qu’il  n’ait  pas  fujet  de  dire 
comme  cet  ancien  Romain(a) 
dans 
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fofferenxa  , e diogni  travaglio 
immaginabile  ? Ifort  è egli  pià 
giuflo , cbe  la  confideraxione  dél- 
ia parentela , tbe  hà  refo  ilfal- 
lo  di  quejlo  fuocero  pià  grande  , 
lofaccia  pià  toflo  maggiormente 
punir e , di  quello  cb'ella  gli proc - 
curi  Pimpunità  ? BiJogna  egli 
cbe  la  fua  tenerexxa  verfo  fua 
figlia  , cuopra  le  fue  violenxe 
contre  del  mio  cliente , e cbe  un 
fallo  ne  fcuji  un'altro  ? 

Bifogna  egli  cbe  fop/a  fatti 
calunniojt,  efpofli  in  una  riebie- 
fta , ma  cbe  parimente  ejfendo 
provati  non  bajlerebbero  ad 
ijlabilire  una  J'eparaxione  di  abi- 
taxione  e di  béni  , abbia  trai- 
tât 0 1' appellent  e , corne  avereb- 
be  potuto  fare  il  pià  grande 
de'  fuoi  ne  miel  ? ch * egli  abbia 
lacerata  la  fua  riputaxione  ; 
cbe  gli  abbia  vergognofamen- 
te  rapito  il  fuo , e cbe  nel  me - 
defimo  tempo  quefta  moglic  ab- 
bia trionfato  di  fuo  marito  : 
cb'ella  abbia  trattato  corne  un 
fervo  , quello  cbe  la  facra  Scrit- 
tura  e le  leggi  ebiamano  fuo 
padrone  e fuo  fignore  ; e cb' 
egli,  oSignori,  non  poffa  tro- 
Dare  nella  giufti%ia  la  foddisfa- 
Xione  cbe  ne  dee  attendere  dopo 
una  si  'ngiufta  perfecuifone  ? 

'Npn  lo  rimandate  folamen - 
te  ajjoluto  , effendo  J. lato  accu - 
fato ■ con  tanta  calunnia . Tfon 
abbia  gli  motivo  di  dire  corne 
quelPantico  Bomano  in  una  ec- 
cellen- 


(»)  QnlntH.iffcl 
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dans  une  excellente  déclama- 
tion : Homo  gravijftmam  inju- 
riampaffuiy  ad  bue  tantiimab- 
. folutusfum , Vangez  une  in- 
nocence fi  claire , & des  inju- 
res fi  fenfibles  ; & confervez- 
luy  s’il  vous  plaift  , avec  au- 
tant d’honneur , les  droits  de 
fon  mariage , comme  on  les 
luy  veut  ravir  avec  opprelüon 
Ôc  ignominie . 

La  Cour  par  fon  Ar- 
reft  du  io.  Décembre 
1631- condamna  fa  fem- 
me à retourner  avec  luy.  | 
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eel'ente  dedamaxwne  : Homo 
graviflimam  injuriam  paflus, 
adhuc  tantùm  abfolutus  fum . 
V rndicate  una  innocenta  s)  ma~ 
nifefla  , ed  ingiurie  cosï  fen- 
fibili  ; e confervategli  Je  vi 
place  , con  altrettanto  onore , 
i diritti  del  fuo  matrimonio  y 
corne  fe  gli  vogliono  rapire 
con  ignominia  e con  oppref- 
Jione . 

La  Cortc  con  fua  Sen • 
tenza  délit  10.  Dicembre 
1631.  condannb  fua  moglie 
à ritornare con  lui. 


PLAID  O Y E' 

I X, 

Pour  Me  A.Fouquet  Cu- 
ré de  Noftre-Dame 
de  Senlis,  intimé. 

Contre  ie  Chapitre  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  la 
mefme  ville  , appel- 
ant. 

M ESSIËURS* 

Il  eft  difficile  de  juger  en 
cette  caufe  , fi  les  appellans 
ont  plus  d’ambition  , oüplus 
d’avarice.  Car  d’une  part  ils 
veulent  perfuader  qu’ils  font 
Curez;  primitifs  , fans  qu’ils 
en  ayent  aucun  titre  > & s’éle- 
ver au  defïiis  de  ma  partie , en 
ne  luy  laifiant  que  la  qualité 
de  Vicaire  perpétuel.  Et  d’au- 
tre part  ils  veulent  luy  arra- 
cher les  offrandes  que  la  Ma- 
jefté  luy  a fait  donner , & qui 
confiflant  en  une  fomme  fi 
petite.,  font  paroiftre  d’au- 
: tant 


A %'RI'N.  G O 

N O N O. 

Per  M.  Antonio  Fouquet 
Curato  di  Ncflra- Da- 
ma di  Sentis,  intimato . 

Contre  il  Capitolo  dél- 
ia Chiefa  Cattedrale 
délia  medelima  città  , 
appellante . 

Egli  è difficile  il  giudicare 
in  quefia  caufia  , fe  gli  appel- 
lanti  abbiano  più  di  arrtbixjo- 
ne  , o più  di  avari-ÿa  . "Perché 
da  nna  parte  effi  vogliono  per- 
fuadere  che  Jieno  Curati  pri- 
mitiv't , [entache  ne  abbiano  al - 
cun  titolo  , e innahflrfi  fopra 
del  mio  cliente  , non  lafeian - 
dogli  che  la  qualité  di  Vica - 
rio  perpetuo . E dalPaltra  par- 
te gli  vogliono  rapire  le  offer- 
te che  fua  Maffia  hé  fatto 
dargli , e che  conjî/lendô  in  una 
fomma  fi piccola  * fanno  appari- 
ée 
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tant  plus  grande  la  paillon 
qui  les  anime  en  ce  qui  regar- 
de leur  iritereft . 

Quant  à ma  partie  , Mef- 
fieurs,  il  feroit  dignë  de  blaf- 
me,  s’il  nefedéfendoit  avec 
autant  de  courage,  que  les  ap- 
pelons l’attaquent  avec  inju- 
fticé  : s’il  blelïbit  par  fa  lâche- 
té l’eminence  & les  privilèges 
de  la  Hiérarchie  Ecclefiafti- 
que:  s’il  ne  niaincenoit  fa  qua- 
lité de  Curé  avec  les  mefnies 
avantages  que  fes  prcdecefie- 
ürs  l’ônt  polïèdée  : s’il  ne  taf- 
chôit  decorifervCr  la  libérali- 
té que  le  Roy  lUy  a faite  par 
Unecouftume  inviolable»  & 
he  défendoit  le  jugement  dé 
Ta  Majefté , dont  eUe  lut  ac- 
compagnée ; Car  déux  ou 
trois  Chanoines  aÿ.liit:  de- 
mandé cette  offraridé  aUx 
Aumôniers  y âc  nia  partie  s’ 
y eftant  oppofé,  le  Roy  en 
fütaverty  , qiii  ordonna  qu’ 
felle  fuit  donnée  au  Curé  pour 
ïeqüel  je  parle  ; Ce  que  lés  Aù- 
inôni'ers  executerertt  » & ils  fa 
hiy  portèrent  jUfqu’en  fbn 
logis. 

Ijt  forte  que  la  luÿ  vouloir 
tofter  aüjourd’huy , c’eft  vou- 
loir ofter  au  Roy  là  liberté 
qu’il  a eue  de  la  lüy  dort  nef  i 
Ce  qui  n’eft  pas  moins  injufte 
qu’infolent  i Car  y a-t-il  rien 
de  plus  libre  que  la  libéralité  ? 
Ët  fi  les  particuliers  font  fon- 
verains  ert  ce  point,  les  foilve- 
rains 
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re  f'dimofirano)  tante  niaggior 
la  pajfione  chi  gli  anima  in  ciô 
cbe  riguarda  al  loto  inttrejfe  . 

Ouanto  al rnio  cliente , Signe - 
ri y egli  farebbe  degno  di  biafi - 
mo  y fe  non  fi  difende/J'C  cort 
altrettantà  cordggie  , con  quan- 
ta ingiufi'nja  lo  affalifcono gli  ap- 
pesanti : s'egli  offcndeffe  con  la 
fuà  viltà  l'eminènxci  ed  i privi- 
legj  délia  Oerarcbid  Ecclefidfii- 
ca  : je  non  mante  ne jfe  la  fuà  qua- 
lité di  Curât 0 con  gli  ftefii  van- 
taggf  cj'  quali  i fuoi  preceQ'orl 
r ban  pojjcduta  : fe  non  ctrcdjfe 
di  confervarc  la  libéralité  cbe 
il  Bp  gli  bé  fatto  per  Utid  con* 
fuètudine  htviolabile , i non  di * 
fende fie  il giùd'njo  di  fud  Mae - 
fié  y du  àui  quella  fît  dccompa- 
gnata  ; Terche  due  è tri  Cautb 
nici  avendo  dintandata  quefta 
offerta  agit  Elemofinieri  y ed  il 
niio  cliente  effendovifi  àppoflo  , il 

ne fît*  avvertitOy  ( * avvifa- 
to  ) cbe  àrdino  chi  fàjje  diüaal 
Cùrato  per  cui  pàrlo  il  cfrt  t fe- 
guiràno  gli  Eltrnofinieri  y e 
glieU  portarâno  fino  in  fiat 
cafd, 

Ùi  modo  cbe  il  volerglteld  tor - 
ri  al  d)  d'oggt , è un  voler  tûrre 
Al  Bj  la  liberté  cbe  bé  avuto  di 
dargliela.  E cbe  non  i menoin- 
giufio  ebe  infolente  . Ver  chi 
Vi  è Cglicofa  piit  libéra  cbe  la  li- 
béralité d Efe  i particûlari  * in 
talpunto  ( * in  cid)  fono  fovra- 
ni  y non  le  fonO  gli  fiejfi  fovrani  ? 

Ë e 4 Si 
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rains  ne  le  font-ils  pas?  Ren-  j Si  renderanno  i I\è  fchiavi  in 
dra-t-on  les  Rois  efclavesen  ; uncafo , in  eut  anche  gli  fchiavi 
une  rencontre,  où  les  efclaves  j fon  liberi  ? GH  appelant  i rego - 
mefmefont  libres?  Les  appel-  i leranno  efft  là  volontà  del  loro 
lansregleront-ils  les  voiontez  "Principe?  E quella  mano  Bgalr 
de  leur  Prince?  Ec  cette  main  che  agifce  con  tanto potere  * do - 
royale  qui  agit  avec  tant  de  ne ( *à  fuo piacimen* 
puifîance  où  il  luy  plaid  , ne  j to  ) non  potrd  diffondere  le  fue 
pourra-t-elle  répandre  fesgra-  grave  dove  effa  diftdera? 
ces  où  elle  déliré  ? 

Ne  font-il  pas  bien  ternerai-  Ifon  fono  eglino  ajfai  temera- 
resj  de  méprifer  ainfi  le  juge-  \ rj  à fprezzar  di  tal  fana  il  giu- 
vient  de  fa  Majefté?  (a)  N’eft-ce  ! dizio  di  Tua  Maeftà?  'Non  è egli 
pas  luy , comme  dit  la  loy  , il  fté,  corne  d'tce  la  legge , cite  ’1 
( b ) qui  efl  le  législateur  de  fon  legislatore  del  fuo  S'tato,  l’in- 
Eftat , F interprété  de  fes  loix , terpretedelle  Tue  leggi , e an- 
te1 encore  plus  de  fes  bienfaits  ? cora  più  d e i fuoi  benefizj?M) 
Mais  j’c'pere  vous  faire  voir,  fpero  farvi  vedere  , o Signori , 
Meilleurs , que  l’oracle  de  fa  che  Voracolo  di  fua  Maeftà  non  i 
Majefté  n’a  efté  que  celuy  de  ftato  che  quelle  délia  giufti* 
Ja  juftice  . va  . 

Les  offrandes  que  le  Roy  Le  offerte  che  il  I\è  dd  alÇu * 
donne  au  Curé  dans  la  Paroi f-  rato  nella  Tarocbia  in  cui  egli 
feduquelil  couche  , viennent  abita,  vegono  i» parte dalrifpet- 
en  partie  du  refpeét  que  nos  to  cheinoflri  pè  banno  fetnpre 
Rois  ont  toûjours  porté  à la  portato  alla  Gerarchia  délia 
Hiérarchie  de  l’Eglife  • Tou-  Cbiefa  , Tuttoil  potere  del  loro 
te  la  puiffance  de  leur  feeptre  feettro  e tutto  la  fplendore  del- 
& tout  l’éclat  de  leur  Çouron-  la  loro  Corona  non  toglie  loro 
ne  ne  leur  ofte  point  cette  hu-  quefta  umiltà  veramente  l\eale  e 
milité  vraiment  royaie  & Criftianifftma  , con  la  quale  f 
tres-chreftienne,  (c)  parla-  abbaffauo  volontanamente  non 
quelle  ils s’abaiffènt  volontai-  folo  avanti  i fucceffori  di  San 
rement  , non  feulement  de-  Tietro  e degli  ^ippoftoli  ; mà 
vant  les  fucceflèurs  de  faint  anche  avanti  i fucceffori  dei 
Pier-  Difçc- 

( a ) Quid  majus , quid  fanéUus  imperâli  eft  majeftate ? Ve! quis  tant*  fuperbiæ  ftftidûj 
r.imidus  eft  , ut  regalem  fenfimi  contemnat  ? L.vtilt.  C.de  legib. 

(b)  Si  in  prçfenti  leaes  condete  foli  impeiatoti  conceflum  eft  , &;  Ieges  inteipretari  folq 
dignum  impetio  elle  opottet . L.  (i  impetialis  C.  ç*dem , 

(c  ) V.  Novell.  Alexü  Comnen.c. 
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Pierre > & des  Apoftres  ; niais 
aufli  devant  les  fucceftèurs 
des  Difciples  , qui  font  les 
enfans  (a  ) de  ces  Teres,de  ces 
Trinces  eftablis  fur  toute  la  ter- 
re, de  ces  Rois  dont  parle  Da- 
vid ; ( b ) qui  offrent  à Dieu  le 
facrifice  non  fanglant  & vivi- 
fiant : qui  font  les  oingts  & 
les  Prophètes  du  Seigneur  : 
qui  font  les  Anges  du  Dieu 
des  armées  : qui  ont  la  parole 
de  réconciliation  dans  leurs 
bouches:  qui  ont  les  clefs  du 
Ciel  en  leurs  mains  : qui  ou- 
vrent 8c  ferment  ce  throfne 
de  la  Majefté  inlinie  . 

Nos  Rois  (c  ) reverent  les 
Evefques  comme  les  premiers 
miniftres  de  l’Eglife  univer- 
felle  , ainfi  que  leurs  prede- 
cefiéurs  & les  Conciles  les  ap- 
pellent, & les  Curez  comme 
les  miniftres  inferieurs  des 
Eglifes  particulières  , & dont 
la  million  eft  toute  divine 
aufti  bien  que  celle  des  Evef- 
ques , fuivant  la  doftrine  du 
Concile  de  Neocefarée  ; ( d ) 
Ja million  des  72,.  Difciples, 
aufquels  ils  ont  fiiccedé, ayant 
efté  prononcée  de  la  mefme 
bouche  adorable  du  libéra- 
teur du  monde,  qui  pronon- 
ça 


Aningo  Nono.  441 

Difcepoli  , che  fono  i figlj  di 
quefti  Padri , di  quefti  Prin- 
cipi  ftabiliti  fovra  tutta  la 
terra,  di  quei  Bp  de'  quali  parla 
David  ; cbe  offerifeono  à Dio  il 
fagrifizio  non  fanguinofo  e 
vivificante  : cbe  fono  gli  unti 
ed  i Trofeti  del  Signore  : che 
fono  gli  ^tngeli  del  Dio  de  gli 
eferciti  : cbe  banno  la  parola 
delta  riconciliaxfone  nelle  lor 
boccbe  : cbe  banno  le  ebiavi 
del  Cielo  nelle  lor  mani  : cbe 
aprono  e chiudono  quejlo  trôna 
dellq  Maeftà  infinita . 

Inojlri  l{è  river  if  cono  i Ve- 
feovi  corne  i primi  miniflrt 
délia  Cbiefa  univerfale  , Jicca - 
me  i lor  preceffori  ed  i Concilj 
gli  appellano , ed  i Curati  corne 
i minifiri  inferiori  delle  Chiefe 
part  icolari , e la  cui  mifjionei 
tutta  divina  non  meno  che  quella 
dei  Ve  feovi  , feguendo  la  dot- 
trina  del  Concilio  di  Tfeocefa- 
rea  ; la  mijfione  dell<  72.  Difce- 
poli , a'  quali  effi  banno  fucce- 
duto  , effendo  fi  ata  pronumja- 
ta  dalla  tnedefima  bocca  adora - 
bile  del  liberatore  del  mondo , 
1 cbe  pronunfto  quella  de gli  ^tp- 
l poftoli  . T?erçbè  effendo  gran- 
1 de 


( » ) Bénéficia Principum  ipfi  Principes  folent  interprétât! . L.  ex  faôo  æj.  D.  de  rulg.  & 
pupill.ful.ftit.  ( b 1 P&Im.  67. 

(c)  Ep.  CnroltCalvi ad  Adon.  A -chie?.  Vien.anno.  Î69. 

Conc.  Gall.  tom,  J.  p.  177.  Ep.  at'folutionis.  dcc.  anno  S/J.pag.  406.  Ib.  Cône  il. 
apud  S.  Mac  ram.  c.?.  anno  *81 . Concil.  Xroslejan.c.  5.  an,  «00.  p.  çis. 

(d)  Coi.ed.Neoeel.c.ij.Luc.ii, 
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ça  celle  des  Apoftres . Car  la 
moifïon  eftant  grande , & le 
nombre  des  ouvriers  tres-pe- 
tit , il  fut  rieceflàire  de  l’aug- 
menter, & d’en  appeller  d’au- 
tres à la  part  des  foins , quoy 
que  non  pas  à la  plénitude  de 
la  puiflancé . 

Les  Curez  ont  la  conduite 
du  peuple  de  Dieu  auffibien 
que  les  Evefques;  mais  fous 
les  Evefques.  Ils  font  enfem- 
ble , dit  S.  Hierofmé , ( a ) ce 
que  Moïfe  (b ) faifoit  avec  les 
72.  luge*  qu’il  établit  ; Ils 
exercent  cet  art  des  arts,  com- 
me S.  Grégoire  appelle  lé  foin 
des  âmes  ; cette  chargé  que 
faint  Bernard  dit  eftre  rédoüi 
table  aux  Anges  mefme  : Ils 
fontlesmaiftresdela  fciettce 
des  Saints,  pour  ufer  des  ter- 
ihes  de  Salomon . Ils  font  lés 
Elles  qui  conduifent  le  Cha- 
riot d’Ifraël  ; & pour  dire  tout 
en  ün  mot,  ils  font  lés  féconds 
Pafteursde  l’Eglife  Catholi- 
que/ •• 

Et  comme  la  comfnunauté 
deS  femmes  eft  défendue  par 
la  loÿ  mefme  de  la  Nature , 
( c ) parce  que  rendant  lesen- 
fàns  incertains,  & fuïnant  par 
ce  moyen  raffeélion  paternel- 
le dans  fa  foürce , elle  les  pri- 
veroit  de  l’afïiftance  qu’ils  en 
pourroienf  efperer  ; il  a falu 
âuffi 
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de  la  mcjfe  , e pochiffimo  il 
numéro  degli  operaj  $ fà  ne - 
ceffarià  aumehtarlo  j e cbia- 
marne  altri  à parte  délié  cu- 
ré , bencbè  non  alla  pienexiA 
délia  podeftà  : 

î Curât i banno  la  condottd 
del  popolo  di  Dio  non  meno 
cbe  i Vefcovi  ; mà  fotto  i Vef- 
covi  i Fanno  itifieme  j dice  San 
Girolamô  , cid  cbe  Atosi  face - 
va  con  li  72.  Giudici  cb'ei  Jla- 
biïi . Efercitano  quell'arte  dél- 
ié drti  j corne  San  Gregorià 
cbiama  là  cura  delPanimé  ; 
que  lia  carica  cbe  San  Bernar- 
do  dice  e/fer  e formidabile  a' 
medtfimi  iAngeli  < EJJt  fono  i 
niacflri  delta  fciénxa  dei  San- 
ti , per  ufare  i termini  di  Sà- 
lomone  . EJfi  fono  gli  Elii  cbe 
guidàno  il  Carro  cCIfraello  ; e 
per  dir  tutto  in  urta  parola  * 
efli  fono  i fecondi  Vajtori  dél- 
ia cbiefa  Çattolica. 

E conforme  la  comunit à dél- 
ié donne  è vietata  dalla  legge 
medefima  délia  T^atura  ,•  per- 
ché rendendo  i figlj  incertr ,-  è 
ruinando  con  quefto  mexpp  P 
amore  paierno  nellà  fua  * for « 
gcnte  , ( * origine , ) ella  li  pri- 
verehbe  dell'ajfiflénxa  cbë  _pâ- 
trebbero  / perdre  ; fu  bifcgno 
pér- 


(fc)  Hier.Ep.adMaicell.  dcenore  Moütani . Auguft.  in Pûl.t. 
( B ) Exod.i4.i. 

(c)  Aitfhft.PolitM.lj 
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aulfi  que  chaque  Eglifeeuft 
fon  époux  j &qüe  les  Chre- 
ftiens , qui  feroient  dans  fon 
eftenduë  , fufïènt  confiderez 
côme  les  véritables  enfas  nez 
de  ce  mariage  fpirituelj  ainfi 
appelle  par  faint  Hierofme  . 

C’eft  ce  qui  oblige  les  Pa- 
fleurs  dé  donner  leur  vie  pour 
leur  troupeau  i fuivant  le  pré- 
cepte de  l’Evaiigiie  . C’eft  ce 
qui  releve  leur  dignité  par 
deftus  toutes  les  autres , parce 
qu’ils  accompliftènt  le  plus 
parfaitement  cette  haute  loy 
de  charité  que  faint  lacque 
( a ) appelle  royale  * de  donner 
fa  vie  poiir  ceüx  que  l’oit  ai- 
me ; G’eft  ce  qui  a fait  dire  à 
faint  Ambroife,  (b)  que  les 
Pafteurs  Evangéliques  fdnt 
ks  Vicaires  de  P no  ut  de  I E- 
SVS  CHRIST. 

Car  il  ne  faut  pas  confide- 
rer  la  charge  des  Curez  com- 
me une  invention  hurrtaine , 
un  miniftere  fervile  * & un 
contrait  onéreux , qui  oblige 
un  homme  à quelque  travail 
& quelque  devoir  . Les  obli-* 
gâtions  de  k loy  de  grâce  font 
demefmé  riature  qu’elle  , & 
elle  eft  differente  de  la  loy  de 
Moïfé  en  ee  qu’elle  eft  toute 
de  charité , toute  d’amour , & 
toute  remplie  de  ce  feu  divin, 
que  Dieu  fk  tomber  du  Ciel 
pour 
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pertanto , cbe  ogni  Cbiefa  avcf- 
fe  il  fuo  fpofo  ; e cbe  i Crifiiani , 
cbe  fojfero  ne  lia  fua  ampiextfl , 
fojfero  cànfiderati  corne  i veri 
figlj  nati  du  quefto  matrïmonio 
fpiritualéycos)  cbiamato  da  San 
Gïrolamo  t 

Cid  è cbe  obliga  i 'Paflorï 
di  dare  la  loro  vita  per  la  Ior 
gregge  , * feguendo  ( * fecon- 
do)  ilprecctto  delP Evangtlio . 
Cid  è cbi  rileva  la  loro  di- 
gnité foprd  tutti  le  altri  , 
perché  ejji  adetnpiono  piàper - 
fettamente  quelPalta  legge  di 
carità  cbe  San  Jacopo  cbia- 
ma  reale  i di  dar  la  fua  vi- 
ta per  cbi  fi  amai  Cid  è cbe 
bà  fatto  dire  à Santo  ^imbro- 
gio  i cbi  i Tafiori  Evangelici 
fono  i Vicarj  dell’Amore  di 
GESV  ÇBJSTO < 

Tercbè  non  bifogmt  confide- 
rare  la  carica  dd  Curati  co- 
rne una  invemjone  umana , un 
mirüfierio  fervile  i ed  un  con- 
tralto * onerofo , ( * pefante  ) 
cbe  obbliga  un'  uomo  ad  ogni 
trabaglio  e ad  ogni  dovere  . 
Le  obbligaTfoni  délia  leggi  di 
grazia  fono  dclld  fiejfa  natu- 
ra  di  lei  , ed  ella  è differen- 
te dalla  leggi  di  Mosè  in  cid 
cb'ella  è tutta  di  carità , tut - 
ta  di  amore , e tutta  piena  di 
quel  fuoco  divino  , cbe  Iddio 
fece 


lac.  aï. 

Vicarii  amorii  Chri'.li . AmSr.lib.io.m  Luc.c 
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pour  embrazer  le  cœur  de 
fes  Apoftres  & de  fes  Difci- 
ples . 

Leur  charge  n’eft  donc  pas 
feulement  d’obligation  & de 
juftice,  mais  d’amour  & de 
charité , & de  la  plus  noble  de 
toutes.  Car  les  autres  ne  re- 
gardent que  Dieu , & celle-cy 
a pour  objet  la  majefté  du 
Créateur,  & le  falut  de  fes 
créatures  . 

, Les  autres  Ecclefiaftiqucs 
n’ont  droit  que  fur  la  morale 
du  Chriftianifme  : mais  les 
Pafteurs  en  ont  fur  la  difci- 
plinede  l’Eglife  • Ç’eftà  eux 
à qui  le  Seigneur  a donné  la 
charge  d’éclairer  le  monde  . 
( a ) Ce  font  les  pilotes  qu’il  a 
eftablis  à la  conduite  de-  ce 
grand  vaifleau  . Les  autres 
reflêmblent  aux  paftàgers,  qui 
peuvent  donner  de  bons  avis  : 
mais  ceux-cy  font  obligez  d’- 
avoir toûjours  les  yeux  au 
Ciel , & la  main  au  gouver- 
nail • Les  autres  peuvent  tenir 
en  main  , comme  les  Anges 
dans  Ezechiel  , ( b ) les  in- 
11  rumens  deGeometrie  & d’ 
Architefture  : mais  il  n’y  a 
que  les  Pafteurs  qui  tiennent 
la  verge  de  la  puiftance  , 
comme  l’expliquent  les  Pères 
Grecs . 

La  chafteté  des  autres  eft 
ad- 
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fece  cadere  dal  Cielo  per  acccn- 
dere  il  cuore  de'  fuoi  <Appo- 
ftoli  e de' fuoi  Difcepoli . 

Il  loro  carico  dunque  non  è 
folo  di  debito  e di  giufiizia  , 
mà  eTamore  e di  carità  , e dél- 
ia pià  nobile  di  tutte  , Ter- 
cbè  l'altre  non  riguardano  cbe 
Dïo  , e quefta  bà  per  ogget- 
to  la  maeflà  del  Creatore  , e 
la  falut  e delle  fue  créature. 

GH  altri  Ecclefafiici  non 
hanno  diritto  cbe  su  la  mo- 
rale del  Criflianefimo  ; mh  t 
Tafiori  rbanno  su  la  difciplina 
délia  C bief  a . «y£  que fl  i Iddïo 
bà  data  il  * carico  ( * pelo  ) 
d'illuminare  il  mondo  . Que fti 
fono  i piloti  , ch'egli  bà  Jlabi- 
liti  alla  condotta  di  quefto  gran 
vafcello  . Gis  altri  rajfomiglia- 
no  ai  pajfaggieri  , cbe  pojfono 
dare  de'  buoni  configlj  : mà 
quefti  fon'  obbligati  ad  aver 
fempre  gli  occhj  al  Cielo , e la 
mano  al  timone . Gli  altri  pof- 
fono  tenere  in  mano , corne  gli 
Jingeli  prejfo  Ezechiello  , gli 
Jlrumenti  di  Geomttria  e di 
vdrchitcttura  : mà  non  vi  è 
cbe  i Tafiori  cbe  tengano  la 
verga  délia  podcfià , corne fipie- 
gano  i Tadri  Greci . 

S 

I La  cafiità  degli  altri  è am * 
mira- 


( a ) Chryf.  de  faceid.lib.f.  > 

(b)  Ettch.40.3. 
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admirable  : mais  elle  eft  fteri- 
le.  Celle  des  Pafteurs  eft  une 
chafteté  fécondé,  (a  ) qui  pro- 
duit des  chartes  <5cdes  vier- 
ges. ( b)  Et  comme  entre  tou- 
tes les  femmes  il  n’y  en  eut 
jamais  qu’une  , qui  ait  efté 
Vierge  & mere  tout  enfem- 
ble  ; ainfi  entre  tous  les  hom- 
mes il  n’y  a que  les  Pafteurs 
Evangéliques  qui  foient  vier- 
ges & peres  en  mefme  temps . 

Apres  cela  doit-on  s’efton- 
ner  fi  les  Rois  leur  rendent 
une  reverence  particulière, 
comme  à ceux  qui  font  les  pe- 
res des  âmes,  félon  faint  Hie- 
rofme,  ( c ) & qui  peuvent  di- 
re à l’imitation  de  Dieu  dans 
Malachie:  (d)  Si  je  fuis  pere , 
où  eft  l'honneur  qu  on  me  rend  ? 

N’eft-ce  pas  avec  raifon 
que  S-Chryfoftome  ( e ) écrit: 
Que  fi  P on  compare  les  Pafteurs 
avec  les  folitaires , on  trouvera , 
qu'il  y a autant  de  différence  en- 
tre eux , qu'entré  un  "Prince  & 
un  particulier  } & que  fi  on  luy 
donnoit  le  choix , cPefire  excel- 
lent folitaire , ou  cPefire  excel- 
lent Tafteur , il  choifiroit  cette 
derniere  qualité  , comme  beau- 
coup plus  éminente  que  l'autre  : 

. ■ mais 
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mirabile  : met  ella  è flerile  . 
Quella  de'  "Pafiori  i una  cafli- 
tà  féconda  , cbe  produce  dei 
cafti  e delle  vergini  . E corne 
trà  tutte  le  fcmminc  non  ve 
«’  è flata  mai  cbe  una  fola  , 
cbe  fia  fi  ata  infieme  Ver  gin  e 
e madré  ; cos)  trà  tutti  gli 
uomini  non  v'è  cbe  i Pafto- 
ri  Evangelici  , cbe  fieno  ver- 
gini e padri  nel  medefimo  tem- 
po. 

Dopo  ci!)  fi  dee  egli  flupi- 
re  fei  l{è  rendono  à loro  una 
riverenxa  particolare  , corne 
à quelli  cbe  fono  padri  dell’ 
anime  , fecondo  San  Girola- 
mo , e cbe  pojfono  direadimi- 
taxione  di  Dio  in  Malachia  : Se 
io  fono  padre,  dov’èl’onore 
che  mi  fi  rende  ? 

'bfon  fenxa  ragione  SanGri- 
foftomo  ferive. 'Che  fe  fi  parago- 
nano  i Paftori  * coi  folitarj  y 
( * cogli  ^ inacorcti  ) fi  troverà 
efiervi  tanta  differenza  trà  lo- 
to, corne  trà  Un  Principe  ed 
un  privato;  e che  fe  gli  fi  defïè 
la  fcielta,d’efter’eccellente  fo- 
litario,ôd’efter’eccelIente  Pa- 
ftore,  fcieglierebbe  quefta  ul- 
tima  qualità, corne  molto  più 
eminente  dell’altra  : mà  ag- 


(* 

(b 


1 ) Vint 
4 In  £ 
rilem  , t 


Vinumgerminane  Virgines . Zach.9.27. 

Epifcopo  & Paftoribus  irmtilie  elfe  cailiras  jure  dedemitur , qtte  Ce  fie  exhibet  ile- 
, utaliam  non  pariat  Caltitatem . Petr.Damian.l4.Ep.  3. 

(c)  Efto  fubjedus  Pontirici  tuo , & quafi  animrc  parement  iufirip*.  Hier.  Ep.  a.  ai 
Nepotian. 

( d ) Si  pater  ftrm  , ubi  bonor  mer»  ? Malach.  I.  6.  Hier.  ibid. 

( e ) Chrjloû.deSacerd.i  b.f.ï.f. 
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mais  il  ajoûte  (a)  par  une  mo- 
deftie  digne  du  plus  grand  des 
Peres  Grecs,  que  la  langueur  de 
fon  naturel  n'efi  pas  capable  d'une 
charge  fi  grande  (s»  fi  difficile , 
de  laquelle  faint  Auguftin 
dit , ( b ) qu'il  n'y  a rien  de  plus 
laborieux , ny  de  plus  périlleux , 
ny  rien  aujfi  de  plus  excellent  de- 
vant Dieu , fi  les  Eve f que  s & 
les  Trefires  combattent  comme 
leur  chef  leur  commande . 

Ils  ont  la  garde  de  ces  divi- 
nes fources, dont  ils  font  cou- 
ler ruiflèaux  fur  le?  Chre- 
ftiens  qui  leur  font  commis . 
Il  faut  qu’ils  donnent  des  pre- 
fèrvatifs  à la  fanté , des  reme-, 
des  aux  maladies,  desconfo- 
lations  aux  douleurs.  Il  faut 
qu’ils  fement  fur  toutes  les 
eaux,  félon  la  parole  d’Ifaïe , 
( c ) & l’explication  de  faint 
Grégoire , ( d ) 

Les  autres  Ecclefiaftiques 
font  femblables  à ceux  qui gar- 
doientTslfnive, dont  le  Prophè- 
te ( e ) dit  , qu'ils  reffembloient 
aux  fiautere  lies,  qui  fie  tiennent 
dans  les  buiffions  au  jour  du 
froid , & s'  envolent  lors  que  le 
foleilfe  leve . Mais  les  Curez 
font 
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giugne  con  una  modeflia  degnq 
del  maggiore  de'  Tadri  Greci , 
che  la  languidezza  del  fuo  * 
naturale  (*temperamento)  non 
è capace  di  carico  cosl  grande 
e cosl  difficile  , di  cui  Santa 
lAgofiino  dice , che  nulla  vi  è di 
più  * laboriofo,  ( * fatieçfio)  nè 
di  pifi  pericolofo,nè  parimen- 
te  di  più  eccellente  avanti  à 
Dio,  quando  i Vefcovi  e i Sa- 
cerdoti  combattono  corne  il 
lor  capo  ad  çflo  loro  co- 
manda . 

Eglino  han  la  cufiodia  di 
quelle  divine  fiorgenti  , dalle 
quali  fanno  ficorrere  i rufcell\ 
fiovra  i Çrifiiani  cbe  font  à lo- 
ro comme. fit  . Bifiogna  che  dia-, 
no  prefiervativi  alla  fianitd  , ri-, 
fnedj  aile  malatie  , confiolqxio-, 
ni  a'  dolori  . Bifiogna  che  fier 
minino  fiopra  tutti  le  acque  , 
fiecondo  la  parola  d'IJdia , e la 
fpiegaxione  di  San  Gregorio . 

Gli  altri  Ecclefiaflici  fiono 
fimili  à quelli  che  cuftodivano 
Ninive,  de' quali  dice  ilTro - , 

fêta  , che  raflomigliano  allç 
locufte  , che  * fi  tengono 
(*  ftanno  ) nei  cefpuglj  in  gior- 
no di  freddo , e volano  quan- 
do fi  alza  il  Sole  • Ma  i Curati 
fiono 


(a  J Ibid.cap.18. 

( b ) Nihil  in  hac  rira  8c  maximè  in  hoc  toraporç  difficiliiu  , laboriofiua  ac  perieuloiiœ  Epi- 
fcopi,  aut  Presbyteri , aut  Dlaconi  officio,  fed  apud  De  un  nihil  beatius,  ii  Co  modo  mia 
litetur  jtpionoller  jmpetatoi  jubec . Aug.  Ep-HÎ.  ad  Valer. 

(c  ) Ifa.31.10. 

(d)  Gteg.lib.;  Ç.Mor.c.iS. 

(e)  Cullodes  mi  quafi  locufta;  locnfhrum , qu*  çoofldimt  la  Cjpibu  « , die  fol  or-, 

tua eft , îc avolamunt . Nah.j.17. 
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font  attachez  à leurs  Paroiflès, 
comme  les  intelligences  aux 
deux  , dont  elles  règlent  le 
mouvement  . Il  faut  qu’ils 
portent  le  poids  du  jour  & de 
la  chaleur,  pour  ulèrdes  ter- 
mes de  l’Evangile . Il  faut  que 
leurs  veilles  affurent  le  repos 
de  leur  troupeau  . ( a ) Il  faut 
qu’ils  agirent  dans  leurs  char- 
ges , en  fouffrant  avec  patien- 
ce les  incommoditez  (les  fai- 
ions  , la  diftance  des  lieux  , 
les  contradictions  des  perfon- 
nes. 

Il  faut  au'ils  f Vient  parmy  les 
malades  pour  les  guérir . Il  faut 
qu'ils  s'engagent  dans  un  air  çor- 
rompu  y pour  le  pouvoir  purifier , 
dit  élégamment  faint  Augu- 
llin . ( b ) Ils  ont  befoin  com- 
me Ezechiel,  (c)  cCunvifage 
de  diamant , pour  refifter  à la 
dureté  du  cœur  de  la  majfon 
d’Ifraël  - Ils  raffeiriblent  à la 
Fontaine  t dont  parle  le  Pro- 
phète Ioël , ( d ) qui  fort  de  la 
rnaifon  du  Seigneur , & arrofç 
un  torrent  d'efpines , Enfin  fé- 
lon faint  Chryfoltome , ( e ) 
un  feul  bon  Tafieur  ejl  cotqpara-, 
ble  à plufieurs  Martyrs  : parte 
que  ceux-cy  ne  fouffrent  qu'une 
fois  pour  leur  maifire , au  lieu  J 

que  I 
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fono  attaccati  aile  loro  Taro- 
ç bie  y corne  le  intelligence  a' 
Çieliy  de' quali  regolano  ilmo- 
vimenfo  . Bifogna  çhe  porti- 
no  il  pefo  del  giorno  e del 
çaldo  y per  ujare  i termint 
çleir Evangelio  : Bifogna  cbe 
le  loro  vigilie  afficurino  il  rir 
pofo  del  loro  gregge  . Bifogna 
çhe  agifcano  ne'  loro  çariehi  , 
fofferendo  con  paÿenca  gPin- 
comodi  délia  fiagione  , la  dn 
fiança  dei  luoghi  , le  contrad-, 
diftoni  degli  uomini . 

Bifogna  che  fieno  frà  glj 
ammalati  per  guarirli . 3ifo* 
gna  che  s’impegnino  in  un’ 
aria  corrotta,per  poterla  purii 
ficare , dice  elegantemente  Sath 
toMgofiino.  Hanno  bifogno  co- 
rne Ecechiello , d’una  faccia  di 
diamante , per  rejiftere  alla  du - 
rccza  del  cuore  délia  tafa  d’If- 
raello.  fiafomigliano  alla  Fon- 
tana  , di  çui  parla  il  Trofeta 
Joello  y che  efce  dalla  cafa  del 
Signore,  çinaffia  un  torren- 
te  di  fpine . Finaltnçnte  fecon- 
do  San  Grifofiomo  , un  folo 
buon  Paftore  è comparabile  à 
molti  Martiri  : perché  quefti 
npn  patifcono  che  una  volta 
pel  loro  fignore  , dovechè 

1 


( a ) Non  dormitabit  neque  domiiet  qui  cuftodit  Ifiael . Pfal.  rao. 

( b)  Non  anatis  magis  quam  fanandis  hominibus  prælîint , Perpetienda  funt  vitîa  multi* 
* 1 f C*  lhVjlirtfn^Ur>  * PrlU4  toléra nda,quAm  fedanda  clt  peftilentia.  Aug,  deqiorib.  Êo* 

( c ) Vt  adainanrem  4c  filicem  dedi  facicm  tuam . Ezech  91, 

( d ) Ioel.3 . îü.  (e)  Chryfoft.Iioiii.ij.in  Epilt.  ad  Roiâ. 
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que  celuj-là  fouffre  mille  fois 
pour  fon  troupeau . 

Apres  Cela  , leur  doit-on 
envier  les  offrandes  qu’ils  re- 
çoivent tant  du  Roy  que  de 
fesfujets,  pour  reconnoiffan- 
ce  de  leurs  travaux?  N’eft-il 
pas  jufte  que  fèrvant  à l’Autel 
ils  vivent  de  l’Autel , ( a ) à 
l’exemple  des  Apoftres  de  des 
Preftres  de  l’ancienne  loy,qui 
mangeoient  les  vi&imes  offer- 
tes à la  majefté  de  celuydont 
ils  eftoient  facrificateurs  ? 

N’eft-il  pas  jufte  , comme 
dit  faint  Paul  , ( b ) que  Ce- 
rnant les  grâces  fpirituelles  ils 
recueillent  les  temporelles?Et 
les  leur  peut-on  refufer  fans 
une  injuftice  fignalée  ? Gar 
encore  qu’ils  ne  vendent  pas 
l’Evangile  pour  de  l’argent  : 
qu’ils  n’ayent  pas  un  but  fi 
profane  dans  la  difpenfation 
des  myfteres  fi  faints  & fi  ado- 
rables ; & qu’ils  ne  foient  pas 
circoncis  pour  avoir  une  Dina 
mortelle  , comme  fit  Sichem 
dans  la  Genefe;  (c)  on  eft 
obligé  neanmoins  de  recom- 
penfer  leurs  peines  \ & ce  n’eft 
pas  par  un  intereft  d’avarice 
qu’ils  recherchent  ces  recom- 
penfes  pour  eux-mefmesjmais 
c’eft  un  fruit  de  charité  qu’ils 
défirent  pour  le  bien  fpi  rituel 
des  fidelles . Ils  peuvent  leur 
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quei  mille  volte  patifeeper  la 
fua  gregge . 

Dopo  cià  , debbono  loro  in- 
vidiarfi  le  offerte  che  ricevonO 
tanto  dal  quanto  da'fudditi  , 
per  ricognixione  de  lie  loro  fati - 
che  ? Wpn  è egli  giuflo  che 
fervendo  alP^Altare  vivano  delP 
*Altarc , ad  efempio  degli  <Ap- 
poftoli  e de'  S acerdoti  delPanti- 
ca  legge , che  mangiavano  le  vit- 
time  offerte  alla  maeflà  di  quel - 
lo  di  cui  efft  erano  fagrifica - 
tort  ? 

Won  è egli  giuflo , corne  di - 
ce  San  Taolo  , che  feminando 
le  grave  fpirituali  ejft  raccol- 
gano  le  temporali  ? E fi  pub 
loro  negarle  fenxfl  ma  * fe- 
gnalata  ( * évidente  ) ingiu- 
ftitia?  "Perché  quant unque  non 
vendano  per  danaro  PÈvange- 
lo  : quantunque  non  abbiawf 
un  fine  cosi  profano  nella  dif- 
penfayone  di  miflerj  cosi  fan - 
ti  e cosi  adorabili  ; e benebë 
non  fi  fieno  circoncifi  per  ave- 
re  una  Dina  mortale  , corne 
fece  Sichem  nella  Geneji  ; fi  è 
nondimeno  in  obbligo  di  ricom- 
penfare  le  loro  fatiebe  ; e non 
è già  interejfe  dPavariya  che 
ricerchino  quefie  ricompenfe  per 
sè  Jleffi  y mà  egli  è un  fruit  a 
di  caritày  che  bramano  perla 
bene  fpirituale  de'fedeli . Tof- 
fono  lor  dire  corne  San  Tao- 
lo . 


(a)  i.Cor.p.ij.Sc  10.1Î. 

( b > i.Cot.9.11.  (c)  Gencf.i*. 
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dire  comme  faint  Paul  : ( a ) 
7{on  quia  queero  datum , fed  re- 
quirofruBum  abundantem  in  rar 
tione  vejlra . 

Ce  font  ( b ) de  doux  par- 
fums à P égard  de  Dieu:  celui 
font  des  bofties  agréables . Elles 
ceflènt  d’eftre  temporelles 
lorsqu’elles  font  receuës  par 
les  Pafteurs  . Elles  devien- 
nent faintes  & facrées , com- 
me dit  l’Ecriture . C’eft  une 
debte  dont  la  loy  naturelle 
mefme  les  rend  créanciers  . 
Car  qui  font  les  foldats , dit  le 
grand  Apoftre , (c)  qui  com- 
battent à leur  dépens  ? Qui 
font  les  vignerons  qui  plan- 
tent la  vigne  & ne  mangent 
point  de  fon  fruit  ? Qui  font 
les  pafleurs  qui  paijfent  les 
troupeaux  , (3»  ne  fe  nourrif- 
fent  point  de  leur  lait  ? Et  qui 
font  ceux  qui  labourent  , qui 
doivent  labourer  fans  efperan- 
ce  ? C’eft  pourquoy  félon 
faint  Auguftin  , ( d ) ce  qu’on 
donne  aux  minifres  de  P Evan- 
gile y n’efi  pas  une  aumône  que 
P on  fait  à leur  pauvreté ; mais 
un  tribut  que  Pon  rend  à leur 
puifiance . 

S’il  arrive  que  les  Officiers 
& les  Gardes  de  fa  Majefté 
Tomo  I.  ayent 
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lo.  Noncjuia  quasro  datum, 
fed  requiro  frutftum  abun- 
dantem in  ratione  veftra. 

Que  fi  fono  dolci  incenfi  à 
riguardo  di  Dio:  quefti  gli  fo- 
no oftie  aggradevoli  : Elleno 
cejfan  cP  ej] ère  temporal i quan- 
do  fon  ricevute  da ’ Tafiori . El- 
leno diventan  fante  econfacra- 
te  y corne  dice  la  Scrittura.  Que- 
fto  è un  debito  di  cui  la  legge  na- 
turale  medef  ma  li  rende  credi- 
tori . Vercbè  quali  fono  i fol- 
dati , dice  il  grande  ^fppoflo- 
lûy  che  combattano  à loro 
fpefe  ? Quali  fono  i vigna- 
juoli  che  piantino  la  vigna  , 
enon  mangino  del  fuo  frut- 
to  ? Quali  fono  i paftori  che 
pafcano  le  greggi  , e non  li 
nütrifcano del  loro  latte?  E 
1 quai  fono  quelli  che  fatichi- 
' no,e  che  debbano  faticare  fen- 
zà  fperâza  ? Tercid  fecondo  San- 
to  ^igoftino  \ cio  che  fi  dà  a’ 
miniftri  delfEvangelio , non 
è una  elemofina  che  fi  fac- 
cia  alla  lor  povertà  ; mà.  un 
tributo  che  fi  rende  al  loro 
potere . 

Se  accade , che  gli  V filia- 
le e k Guardie  di  fua  Maefid 
F f abbia- 


t a ) Phifipp.  I ».  (b  ) Exod.19. 

fjj  9*cit itaque  fecuium  cafhim  Evangeliftam,  ut  intelligent , quod  neceflarlum  furae- 
1 batabeis  , quibus  tanquam  provincialibus  militabat  , & qiratanquamvin^  aJtura 
excrccbat , «ltaliquam  gwgeol  paftebat , non  «fl*  œtndit.utem  , fed  potelbtem  . 
Aug.  de  opte  Monich.  c.i5- 
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ayent  befojn  d’aftiftancc^  fpi- 
rituelle  , où  va-t^on  qu  à la 
Paroi fTc  dans  laquelle  fe  trou- 
ve  le  Roy  ? ( a ) Ne  va-t-on 
pas  monter  aufii-toft  d cette 
mentagne  du  Seigneur,  (y  à cet- 
te maifon  du  Dieu  de  Licobi  ( b ) 
à ce  jardin  plein  de  fourres , à 
cette  fontaine  dont  les  eaux  n( 
tarifent  point  ? N’eft-ce  pas 
au  Curé  qu’on  a recours, com- 
me à un  autre  lob,  ( c)  qui  for- 
tifie les  mains  lajfes  , Raffer- 
mit les  genoux  tremblons?  com- 
me à çeluy  qui  eft  toujours 
preft  ( d ) d'édifier  lesfolitudes 
dufieck  > de  relever  les  ancien-  | 
ti es  ruines , de  rétablir  les  villes 
defertes  R dUfipées  ? N’eft-ce 
pas  le  Pafteur  ( e ) qu’on  aver- 
tit, lorsque  fa  brebis  eft  en 
bazard  de  fe  perdre  ? N’eft-ce 
pas  luy  qui  y court , parce  qu’ 
il  doit  répondre  de  fon  fatig 
(f)  devant  le  Prince  des  Pa- 
yeurs? 

Mais  ne  font-ce  pas  encore 
les  Curez , qui  à l’exemple  de 
ce  grand  patriarche  lob  , ( g ) 
c fient  tous  les  jours  d Dieu  des 
f artifices  pour  leurs  enfans , & 
pour  le  pere  de  la  patrie?  Ne 
font-ce  pas  eux.qui  prefehent 
aux  peuples  la  fidelité  qu’ils 
doivent  à leur  Prince  légiti- 
mé i qui  ont  un  foin  particu- 
lier de  faire  des  prières  publi- 
ques 
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abbiano  b'tj'ogno  d'ajfiflenxa  fp\- 
fituale , dove  fi  và  fuorcbè  al- 
la Parocbia  ne/la  quale  il  ^ fi 
ritrueva?  ’Hpn  fi  va  egli  tofto  ad 
afeendere  à quefto  monte  de! 
Signore,  eà  quefta  çafa  del 
D10  di  Giacobbe  ; à queftqi 
giardinQ  pieno  di  iorgenti , à, 
quefta  fontana  le  di  cui  acque 
non  mai  ftdillèçcano  ? 'Hpné 
egli  il  Curatç  à cui  fi  ricorre,  co- 
me  ad  un'altro  Giobbe , cbe  for- 
tifica  le  mani  ftanefie , e aflo- 
da  leginocchia  tremanti  ? co- 
rne à quello  cbe  fempreè  pron- 
to  ad  edificar  le  folitudini  del 
fecolo,  à rialzare  le  antiche 
ruine  , à riftahiftre  le  Cir- 
tà  diferte  e disfatte?  l'ion  é 
egli  il  Taftore  cbe  fi  avver- 
tifee  , quando  la  fua  pérora  $ 
in  rifebio  di  perderfi  ? Hpn  é 
egli  cbe  vi  accorre  , percb\ 
dee  rifpondere  col  fuo  fan- 
gtie  dinanxj  al  "Principe  de1 
; Paftori  ? 

fia  non  font)  anebe  i Curât  i j 
cbe  ad  ejempio  di  quefto  gran 
Patriarça  Giobbe  , offrono 
ogni  giorno  à Pio  fagrifiz; 
per  ü loro  figliuoli , e per  lo 
padt  e delta  patria  ? "Non  fon  a 
eJfi  (be  prediçano  a'  popoli  la 
fedeltà  cbe  quefti  debbono  allor 
Pr  incipe  legittirnç  ; cbe  banno> 
una  cura  particolare  di  far 
PUbbUfbe  pregbiere  per  lacon* 
ferva- 


{ * ) (b)  Çamic.4.15. 

le  ) Id.  61.  (0  E*vch.J.  il 


lob.  4.4.  (d)  If».  )%-n- 
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ques  pour  la  confervation  de 
la  perfonne  facrée  de  l’oingt 
du  Seigneur  ; qui  font  pion» 
ter  leur  yœyx  au  Ciel, afin  qu’ 
il  verfe  fes  grâces  & fes  béné- 
dictions fur  leur  Prince  ? ( a ) 
Eft-ce  donc  à tort  que  le  Roy 
leur  donne  des  offrandes  tous 
les  jours  ? A ceux  qui  font  les 
Pafteurs  de  cette  Eglife,dont 
Dieu  dit  dans  Ifaïe , ( b ) que 
les  pois  feront  les  nourriciers, (y 
les  peines  les  nourrices  ? 

Saül  s’en  allant  vers  Sa- 
muel pour  leconfulter,  s’en- 
quit  aijffi-toft  deceluy  qui  le 
fui  voit , (c)  s'ilavoit  de  Par- 
vent  qu'il puf  donner  à l'homme 
de  Dieu . Ce  qui  n’eftoit  pas , 
dit  faint  Ierôme , ( d ) le  prix 
de  la  prophétie,  mais  une  offran- 
de au  Tabernacle . Ainfi  la  fem- 
me de  Ieroboam  Roy  d’Ifraël 
allant  vers 'le  Prophète  Ahias, 
furie  fujet  de  la  maladie  de 
fon  fils , ( e ) prit  dix  pains, des 
gâteaux  , {jn  un  vafe  plein  de 
miel  pour  les  luy  donner.  Ain- 
fi  le  Roy  Balthafar  fit  prefent 
à Daniel  ( f ) delà  robe  de  pour- 
pre , du  car  quan  tPor  , &de  la 
puiffançe  que  pouvoit  avoir  la 
troifiéme  perfonne  de  fon  royau- 
me, pour  recompenfe  de  l'ex- 
plication de  fon  fonge  . A 
com- 
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fervaÿone  délia  perfona  facra 
dell'  un  to  de  l S ignore  ; cbe  fan- 
no  afcendere  i lor  voti  alCielo , 
ajjîncbi  egli  verfi  le  fue  gra- 
ve e le  fue  benedivoni  fo- 
pra  il  lor  "Principe  ? ^Atorto 
dunque  il  pè  dà  d loro  dél- 
ié offerte  ogni  giorno  ? *4  lo- 
ro çbe  fono  i Paflort  di  que- 
fta  Chie  fa  , di  cui  due  Dio 
in  Ifaia  , cbe  i Rè  farapno 
i nutritori  , e le  Regine  le 
nutrici  ? 

Saul  andando  verfo  di  Sa. 
muello  per  dimandargli  confi- 
glio , ricercà  tofto  à chi  lo  fe- 
guiva  , feaveva  dinaro  che 
poteflè  dare  all’uomo  di  Dio . 

Il  cbe  non  era,  dice  San  Giro- 
lamo  , il  prezzo  délia  profe- 
zia,  mà  un’offerta  al  Taber- 
.nacolo.  Cos ) la  tnoglie  diGe- 
roboammo  pè  tPIfraello  , an- 
dando verfo  il  Trofeta  tibias  , 
permotivo  délia  malatiadi  fuo 
fglio,  prefedieci  pani,delle 
focaccie , ed  un  vafo  pieno  di 
miel eper  darglieli . Cos)  il  pè 
Baltafar  fece  pie  fente  à Dante  l- 
Iq  délia  vefta  di  porpora , dél- 
ia collana  d’oro , e délia  po- 
deftà  che  poteva  avéré  la  ter-  ■ 
za  perfona  del  fuo  Regno  , 
per  ricompenfa  délia  Jpiega- 
von  del  fuo  fogno . Con  quan- 
.Ff  j to 


(a)  V.  L~  »a,{.*.  C de  Cicrof.  Ecçlçi; 
f b ) Ifa.49.  ij.  (c)  1.  Reg.9  iz. 

(d  j Fac eum accepifle , ftipc» ma s wftimandx  funt TabcrnacifU  , quim  miuicra  pr» 
phctist.  Hier. 

(e)  j.Keg  i*.j.  (f)  Dan.  5. u. 
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combien  plus  forte  raifon  le 
Roy  donne-t-il  des  offrandes 
aux  Curez , à ces  Daniels  qui 
expliquent  à luy  & aux  peu- 
ples , non  des  fonges  prophé- 
tiques , mais  les  myfteres  fi 
faints  & fi  venerables  de  no- 
ftre  Religion  ? 

Et  neanmoins  les  appellans 
fon  allez  injuftes  pour  préten- 
dre que  ces  offrandes  leur  ap- 
partiennent . Nous  fommes 
( difent-ils  ) Curez  primitifs , 
c’eft  une  éminente  qualité  qui 
nous  releve  beaucoup  au  dif- 
fus du  Curé  de  Noftre-Dame, 
qui  n’eft  que  Vicaire  perpé- 
tuel . 

A cela  , Meilleurs,  je  ré- 
pons premièrement , que  les 
appellans  ne  font  point  Cu- 
rez primitifs. 

Secondement  je  foûtiens 
que  quand  ils  feroient  Curez 
primitifs,  les  offrandes  de  fa 
Majefté  appartiennent  à ma 
partie.  Ils  ont  prétendu  que 
cette  qualité  eft  tres-favora- 
ble , & il  eft  certain  qu’elle  eft 
extrêmement  odieufè . 

Car  le  nom  de  Curé  primi- 
tif a efté  inconnu  aux  anciens, 
& il  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Droit  canonique , quoy  qu’ 
il  s’y  traite  fouvent  de  l’union 
des  Eglifes  Parochiales,  Ôc  de 
l’inftitution  des  Vicaires  per- 
pétuels . 

Et  pour  paflèr  du  nom  à la 
chofe  , le  Curé  primitif  en 
Fran* 
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to  più  forte  ragione  dà  il 
le  offerte  a'  Curati  , à quefti 
DanieUi  che  fpiegano  à lui 
ed  a' popoli , non  fogni  profit  - 
tici  , ma  i mifierj  si  fanti  e 
si  venerabili  délia  nojlra  Be- 
ligione  ? 

E pure  gli  appellanti  fon 
tanto  ingiufti , che  pretendono 
che  à loro  appartengano  que- 
Jle  offerte  . ffigi  fiamo  ( dicono 
effi  ) i Curati  primitivi  , que - 
fia  i?  una  eminente  quali t à 
che  ci  alza  di  molto  fopra  il 
Curât o di  'Îfpjlra-Dama  , che 
non  è che  Vicario  perpetuo . 

cià  , Signori  , rifpondo 
primieramente  , che  gli  appel- 
lanti non  fono  Curati  primi- 
tivi . 

In  fecondo  luogo  foffengo  che 
quando  effi  foffero  Curati  pri- 
mitivi, le  offerte  di  Sua  Maeftà 
appartengono  al  mio  cliente  . 
Effi  banno  pretefo  che  quefla 
qualità  fia  favorevoliffima , ed 
egli  i certo  cb'ella  è fiomrna- 
mente  odiofa . 

Verchè  il  nome  di  Curât  o 
primitivo  i flato  incognito  à 
gli  antiebi , ne  fi  ritruova  rel- 
ia Legge  canonica , benebi  fpefi- 
fo  vi  fi  tratti  delPunione  de! - . 
le  Chiefe  Tarochiali  , e délia 
ifiituzfone  de  i Vicarj  perpe- 
tui . 

E per  paffare  dal  nome  al- 
la cofa  , il  Curato  primitivo 

in 
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France , eft  celuy  qui  a droit 
de  jouir  des  fuits  d’un  bénéfi- 
ce uni , lequel  avoit  charge  d’ 
âmes  félon  fa  première  & pri- 
mitiye  inftitutjon  ; mais  qui 
depuis  a efté  converti  en  Bé- 
néfice fimple,  le  foin  des  âmes 
ayant  efté  transféré  à un  Vi- 
caire perpétuel, avec  referve  d’ 
une  partie  des  fruits  pour  fon 
entreteoement . 

le  fçay  que  quelques-uns 
ont  crû  , que  les  Curez  primi- 
tifs font  ceux  qui  avoient  an- 
ciennement le  foin  des  âmes  : 
mais  d’autres  croyent  qu’ils  Ce 
font  trompez  , & que  les  Cu- 
rez primitifs  ont  efté  appeliez 
de  ce  nom  , parce  qu’ils  poftè- 
dent  un  bénéfice , quod  primi * 
tus  curatum  erat,puis  que  nous 
voyons,  que  non  feulement 
des  Chapitres , mais  encore 
des  Colleges  Sc  des  Commu- 
nautez  feculieres , des  Mona- 
fteres  d’hommes  Sc  de  filles, & 
mefme  des  Chevaliers , com- 
me ceux  de  faint  Iean  de  Ie- 
rufalem,  ont  droit  de  jouir 
des  fruits  de  diverfes  Cures,& 
font  Curez  primitifs . 

Et  pour  montrer  combien 
cette  qualité  doit  eftreodieu- 
fe , ne  lifons-nous  pas  que  le 
Concile  de  Latran  ( a ) rap- 
porte là  ruine  Sc  la  defolation 
des  Paroiflès  de  fon  temps 
aux 
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in  Francia,  èquello  cbt  bà  di - 
ritto  di  godere  i frutti  d'un  be- 
nefiyo  unito , il  quale  aveva  ca- 
rie 0 d'animé  fecondo  la  fua pri- 
ma e primitiva  ifiituyone  \ mi 
cbe  dopo  i Jiato  convertito  in  Be- 
nefixio  fetnplice  , ejfendo  fiata 
trasferita  la  cura  de/P anime  ad 
un  Vicario perpetuo , con  rifer- 
va  cCuiia  parte  de' frutti  per  fuo 
mantenimento . 

Io  sè  cbe  alcuni  ban  cre- 
duto  , cbe  li  Curati  primiti- 
vi fien  quellï  cbe  avevano  an- 
tic  amente  la  cura  de/le  ani- 
me : mi  abri  credeno  cbe  fi 
fieno  ingannati  , e cbe  i Cu- 
rati primitivi  fieno  ftati  ebia- 
mati  con  quefto  nome  , per- 
ché pojfiedono  un  benefi%iot  quod 
primitus  curatum  erat ,poicbi 
vediamo,  cbe  non  folo  Capitoli, 
mi  ancora  Collegj  e Comuniti 
fecolari  , Monifterj  duomini  e 
di  vergini  , e anche  di  Cava- 
lier/ , corne  quelli  di  San  Gio-* 
vanni  di  Gerufalemme  , ban- 
no  diritto  di  godere  i frutti  di 
diverfe  Cure  , e fono  Curati 
primitivi . 

E per  meflrare  quant 0 quefta 
qualité/  dee  ejfere  odiofa,non  leg* 
giamo  noi  cbe  il  Concilio  La - 
teranefe  attribuifee  la  ruina  e 
la  difolccüone  de  lie  Tarochie  de I 
fuo  tempo  aile  unioni  cbe  fe 
Ff  3 ne 


( > ) Vnde  fit  ut  In  hl>  rejTonibui  penè  nulliu  inreniitur  faceido»  paiœcialii , qui  ullan 
kabcat  vel  modlcato  péntiain  Uuerarum  ? Coucil.  Latrf 
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aux  unions  qu’on  en  avoit 
faites,  & à l’avarice  des  Curez 
primitifs  ? Et  le  Pape  Clé- 
ment IV.  fait  la  mefme  plain- 
te. 

Ce  fut  alors  qu’on  fepara  le 
bénéfice  d’avec  l’office  : ( a ) 
que  par  une  efpece  de  meur- 
tre on  divifa  cette  ame  d’avec 
ce  corps,  & qu’on  rompit  la 
chaîne  naturelle,  qui  joint  en- 
femble  le  travail  &la  recom- 
penfe . Les  Chapitres,  les  Mo- 
nafteres , & les  autres  Com- 
munautez  s’enrichirent  des 
dépouilles  des  Cutez,aufquels 
on  ne  laifla  que  la  voix  pour 
déplorer  la  diffipation  du 
bien  des  Eglifes  . (b  ) L’heri- 
tage  des  Pafteurs  a pafifé  aux 
eftrangers  - ( C ) Les  Paroiflês 
qui  font  les  maiftrefles  des 
peuples , font  devenues  veu- 
ves - ( d ) Les  Princefïes  des 
Provinces  ont  efté  mifes  fous 
le  tribut . L’avarice  des  Cu- 
rez primitifs  a défiguré  cette 
notable  partie  de  la  Hiérar- 
chie de  l’Eglife. 

C’eft  pourquoy  le  Concile 
de  Trente  ( e ) ordonne  : Que 
les  bénéfices  Cures  ne  pourraient 
eftre  convertis  en  bénéfices  fim- 
plest 
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ne  avevano  fat  te  , ed  alPava- 
rifiiA  de i Curati  primitivi  ? E 
Tapa  Clemente  IV.  fà  la  fiejjk 
querela. 

^fillora  fu  cbe  fi  fieparo  il  be-> 
neficio  dall'uffixio  : cbe  con  un  a 
fpeve  di  omicidiô  fi  divifi 
quefl' anima  da  quefid  corpo , e 
fi  ruppe  la  catend  naturale 
cbe  unifie  infieme  la  fatica  e 
la  ricompenfa  . I Capitoli  , i 
Monifierj  , e le  altre  Comuni- 
tà  fi  arriccbirono  délie  fpoglie 
de'  Curati  , a ‘ quali  non  fi  la- 
fiid  cbe  la  voce  per  * deplo- 
rare  ( * piagnere  ) la  dijfi- 
paxione  dei  béni  delle  Cbie- 
fi  . L'eredità  dei  Tafiori  ê 
pajfata  agli  firanieri.  Le  Ta- 
roebie.  cbe  fond  le  Jpofi  dei 
popoli  , fino  rimafie  vedove  . 
Le  Trincipeffe  delle  Trovincie 
fbno  flate  pofte  fitto  il  tribti- 
to . L'avarixia  de ’ Curati  primi-1 
tivi  bà  sfigurata  quefia  parte 
notabile  délia  Gerarcbid  délia 
Cbiefitt  • -,  ....  . 


Tercib  il  Concilio  di  Trente 
ordina:  Che  i benefizj  Curati 
non  poteflfero  efïçr  çortverti- 
tx  in  benefizj  femplicî , qua- 
lun- 


• ( aj  Propter  quodfepi  contirigit :tytod  non  inveniuntui  perfon*  Idcme* , qu*  hujufmodl 
E cc]èu3S  vdint  tecipei* . C.  l'.  de  Præb.  In  6. 

(b  ) Lantent.  5. 1.  ( C ) Ib.  <.3.  { d 1 Ib.  1.1  „•  * . 

( e ) Statuit  fanfta  fvnodut , ut  Ecclefiaitica  bénéficia  fieculau  , qust  curant  afihnanim  e* 
ptimarva  eoruin  iüïlitutione  , aut  aliter  qudtnodocuntque  retinent , lliadeineep,  infim- 
plexbeneficium  , etiam allqjnata perpétua  ViCatiaconjtua pottiooe , üonconveitantur. 
Coac.Tiiit.  feff.il.c,  16. 
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pies,  quelque  portion  congru)  qu ’ 
on  voulait  ajjignir  à un  ficaire 
perpétuel  . 

Mais  jufqueS  à quel  point 
l’intereft  & l’ambition  por- 
tent-ils les  appellans?Car  il  eft 
certain  que  les  Vicaires  per- 
pétuels ont  toû jours  eflé  aulli 
absolus  pour  ce  qui  regarde  le 
fpirituel  que  le  font  les  Curez 
en  chef-  Et  rrtefme  le  Pape 
Peinent  III-  les  appelle  Re- 
lieurs , c’eft  à dire  Curez, dans 
les  Decretales  » où  des  Reli- 
gieux ayant  négligé  de  nom- 
mer un  Vicaire  perpétuel , le- 
quel ils  chargeoient  de  gtof- 
fes  penfions,  il  ordonne  que 
s’ils  n’en  prefentent  de  capa- 
bles à l’Ëvefque,dans  le  temps 
porté  par  la  Concile  de  La- 
tran  , ( a ) tenu  fous  Alexan- 
dre III-  Il  fera  permis  d P Evef- 
que  nonobstant  appellation  quel - 
Conque  , d'ordonner  dans  fes 
Eglifes  des  Curez  qui  /oient  ca- 
pables de  les  gouverner  & de  les 
ftrvir.  Et  ils  font  encore  ap- 
peliez du  mefme  nom  en  d’ 
autres  endroits  des  Décréta- 
is . 

Et  dans  l’ufage  de  toute  1’ 
Eglife  approuvé  par  tous  les 
Evefques  dans  leurs  fynodes, 
ceux  qui  ont  charge  d’ameS 
font  nommez  HeltcurS)  & l’on 
n> 
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lunque  porzione  congrua  fr 
voleflè  aflêgnare  ad  un  Vica- 
rio  perpetuo . 

Mà  fino  * à quai  punto 
( * à deve  ) Pinterejfe  e l'ambu 
zione  portano  gli  appcllanti  ? 
Tercbè  egli  è eerto  cbe  i Fica- 
rj  perpetui  fono  fempre  flati 
Vos)  ajfoluti  in  cib  cbe  rignar- 
da  lo  fpirituale , corne  il  fonoi 
Curati  in  capite,  E fimilmen - 
te  Tapa  Clémente  lit  licbiAma 
Bpttori , cio)  Curati , nelk  Dé- 
crétait , dove  alcuni  peligioji 
av'ido  trafeuratù  di  nominare  un 
Ficario  perpetuo , il  quale  eglino 
CaricavanO  di  groffe  penftoni  , 
ordina  cbe  fe  non  fe  ne  prefentino 
di  capaei  al  Fefcovo , ntl  tempo 
tfprejfo  dal  Concilia  di  Latera - 
no,  tenuto  fotto  %AleJfandro  III. 
Sarà  permello  al  Vefcovo  , 
non  oftante  qualunque  ap* 
pellazione  > dordinare  nelle 
fue  Chiefe  Curati , che  fieno 
capaci  di  goyernarleedi  fer- 
virle  . E J'ono  anche  ebiamati 
col  medeftmo  nome  in  ait  ri  Juogbi 
délit  Décrétait . 


E nelfufo  di  tut  ta  la  Chie » 
fa  approvato  da  tutti  î Fef- 
COvi  nei  lOro  ftnodi  , quelli 
che  ban  carico  d’animé  , fono 
ebiamati  Rettori  » e non  vt  n'i 
F f 4 alcu- 


(a  Y Exttme  Epifcopoliceit  appellation*  temota  lii  eifdem  otditme  redores  , i 
præcfl*  nove-int  3c  proJelTc . C.  fiait  noblj  . Dt  £uppl.  rwjlig.  Ptxlit.  C.  i. 
pr*b*nd.&  di»i.c.uni,l)««!t«»(rib.PÇ.TLt. 


qui  eii 
xc.  De 
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n’y  en  introduit  aucun  fous 
le  nom  de  Vicaire  perpétuel  • 
Ce  qui  fe  pratique  mefme  en 
Languedoc  , ou  il  y en  a un 
rand  nombre , êc  où  le  nom 
e Refleur  eft  plus  en  ufage 
queceluy  de  Curé. 

Et  il  eft  encore  certain,  que 
la  portion  congrue  qu’on  don- 
ne aux  Vicaires  perpétuels , s’ 
aftigne  fur  le  revenu  temporel 
du  bénéfice  , comme  furlçs 
dixmes:  mais  jamais  fur  ce  qu’ 
on  appelle  le  creux  de  l’Egli- 
fe,  furies  oblations  &les  of- 
frandes . 

Rebuffe  ( a ) le  dit  expref- 
fément.  Et  la  première  rai- 
fon  en  eft,  que  la  portion  doit 
eftre  affignée  fur  une  cbofe  cer- 
taine , comme  le  dit  le  Conci- 
le de  Trente  : ( b ) or  les  obla- 
tions font  cafuelles  ôc  incer- 
taines , 

La  fécondé  raifon  eft  , qu’ 
elles  ne  fe  peuvent  pas  exiger, 
parce  qu’elles  dépenden  t de  la 
dévotion  des  particuliers,  au 
moins  quant  à la  quantité,  dit 
S.  Thomas . ( c ) 

La  troifiéme  , qu’elles  fe 
donnent  en  partie  à caufe  du 
miniftere  & du  fervice  que  les 
Curez  rendent  à l’autel , & au 
làlut  de  leur  troupeau . 

Avec  quelle  couleur  donc 
les 
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alcuno  introdotto  çon  nome  di 
Vicario  perpetuo  . Il  cbe  fi 
pratica  anche  in  Linguadoca  , 
dove  riè  gran  numéro  , e do- 
ve  il  nome  di  Ignore  è piu  in 
ufoçbe  quello  di  Curato, 

Ed  egti  è ancor  certo , cbe 
la  porfione  congrua  cbe  fi  dà 
ci ’ Ficari  perpetui  , fi  ajfcgna 
fulla  rendita  temporale  del  be- 
nefiifO  , corne  sù  le  décimé  ; 
met  non  mai  jù  cio  cbe  fi 
çbitma  il  fondo  délia  Ç bief  a , 
fulle  oblaiioni  e fullc  offer- 
te . 

Il  Pebuffo  lo  dice  efpreffa- 
mente . E la  pritna  ragione  fi 
è , cbe  la,  porijone  dee  efferç 
ajfegnata  fopra  una  cofa  cer- 
ta  , corne  dice  il  Concilio  di 
Trento  : ora  le  oblaiioni  fono 
cafuali  ed  incerte , 

La  féconda  ragione  fi  è , ch * 
effe  non  pojfono  efigcrfi  , per- 
che dipendono  dalla  divenjo- 
ne  d?  particolari  , almeno 
quant 0 alla  quantitd , dice  San 
Tommafo , 

La  terza  , cbe  fi  danno  iu 
parte  à cagione  del  minifero 
e del  fervigio  cbe  i Çurati pre- 
ftano  air altare  , ed  alla  falute 
délia  lor  gregge . 

, Con  quai  * colore  ( * prete- 
fto) 


( * ) Rtbuff.  Traft,dec<jngni.port.n.85.&  86.  fuper  recerta , 

(b)  Conc.Trid.fcfT.i^.t.i(5. 

( c ) Quantum  ad  quantiratem  . D.Tbom.x.q  86 .ait.  1,  S 
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les  appellans  peuvent-ils  pré- 
tendre l’offrande  , que  le  Roy 
a fait  donner  à ma  partie  ? Les 
appellans  , Meilleurs  , (a) 
ccs  fentinelles  aveugles  ; ces 
chiens  muets  qui  n'aboyent  point: 
çes  Palpeurs , qui  ( b ) ne  vi- 
fitent  point  ce  qui  eft  abandon- 
né : qui  ne  cherchent  point  ce 
qui  eft  perdu  : qui  ne  guerif- 
fent  point  ce  qui  eft  malade  : 
qui  ne  nourrirent  point  ce  qui 
eft  fain  , qui  mangent  la 
chair  du  troupeau , 

( c ) Si  la  Vierge  cTIfraél 
tombe  à terre , ce  ne  font  pas 
eux  qui  la  relèvent.  S’il  faut 
exciter  le  peuple  à combattre 
pour  le  Dieu  des  armées,  ce 
font  des  trompettes  fourdes. 
(d)  Leurs  toiles  ne  fervent  point 
à faire  des  habillement , pour 
ufer  des  termes  de  l’Ecriture  : 
leurs  ouvrages  font  des  ouvra- 
ges prefque  inutiles . 

Et  cependant  ces  rofeaux 
du  defert  veulent  pafTèr  en 
cette  caufe  pour  les  colom- 
nés  du  Temple.  Ils  neveu- 
lent  pas  paiftre  le  troupeau , 
& fe  veulent  nourrir  de  fa 
chair  , & fe  couvrir  de  fa  lai- 
ne . Ces  mouches  qui  ne  font 
point 
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fto  ) dutique  gli  appellantipof- 
fono  pretender  Lojferta  , cheil 
ftè  bà  fatto  dare  al  mio  cliente  ? 
Cli  appellanti , o Signori, quel- 
le fentinelle  cieche  ; que’  cani 
muti  che  $on  abbajano  ; 

Taftori  , che  non  vifita- 
no  cio  che  è abbandonato  : 
che  non  cercano  cio  ch’  è 
perduto  : che  non  guarifeo- 
no  cio  ch’  è infermo  : che 
non  nudrifeono  ciô  ch’  è fa- 
no  , e che  mangiano  la  carne 
délia  greggia  - 

Se  la  Vergine  d’Ifraello  ca- 
de  à terra  , non  fono  effi 
che  la  follievano.  Se  bifogna 
eccitare  i popoli  à combattere 
per  lo  Dio  degli  eferciti , que- 
fti  fon  trombe  forde . Le  loro 
tele-  non  fervono  à fer  ve- 
fti menti  , per  ufare  i ter- 
mini  délia  Scrittura  : le  loro 
opéré  fono  opéré  qualî  inu- 

tili  • ' r t . . • 

£ intanto  quefte  canne  del 
diferto  vogliono  pajfare  in  que - 
fta  caufa  per  colonne  del  Tem- 
pio.  Non  vogliono  pafeer  la 
gregge , e vogliono  nudrirfi  dél- 
ia fua  carne  , e coprirfi  délia 
fua  lana.  Quefte  mofebe , che 
non  fan  mie  le vogliono  man - 
giaro  • 


(*)  Speeulatoreicœei , Canal  muti,  non  valante!  I unie.  te.tC.io. 

(b)  Ecce  ego  iufcitabo  tibi  paftorem  in  terni  , qui  derelléta  non  yifiubit  , difper. 
fum  non  quarret , Ct  contritum  non  ûnabit , Ce  id  quod  fat  non  enutriet  , Ce  eu- 
nempinguiumeomedet.Zachar.ii.i6.  S ’ 

(cl  Vit*»  Iûael  projetu  eft  in  terrant  ùam  , Ce  non  eft  qui  ûaicitot  eam. 

Amos  5.1.  ’ 

* \ù  ^5' « eoRlra  non  erant  v*tf’tnentuni  , opéra  eorum  quafi  opéra  imitlla. 
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point  de  miel,  veulent  man- 
ger celuy  des  abeilles.  Ils  ne 
font  rien  , & toutes  fois  ils 
veulent  s’élever  au  defïîisdes 
plus  nobles  enfans  de  Sion  , 
qui  fuent  fous  le  joug  du  Sei- 
gneur, & qui  travaillent  fans 
ceflTe  à la  confommation  des 
Saints. 

C’eft  une  malédiction  dans 
l’Ecriture  , ( a ) de  femer  fan  de 
tte  point  recueillir  , de  fouler 
les  olives  iyi  de  rfufer  point  de 
r huile:  Et  Dieu  en  menace  If- 
rael  dans  le  Prophète . Faut-il 
que  les  appellans  chargent  1’ 
intimé  de  cette  malédiction 
pour  recompenfe  des  bénédi- 
ctions qu’il  procure  à fort 
troupeau  ? Faut-il  que  fes 
travaux  & fa  pieté  foient  trai- 
tez de  la  mefme  forte  , que 
Dieu  traitoit  les  déreglemens 
& les  impietez  des  Ifraëlites  ? 

S’ils  envient  les  offrandes 
qu’il  a receuës , qu’ils  envient 
fes  peines  & fes  lueurs  -,  6c  qu’ 
ils  né  foient  pas  fi  injufles,que 
de  vouloir  pofièder  deux  cho- 
fes  àufli  differentes  que  le  font 
le  plaifir  du  repos,  &lesre- 
coirtpertfes  du  travail . ( b ) ln- 
vident  honori ■ : .ergo  invide ant 
laboribus . 7^e  illifalfi funty  qui 
diverfifftmas  res  pctriter  expe-_ 
fiant , inertie  voluptatem , (y> 
prcemia  virtutis . 
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giare  quel  delle  api  ; Trente 
fanno  , e tuttavolta  vogliono 
aharfi  foprd  i pià  nobili  fi- 
gliuoli  di  Sion  , cbe  fudano 
jotto  il  giogo  del  Sigrtore  , c 
cbe  trdvagliano  incejfantemert - 
te  alla  confutnazjone  dei  Sart- 
ti ♦ '• 

j Qucfia  t?  una  nialedizionf 
nella  Scrittura  , di  feminare 
edi  non  raccoglierej  di  pre- 
mere  le  ulive  e di  rtotl  Valer- 
fi  dell’oglio  : EDioneminac- 
cia  Ifraello  net  Trofeta  , Bifô- 
gna  egli  che  gli  dppelldnti  cd - 
richino  Pintimatd  di  quefla  nia - 
kdivone  per  riconipenfa  delle 
benedifioni  ch ’ egli  prOtcurd 
dlld  fu  i gregge  ? Bifdgnd  egli  che 
le fue  fat:  che  y e la  fud  pie  ta  Jieno 
irattate  délia Jleffa  maniera , coti 
cui  iddio  trattava  gli  fregola - 
menti  e le  impietà  degl*lfraeliti  ? 

Se  gPinvidiano  le  offerte  che 
hà  riceuute  ygPinvidino  anche  le 
fue  fatiche  ed  i fuôi  fudori  ‘ 
e non  fieno  cosl  ingïufliffino  à vo- 
ler pojfedere  due  côfe  si  diffe- 
renti , corne  fono  il  placer  del 
ripofo  y e le  ricompenfe  délia 
fatica.  Invidertt  honori  : ergo 
invideant  laboribus . Nç  illi 
falfi  funt,  qui  diverfiflimas  res 
pari  ter  expeétant , inertiae  vo- 
luptatem , Sx,  prsemia  virtu- 
• tis . 


La 


La 


i*  ) Tu  femlnabii  & non  tnçtw,  tu  eakabii  divan»  St  non  ungerir  oleo . Mich,  <.15. 
b ) Saluit.  Itig. 
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• La  Cour  par  Ton  Ar- 
reftdu  io.  Février  1633. 
Conferva  le  Curé  dans 
Ion  droit  > & condamna 
le.  Chapitre  à l’amende 
&auxdépçns. 
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La  Corte  cort fuo  Décré- 
ta dt  10.  Febbrajo  1633. 
confervo  il  Curato  nel  fuo 
diritto , e condanno  ilCa- 
pitolo  aî  rifarcimeutoenel- 


\ . 
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PLAIDOYB 

X. 

Pour  Me  A.Fouquet  Cu- 
ré de  Noftre-Dame 
de  Senlis , intervenant 
en  la  caufe  des  Curez 
Tes  Confrères. 

Contre  le  Chapitre  deVE- 
glife  Cathédrale  de  la 
mefme  ville . 

M ESSIEURS, 

La'focieté  qui  eft  entre 
tous  ces  Curez,  & qui  confi- 
ée à s’adminiftrer  les  Sacre- 
mens  les  uns  aux  autres  dans 
leurs  maladies,  eft  un  redou- 
blement de  la  charité  com- 
mune qui  doit  eftre  entre  tous 
les  Chreftiens  , & dont  S- 
Chryfoftome  ( a ) écrit  ces 
belles  & excellentes  paroles  : 
Comme  le  feu , dit-il , fait  un 
em- 


A HKIK  G O 

D E C I M O. 

Per  M.  Antonio  Fouquet 
Curât 0 di  Nojlra-Da- 
ma  di  Senlis  , interve - 
niente  nella  caufa  de * 
Curât  i fuoi  Confratelli . 

Contro  il  Capitolo  dél- 
ia Chiefa  Cattedrale 
délia  medefima  città . 

La  foiie  tà  cbe  pajfa  tri  tutti 
quefti  Curati , e cbe  conjiftc  nelP 
amtniniftrarji  i Sacramenti  uno 
air  ait  ro  nelle  loro  malatie  ,èun 
raddoppiamento  délia  carità  co~ 
mune  cbe  dee  efferetret  tutti  i 
Crifliani  , e di  eut  San  Gri- 
foftomo  ferive  quefie  belle  edec- 
cellenti  parole  : Corne  il  fuo- 
co  , die ’ tgli  , fà  un’  incen- 
dio  di  ogni  legno  che  truo- 

va 


• r-  « - 

( « Y Chrjrfoit.Honi.9.1n  Ep.  *4  EpluC 
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embrafement  de  tout  le  bois  qu'il 
trouve  fec  , & ri  agit  point  fur 
celuy  qui  eft  humide  : *Ainfi  le 
feu  de  la  charité  riembrafe  point 
ceux  qui  font  froids , tels  que 
font  les  parties  adverfes  : 
mais  ceux  qui  font  chauds  (3* 
fervens  , tels  que  font  tous 
les  Pafteurs  de  cette  Eglife . 

C'efi  de  cette  union  d’un  mef- 
me  efprit , continue  ce  grand 
Saint,  que  naifl  la  chaleur  de 
la  charité , qui  lie  toutes  Us per- 
fonnes  enfemble  : qui  les  entre- 
tient dans  une  paix  iyn  une  affe- 
êlion  mutuelle  , fan  ne  fait  cC 
eux  tous  qu'une  feule  ame  . Ce 
lien  qui  nous  unit , éjn  avec  Dieu 
entre  nous , eft  fi  excellent , 
que  les  mains  qui  en  font  liées 
n'en  font  que  plus  libres  (30  plus 
agiffantes , & que  ceux  qu'el- 
les tiennent  attacher  n'en  font 
que  plus  forts  ; parce  qu'ils  s' 
ajjljlent  tous  : que  la  vigueur 
des  uns  foutient  la  foiblejfe  des 
autres  , {3*  que  nul  d’eux  ne 
fouffre  que  fon  frere  fe  perde 
faute  de  fecours  . La  force  de 
cette  chaîne  fpirituelle  ne  peut 
cftre  arreflée  ny  par  la  diflance 
des  lieux  , ny  par  la  mort  tnef- 
rne  , mais  eft  plus  forte  que 
tout . 


Voilà , Meflieurs , une  idée 
generale  de  la  focieté  parti- 
culière qui  eft  entre  ces  Cu- 
rez , dont  les  effets  font  tres- 
faints 
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va  * fecco,  (*  arido)  enon 
agifce  sù  quello  ch’è  umido  : 
Cosl  il  fuoco  délia  carità 
non  abbrugia  quelli  che  fo-  • 
no  freddi , quali  fonogli  avver - 
fur)  : mà  quelli  che  fono 
caldi  e fervidi  , quali  fono 
tutti  i Taftori  di  que/la  C bief a . 

Da  quefta  unione  d’un  me* 
defimo  fpirito , continua  que- 
fio  gran  Santo , nafce  il  * ca- 
lore  ( * fervore  ) délia  cari- 
tà, che  lega  tutte  le  perfone 
infieme  : che  le  trattiene  in 
una  pace  ed  in  un’  affetto 
fcambievole  , e non  fà  d’ef  : 
fi  tutti  che  una  fol’anima  . 
Quefto  legame  che  ciuni- 
fce,  e côn  Dio  e frà  di  noi , è 
cofi  eccellente , che  le  mani 
che  ne  fono  legate  , non  ne 
fono  che  più  libéré  e più  at- 
tive,  e che  quelle  ch’elleno  të- 
gono  attaccate , non  ne  fon 
che  più  forti  ; perché  fi  affi- 
ftono  tutti  : perché  il  vigore 
degli  uni  lbftiene  la  debolez- 
za  degli  altri , e perché  niuno 
di  loro  foffre  che  fuo  fratello 
fi  perda  per  mancanza  di  foc- 
corfo  . La  forza  di  quefta  ca- 
tena  fpirituale  non  puô  efîêre 
trattenuta  né  dalla  diftâza  de’ 
luoghi , né  dalla  morte  raede- 
fima , mà  è più  forte  di  tutto . 

Eccovi  Signori  , una  idea 
generale  dalla  foxjetà  partico- 
lare  cb'è  trà  quefti  Curati , i cm 
effettl  fono  fantUftm't  ed  utilif- 
fimiy 
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faints  & tres-utilçs,  ôc  durent 
dans  la  vie  & après  la  mort . 

Mais  nous  en  voyons  une 
image  dans  un  Cécile  de  Frâ- 
ce , ( a )qui  eft  c«luy  de  Savo- 
nieresprésde  Toul,  tenu  en 
85?.  fous  le  Roy  Charles  le' | 
Chauve:  //  eft  d prefumer  ( dit- 
il )que  {’ a efté  par  une  infpiration 
de  Dieu  que  tous  les  Evefques 
qui  fe  font  ajfemblex  dans  ce 
Concile  eftant  affliger,  des  cala- 
mitex  prefenfes , (yn  cherchant à 
respirer  par  la  grâce  la  fa- 
veur de  quelque  confolation  fpi-s 
rituelle  , ont  ordonné , que  du- 
rant leur  vie  ils  dirojent  tous 
les  uns  pour  les  autres  def  priè- 
res particulières  , fçavoir  une 
Mejfe  toutes  les  femaines  , & 
qu'aprés  la  mort  d'un  chacun 
d'eux  tous  ceux  qui  le  furvivro- 
jent  dirojent  pour  lu?  fept  Mef- 
fes  iy>  fept  Offices . Et  les  *Ab- 
bex  qui  eftojent  prefens  à ce 
Concile  ayant  demandé  d'eflre 
admis  dans  cette  mejme  focie- 
té , y ont  efté  receus  à ces  mef- 
mes  conditions , 


Combien  eft-il  loüable  , 
Meneurs  , de  voir  refleurir 
par- 
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fimi  , e durano  in  vita  e dopo 
la  morte . 

Mànoi  ne  vediamo  una  im- 
magine  in  un  Cocilio  di  Francia  , 
cb'è  quello  di  Savonieres  vici- 
noà  Toul  y tenuto  nel  85 9.  fot- 
foil  I{è  Carlo  ilCalvo  ; Si  dee 
prefumere  ( die'  egli  ) che 
fia  ftata  una  ifpirazione  di 
Dio  , che  tutti  i Vefcovi 
che  fi  fonoraunati  inquefto 
Copcilio , efièndo afflitti  dal- 
le calamità  prefcnti  , e cer- 
cando  di  refpirare  con  la  gra- 
zia  e col  favore  di  qualche 
confolazione  fpirituale  , ab- 
biano  ordjnato  , che  duran- 
te lor  vita  direbbero  tutti  gli 
uni  per  gli  altridelle  preghie- 
re  particolari , cioè  \ina  Méfia 
ogni  fettimana , e che  dopo 
la  morte  di  ogni  uno  di  loro , 
tutti  quelli  che  gli  fopravvi- 
veflêro,  direbbero  per  lui  fet- 
te  Méfié  e fette  XJffizj . E gli 
Abati  ch’erano  prefenti  à que- 
fto  Concilie  , avendo  diman- 
dato  di  efière  ammefii  in  que- 
fia  medefima  fozietà,  vi  fu- 
rono  ricevuti  con  quefie  me- 
defime  condizioni , 

Quant 0 è lodabile , 0 Signo- 
ri  y il  vedere  à rifiorir  tra'  Cu- 
rati 


(i)  Placuit  omnibus , tircredittirlnftinftiidivino  , qui  ad  univerfale  Concilium  çonfluw- 
runt , quoniam  calamitatum  Rrdio  laborabant , qu  > invenirent  aliquid  ubi  contol.it  ion  n 
gtati  i rerpiiarout . Statuera»  itaque.ut  pru  fe  invicqm  oranos  dum  adviverent , piece» 
hiiiulinodi  f:;qier>  tarent  , fcillctt  nr  fingiili  pro  cunâis  per  (ïn^ulas  hebdomauas  feria 
quai  ta  Midam  cetibrare» . Polt  vocationem  autem  cujuslibet  eorain  mperllitçs  obti- 
reant , ut  pro eo qui dece fient  , in  fedibusfeptem  Mifire  totideraque  Vigüibs  Domino 
peii'olvantur , &c.  PiMentet  etiam  Abbates  in)  tam  profutura  focietate  retepti  eadem 
conditione  junxetunt.  Concil.  Tullenfe  apud  Saponarias  c.ij. 
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parmy  ccs  Curez  cette  ancien- 
ne charité  de  ces  Evefques 
de  France?  (fè  voir  des EveF 
ques  & des  Preftres  le  lier 
par  une  confraternité , qui  eft 
fi  convenable  à ceux  qui  font 
du  mefme  ordre , & qui  pour 
cet  effet  s’embraflbjent  l’un  1’ 
autre  dans  l’Egüfe  primitive 
Jors  qu’ils  çftojent  ordonnez , 
comme  nous  le  voyons  dans 
les  Peres  Grecs  ? 

Cette  fociçcé,MefTieurs,  eft 
une  figure  de  ces  chariots  de 
fl  âme,  dont  parle  un  Prophe^ 
te,  qui  marquent  la  cornu nau- 
té  qui  eft  entre  les  Anges  dç 
mefme  ordre,felon  ces  Peres . 

Ces  huit  Pafteurs  & Curez 
font  comme  huit  fources  de 
charité  qui  ont  fait  un  fleuve 
de  feu,  tel  que  Daniel  fa)  lç 
décrit , qui  a toujours  confer- 
vé  fon  ardeur  & fa  pureté 
dans  le  refroidilfement  des 
derniers  temps , & dans  la 
corruption  de  noftre  fiecle  , 
C’a  efté  un  efpritde  vie  qui 
a rendu  ces  ( b ) roïies  plus 
animées  qu’elles  n’eftoient , 

Ce  n’a  pas  efté  feulement 
un  fil  ( c ) de  trois  cordons , 
q ue  Salomon  dit  eftre  diffici- 
]e  à rompre  ; mais  un  nœud 
de  huit  chaînes,  qui  n’ayant 
pû  eftre  délié  par  l’effort  de 
tant 
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| rati  Pantica  çarità  di  quoi  Ve f- 
covi  délia  Francia  ? il  vedere 
Vefçovi  e Sacerdoti  legarfi  coït 
una  confraternità,cb'è  fi  conve- 
rgente à quelli  cbe  fono  delrne- 
dçfirno  ordine  , e cbe  percib  fi 
abbracciavano  Pu»  Paltro  relia 
C bief  a primitiva  quan  do  erano 
ordinati , corne  vediamo  nei  Ta - 
dri  Çreciï 

Quefta  foÿetà,  Signori  , i 
una  figura  di  que ’ carri  di  fiam - 
ma  , de'  quali  parla  v,n  Trofeta , 
cbe  dinotano  la  comunione  cbe 
pajfa  trà  gli  *Angeli  delmede- 
fimo  ordine , fecondo  quefli  Ta - 
dri , 

Quefli  otto  Taflori  e Curati  . 
fono  corne  otto  forgenti  di  cari- 
tà , cbe  banno  fatto  un  Hume 
di  fuoco  , ficcomç  lo  deferivf 
Qaniello  , cbe  fempre  hà  con - 
fervato  il  fuo  ardore  e la  fua 
purità  nel  raffreddamento  de  gli 
ultimi  tempiy  e ne  lia  corruyo- 
ne  del  noflro  feçolo  , Que  fl  0 c 
flato  uno  fpirifo  di  v>ta  , cbe 
bà  refo  que  fie  ruote  più  ani- 
jnate  di  quello  cb'erano, 

Cià  non  è flato  folo  una  fine 
di  trè  corde , cbe  dice  Salomo- 
ne  ejfer  dïjficile  à rowperfi  ; 
tnà  un  nodo  di  otto  çatene , cbe 
non  avendo  potuto  slegarfi  dopo 
lo  sfor%o  di  tanti  anni  , non 


( a ) Dan.  y.  10. 

( l»  ; Spiritu»  vit*  in  rôtit , Ezecb.  1.  m. 

( c;  Funiculus  tiiplox  difficile  nimpitur,  Ecdef.  4.!i, 
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tant  d’années  , ne  doit  pas 
eftre  coupé  tout  d’un  coup 
par  la  jaloufiedes  appellans; 
& je  me  contente  de  leur  di- 
re avec  faint  Optât  ( a ) : 
j Quelle  efi  cette  nouvelle  fagefse 
de  chercher  de  la  nouveauté  dans 
le  fein  de  V antiquité  mefme  ? 

Cette  ( b ) fraternité  artifi- 
cielle , pour  ufer  des  termes 
de  la  loy  qui  appelle  ainiï  la 
focieté , embrafe  d’une  fain- 
te  ardeur  ces  huit  Médecins 
des  âmes  à fe  rendre  les  afli- 
ftarices  fpirituelles  dans  leurs 
maladies . Elle  met  des  aisles 
aux  pieds  de  ces  Anges,  com- 
me Êzechiel  dit  en  avoir  veu 
à ceux  des  Efprits  Angéliques 
danS  fes  vifions . 

; On  fe  joint  fa»  on  confpire  en 
une  mefme  charité  , dit  faint 
Auguftin  , ( c ) {&  on  croit 
qu’il  ricfi  non  plus  permis  de  la 
violer  que  doff enfer  Dieu  . C 
eft  comme  le  chant  des  Nau- 
tonniers  qui  les  excite  au  tra- 
vaille la  navigation  & que 
les  Grecs  appellent  xixvju.*  , 
ajoûte  ce  grand  Auteur . ( d ) 

Ces  huit  Curez  reflèmblent 
à cette  troupe  facrée  de  The- 
bains  , qui  ne  fe  rendojent 
pas  feulement  tous  les  devo- 
irs de  l’amitié  , mais  faifo- 
•"  jenc  * 
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dee  ejfer  troncato  tutto  d un 
colpo  dalla  gelofia  degli  appel- 
lanti  ; C mi  contento  di  dire  à 
loro  con  San  Ottato  : Qual’è 
queftanuova  fapienza  il  cer- 
care  novità  nel  (eno  délia  me- 
defima  antichità? 

Quefia  fraternità  artifiziale, 
per  ufare  i termini  délia  leg- 
ge  cbe  cofi  chiatna  la  fozie- 
tà  , accende  d'un  fanto  ardo- 
re  qucfli  otto  Medici  de  lie  ani- 
me à renderfi  le  ajfiftemjt  fpiri- 
tuali  nelle  lor  malatie . Ella  met- 
te Pâli  ai  piedi  di  quefti  An- 
geli  y corne  Ezecbiello  dice  a- 
verne  vedute  à -quoi  deglïSpi- 
riti  Angelici  nelle  fue  vifio - 
ni. 

Si  unifce  e fi  cofpira  in  una 
rrtcdefima  carità  , dice  S.  Ago- 
fiino , e fi  crede  che  non  fia 
permefio  il  violarla  più  che 
l’offènder  Dio  . Quefio  è co- 
rne il  canto  dei  Tfqviganti  , 
cbe  gli  eccitaal  travaglio  dél- 
ia navigazjone  , e che  i Gre- 
ci  chiamano  xt'XoüjUji  , aggiu- 
gne  quefio  grande  Autore . 

Quefti  otto  Curati  rajfomi- 
gliano  ci  quella  facra  legione 
de'  Tebani  , che  fi  rendevano 
non  folamente  tutti  i doveri 
delPamichfity  mà  facevano  an - 
cbe 


(a  ) Qu*  eft  ifta nova  & ftulta  fapwntia; , uovltatem qu*rere in ïifceribus vetufta ti» } 
Optât,  lib.  6. 

( b ) !>.  »fffum  6g.  D.  pro  (ôcio . 

( c ) Coitur  In  unamconfpiratmquecharitatem  : hane  yiolar»  Itaniuam  Deutn’,  ncfji 
ducitut.  Aug. de moribuj Ecclefi* Cathol.  c.)}. 

( d ) Auguft.  de  opéré  Monach.  c.i;. 
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ient  encore  un  vœu  particu- 
lier de  prodiguer  enfemble 
leur  fang  pour  ladéfenfe  de 
leur  patrie.  (a)IIs  joignet  leurs 
forces  & leur  courage  pour 
vaincre  les  ennemis  invifi- 
bles  de  leur  falut  ; pour  cou- 
ronner la  pureté  de  leur  vie 
d’une  morte  toute  chreftien- 
ne,pour  procurer  l’entrée  dans 
le  Ciel  à celuy  d’entre  eux  qui 
eft  fur  le  point  de  quitter  la 
terre  \ pour  le  luy  faire  ravir 
par  cette  violence  fainte  , 
corne  parle  Tertullien . ( b ) 
Que  fi  le  Philofophe  Mi- 
rin  honoroit  autrefois  de 
grandes  louanges  ceux  qui  li- 
foient  les  hymnes  d’Orphée 
aux  malades  qui  approcho- 
iênt  de  leur  fin  : quels  éloges 
ne  méritent  point  ces  huit 
Curez,qui  ne  fe  lifent  pas  feu- 
lement les  uns  aux  autres  lors 
qu’ils  font  à l’extremité  , les 
hymnes  des  divins  Orphées  ; 
mais  s’adminiftrent  encore 
les  Sacremens  qui  donnent 
une  immortalité  bienheureu- 
fe  ? 

Ils  s’animent  l’un  l’autre 
dans  ce  combat  de  charité  ; & 
les  appellans  devroient  les 
imiter  entre  eux  , & non  pas 
, leur  porter  envie;au  lieu  qu’ils 
ont  témoigné  , comme  on 
vous  l’a  dit  , Me, fieurs  , 
Tomo  I.  une 
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cbe  un  voto  parti  colare  di 
fpargere  infieme  il  lor  fangue 
per  la  difefa  délia  lor  patria . 
Effi  unifcono  le  loro  forxe  ed 
il  loro  coraggio  per  vincere 
gP  inimici  invifibili  délia  loro 
falute  ; per  coronare  la  pu- 
fità  délia  loro  vita  con  una 
morte  tut  ta  crifliana  ; per  proc- 
curare  P ingrejfo  nel  Cielo  à 
cbi  di  loro  è fui  punto- 
di  lafciare  la  terra  ; per  fara 
glielo  rapire  con  quefia  fant- 
violenxfl  , corne  parla  Tertul 
liano . 

Cbe  fe  il  Filofofo  Marirto 
onorava  altre  volte  di  grau 
lodi  que  lit  cbe  leggevano  gP 
inni  di  Orfeo  agit  ammalati 
cbe  fi  * avvicinavano  alla  lor 
fine  ( * ftavano  per  mori- 
re  ) : quali  elogj  non  merï- 
tano  quefli  otto  Curât i , cbe 
non  folamente  fi  leggono  P un 
Paltro  quando  fon  moribondï  , 
gPinni  de'  divint  Orfei  ; ml  fi 
amminifirano  ancora  i Sagra- 
menti  cbe  danno  una  beata  hn- 
mortalité  ? 

Eglino  fi  animano  P un  Pal - 
tro  in  queflo  combattimento  di 
carità  ; e gli  appellanti  dove- 
rebbero  imitarli  trà  loro  , e 
non  invidiarli  ; dove  al  con- 
trario ejfi  banno  tefiimoniato  , 
corne  vi  fi  è detto  , Signori  , 
G g una 


( a ) Coimu»  ad  Dtucn  quart  manu  fafta  : ut  ptecstiooibus  MSbiamuj  . Hxc  vis  Dta 

f .ta  tft . Tettull.  Apol.  c.  3 y. 

Ibid. 
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une  froideur  extraordinaire 
envers  quatre  Chanoines  leurs 
confrères , & qui  certes  cft  in- 
digne de  la  loy  de  Grâce  , de 
cette  loy  de  feu  qui  ejl  en  la 
main  droite  de  Dieu.  ( a ) Mais 
que  dis-je  froideur  ? C’cfl  une 
infigne  cruauté  dans  la  créan- 
ce que  nous  avons  . Car  ils 
ont  laifsé  mourir  deux  Cha- 
noines fans  leur  adminiftrer 
Je  Sacrement  de  Penitence  , 
deux  autres  fans  leur  porter  le 
Paint  Viatique  , & quatre  fans 
leur  donner  1’  Extrême-On- 
dion.  Inhumaine  négligence, 
digne  des  regrets  des  Anges , 
s’ils  en  font  capables  , & des 
pleurs  des  hommes!  ( bj  Et 
qui  obligera  les  appelions  de 
répondre  du  fang  de  leurs  frè- 
res qu’il  n’a  pas  tenu  à eux 
qu’ils  n’ayent  répandu  ? Cro- 
yez-vous ejtre  innocent  , dit  un 
Pere  de  l’Eglife  ( c ) en  un 
l'ujet  tout  femblable  , parce 
que  vous  n'avez  point  employé 
le  fer  (y<  la  violence  ? Ne 
rougiflfez-vous  point  d’ avoir 
eu  plus  de  foin  d’une  qua- 
lité imaginaire  de  Curez 
primitifs  , que  du  falut 
véritable  de  vos  Confrè- 
res ? 

Et  vous  vouliez  que  ma 
partie  attend ift  voftre  fe- 
cours  ? Certes  non.  foulement 
luy , ' 
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ttna  freddezza  Jlraordinaria  ver- 
fo  quattro  Canonici  lor  con- 
fratelli  , e cbe  ccrtamente  è 
indigna  dclla  legge  di  Grazia , 
di  que  lia  legge  di  fuoco  ch’ 
è nella  mano  deftradiDio. 
Ma  cbe  dijfi  freddezza  ? Oue- 
fta  è un'  infgnc  crudeltà  nella 
credenza  cbe  noi  * abbiamo. 
( * profelliamo  ) Tercbè  ejji 
ban  lafeiato  morire  due  Cano- 
nici Jeta,'  amminiftrar  loro  il 
Sagramentd  délia  Tenitenza  , 
due  altri  Jtnza  portar  loro  il 
fan 00  Viatico  , e quattro  fen- 
za  dat  e à loro  P Eftrema  ‘Vn- 
iione  . Inumana  negligenza,de - 
gna  del  dolore  degli  <Angeli  , 
Je  ne  fono  capaci , e del  pian - 
to  degli  uomini  ! E ebi  obbli- 
gberà  gli  appellanti  d * rif- 
pondere  ( * render  conto  ) 
del  fatigue  dei  lor  fratelli , cbe 
non  è Jlato  per  loro  cbe  efft 
non  abbiano  fparfo  ? Credete 
voi  eflere  innocenti  , dice  un 
Tadre  délia  Cbiefa  in  un  cafo 
del  tutto  fimile  , perché  non 
avete  impiegato  il  ferro  e 
la  violenza.'5  Tsjpn  vi  arroffite 
di  avéré  avuto  in  pià  conjidera- 
zjone  una  qualità  immaginaria 
di  Curati  primitivi , cbe  la  ve- 
ra  falute  dei  vofirt  Confratelli  ? 

E voi  volevate  cbe  il  tnia 
cliente  attcndejfe  il  voflro  foc- 
cor  fo  ? Ccrtamente  non  folo 
egJiy 


( a ) In  dextCT»  e);i»  lex . D_‘ut.  l].i. 

I c ) A^deaVos  puutis  innxeatei  qui»  fetro  uû  non  eftis  • Optât .lib.8. 
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luy,  mais  fes  autres  Confrères 
encore  feroient  bien  malheu- 
reux , s’ils  eftoient  obligez  de 
ne  point  prévenir  voftre  affi- 
ftance.  Ils  feroient  fouvent  au 
hazard  de  n’entrer  point  dans 
la  Pifcine , s’ils  eftoient  tenus 
d’attendre  que  vous  les  y 
vinifiez  faire  defcendre. 

Il  faloit  parmy  les  Iuifs  ( a ) 
recueillir  la  manne  avant  le. 
lever  du  foleil  : mais  vousn 
apporteriez  d’ ordinaire  celle 
de  1’  Evangile  que  quand  le 
foleil  feroit  cou  ché . 

Nous  vous  laiffbnsde  bon 
cœur  l’ambition  &lesriche£- 
fes  , laiftèz-nous  la  charité  . 
Ce  feu  facré  n’eft  chez  vous 
ue  de  l’eau  fale , & n’eft  que 
ans  le  puits  , comme  eftoit 
autrefois  celuy  d’Ifraè'l  • ( b ) 
Enfin , Meilleurs , confervez, 
s’il  vous  plaift  , cette  focietè 
entre  nous,&  que  voftre  jufti- 
cè  la  rende  perpétuelle  , puis 
que  la  pieté  la  rend  fi  fainte , 
l’antiquité  fi  venerable , la  ne- 
celfité  fi  falutaire . 

La  Cour  la  confirma 
par  Ion  Arreft . 
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egli  , ma  i fuoi  altri  Confratelli 
ancora  farebbero  molto  infelici , 
fi  fijfiro  ubbligati  à niïn  pre- 
venire  la  voflra  ajftflenxa 
Sarebbero  fovente  in  rifchio  di 
non  entrare  nella  Tifcina  , fe 
fojfero  tenuti  ad  afpettare  cbe 
voi  venifte  à farveli  fcende- 
re . 

Bifognava  trà ' Giudei  rac- 
cogliere  la  manna  avant i alle- 
var  del  foie  : ma  voi  non  ap- 
porterefle  d1  ordinario  quella 
deir  Evangelio  , cbe  quando  il 
foie  fojfe  t r amont at  0 . 

Tfloi  vi  lafciamo  di  buon 
cuore  B amb'ajone  e le  ricchex- 
%e  , lafciateci  Iv  carità  . Que- 
fto  facro  fuoco  non  è prejfo 
voi  cbe  corne  acqua  impura  , 
e non  è cbe  ne'  poxxi  , corne 
era  altre  volte  quella  d'ifrael- 
lo  . Finalmente  , Signori  , 
ferbate  di  graxia  quefla  foxie- 
tà  trà  noi  y e la  voflra  giu - 
flixia  la  renda  perpétua  , poi- 
che  la  pietà  la  rende  si  fan- 
ta  y /’  antichità  si  venerabi- 
le  , la  necejfltà  si  ftlutare . 

* 

La  Corte  la  confemo 
con  fuo  Decreto . 


G g 2 PLAI- 


( 1 ) Sap.  16. 18 . 

( b)  Ar[ua  crafTa  in  puteo  alto  & ficco . Michab.  i.  ip. 
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PLAIDOYE 

x 1. 

Pour  Madame  Magdeleine 
Brulart , veuve  de  feu  Mef- 
fire  Guichard  Faure , Mai- 
lire  d’Hoftel  ordinaire  du 
Roy  , intervenante  en  la 
caufe  des  Religieufes  Hof- 
pitalieres  , intimées  & dé- 
fendereflès . 

Contre  les  appelions  comme  d’- 
abus , (s*  demandeurs 
en  requefle  . 

J^[eSSIEURS, 

Ma  partie  confiderant , qu’ 
entre  toutes  les  actions  de  pie- 
té , il  n’y  en  a point  de  plus 
agréable  à Dieu  ni  de  plus 
utile  au  public  , que  le  foula- 
gement  des  pauvres  ■,  Sc  qu'en- 
tre les  pauvres  , les  femmes 
font  d’ordinaire  plus  incom- 
modées , parce  que  les  Hofpi- 
taux  femblent  eftre  deftinez 
pour  lès  hommes , elle  refolut 
d’en  fonder  un  pour  elles  feu- 


APPinG  O 
x J. 

Ter  Madama  Maddalena  Bru- 
lart , vedova  del  fît  Mae- 
ftro  Guifcardo  Faure  , Ma- 
ftro  di  Cafa  ordinario  del 
pè  y interveniente  nella  cau- 
fa  de  lie  peligiofe  Spedalie- 
re  y intimate  e difenden- 
ti. 

Contro  gli  appellanti  corne 
d’abufo,  edimandanti 
in  richiefta . 

La  mia  cliente  conftder an- 
do  y che  trà  tut  te  le  mjoni  di 
pietà , niuna  plu  è grata  à Dio 
nè  piît  utile  al  pubblico  , quan- 
to  il  follevamento  de ’ pove- 
ri  ; e cbe  tra'  poveri  , le 
femmine  dordinario  fono  piît 
incomodate  , perchi  gli  Of- 
pedali  fembrano  ejjer  deftina- 
ti  per  gli  uomini  , rifolfe 
fondarne  uno  per  ejje  fol*  , 
dove  foffero  afflftite  da  Pç- 
ligiofe 
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les , où  elles  feroient  affiliées 
par  des  Religieufes , qui  n’au- 
roient  point  d’autre  exercice 
que  celuy-là,  & en  feroient  un 
vœu  particulier . 

Cet  ouvrage  eft  fi  faint  > 
Meilleurs  , & fi  digne  d’ 
une  veuve  Chreftienne  , que 
des  Payens  & des  Infidelles 
mefines  le  pourraient  eftimer 
utile  & loüable . Car  fans  par- 
ler de  la  charité  qui  s’y  exer- 
ce , il  n’y  a rien  qui  foit  plus 
dans  la  bienfeance  publique , 
que  de  voir  ainfi  les  femmes 
malades  féparées  des  hommes. 

Lors  que  le  peuple  de  Dieu 
iortit  de  l’Egypte , l’Ecriture 
dit  ( a ) : Que  Moyfe  Je  mit  à la 
tejie  des  Ifraelites  ,pour  chanter 
le  Cantique  dP  allions  de  grâces  ; 
fa  que  Marie  Trophetejfe , fosur 
cP  Maron , conduifit  la  troupe  des 
femmes ,&  j’ ay  remarqué  dans 
la  Politique  d’Ariftote , (b) 
que  Platon  mefme  , qui  vou- 
loir qu’elles  fuflent  commu- 
nes dans  fa  Republique , vou- 
loit  neanmoins  qu’elles  man- 

feaffènt  elles  feules  enfemble 
ans  des  banquets  publics  & 
folemnels . 

Mais  comme  la  Republique 
Chreftienne  eft  plus  parfaite 
fans  comparaifon  que  toutes 
celles  qui  furent  jamais  en  ef- 
fet ou  en  idée , on  ne  fç aurait 
affèz  louer  nu  partie  d’avoir 
vou- 
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ligiofe  , che  non  avejfero  al- 
tro  efercixio  che  quejlo  , 
e ne  facejfero  un  voto  parti- 
colare  . 

Queft'  opéra  è s)  fanta  , 0 
Signori  , e si  degna  cC  una  ve- 
dova  Criftiana  , che  i Vagani 
e gP  Infedeli  medefimi  potreb- 
bero  Jlimarla  utile  e lodevole  . 
Tercbè  fenxa  parlare  délia 
carità  che  vi  fi  efercita  , 
non  v'è  cofa  che  fia  piu  di 
pubblica  decenxa  , quanta  il 
vedere  in  tal  guifa  le  donne 
inferme  feparate  da  gli  vomitii. 

Quando  il  popolo  diDio  for- 
tl  dàlP  Egitto  , dice  la  Scrit- 
tura  : Che  Mosè  fi  pofe  al- 
la tefta  degl’  Ifraeliti  , per 
cantare  il  Cantico  di  ringra- 
ziamento  ; e che  Maria  Pro- 
feteffa , forella  di  Aaronne  , 
conduffè  la  turba  delle  don- 
ne , ed  io  bd  offervato  ne  lia 
Tolitica  di  Mrifiotele  , che  V la- 
tone  medefimo , il  quale  voleva 
ch'elleno  fojfer  comuni  nella  fua 
Pepubblica , voleva  nondimeno 
che  mangia/fero  da  per  si  foie 
infieme  ne' conviti  pubblici  efo- 
lenni . 

Md  corne  la  pepubblica  Cri- 
fiiana i più  perfetta  fenxa 
comparaxjone  di  tutte  quelle 
che  mai  furono  in  effetto  d 
in  idea  , non  fi  potrebbe 
lodare  abbaflanxa  la  mia  clien- 
Gg  3 te 


Exod.  15.  t.  tt  to. 

Atift.  J-  Politic.  cap,  i. 
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voulu  feparcr  par  le  logement 
les  deux  féxes,  que  la  nature  a 
ièparez  l’un  de  l’autre  par  la 
pudeur. 

Cette  Maifon  fainte  de 
Charité  ayant  efté  fondée  , 
Meilleurs  , quel  nom  luy 
pou  voit-on  donner  avec  plus 
de  juftice  & de  raifon,  que  cc- 
Iuy  de  la  Çharité  Noftre-Da- 
me  ; & de  qui  ces  Religieufes 
devoient-elles  le  recevoir,  que 
de  ceux  qui  avoient  l’autorité 
toute  entière  pour  le  leur  don 
per? 

Monfieur  l'Archevefque  de 
Paris  par  les  Conftitutions 
qu’il  a établies  pour  cet  Hof- 
pital  en  l’année  1*534.  le  der- 
nier jour  de  Novembre  , les 
nomme  en  plufieurs  endroits: 
fieligieufes  Hofpitalieres  de  la 
Charité  T^ofire-Dame . 

Le  Roy  par  fes  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  Ianuier 
1^35.  les  établit  fous  de  titre 
de  Eeligieufes  Uofpitaliçres  de 
la  Charité  Tfiofire-Damç  . Ce 
font  tous  les  mefmes  termes . 

La  Cour  par  fon  Arrefl:  de 
vérification  du  15.  de  May 
i<537.1eur  a confervé  ce  mefmc 
titre  • 

Et  enfin  ma  partie  , quieft 
la  fondatrice , n’a  point  trou- 
vé de  titre  qui  leur  fufl  plus 
propre  que  celuy-là  mefme , 
m’elle  leur  a donné  exprelfé- 
ente  par  l’aéle  de  fa  fonda- 

n,  qui  porte  : Qu'elle  les  fon- 
de 
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te  di  aver  voluto  feparare  <f- 
alloggiamenfo  i due  fejji  che  la 
natura  hà  l' uno  daïï  altro  col 
roffor  feparati. 

Ouefia  fanta  Cafa  di  Cari - 
ta  cjfauio  fiata  .fondata  , 
0 Signori  , quai  renie  fe  le 
poteva  dare  con  più  di  giu- 
JUgia  e di  ragione  , che  quel- 
lo  délia  Carità  Hpfira-Dama  ; 
e da  ebi  quefte  I{eligiofe  do- 
vevano  riceverlo  , cbe  da 
quelli  cbe  avevano  tutta  V- 
intiera  autorità  di  darlo  à lo- 
ro  ? ' 

Monfignore  *Arcive[covo  di 
Variai  colle  Ccflitugioni  che 
hà  Jlabilite  per  queflo  Speda- 
le  nel  1634  /’  ultnno  giorno 
di  Novembre  , le  nomina  in 
pin  luogbi  Religiofe  Ofpeda- 
liere  délia  Carità  Noftra-Da- 
ma  . 

U I{è  con fue  lettere  patenti  di 
Gcnnajo  1625.  le flabilifee  con  ti - 
tolo  di  Religiofe  Ofpedalie- 
re  délia  Carità  Noftra-Da- 
ma  . j Quefii  fon  tutti  i medefi- 
mi  termini. 

La  Corte  con  fuo  Decreto  di 
vérifie  avorte  15.  Maggio  1627. 
confervé  à loro  quefio  medefimo 
titolo  . 

E per  fine  la  mia  cliente  , 
ch'  è la  fondatrice  , non  hà 
trovato  titolo  cbe  lor  fojfe  più 
proprio  di  quelle  flejfo  , ch' 
ella  diè  loro  efprefiamente  con 
/’  atto  délia  fua  fondagione  , 
che  dice  : Che  elTa  le  fon- 
• da 


Digitized  by  Google 


47i  Plaidoyer  X I. 

de  isoles  établit  fous  le  titre  d’- 
■Hofpitalieres  de  la  Charité  7 \(t>- 
hre-Dame  . Elle  leur  a donné 
la  mailbn  où  elles  demeurent 
à prefent,  & a'ordonné  par  la 
fondation  que  fur  le  frontifpi- 
ce  de  cette  maifon,  pour  mar- 
que perpétuelle  de  l’ufage  au- 
quel elle  eft  deftinée , on  met- 
trait une  table  de  marbre  , fur 
laquelle  feraient  écrits  ces 
mots  en  grolïès  lettres  : L’- 
HOSPITAL DE  LA  CHA- 
RITE’ NOSTRE-DAME . 

En  fuite, Meilleurs , les  Re- 
ligieufes  intimées  ont  efté 
établies  par  Monfieur  l’Ar- 
chevefque  de  Paris,  lequel  par 
fon  Ordonnance  du  $?.de  Iuin 
1628.  dont  eft  l’appel  comme 
d’abus,les  a établies  fous  le  ti- 
tre de  la  Charité  Tfofire-Ùamc . 
Par  l’aéte  de  prife  de  poftèf- 
fion,  qui  eft  du  12.  de  Iuin  fui- 
vant , il  leur  donne  ce  mefmc 
titre  , & encore  par  un  autre 
afte  du  18.  de  Iuillct  de  la 
mefnifc  année  ■ 

- Depuis  le  Roy  leur  donna 
des  lettresd’amortillement  au 
mois  d’Aoull  1629.  où  il  leur 
donne  toujours  le  mefme  ti- 
tre de  la  Charité  Ifojlre-Dame  , 
lequel  leur  eft  aulîi  confervé 
par  l’Arreft  de  vérification  de 
la  Chambre  des  Comptes  du 
19.  de  Septembre  1629. 

Après  cela,  Meilleurs, peut- 
on  révoquer  en  doute  , que  ce 
titre  ne  leur  appartienne  legi- 

- „ tinie- 
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da  e le  ftabilifce  fotto  il  titolo 
di  Ofpedaliere  délia  Carità 
Noftra-Dama.  Ejfa  loro  bd  data 
lacafa  dove  abitano  al  prefen- 
te,e  bd  ordmato  tiellafondazione , 
cbe  foprail  * front ifpizio  ( * là 
facciata  ) di  quefta  cafa -,  * per 
marca  ( * contraflègno)  perpcm 
tua  dell'ufo  à cui  è deft  inata , c 
mettejfe  una  tavola  di  marmo 
fulla  quale  fojfero  fcritte  quefi  » 
parole  à grau  letttre  : LO  SVEe 
DiALE  DELLiA  Coi\lT^f 
XOSTF^A-DUM^l. 

Dipoi  , Signori  , le  feli- 
giofe  intimate  fono  flate  habi- 
lite da  Monfignore  xArcivefco- 
vo  di  Tarigi  , che  con  fuo  Or- 
dine  di  9.  Giugno  1628.  di  cui 
è Tappellafione  corne  tfabufo,  le 
bd  habilite  col  titolo  délia  Ca- 
rità Noftra-Dama  . Con 
atto  délia  prefa  di  peffeffo  , 
che  è di  ta.  Giugno  J'eguen- 
te  , dà  d loro  queho  medef  - 
1 no  titolo  , ed  anche  con  un ’ al- 
tro  atto  di  t8.  Luglio  delmede- 
fimo  anno.  ■ 

Tofcia  il  l\è  loro  diede  lette - 
re  di  liber afione  nel  mefe  di  *Ago- 
ho  1629.  dove  loro  dà  fempre 
il  medef mo  titolo  délia  Carità 
Noftra-Dama  , cbe  loroaltre- 
si  è confervato  dal  Décréta 
di  vérifie  and  one  délia  Camé- 
ra dei  Conti  li  19.  Settembre 
1629. 

Dopo  cià  , Signori  , pub  ri- 
vocarfi  in  dubbio  , che  qüefio 
titolo  à loro  non  appartenga  le- 
■ G g 4 gitti- 
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timement  , & les  appellans 
peuvent-ils  alléguer , comme 
ils  font,  qu'elles  Pont  ufurpê  , 
puis  que  les  Ordonnances  de 
Mon fieur  l’ Archevefque  de 
Paris , les  lettres  patentes  du 
Roy,  l’Arreft  de  vérification, 
& le  titre  de  leur  fondation 
mefme  le  leur  ont  acquis  ? 

Et  neanmoins  fur  ce  qu’en 
1631.  elles  ont  fait  graver  fur 
le  frontifpice  de  leur  bafti- 
ment , qui  fut  achevé  alors  , 
L’HOSPITAL  DE  LA 
CHARITE'  NOSTRE- 
DAME,  fuivant  les  termes 
exprès  de  la  fondation  de  ma 
partie , les  appellans  prefente- 
rent  leur  requefte  à la  Cour  le 
5.  Iuin  1632.  par  laquelle  ils 
demandèrent , tfw’i/  pluft  à la 
Cour  ordonner  la  fuppreffton  de 
ce  titre  ide  cette  infcription , 
&->  de  faire  défenfes  aux  Peli- 
gieufes  de  prendre  autre  qualité 
que  de  Bgligieufes  Hofpitalieres  . 

Et  parce  que  le  jugement 
de  Monfieur  l’ Archevefque 
de  Paris  du  g.  de  Iuin  1628. 
combattoit  leur  pretention,ils 
en  ont  interjette  appel  com- 
me d’abus . 

Voila  l’eftat  de  la  cau- 
fe  , en  laquelle  la  Dame  in- 
tervenante pour  qui  je  par- 
le > eft  en  effet  la  princi- 
pale partie  ayant  le  principal 
droit.  Çarc’eft  une  maxime 
indubitable  , que  les  fonda- 
teurs peuvent  impofer  telles 
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gittmamente  , e g/i  appellanti 
poffono  eglino  allegare , ficcome 
ÿiwwjch’eileno  l’abbiano  ufur- 
pato,  poichc  gli  ordini  d'tMon- 
fignore  ircivcfcovo  diTarigi , 
le  lettcre  patenti  del  Bp  , il  De- 
cret 0 di  verificavone , e'I  titolo 
fteffo  délia  lor  fondazione  Pbanno 
loro  acquiftato  ? 

E non  dimeno  perché  nel  1^31. 
hanno  fatto  intagliare  nel  fron- 
tifpizio  délia  lorfabbrica  , thefà 
allorafinita  , LO  STED*ALE 
D EL  L C *A  EJT  HO- 
STB^A-DiAMiA  , feguendo  i 
termini  efpreffi  délia  fondazio- 
ne delta  mia  cliente,  gli  appellan- 
ti prefentarono  la  loro  ricbie- 
fia  alla  Corte  li  5.  Giugno  1632. 
con  cui  dimandarono , che  pia- 
ceilè  alla  Corte  ordinare  la 
fuppreffione  di  quefto  titolo , 
e di  quefta  infcrizione,  e proi- 
bire  aile  Religiofe  di  prende- 
re  altra  qualità  che  di  Reli- 
giofe Ofpedaliere . 

E perché  il  giudivo  di  Mon - 
fignore  *Arcivefcovo  di  Tarigi 
li  g.  Giugno  1628.  combatte- 
va  la  loro  pretefa  , ne  ban- 
no  interpofia  appellcnjone  corne 
ePabufo  . 

Ecco  lo  ftato  délia  caufa  , 
in  cui  la  Dama  intervenien- 
te  per  cui  parla  , è in  ef- 
fetto  la  parte  principale  aven- 
dovi  il  principale  diritto  . 
'Perché  quefta  è una  majftma 
indubitable  , cbe  i fondatori 
poffono  importe  le  leggi  cbe 
Wh 
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loix  qu’ils  veulent  à leurs  fon- 
dations : pourveu  qu’elles  ne 
foient  point  contraires  aux 
bonnes  mœurs  , ni  à l’utilité 
publique-  Les  loix  civiles  & 
canoniques  $’  accordent  en- 
femble  fur  ce  point  - Toute 
perfonne,  dilènt-elles , peut 
i mpofer  telle  loy  qu’elle  veut 
en  donnant  fon  bien . 

Les  fondations  font  en  la 
protection  des  Magiilrats  : 
parce  que  les  fondateurs  con- 
tractent avec  le  public-(a)  Les 
ioix  vivantes  font  des  cau- 
tions qui  lesaflèurent  , que 
leurs  volontez  feront  fidelle- 
ment  entretenues-  C’ell  pour- 
quoy  les  réglés  qu’ils  établif- 
ient  font  inviolables  . On 
commet  abus  lors  qu’on  ne  les 
obferve  pas , & fi  ma  partie  ne 
foûtenoit  elle-mefme  fon  in- 
tereft  , je  ne  doute  point  que 
Meflieurs  les  gens  du  Roy  , 
en  la  bouche  defquels  celuy 
du  public  refide  , ne  le  défen- 
diflent . 

Car  les  fondateurs  n’ont  pas 
moins  d’autorité  fur  leurs  fon. 
dations  , que  les  peres  fur 
leurs  enfans  , & les  auteurs 
fur  leurs  ouvrages  . Çeft 
aux  peres  , dit  Demofthene 
en  fon  plaidoyé  contre  Bœo- 
te , à donner  les  noms  à leurs  en- 
fans  , iy>  non  aux  enfans  à fe  les 
don- 
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vogliono  nelle  lor  fondations  : 
purcbè  non  fieno  contrarie  et 
buoni  coflumi  , nè  alla  * pub - 
blica  utilità  ( * al  pubbli- . 
co  bene  . ) Le  leggi  civili 
e canonicbe  fi  accordano  ajfie-- 
me  su  que  fl  0 propofito  . Ogrt 
uno  , dicono  effe  , pub  im- 
porte quai  legge  gli  aggrada 
dando  il  fuo . 

Le  fondaxioni  fono  fotto  la 
protexione  dei  Magiflrati  : per- 
ché i fondatori  contrattano 
col  pubblico  . Le  leggi  viven- 
ti  fono  cautioni  cbe  gli  afii- 
curano  , cbe  le  loro  volontà . 
ftranno  fcdelmente  adempiu- 
te  . Tercib  le  regole  cb'  egli- 
no  flabilifeono  , fono  inviola- 
bili  . Si  commette  abufo  quan - 
do  effe  non  fi  offervano  , e 
fe  le  mie  clientï  non  fofie- 
neffero  il  loro  inter  effe  , non  du- 
bito  , cbe  li  Signori  ^Agents 
del  l\è  nella  bocca  de'  quali  ri - 
fiede  quello  del  pubblico  , nol 
difendeffero . 

Imperoccbè  i fondatori  non 
banno  mena  di  autorità  fo- 
pra  le  loro  fondaxioni  , cbe 
i padri  fopra  dé"  loro  figliuo- 
lit  e gli  autori  fopra  delle  loi ? 
opéré  . Tocca  a’  padri,  dice 
Demofiene  nella  oraxjone  contre 
Beovo  , dare  i nomi  a’ loro 
figlj  , e non  a’  figlj  il  dar» 


( a ) Vide  Concil . Tolet.IX.  c.  i.fti. 
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donner  à eux-me fines  . Etainfi 
c’eft  à un  fondateur  à donner 
un  titre  & un  nom  à fa  fonda- 
tion . 

La  loy  dit  élégamment  ;> 
( a ) Que  celui  qui  par  un, 
effet  de  fa  libéralité  , isn 
non  par  la  necejjité  d'une  deb- 
te  , a donné  fon  revenu  pour 
achever  un  ouvrage  public  , 
y peut  faire  graver  fon  nom  , 
qu ’ on  ne  luy  doit  pas  en- 
vier le  fruit  de  fa  magnificence  . 
Et  elle  adjoûte  t ( b ) Que 
le  Gouverneur  [de  la  province 
doit  interpofer  fon  autorité  , 
afin  <T  empefeber  qu'  on  riefa- 
ce  le  nom  de  celui  qui  a fait- 
baftir  un  édifice  public  , pour 
y en  mettre  un  autre  : ■ de', 
peur-  que  cela  ne  détourne 
les  citoyens  d'efire  liberaux  en- 
vers leur  patrie . 

L’humilté  Chreftienne  de 
la  Dame  pour  qui  je  parle  ne 
luy  permettoit  pas  de  faire 
graver  fon  nom  fur  cet  Hofpi- 
tal . L’Empereur  Conftantin 
mefme  ayant  embrafle  le 
Chriftianifme  , ne  voulut  po- 
int faire  graver  fon  nom  fur 
les  Bafiliques  & les  Temples 
qn’il  fit  baftir , & Vidtor  dit  ; 
( C ) Que  fc  mocquant  de  Tra- 
jan , 
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li  à sè  ftefli  . E cosl  tocca 
ad  un  fondatore  il  dure  un  ti - 
tolo  e un  nome  alla  fia  fonda - 
lyone . 

La  legge  dice  elegantemente  ; 
Che  chi  per  un’effetto  délia 
fua  liberalità,  e non  per  la  ne- 
ceffità.di  un  debito  , hà  dato 
la  fua  rendita  per  finire  un’ 
opéra  pubblica  , puô  farvi  in- 
tagliare  il  fuo  nome  , e che 
non  fe  gli  dee  invidiare  il 
frutto  délia  fua  magnificenza; 
Ed  ella  aggiugnc:G\\z  il  Gover- 
natore  délia  Provincia  dee  in- 
terporre  la  fua  autorità  , per 
impedirechenon  ficancelli  il 
nome  di  quello  che  hà  fatto 
fabbricare  un  pubblico  edifi- 
cio, affine  di  porvene  un’altro: 
per  timoré  che  cio  non  diftur- 
bii  cittadini  dall’eflère  libe- 
rali  verfo  la  loro  patria . 

V urniltà  Crifiiana  délia  Da- 
ma per  cui  ragiono  , non  le  hà 
permeffo  fare  fcolpire  il  fuo 
nome  su  quefio  Spedale  • L Int- 
peradore  Coftantino  mpdcjtma- 
mente  avendo  abbracciato  il 
Crifiianefimo,  non  voile  fare  im- 
primere  il  fuo  nome  fuite  Ba- 
filicbe  e su'  Templi  che  fe- 
ce  edificare  , e Vittore  dice  ; 
Ghe  burlandofi  di  Traja- 
no , 


pus  extnicium  eu  , cruiu  — , 

î civiurn  in  patriaip  libérait  tates  , pisefes  p>o- 

vlnciæ  autoiitatem  fuam  lnterponat . Ibid.^i.  mf.-tJptos  appellare 

( c ) Hic  Trajanum  herbam  paxietariam  obcftuU*  multos  irdibus  micnpra  H® 

folituserat . Sext.  A'.uel.  Viûor.  in  Conirantmo . 
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jan , qui  avoitfait  graver  le  fien 
far  tout , il  f appeiioit  une  herbe 
de  muraille  7 bcrbam  paricta- 
riam  . . 

Mais  fi  par  la  difpofition 
du  Droit  on  peut  faire  gra- 
ver fon  nom  fur  un  ouvrage 
public  qu’on  fait  faire,  à plus 
forte  raifon  peut-on  luy  don- 
ner celuy  qui  eft  propre  à 1’- 
ufage  & à l'effet  auquel  on  le 
deftine  particulièrement  . Et 
quel  nom  peut  eftre  plus  pro- 
pre à un  Hofpital  , que  celuy 
de  la  Charité  ; & à un  Hof- 
pital de  Elles , que  celuy  de 
la  Charité  Noftre-Dame? 

Comme  dans  la  loy  de 
Moylèies  noms  fe  donnoient 
aux  enfàns  lors  de  la  circon- 
cifion»  & le  font  donnez  au 
Baptefme  dans  la  loy  de  grâ- 
ce, félon  que  le  difent  les  Pe- 
res  Grecs:  aufli  les  noms  s’im- 
pofent  aux  Eglifes  & aux 
Hofpitaux  lors  qu-ils  font 
fondez  ; & les  uns  & les  au- 
tres ne  fe  doivent  pas  changer 
fans  de  grandes  & importan- 
tes raifons.  Voyons  mainte- 
nant quelles  font  celles  que 
les  appellans  allèguent . 

Ils  ont  dit , Meflieurs  Qu' 
encore  qu'il  ne  s'agiffe  entre  eux 
fon  nous  que  du  notn  , toute- 
fois ce  nom  eft  ~fubftantiel 
dans  la  cbofe  : en  ce  qu'il 
emporte  \P  eftat  fon  la  fubftan- 
ce  de  la  cbofe  mefne  ,•  Et 
ont  cité  pour  cet  effet  Ter- 
tub 
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no , che  aveva  fatto  fcolpire  il 
fuo  dappertutto , lo  chiamava 
un’erba  da  muraglia , herbam 
parietariam . 

Ma  fe  per  la  difpofiyone 
délia  Leggefi  pud  fare  impri- 
mere  il  fuo  nome  fovra  un' opé- 
ra pubblica  cbe  fi  fà  fare  ; 
con  più  forte  ragione  fe  gli  pub 
dare  quello  ch'  è proprio  al V 
ufo  e ail'  cffetto  à eut  par- 
ticolartnente  fi  deftina . E quai 
nome  pub  ejfere  più  proprio  ad 
uno  Spedale  , cbe  quello  délia 
Carità  ; e ad  uno  Spedale  di  fi- 
glie  , cbe  quello  délia  Carità 
blpftra-Dama  ? 

Siccome  nella  legge  di  Mo- 
ji  fi  davano  i nomi  a'  fi- 
glj  nel  tempo  délia  circonci- 
fione  f e fi  danno  nella  legge 
di  graxut  al  tempo  del  Batte - 
fimo  , fccondo  cbe  dicono  i Ta- 
dri  Greci  : cosl  i nomi  s' im- 
pongono  aile  Chiefe  e aglï- 
Spedali  , qttando  fi  fondano  , e 
gli  uni  e gli  altri  non  debbono  • 
cangiarfi  fenxfl  grandi  ed  im- 
portant ragioni  . Vediamo  0- 
ra  quai  fieno  quelle  che  allega- 
no  gli  appellanti . 

Hanno  dette , Signori  ; Che 
febbene  non  fi  tratta  trà  lo- 
ro  e noi  che  di  nome,  tut- 
tavia  quefto  nome  è foftan- 
ziale  nella  cofa  : in  ciô  che 
importa  lo  ftato  e la  fo- 
ftanza  délia  medefima  co- 
fa . E peretb  hanno  citato  Ter- 
1 tullia- 


Digitized  by  Google 


476  Platdoye'  X J. 
tullien,  ( a)  qui  Ait,  Que  les  cho- 
fes  courent  fortune  de  perdre  leur 
fubftance  lors  que  leurs  noms 
leur  font  oftes  ■ 

Mais  les  Religieufes  inti- 
mées ne  prétendent  point,non 
plus  que  ma  partie , d’ofter  le 
nom  de  la  Charité  aux  appel- 
lans.Elles  le  leur  laiftènt  tres- 
volontiers  . Ce  font  eux  au 
contraire , qui  le  veulent  ofter 
aux  intimées  , & félon  leur 
propre  difcours , détruire  cet 
Hofpital  de  filles , puifque  c’ 
eft  miner  la  chofe  que  de  luy 
ofter  fon  nom . 

Et  ce  paftàge  mefme  de 
Tertullien  , ( b ) qu’ils  allè- 
guent , les  condamne . Car  il 
dit  : Que  la  confervation  des 
noms  eft  le  falut  des  propriétés, 
des  cbofes  , & que  c'eft  pour 
cela  y que  lors  que  les  qualités 
des  cbofes  changent , on  chan- 
ge aujft  leur  noms  . "Par  exem- 
ple y lors  que  P argille  a pajfé 
par  le  feu  oil  on  P a fait  cui- 
re, on  Pappelle  un  vafe  (p  non 
de  Pareille. 

Or  quelle  qualité  eft  com- 
mune à ces  deux  Hofpitaux? 
Qu’ils  exercent  également  la 
charité-  Et  quelle  qualité  leur 
eft  propre?  Que  l’un  eft  defti- 
né  pour  les  hommes  , & l’au- 
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tulliano , che  dice , Che  le  cofe 
corrono  rifchio  di  perdere  la 
loro  foftanza  , quando  i lor 
nomi  fono  loro  levati . 

Md  le  Peligiofe  intimate  non 
pretendono  , corne  neppure  la 
mia  cliente  , di  levare  il  no- 
me délia  Carità  agit  appel- 
lanti  . Elleno  ad  ejfo  loro  il 
lafciano  volentieri  * Eglino  fo- 
no al  contrario  , cbe  vogliono 
levarlo  aile  intimate , e fecondo 
il  loro  ftejfo  ragionamento , di- 
ftruggere  quefto  Spedale  difiglie , 
poicbè  il  levare  il  nome  ad  una 
cofa  egli  è un  rovinarla  . 

E quefto  paftb  medefimo  di 
Ter  tulliano , cb'ejft  allegano  , li 
condanna.  Tercbi  egli  dice:  Che 
la  confervazione  dei  nomi  è 
la  falute  delle  proprietà  dél- 
ié cofe , e che  perciô  accade 
che  quando  le  qualità  delle 
cofe  fi  cangiano  , fi  cangia 
anche  il  lor  nome . Per  efem- 
pio , quando  la  creta  è paftà- 
ta  per  lo  fuoco  dove  fi  è fatta 
cuocere , fi  chiamava  un  vafe 
e non  creta. 

Ora  quai  qualità  è comu - 
ne  à quefti  due  Spedali  Che 
efercitano  egualmente  la  cari- 
tà . E quai  qualità  loro  è pro- 
pria ? Cbe  uno  è deflinato 
per  gli  huomini  ,e  Paltro  per 


( a ) Omni»  peticliobantur  aliter  accipiquim  funt  (c  amittetequod  fiint  , dum  alitet 
accipiuntur  , û aliter  quara  funt  cognomlnantur  . 

'•  / TttfulL  de  came  Chriiti  , c.  rj. 

- C ® norainum  ûlus  tft  proprietitum  . Etiam  quum  demutintur  qualitatet 

accipmnt  vocabulorum  poflelfiones  : Verbi  aratiaaifUla  exco&a  teft*  rocabulum  lu 
lcipit . TertulL  Ibid. 
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tre  pour  les  femmes  . Puis 
donc  que  l’exercice  de  la  cha- 
rité leur  eft  commun , ils  peu- 
vent bien  tous  deux  porter  le 
titre  de  la  Charité.  Et  puis  qu’ 
ils  font  diftinguez  l’un  de  l’- 
autre par  la  différence  du  fe- 
xe , qui  eft  marquée  dans  le  re- 
lie de  leur  titre,  il  s’enfuit  qu’ 
en  l’un  & en  l’autre  la  proprié- 
té de  la  chofe  eft  confervée . 

Mais  il  faut,  Meflieurs,que 
le  mefme  Tertullien  , qui  a 
efté  allégué  par  les  appellans , 
fafte  voir  encore  l’injuftice  de 
leur  caufe . 

Il  dit  écrivant  contre  Mar- 
cion  : ( a ) Jgue  le  nom  de 
Dieu  , comme  eftant  naturel  à 
la  divinité , peut  eftre  commun 
niqué  à tous  ceux  , aufquels 
on  peut  attribuer  quelque  divi- 
nité , isr>  aux  idoles  mefmes  , 
fuivant  ce  que  dit  P^Apoftre  , 
qu'il  3 en  a qui  font  appel/ex 
Dieux  , foit  au  Ciel  , foit  en 
la  terre  . 

N’eft-il  pas  vrai  , que  le 
nom  de  la  Charité  fe  peut  di- 
re naturel  aux  Hofpitaux , & 
qu’ainfi  que  le  nom  de  Dieu 
marque  une  nature  plus  qu’ 
humane  , de  mefme  celuy  de 
la  Charité  en  cette  rencontre 
marque  l’exercice  public  de 
cette  vertu  divine,  & par  con- 
fequent 
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le  donne  . Toicbé  adunquc  P- 
efercixio  délia  carità  loro  à 
comune , pojfono  tutti  e due 
avéré  il  titolo  délia  Carità  . 
£ poicbè  fono  dijlinti  P uno 
dalP  altro  colla  differemfl  del 
fejfo  cb'  è contraffcgnato  nel  ru 
manente  del  loro  titolo  , ne  fu- 
gue cbe  nelPuno  e nelP altro  è 
confervata  la  proprietà  délia 
cofa . 

Mà  bifogna , Signori  , cbe  il 
medefimo  Tertulliano  allegato 
dagli  appellanti  , faccia  veder 
parimente  la  ingiuftixja  délia  lor 
caufa. 

Egli  dice  , fcrivendo  contre 
Marcione:Qht  il  nome  di  Dio, 
corne  eftendo  naturale  alla 
Divinità , pud  eftèr  comuni- 
cato  à tutti  quelli  , a’  quali 
pud  attribuirfi  qualche  divi- 
nità,  e agl’idoli  ftefli,  confor- 
me cid  che  dice  l’Appoftolo , 
che  ve  ne  fono  alcuni  chia- 
mati  Dei , cosi  nel  Cielo , che 
nella  terra  - 

'Hpn  è egli  vero  , cbe  il  no- 
me di  Carità  pud  dirfi  natu- 
rale agli  Ofpedali  , e che  co- 
rne il  nome  di  Dio  * marc  a , 
( * fignifica  ) una  natura  piit 
che  umana  , cosi  quelle  délia 
Carità  in  quefto  cafo  nota 
P efercixio  pubblico  di  quc- 
fta  virtù  divina  , e in  con- 
feguen- 


( a ) Del  nomen  qraii  naturale  divinitatia  poteft  în  omnes  communicari , qulbus  divlnt- 
tas  vindicatur , fient  & idoli»  , dicente  Apoftolo  : Nain  & funt  qui  dicuntur  Dii  fiïe  la 
ccelo  five  in  terris . Tertull.  lib.  j.  in  Maicionem  c.  IJ. 
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Les  noms  qui  viennent  de 
ladifpofition  particulière  ou 
de  Dieu  ou  des  hommes , ne 
font  pas  communicables:mais 
font  propres  à ceux  à qui  ils 
ont  efté  donnez.  Or  le  nom  de 
la  Charité  n’a  point  efté  don- 
né aux  appcllans  par  une  dif- 
pofition  particulière  , ou  de 
leur  Fondateur  > ou  de  Mon- 
lieurl’Archcvefque  de  Paris, 
n’eftant  qualifiez  par  les  let- 
tres de  leurétablifiTement,  que 
Religieux  de  FOrdre  du  B.  Iean 
de  Dieu  . Ils  ont  pris  ce  nom 
eux-mefmes>&  l’ont  ailëment 
fait  palier  parmy  le  peuple , à 
caufe  que  leur  inftitut  n’a 
pour  employ  que  l’exercice  de 
la  Charité.  Et  par conlèquent 
c’eft  un  nom  general  , quieft 
femblabie  à celuy  de  Dieu  , 
dont  parle  Tertullien. 

Il  eft  femblabie  encore  à ce- 
luy de  Chrifl  , qui  lignifie  par- 
my les  Grecs  ce  que  lignifie 
celuy  de  Melfie  parmy  les  Hé- 
breux , c’eft  à dire  oingt  & fa- 
cré  avec  l’huile  fainte  , & de- 
voit  eltre  en  particulier  le  fur- 
nom  du  Fils  de  Dieu  s’incar- 
nant au  monde  , comme  on  le 
voit  par  celuy  de  Chreftiens 
venu  de  luy . Et  cependant  ce 
vray  Chrift } Seigneur  des  An- 
ges Sc  des  hommes  , a efté  fi 
peu  jaloux  de  fon  furnom  de 
Cbrijl , qu’il  l’a  communiqué 
à tous  les  Rois  d’Ifraël  par  la 
bouche  de  fes  Prophètes  , par- 
ce 
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I nomi  cbe  vengono  dalla 
difpofîyone  particolare  à di  Dio 
b degli  uomini , non  fono  cornu - 
munie abili  : mà  fono  proprj  il 
quelli  a'  quali  fono  ftati  dati 
Or  a il  nome  délia  Carità  non 
è ftato  dato  agit  appellanti 
per  una  dtfpofixione  particola- 
re , à del  lor  Fondât  or  e , ô di 
Monfignore  lArcivefcovo  di  Ta- 
rigi  , non  effendo  qualificati 
dalle  lettere  del  loro  ftabili - 
mento  , fe  non  Religiofi  dell* 
Ordine  del  B.  Gio:  di  Dio  . 
Eglino  ban  prefo  queflo  nome 
da  si  medef  mi  , e F bantto  fa - 
cilmentc  fatto  paffare  nel  po- 
polo  , perebè  il  loroiflituto  non 
hà  per  impiego  cbe  F eferenjo 
délia  Carità.  E in  confeguen%a 
queflo  è un  nome  generale  , cb'i 
fimile  à quello  di  Dio  , di  eut 
parla  Tertulliano . 

Egli  è fimile  ancora  à quel- 
lo di  Crifto  , cbe  fignifica 
tra' Greci  cib  cbe  fignifica  quel 
di  Mcflia  trà  gli  Ebrei  , cioè 
unto  e confacrato  con  F oglio 
fanto  , e doveva  ejfere  par- 
ticolarmente  il  foprannome  del 
Figlitiolo  di  Dio  incarnandofi 
nel  mondo  , corne  fi  vede  da 
quello  de ’ Criftiani  dérivât o da 
lui  . In  tanto  queflo  vero  Cri- 
Jlo  , S ignore  degli  ^Angeli  e de- 
gli uomini  , è ftato  si  poco  ge- 
lofio  del  fuo  foprannome  di 
Crifto  , cbe  F bà  comunica- 
to  à tutti  i pi  d' Ifraellb 
per  locca  dé'  fuoi  Trofeti , per - 
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ce  qu’ils  eftoient  oingts  de  l’- 
huile facrée  , quoy  qu’  il  le 
dûft  eftre  d’une  maniéré  beau- 
coup plus  divine  & plus  excel- 
lente que  tous  ces  Rois . 

Mais  ce  qui  doit  achever 
de  perfuader  aux  appellans 
mefme  que  leur  caufe  n’eft 
pas  bonne , eft  que  non  feule- 
ment Dieu  a bien  voulu  que 
le  nom  de  Dieu  fuft  commu- 
niqué aux  fauflès  divinitez,& 
à quelques-uns  des  hommes  ; 
& le  furnom  de  Chrift  qui  de- 
voit  eftre  celuy  de  fonFils, 
aux  Rois  de  la  terre;mais  qu’il 
a voulu  mefme , que  le  propre 
nom  de  fon  Fils  unique  , qui 
devoit  eftre  le  Sauveur  du 
monde  j ne  luy  fuft  point  par- 
ticulier, mais  commun  parmy 
les  Iuifs  où  il  devoit  naiftre. 
Car  le  nom  de  JESUS  qui 
a efté  fon  nom  propre , que  l’- 
Ange luy  donna  avant  fa 
naiftance  & fa  conception 
mefme  , a efté  le  nom  de  plu- 
fieurs  grands  hommes  de  l’an- 
cienne loy  , comme  de  Jefus 
grand  Preftre  fils  de  Jofedech, 
( a ) JESUS  films  Jofedech,  Sa- 
ccrdos  magnus,  dit  le  Prophète 
Haggée , & particulièrement 
de  Jofué  , qui  eft  le  mefme 
nom  que  Jefus  , & que  Dieu 
voulut  eftre  appellé  de  ce 
nom,  parce  qu’il  eftoit  fuccef- 
feur  de  Moyfe , & la  figure  de 
JESUS-CHRIST. 

Car 

C » ) Agi é 1.  u. 
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cbè  erano  unti  dell'oglio  facro , 
bencbè  egli  lo  dovejfe  ejfere  cf 
una  maniera  molto  più  divina 
e più  cccellcntc  che  tutti  quei 
itf. 

Md  cià  che  dee  finire  di 
perfuadert  agli  ftejfi  appellan - 
ti  y che  la  loro  caufia  non  fia 
buona  y fi  é che  non  folo  Dio 
hà  voluto  che  il  nome  di 
Dio  fojfe  comunicato  aile  fal- 
fe  divinité  y e ad  alcuno  de - 
gli  uomini  ; ed  il  fopranno- 
me  di  Crifto  che  doveva  ejfe- 
re quello  del  fuo  Figliuolo  , 
à ' I{è  délia  terra  ; ma  che  hà 
voluto  parimente  , che  il  pro - 
prio  nome  del  fuo  unico  Fi - 
gliuolo  y che  doveva  ejfere  il 
Salvatore  del  mondo  , non  gli 
fojfe  particolare  ; mà  comme 
tra'  Giudei  ove  doveva  nafce- 
re . 'Perche  il  nome  di  GES“ZJk 
che  i Jlato  fuo  nome  proprio  , 
datogli  daW  sAngelo  anche  avan- 
ti  alla  fua  nafcita  ed  alla  fia 
concexione  , è Jlato  il  nome  di 
molti  grandi  uomini  dclP  anti- 
ca  legge  , corne  di  Gesù  gran 
Sa  ce r dote  figliuolo  di  Jofedec  , 
JESUS  filius  Jofedech  , 
Sacerdos  magnus , dice  ilPro- 
fêta  Aggeo , e partie olarmente 
di  Giofuè  , che  è lo  JleJfo  nome 
cbe  Gesù  y e cui  Dio  voile  che 
fojfe  ebiamato  con  quejio  no- 
me , perché  era  fuccejfore  di 
Mosè , e la  figura  di  GESPP- 
CBJSTO. 

i Tcr- 
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Car  à caufe  que  fES'ÜS- 
CHRfST , dit  excellemmeat 
Tertullien,  (a)  devoit  faire 
entrer  le  fécond  peuple  cTIfraël 
né  dans  les  deferts  du  fiecle 
en  la  terre  promife , où  coulent 
le  lait  le  miel  , c’ejl  à dire 
dans  la  poffejfon  de  la  vie  éter- 
nelle qui  efi  fi  douce  ; & que 
ce  ne  devoit  pas  eftrcpar  Moy- 
fe  y <?  efi  à dire  par  la  difcipli- 
ne  de  la  loy , mais  parJESZJS  , 
c'ejl  à dire  par  la  grâce  de  l’- 
Evangile y (y>  après  que  nous 
aurions  ejlé  circoncis  par  le 
tranchant  de  la  pierre  , c'ejl  à 
dire  par  les  préceptes  de  JE- 
SVS-CHBJST,  qui  efi  la  vraye 
pierre  , celuy  qui  devoit  ejlre 
comme  l'image  de  ce  myflerc  a 
ejlé  aujfi  honoré  du  nom  de  Sau- 
veur , & appellé  Iefus  comme 
luy  . Et  c’eft  pour  cela  qu’  il 
eft  écrit  dans  F Ecclefiafti- 
que  : ( b ) Que  Jefus  Ttjavé 
fuccejfeur  de  Moyfe  a ejlé  grand 
entre  les  "Prophètes  , isn  très- 
grand  félon  fon  nom  pour  le  fa- 
lut  des  élus  de  Dieu. 

Que  fi  le  Sauveur  a bien 
voulu , que  celuy  qui  eftoit 
fa  figure  avant  qu’il  nafquift 
au  monde , portaft  fon  nom  : 
Tomo  I.  pour- 
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Perché  à riguardo  che  GE- 
SU’  CRISTO  , dice  eccel- 
lentemente  Tertulliano  , dove- 
va  far’  entrare  il  fecondo  po- 
polo  d’Ifraello  nato  ne'diferti 
del  fecolo  nella  terra  promef- 
fa , donde  ftillano  il  latte  ed 
il  miele , cioè  nel  poflèftb  dél- 
ia vita  etema  ch’è  cosx  dolce  ; 
e che  cio  non  doveva  farfida 
Mosè,  cioè  dalla  difciplina 
délia  legge , ma  da  GESU  , 
cioè  dalla  grazia  dell’Evange- 
lo  , e dopochè  noi  foffimo 
ftati  circoncifi  col  taglio  dél- 
ia pietra , cioè  co’  precetti  di 
GESU  CRISTO  , ch’è  la 
vera  pietra , quegli  che  dove- 
va eflère  corne  l’immagine  di 
quefto  mifterio  , è ftato  pure 
onorato  del  nome  di  Salvato- 
re,echiamato  Gesù  corne  lui. 
E percià  è fcritto  nel?  Ecclefia- 
Jlico  : Che  Gesù  Nave  fuc- 
cefToredi  Mosèè  ftato  gran- 
de tra’Profeti , egrandiflimo 
fecondo  il  fuo  nome  per  la  fa- 
lute  degli  eletti  di  Dio . 

Che  fe  il  Salvatore  ha  volu- 
to , che  chi  era  fua  figura  avan- 
ti  che  nafcejfe  al  mondo  , por- 
tajfe  il  fuo  nome  : perché  gli 
H h appel- 


( a ) Non  quia  ïefus  Chrîftus  fecundum  poptilum  , quod  fumus  nos  naei  în  Cwrutl  do 
fertls , introdu&urus  eut  in  terrain  proraifâonis  melle  & ladte  manintem  , id  eft  vit* 
setern*  promüTioneni , qua  nihil  dulcius,  idq je  non  per  Moyfem  1 id  efl  non  per  le- 
gis  difcipîinam  , (ed  per  Iefum,  id  eil  per  Evangelii  iratiim  provenir  e habibat  , cit- 
cumeifis  nobls  petiina  acie  , id  eft  Chrifti  præceptis  ( petra  enim  Chrillus  ) ideo  is  vir 
qui  in  hujus  facramenti  imaginer  parafa  tur , etiam  nominis  dominici  Inaugurât  us  eft 
figura  Iefus cognominatus . TectulL  adverf.  Marcion.  lib.j.  cap.16. 

{ b ) Iefus  Nave  fticceffor  Moyü  in  Prophetis  fuit  magnuf  » fecundum  nrvnen  fuj-n 
maximus  in  ûlutem  eleétoiuin  Dsi.  V.Chryf.  in  Mut.  Hom  i.i. 
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pourcjuoy  les  appeUans  ne 
voudront-ils  pas  , que  cet 
Hofpital  de  filles , qui  eft  en 
effet  une  figure  & une  image 
du  leur  , eftant  à l’égard  des 
femmes  ce  que  le  leur  eft  à l’i 
égard  des  hommes  , ait  le 
mefme  nom  de  la  Çharité  , 
puis  qu’  il  eft  diftingué  du 
leur  par  la  différence  du  fexe, 
& du  titre  de  Tfojlrc-Dame  , 
ajoûté  à celuy  de  la  Charité  ? 

Ils  fe  font  étendus,  Mef- 
fieurs,fur  la  dignité  des  noms, 
& particulièrement  des  noms 
Divins . Mais  nous  la  recon- 
noiftons  tres-volontiers.Nous 
fçavons  que  les  anciens  Hé- 
breux les  ont  eus  ea  fi  grande 
reverence  , qu’  ils  les  préfe- 
roient  non  feulement  à toutes 
les  fciences,mais  mefme  pref- 
que  à la  loy  écrite  : aflurant 
que  Dieu  avoit  donné  la  con- 
noifïànce  de  ces  noms  facrez 
aux  Patriarches  & à Moyfe  , 
& qu’elle  n’a  point  efté  écri- 
te , mais  gravée  dans  l’efprit 
des  Saints  , & continuée  par 
la  chaîne  d’une  tradition  per- 
pétuelle entre  les  Prophètes 
qui  font  venus  depuis  eux . 

Ils  écrivent, ques  les  grands 
perfonnages  d’ Ifraël  n’  ont 
rien  fait  de  merveilleux  que 
par  la  force  de  ces  noms  Di- 
vins , 2c  que  fi  on  pouvoit  les 
aftèmbler  2c  les  prononcer 
ainfi  qu’ils  le  doivent  eftre  , 
& avec  la  pureté  de  l’ame  qui 
eft 
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appellanti  non  vorranno  , che 
quefto  Spcdale  di  figlie  che 
m effetto  è una  figura  ed  una 
immagïne  del  loro  , ejfendo  ri- 
fpeitoalle  donne  quello  che  è il 
loro  rifpetto  agli  uornini , abbia 
il  medefimo  nome  délia  Carità  , 
poicbè  egli  è diftinto  dal  loro 
colla  difierenxa  del fejfo , e dal 
titolo  di  Noftra-Dama  , ag- 
giunto  à quello  délia  Carità  ? , 

Eglino  fi fonofiefi , Signori  , 
fulla  dignità  de'nomi  ,•  eparti- 
colarmente  de'  nomi  Divini  ; 
Mà.  noi  volent  ieri  la  * ricono- 
fciarno  ( * ammettiamo  ) 
'Hpi  fappjamo  che  gli  anticbi 
Ebreigli  hanno  avuti  in  fi  gran 
riverenx a , che  non  folo  li  pre - 
ferivano  à tut  te  le  fcienxe,  mà 
parimente  quafi  alla  legge  fcrit- 
ta  : ajficurando  che  Dio  aveva 
data  la  cognixione  di  quejli  no- 
mi facri  a’Tatriarchi  ed  à Mo- 
si  t e ch ’ ella  non  è ftata  fcrit- 
ta  , mà  imprejjà  nello  fpirito 
de'  Santi  , e continuata  colla 
catena  di  una  perpétua  tradi- 
xione  tra'  Trofeti  che  fiono  ve- 
nuti  dopo  di  loro . 

EJft  fcrivono  , cbe  i grandi 
uornini  Ifraello  niente  hanno 
fatto  di  maravigliofo  , che  con 
la  forxa  di  quejli  nomi  Divini, 
e cbe  fe  fi  poteffe  unirli  e pro- 
nunxiarli  corne  debbono  ejferlo  , 
e con  la  purità  deW  anima  ch' 
è necejfaria  , fi  farebbero  an- 
cora 
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eft  neceflàire,  on  ferait  enco- 
re des  chofes  aufli  admira- 
bles : ce  qu’il&  difent  princi- 
palement du  premier  nom  de 
Dieu , compofé  de  quatre  let- 
tres, qu’ils  appelloient  inef- 
fable. 

D’où  vient  que  plufieurs 
luifseftant  forcez  de  confef- 
fer  que  JESUS-CHRIST  , 
qu’ils  nomment  le  Nazaréen, 
a efté  "un  homme  divin , re- 
connoiflènt  bien  qu’il  a fait 
de  grands  miracles  mais  ils 
en  attribuent  la  caufe  à la 
vraye  intelligence  & à la  par- 
faite prononciation  de  ce  ! 
nom  divin,  qu’ils  difent  qu’ 
il  avoit  trouvée . 

‘-Nous  lifons  encore  dans 
Origene  -*  ( a ) Qu'H  y a une 
puiftance  fecrette  & merveil - 
Itufe  dans  quelques  noms  facrez, 

qu ' à caufe  de  cela  l'on  ne  les 
doit  pas  traduire  de  leur  langue 
originale  en  une  autre  : mais  les 
conferver  dans  leurs  premiers 
caraüeres , comme  fi  de  me- 
fme  que  la  vie  demeure  dans 
le  corps  lors  qu’il  eft  compofé 
félon  l’ordre  naturel,  & qu’el- 
le périt  lorsqu’il  reçoit  quel- 
que changement  notable  , il 
y avoit  aufli  une  force  ani- 
mée ôc  vivante  dans  les  noms 
divins  félon  l’odre  divin  & 
furnaturel  dont  les  lettres 
font  arrangées. 

Nous 
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cora  delle  cofe  ugualmente  mi- 
rabili  : il  cbe  dicono  principal- 
mente(  del  primo  nome  di  Dio 
cotnpofto  di  quattro  lettere 
cbe  efft  chiamavano  i ne  fa- 
bile  , 

• * f,  v . 

Dal  che  viens  cbe  molti  Giudei 
effendo  sforxati  à conf effare, che 
GESV  CfflSTO  , cbe  cbia- 
mano  il  ’Hazytreno  , è ftato  un 
uomo  divino  , ben  * ricono- 
fcono  (*  confeflâno)  cbe  bd 
fatto  de'gran  miracoli  ; mà  ne 
attribuifcono  la  eagione  alla 
vera  intelligemfl  ed  alla  per- 
fetta  pronuny*  di  quefto  nom * 
divino , cbe  dicono  cb'egli  ave - 
va  trovato . , y \ ■ 

-‘‘'H$i  leggiamo  ancora  in  Ori- 
gene : Chev’è  ünpoterefe- 
greto  e maravigliolb  in  al- 
cuni  nomi  facri , e che  per- 
ciô  non  debbono  tradurft 
dalla  lor  lingua  originale  in 
un’altra:  mà  tenerll  ne’loro 
primi  caratteri , corne  fe  ne  Ha 
maniera  cbe  la  vit  a fi  mantie- 
ne  nel  corpo , quando  egli  è com- 
pofto fecondoFordive  naturalc , 
e ch'  ella  perifce  quando  egli 
riceve  qualcbe  cambiamento  no - 
tabile , cos)  pure  vi  foffe  una 
forxa  annnata  e vivent  e ne'  no- 
mi  divini  fecondo  F ordine  di- 
vino e foprannaturaJe  con  cm 
le  lettere  foii  * erdinate  ( * di* 
fpofte . ) 

Hh  a 


(a)  Oiigcn.  lib.5.  contra.Celfuœ, 
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Nous  n’ignorons  pas  non 
plus , Meilleurs  , ce  que  les 
appellansvous  ont  dit  , que 
la  Charité  eft  un  nom  divin , 
eftantdonnéàDieu-mefme  , 
Deus  cbaritas  eft  . Mais  peut- 
on  croire  par  une  penfée  fu- 
perftitieufe  âc  judaïque  , qu’il 
y ait  une  efpece  de  fatalité 
tellement  attachée  à ce  nom , 
qu’  il  doive  faire  profperer 
leur  Hofpital  s’ils  l’ont  tous 
feuls , & doive  caufer  fa  déca- 
dence & fa  ruine  s’il  eft  com- 
muniqué aux  intimées  ? Les 
appellans  font  trop  pieux  & 
trop  fages  pour  avoir  cette 
penfée . 

Ils  ont  dit  encore  , qu’ils 
fe  fervent  des  paroles  de  De- 
mofthene:  (a)  lequel difoit 
contre  Bœote  en  un  fujet , où 
il  ne  s’agilîoit  que  du  nom  t 
que  ce  »’  eftoit  pas  la  curiofitéy 
ni  la  délicat  ejfe , ni  l'envie  de , 
plaider  y qui  portait  Mantitbée 
fa  partie  à intenter  ce  procès  , 
mais  la  necejftté  de  prévenir  les 
inconveniens  que  F équivoque  des 
noms  pouvait  produire . 


Je  réponds  , Meilleurs  , 
que  cette  confideration  eftoit 
bonne  en  cette  caufe  de  De- 
inofthene,  parce  que  Bceote 
adopté  par  Mantias  ayant  pris 
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Ifoi  fappiamo  parimente , o 
Signori  , ci  b che  gli  appellanti 
vi  bannodetto  , cbe  la  Carità 
è un  nome  divino  , ejfendo  da- 
ta à Dio  medefimo , Deus  cha- 
ritas  eft  . Mà  pub  egli  crederfi 
con  una  opinione  fuperftiziofa  e 
giudaica  , cbe  vi  fia  una  fpe - 
%ie  di  fatalità  talmente  unita  à 
quefto  nome  , ch ’ egli  debbct 
far  profperare  il  loro  Spedale 
fe  l'banno  efii  foli  , e debba 
cagionare  la  fua  decaden%ae  la 
fua  rovina  , fe  dejfo  è comune 
! con  le  intimate  ? Gli  appel- 
lanti fono  troppo  * pietofi  ( *re- 
ligioli  ) e troppo  favj,  per  avé- 
ré quefto  *penfierolf  opinione .) 

Eglino  ban  detto  ancora  t 
cbe  fi  fervono  de  lie  parole  di 
Demoftene  : cbe  diceva  contro 
à Eeofio  in  un  *foggetto  ( * pro- 
polito  ) in  cui  non  fi  trattava 
cbe  dinome  , chenonera  la 
curiolità,  nè  la  dilicatezza , nè 
la  brama  del  litigare  cio  che 
* portava  ( * fpigneva  ) Man- 
titeo  fuo  cliente  ad  intentare 
uefto  litigio , mà  la  neceffità 
i prevenire  gl’inconvenienti 
che  l’equivoco  de’  nomi  pote- 
va  * produrre.  ( * cagionare . ) 
lo  rifpondo  , Signori  , cbe 
tal  confideraijone  era  buona  in 
quefla  caufa  di  Demoftene , per- 
che Beozio  adottato  da  Man- 
tiade  , avendo  prefo  il  nomedi 
Man- 


(»)  Demoft. idverf.  Bceet. 
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le  nom  de  Mantithée  ; qui 
eftoit  le  nom  du  fils  naturel 
& légitimé  de  Mantias,  il  n’y 
avoit  rien  dans  leur  nom  qui 
les  diftinguaft  l’un  de  l’autre. 
Or  les  Religieufes  intimées  , 
n’ont  pas  feulement  le  titre 
d’ Hofpital  de  la  Charité 
comme  l’ont  les  appellans  : 
ce  qui  pourroit  apporter  quel- 
que forte  de  confufion  : mais 
de  la  Charité  Tsfofire-Dame  ; ce 
qui  n’en  laifièfujet  quelcon- 
que • 

Car  quant  à ce  qu’ils  allè- 
guent, qu’ils  peuvent  jufti- 
fier  par  divers  aétes , que  ce 
quieft  deftiné  pour  eux,  fe 
porte  fouvent  par  équivoque 
aux  intimées  ; & ce  qui  eft 
deftiné  pour  les  intimées  , 
chez  eux  j c’eft  un  fait  dont 
je  ne  demeure  point  d’ac- 
cord, & dont  mes  parties  fou- 
ftiennent  qu’ils  ne  fçauroient 
apporter  aucune  preuve  : 
eftant  certain  que  fi  l’on  don- 
noit  feulement  quelque  au- 
mofne  à l’Hofpital  de  la  Cha- 
rité fans  dire  davantage,  ce- 
la appartiendroit  aux  appel- 
lans , & que  fi  l’on  donnoit 
aux  filles  de  la  Charité  , ou  à 
l’Hofpital  de  la  Charité  No- 
ftre-Dame  , cela  devrait  ap- 
partenir aux  intimées . C’eft 
pourquoy  , Meilleurs  , tout 
ce  qu’on  vous  a dit  desacci- 
dens  , qui  font  arrivez  dans 
l’antiquité  de  la  multitude 
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Mantiteo  ; ch'  era  il  nome  del 
figlio  naturale  e legittimo  di 
Mantiade  , niente  ci  era  nel 
loro  nome  che  li  difiinguejfe  P 
uno  dalP  altro  . Ora  le  I\eli- 
giofe  intimate,nonbanno  foloil 
titolo  di  OJpedale  délia  Caritày 
corne  V han  gli  appellanti  : il 
che  potrebbe  apportare  qualche 
forte  di  confufione  : mà  dél- 
ia Carità  Noftra-Dama  ; 
il  cbe  non  ne  lafeia  motivo  di 
forte  alcuna. 

' Perché  quanto  à cid  che  al- 
legano , cbe  pojfono  giuftificare 
con  piùatti  , cbe  cid  cb'  è de- 
flinato  per  ejfo  loro  , fi  porta 
fovente  con  equivoco  aile  inti- 
mate  ; e cid  cb ’ è defiinato  per 
le  intimât  e , adeffo  loro  fi  por- 
ta ; quefto  i un  fatto  di  eut  io 
non  fono  eCaccordo , e dicuile 
mie  clienti  foftengono  cbe  non 
ftprebbero  addurne  alcuna pruo- 
va  : ejfendo  certo  cbe  fe  fi 
dajfe  folamente  qualche  elemo- 
fina  aW  Ofpedale  délia  Carità 
fenifl  dir  d'avvantaggio , quel- 
la  apparterrebbe  agli  appellan- 
ti , e cbe  fe  fi  dejfe  aile  figlie 
délia  Carità  , 0 ail'  Ofpedale 
délia  Carità  'tyftra-Dama  , 
quefta  doverebbe  appartenez 
re  aile  intimate  . Tercid  , 
Signori  , quant o vi  i fiato 
detto  degli  accidenti  che  fo- 
no avvenuti  neW  antiebità 
délia  moltitudine  degli  *Adra- 
fii  , de'  Triami  , e degli 
H h 3 Erco- 
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des  Adaftres , des  Priams , & 
des  Hercules , ne  peut  fervir 
àlacaufe. 

' Il  eft  confiant,  qu  il  nen 
eft  arrivé  aucun  entre  nous  . 
Etauffiles  appellans  ont  dit 
Seulement  dans  leurrequefte, 
qu'  ils  apprcbendoient  l'équivo- 
que pour  l'avenir . 

Mais  le  public  doit-il  le 
craindre  comme  eux?  Quand 
nous  fuppolërions , ce  qui  n’ 
eft  point  , qu’  il  y en  auroit 
quelqu’une , ne  feroit-ce  pas 
toûjours , Meilleurs,  une  heu- 
teufe équivoque,  puisqu’elle 
ne  pourroit  tromper  que  fain- 
tement:  que  ce  feroit  toûjours 
à un  Holpital  & à la  Charité 
chreftienne  que  l’on  donne- 
Toit  ; & que  tous  ceux  qui  le- 

toient  touche*  de  pieté  , au- 

roient  fujet  d’en  eftre  égale- 
ment fatisfàits  ? Et  ainfi  le 
public  n’y  auroit  point  d’in- 
tereft  . Le  haiard  & la  faveur 
feroient  égaux  de  part  & d’ 
autre.  Mais  je  fupplie  la  Cour 
de  confiderer , fi  la  diverfité 
des  lieux  , la  diftinftion  du 
titre , & la  différence  du  fixe 
n’oftent  pas  toute  crainte  d’ 
équivoque.  ' 

Qu’eft^ce  donc  que  les  ap- 
pellans appréhendent  pour  1’ 
avenir  , lors  qu’ils  difent  par 
leurrequefte,  qu'ils  craignent 
l'équivoque  du  nom  de  la  Chari- 
té ? Efi-ce  qu’  on  prenne  ces 
Rebgieufes  pour  des  hom- 
-«  d ■;  ; t.  mes, 
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Zrcoli  , non  pué  fervir e alla 
caufa  .. 

• % * * ...  * * t 

Egli  é certo , che  trà  noi  non 
ve  »’  è alcuno  accadueo  . E * 
cos)  ( * perciô  ) gli  appel lan- 
ti  bannodttto  folamente  nçlla 
loro  dimanda  , che  temevano 
l’equivoco  in  avvenire. 

Mà  il  pubblico  dee  egli  te- 
rnerlo,  corne  efitloro?  Quando 
noi  fupponej/îmo , cié  che  non 
è , che  ve  ne  foffe  alcuno , non 
farebbe  egli  fetnpre  , o Signo- 
ri  , un  felice  equivoco  , poi- 
chè  non  potrebbe  ingannart 
che  fantamente  : poichc  fi  da- 
rebbe  fiempre  ad  uno  Spedalt 
ed  alla  Carità  criftiana  ; e 
p oie  hé  tutti  que  lit  che  fojfero 
tocchi  da  pietà  , avereb- 
hero  motivo  d*  ejferne  ugual- 
mente  foddisfatti  ? E cofi  il 
pubblico  non  ci  averebbe  punto 
cT  intereffe  . Il  cafo  e'I  favore 
farebbono  uguali  da  una  parte 
e dall'altra  , Mà  iopriego  la 
Carte  à confiderare  , fie  la  d’r 
verfità  dei  luogbi  , la  diftin- 
zione  del  titplo  , e la  diffe- 
renxa  del  fejfonon  tolgonoogni 
timoré  di  equivoco . 

Cofa  dunque  temono  gTi  ap- 
pelant i per  l' avvenire,  quan- 
do dicono  çon  la  loro  dimanda  j 
che  temono  1’.  equivoco  del 
nome  délia  Carità  ? Forfe 
che  fi  prendano  quefie  Feligio- 
fe  per  uomini  , e l' Ofpedale 
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mes , Sc  l’Hofpital  de  la  Cha- 
rité Noftre-Dame  de  la  place 
Royale  , pour  l’Hofpitalde 
la  Charité  du  faux-bourg  S- 
Germain  ? Vous  voyez,Mef- 
fieurs , qu’  il  n’y  en  a pas  de 
fujet  : N’eft-ce  pas  plûtoft  ' 

3u’ils  craignent , que  ce  nom 
e la  Charité , qu’ils  croyent 
«xciter  le  peuple  à faire  des 
aumônes  àleurHofpital , ne 
l’excite  auffià  en  faire  à l’- 
Hofpital des  intimées  , 8c 
ainfi  ne  diminue  celles  qu’on 
leur  fait  ? 

Mais  eft-il  poffible  qu’ils 
foient  touchez  de  cette  ap- 
prehenfion  ? ce  feroit  leur  fai- 
re tort  que  de  leur  attribuer 
un  mouvement  fi  peu  raifon- 
nable.  Car  cette  crainte  eft- 
ellejufte.  Meilleurs?  L’Ho- 
fpital des  intimées  n’eft  il  pas 
Hofpital  comme  le  leur  i N’ 
eft-il  pas  confacré  à Dieu  , ôc 
•à  la  Charité , comme  le  leur? 
.Les  aumônes  qubon  y fera  > 
feront-elles  fans  mérité  , ou 
.de  moindre  mérité  que  les 
autres? 

Si  S.  Paul  ( a ) nous  attitré, 
que  la  Religion  Chreftienne 
eft  aufli  bien  pour  les  fem- 
mes que  pour  les  hommes;  & 
qu’il  n’y  a point  de  différence 
entre  les  deux  fexes  pour  la 
foy  de  JESUS-CHRIST , y 

en 


Arringo  XI.  487 

délia  Carità  Tfiojlra-Dama  dél- 
ia piaxifl  Ppale  , per  l' Of pé- 
dalé délia  Carità  del  Borgo  di 
S.  Gcrmano  ? Voi  vedetc  , 
Signori  cbe  non  ve  n'  è mo- 
tivo  ji  O forfe  più,  tojlo  terno- 
no  y cbe  queflo  nome  di  Ca- 
rità , cbe  credono  eccitare  il 
popolo  à fare  delP  elemojlne  al 
lor'  Ofpedale  , non  P ccciti  an- 
che à famé  alP  Ofpedale  dél- 
ié intimate  , e cbe  coji  fi 
diminuifcano  quelle  cbe  lor  fi 
famo  ? 

Mà  è pojfibile  cbe  fieno  mof- 
fi  da  quefia  apprenfionc  ? cià 
farebbe  un  far  loro  ingiuria  P 
attribuire  à loro  un  movirnen- 
to  fi  poco  ragionevole  , Toi - 
cbe  è egli  giufto  quefio  timoré , 

0 Signori?  L'Ofpeda/e  delle  ià- 
tirnate  non  è forfe  Ofpedale 
corne  il  loro  ? 'Non  è egli  con- 
finer ato  à Dio  , e alla  Car  ità  , 
corne  il  loro  ? Z’  elemofine 
cbe  fie  gli  faranno  , faranno 
forfe  fiemp  merito  , 0 di  mi- 
nor  merito  cbe  le  altre  ? 

Se  S.  Taolo  ci  ajficura  , 
che  la  Religione  Crifiiana  è 
ugualmente  per  le  donne  cbe 
per  gli  uomini  ; e cbe  nonv'è 
difierema  trà  i due  fejfi  per 
la  fede  di  GESV  C BJ- 

1 STO  y ve  ne  pub  egli  ejfere 

1 H h 4 per 


- > 

(O  Qtricumque  Chrîfto baptizatl  eftiî  , Chriftum  indulftis . Non  cû  on fculu s , ne- 
que  fa* mina:  Omnes  enim  vos  unuin  eftis  in  Chtifto  Iefu.  Galat.3.17.  & 3. 
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en  a-t-il  pour  la  Charité  de 
JESUS-CHRIST  ? Dieu  n’ 
a-t-il  recommandé  dans  l’- 
Evangile que  les  pauvres 
hommes  malades  , tels  que 
font  ceux  que  fervent  les  ap- 
pelons ; & non  les  pauvres 
femmes  malades  , telles  que 
font  celles  que  fervent  les  m- 
timées  ? Pourquoy  donc  s’ef- 
forceroient-ils  d’empefcher  , 
ue  les  ruiiïèaux  qui  coulent 
e cette  divine  fource  ne  fe 
répandent  ailleurs  que  chez 
eux  ? 

Doivent-ils  avoir  de  la  paf- 
fion  pour  acquérir  du  bien  & 
pour  s’enrichir  ? Ariftote  dit 
dans  fa  Politique  : Que  quel- 
ques-uns ayant  reproché  au 
Philofophe  Thaïes  , que  la 
Philofophie  eftoit  une  fcien- 
ce  inutile, puis  qu’elle  rendoit 
pauvres  ceux  qui  en  faifoient 
profelïion  , ce  Philofophe  re- 
cônut  par  l’Aftroiogie  qu’il  y 
aurait  grande  abondance  d’ 
olives  en  cette  année,  & s’avi- 
fa  fur  la  fin  de  l’hy  ver  de  lo- 
uer pour  peu  d’argent  tous  les 
lieux  où  l’on  faifoit  l’huile;  & 
que  cette  abondance  eftant 
arrivée  félon  fa  penfée  , plu- 
fieurs  luy  vinrent  demander 
ces  lieux  pour  faire  leur  hui- 
le, lefquels  il  loüoit  fort  cher, 
parce  que  luy  lèul  en  eftoit 
maiftre , de  en  pouvoit  difpo- 
fer  : voulant  montrer  par  là  , 
dit 
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per  la  Carità  . di  GE&‘ TJ 
CRJSTOt'Iddio  non  hà  egli  raccth 
mandato  nelPEvangelo  cbe  i po- 
veri  uomini  infermi  , quali 
J on  quelli  a’  quali  fervono  gli 
appellanti;e  non  le  povere  fem- 
mine  inferme  , corne  f on  quel- 
le aile  quali  fervono  P intima- 
te  ? Tercbè  dunque  fi  sforxe- 
ranno  cP  impedire  , cbe  i ru- 
fcelli  cbe  Jlillano  da  que- 
fta  divina  forgente  , non  fi 
fpandano  altrove  cbe  fopra 
loro  ? 

Debbono  appafiionarfi  per 
acquiftar  roba  , e pe  arric- 
cbirfi  ? lAriftotelc  dice  nella 
fua  Tolitica  : Cbe  alcuni 

avendo  rinfacciato  al  Filofofo 
Talete  , cbe  la  Filofofia  era 
una  fciemfi  inutile  , poiebi  * 
rendeva  poveri  quelli  cbe  ne 
facevano  profejjîone,  ( * impo- 
veriva  ifuoi  profeftori)  que- 
fto  Filofofo  conobbe  dalP  *A- 
firologia  , cbe  vi  farebbe  in 
quell'  anno  grande  abbondamtfl 
di  ulive  , e fi  pensd  nella  fin 
dell'  inverno  di  * affittare 
( * prendere  ad  affitto  ) per 
poco  danaro  tutti  i luogbi  do- 
ve  fi  faceva  P oglio  e cbe 
quefP  abbondamfl  effendo  fuc- 
ceduta  fecondoil  fuo  penfiero , 
molti  gli  vennero  à dimandare 
quei  luogbi  per  fare  il  lor' oglio  , 
i quali  * ajfittd  ( * diede  ad  af- 
fitto ) tnolto  caro  , perché  egli 
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dit  Ariftote  , ( a ) qu'  il  eft 
aisé  aux  'Pbilofophes  de  s'en- 
ricbir  : mais  que  ce  n'  eft  pas 
ce  qu'ils  cherchent . 

Ainfi  quand  les  appellans 
auroient  creu  , que  le  moyen 
d’attirer  toutes  les  charitez 
chez  eux,  eftoit de  faire  qu’il 
n’y  euft  que  leur  Hofpital  qui 
portait  le  titre  de  la  Charité  , 
l’efprit  de  leur  profelïion  , qui 
eft  appellée  par  les  Empereurs 
une  fainte  Tbilofopbie  , n’  au- 
roit-il  pas  deu  leur  infpirer  d’ 
imiter  ces  Philofophes  de  l’- 
antiquité dans  le  peu  de  foin 
qu’ils  avoient  de  s’enrichir  ? 

Il  eft  vray , qu’on  peut  di- 
re , que  s’ils  défirent  d’eftre  ri- 
ches , ce  n’eft  que  pour  pou- 
voir foulager  les  pauvres  ; & 
que  s’ils  tâchent  d’augmenter 
leur  revenu,  ce  n’eft  que  pour 
augmenter  le  nombre  des 
malades  qu’ils  fervent  chari- 
tablement ■ 

Mais  on  peut  confiderer 
qu’il  vaut  mieux  faire  moins 
de  charitez  & qu’elles  foient 
toutes  pures  , que  d’en  faire 
davantage  qui  ne  le  foient 
pas  ; que  Dieu  ne  compte  po- 
int , mais  peze  nos  aétions,& 
eftime  beaucoup  plus  l’obeïf- 
fance 
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1 folo  n'  erapadrone , enepoteva 
I difporre  : volendo  con  cio 
moftrare , dice  Mriftotele , che 
è facile  a’Filofofi  l’arricchirfi; 
mà  che  cio  non  è quello 
ch’  elïi  ricercano. 

Cofi'quando  gli  appellanti 
ave  fier  o creduto  , che  il  modo 
di  trarre  à sètutte  le  carità  , 
fofse  il  fare  che  il  folo  loro 
Spedale  avejfe  il  titolo  délia  Ca- 
rità y lo  fpirito  délia  lor  pro- 
fejftone  , cb'  è chiamato  dagP 
Imperadori  una  lànta  Filo- 
fofia  , non  averebbe  egli  do- 
vuto  ifpirare  à loro  V imitar 
que'  Filofofi  delP  antichità  nella 
poca  attenÿone  che  avevano  d? 
arriccbirfi ? 

E vero  , che  fi  pub  dire  , 
che  fie  bramanodi  ejferricchi , 
cio  non  è che  per  poter  folle - 
vare  ï poveri  , e che  fe  proc - 
curano  di  accrefcere  la  loro 
entrât  a , cibnon  è che  per  ac- 
crefcere il  numéro  deg?  infer- 
mi  a'  quali  fervono  pietofa- 
mente . 

Mà  fi  pub  confiderare  cb  è 
meglio  il  far  meno  di  carità 
e cbe  quefte  fieno  lutte  pure  , 
cbe  il  famé  di  più  che  non  lo 
fieno  ; che  Dio  non  conta  , 
mà  pefa  le  nofire  arjoni  , e 
fiima  molto  ptà  Pubbidien%a  che 
diamo  aile  leggi , e a'fuoi  divine 
prê- 


ta) Ariftottl,  1.  Polit,  cap.  >.  Y.libro  6,  Codle.  de  munejibm  patiiwoa. 
libio  10. 
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fanceque  nous  rendons  , alix 
Joix  , & à fes  divines  réglés  , 
que  le  nombre  de  nos  ûcri- 
fices." 

< Que  fi  l’on  veut  qu’il  leur 
foit  permis  de  defirer  des  ri- 
cheflès  ,'  qu’  au  moins  ils  ne 
défirent  que  celles  dont  les 
prodigues  abufent>&  dont  les 
avares  n’ufent  point . En  déli- 
rant ainfi  le  bien  temporel  de 
leurmaifon  , ildefireront  le 
bien  fpirituel  de  leur  pro- 
chain , de  ces  prodigues,<!5c  de 
ces  avares  , à qui  il  feroit  uti- 
le pour  leur  falut  d’eftre  pau- 
vres . 

Mais  quel  fujet  légitimé 
pourroient-ils  avoir  de  defirer 
celles  qui  feront  données  à 
cet  Hofpital  des  Reljgieufes 
intimées  : à cet  afyle  étably 
pour  l’infirmité  humaine  con- 
tre la  violence  des  maladies  , 
contre  les  defauts  de  la  natu- 
re , contre  les  accidens  & les 
miferes  du  monde:  à une  mai- 
fon  auiîi  fajnte  que  la  leur;  où 
l’on  adore  avec  femblable  re- 
fpeétleDieu  de  là  Charité  > 
qui  eft  le  Dieu  desChreftiens, 
& où  l’on  fait  reluire  fa  gloire 
.-avec  le  mefme  éclat  dans  l’af- 
fiftance  que  l’ on  rend  aux 
pauvres,  qui  font  fes  images 
fur  la  terre  ? 

-Qu’ils  rejettent  donc  ce 
^ mouvement  irrégulier  , qui 
n’eft  pas  digne  de  leur  pro- 
feffion , & de  leur  vertu,  puis 
qu’il 
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preçctti  , cbe  il  numéro  de'  no- 
ftri  facrifixj . 


Che  fefi  vuole  , che  fia  !o- 
ro  permejfo  il  bramar  riccbex- 
X e , aime  no  non  ne  bramino  che 
quelle  délit  quali  fi  abufano  i 
prodigbi  lf  e delle  quali 
no » fi  fervono  punto  gli  ava- 
ri  . Cofi  bramando  il  bçnç 
temporale  délia  lor  cafa  , 
brameramo  il  bene  fpirituale 
del  loro  projfimo  , di  que'pro- 
digbi  , e di  queglt  avari  , a ’ 
quali  giovcrebbe  per  loro  falute 
ïefier  poveri . 

,•  Ma  quai  motivo  legittimo 
potrebbono  avéré  di  dcfiderar 
quelle  che  fi  daranno  à que - 
fto  Spedale  delle  Religiofe  in- 
timât e : d que  fi  0 afilo  JlabilitQ 
per  la  infermità  umana  contro 
la  violenxa delle  malatie  , con- 
tro i difetti  délia  natura  , 
contro  gli  accident  i e le  tnift- 
rie  del  mondo  : ad  una  cafa 
cofi  fanta  corne  la  loro  do- 
ve  fi  adora  con  eguale  rifpet- 
■to  il  Dio  délia  Carità  , cbç 
è V Dio  dei  Criftiani  , e dovç 
fi  fà  rilucere  la  fuagloria  con 
eguale  fplendore  nell'  ajfiften- 
xa  che  fi  dà  a ’ poveri  , che 
fono  fue  immagini  fovra  la 
terra  ? , 

Che  rigettino  dunque  que  fto 
movimento  * irregolare  ( * fre- 
golato ,)  che  non  è degno  dél- 
ia lor  profejjioüe  e ' délia  i loro 
virtù , 
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cju’  il'  ( a ) n'y  a rien  qui  foit 
ennemy  delà  charité  comme  V- 
envie  la  jaloufie , dit  excel- 
lemment fàint  Auguftin . 

C’eft  une  palïion  peu  ho-  | 
norable  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  : mais  elle  l’eft  encore 
moins  aux  perfonnes  Reli- 
gieufes , qui  doivent  eftre  for- 
tes & parfaites  en  vertu , puis 
que  la  parole  fainte  ( b ) dit, 
qu'elle  ne  tué  que  les  enfians  , 
c’eft  à dire  les  foibles  & les 
imparfaits.  Et  ce  feroit  une 
chofe  pitoyable  , que  cette  I 
fille  de  l'orgueil  , comme  l’ap-  ! 
pelle  ce  faint  Doéteur  , (c  ) 
trouvaft  quelque  place  dans 
T ame  4e  ceux-  qui  doivent  , 
eftre  des  modellcs  d’humi- 
lité . 

• Les  anciens  ont  dit,  que  la 
porte  des  Mufes  eftoit  fer- 
mée a l’envie , u Mooaùr 
tvfixi  . Faut-il  que  celle  de  la 
plus  noble  des  vertus  Chre- 
ftiennes  luy  foit  ouverte  ? 
Faut-il  que  les  vapeurs  de  la 
terre  , qui  ne  devroient  pas 
mefme  s’élever  jufqu’à  la  plus 
haute  région  de  l’air, s’élèvent 
jufques  aux  étoiles? 

Faut-il  que  des  hommes  , 
qui  fe  font  confacrez  à une 
pauvreté  volontaire , ne  puif- 
fent  fouffrir  que  le  nom  de  la 
; Cba-  , 
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’virtù  , poichi  niente  pi  à ène- 
mico  délia  carità  che  l’invir 
dia  c la  gelofia , dice  eccelltn • 
tementefanto  Mgoftino . 

Quefta  è una  pafiione  poco 
onorevole  ad  ogni  forte  di  perr 
fone  : màancora  meno  aile  per- 
fone  Bpligiofe  , che  debbono 
e/fer  forti  eperfette  rtella  vir- 
tà  , poiche  dice  la  Scrittnra 
facra  , ch’  ella  non  uccide 
che  i fanciulli , cioè  i deboU 
t gl'  imperfetti  , E cio  fiarebr 
he  una  cofa  compajftonevole  , 
cbe  quefta  figlia  delf  orgo- 
glio  , corne  la  ebiarna  quefto 
fiant  0 Dot  tore  , trovajfe  qual- 
che  luogo  ne  II'  anima  di  quegli 
che  debbono  ejj'ere  modelli  di 
utniltà . 

Gii  antiebi  hanno  detto  , 
che  la  porta  de  lie  Mufie  era 
ebiufia  air  invidia  , a^evot 
Al ivwài  Shipcu  . Bifiognaegli  che 
quella  délia  più  nobile  de  lie 
virtà  Criftiane  le  fia  aperta  i 
Bifiogna  eglï  cbe  i vapori 
délia  terra  , cbe  non  dovreb- 
bero  alxarfi  nemmeno  fino  alla 
pià  ait  a regione  dell'  aria  , s' 
alïfno  fino  aile  ftclle  ? 

Bifogna  egli  che  uomini  , 
cbe  fi  fion  tonfiacrati  ad  una 
povertà  •oolontaria  , non  pofi- 
\ fano  fioffierire  che  il  nome  délia 
• • Ca- 


- (»)  Chavitatl  nikümtglsidvttfnm «pim  mvidentia  . Auzuft.  deatechiz.  radibus , 

cap.  14.  ( b ) lob.  5.2. 

(c)  Ken  poteftfupetbus  efle  non  invidus . Invidia  filiaeft  fuperbia  . Aiiÿuft.d?  verli 
Dcm.  ici. 5 } . c.i . Jtt  de  caiechiz . rudib.  c.4. 
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Charité  foit  gravé  fur  le  fron- 
tifpice  d’un  autre  Hofpital 
que  le  leur , parce  qu’ils  cro- 
yent  qu’il  attirera  dans  cette 
maifon  de  Dieu  quelques  li- 
beralitez  des  perfonnes  chari- 
tables ? Peuvent-ils  fe  figurer 
qu’on  leur  ofte  tout  ce  qu’on 
donne  à d’autres  qu’à  eux?  le 
ne  les  eftime  pas  capables 
d’avoir  une  penfée  li  peu 
Chreftienne  & fi  peu  religieu- 
fe-  le  veux  croire  qu’ils  ont 
plûtoft  gravée  dans  le  cœur 
cette  belle  parole  de  S.  Augu- 
ftin:  Ofie^l'envie,  dit  ce  grand 
Dofteur , (p  tout  ce  que  fay  efi 
à vous . Ofiez  l'envie , (s*  tout  ce 
que  vous  avez,  à moy  : ( a ) Toile 
invidiam , {y  tuutn  efi  quod  ha- 
beo . Toile  invidiam , meum 
efi  quod  habes.  Qp’ils  regardent 
donc  tout  ce  qu’on  donne 
aux  Hofpitaux  comme  des 
biens  qui  leur  appartiennent , 
comme  des  threfors  confacrez 
au  fervice  des  membres  de  IE. 
SUS-CHRIST  leur  Signeur. 

Ils  doivent  eftre  amoureux 
de  la  Charité  : mais  ils  n’en 
doivent  pas  eftre  jaloux . On 
la  peut  appeller  l’Helene  des 
Chrétiens,  eftant  plus  belle 
mille  fois  que  celle  des  Grecs, 
comme  ce  mefme  Pere  ( b ) a 
dit  de  la  Vérité  ; mais  elle  n’ 
eft  pas  à eux  feuls  , comme 
l’Helene  Payenne  eftoità  fon 
mary 
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Carità  fia  fcolpito  fui  fronti- 
fpiiÿo  d' un'  altro  Spedale  cbe  il 
loro  , perche  credono  cbe 
trarrà  in  quella  cafa  di  Dio  al 
cune  liber  alita  dalle  perfoneca- 
ritatevoli  Tojfono  eglino  fi- 
gura? fi  cbe  loro  fi  tolga  cià  cbe 
fi  dà  ad  ait  ri  cbe  ad  ejfo  loro  ? 
Io  non  gli  ftimo  capaci  di  avé- 
ré un  penfiere  si  poco  Criftia- 
rio  e fi  poco  religiofo  ? Vog  lio 
credere  cbe  più  tofto  ejfi  ab- 
biano  fcolpito  nelcuore  quefte  bel- 
le parole  di  Santo  <Agoftino  : 
Toglietel’invidia , dice  que- 
fto  gran  Dottore  , e tuttocio 
che  hô,  è voftro  f Togliete 
l’invidia,  e tuttocio  che  voi 
avete,  è mio  . Toile  invi- 
diam , &tuumeft  quodha- 
beo  . Toile  invidiam  , & 
meum  eft  quod  habes  - Cbe 
riguardino  dunque  tuttocio  che 
fi  dà  agli  Spedali  , corne  béni 
cbe  loro  appartengono  , corne 
tefori  confacrati  al  fervigio  de’ 
membri  di  CESU  CfilSTO  lo- 
ro Signore. 

Eglino  debbono  ejfere  aman- 
ts délia  Carità  : mà  non  ne 
debbono  cjfer  gelofi  . Si  pub 
ella  cbiamare  P Elena  de'  Cri- 
fliani  , effendo  mille  volte  pià 
bella  cbe  quella  de'  Grecs  , co- 
rne il  medefimo  Tadre  bàdet- 
to  délia  Verità  ; mà  ella  non 
è per  ejfi  fols  , corne  P Elena 
Tagana  era  folo  di  fuomarito. 

j Que- 


( »)  Auguft.  trafl.ji.  in  Ioan.  (b)  Incompambtliter  pufcbtioi  eftTCtîtas  Ouifti*- 
norum  quftm  Helçna  Grxcomffl.  Alig.Epift.j, 
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mary  feul . Cette  Beauté  fur- 
naturelle,  & divine , qui  eft  le 
Dieu  du  Chriftianifme , doit 
eftre  également  aimée  de  l’un 
& de  l’autre  fexe. 

Qu’il  fouffrent  donc , non 
feulement  avec  patience,mais 
avec  joye  : Que  des  Religieu- 
fes  n’ayent  pas  moins  de  pat- 
fion  qu’eux  pour  un  objet  di- 
gne de  l’amour  des  Anges , & 
qu’ils  ne  foient  pas  fi  peu 
équitables,  que  de  les  vouloir 
empefcher  de  porter  le  nom  fi 
faint  de  cette  vertu  royale  & 
celefte , qu’elles  fervent  aufli 
bien  qu’  eux  , avec  tant  d’ 
ardeur  & tant  de  confiance . 

Que  leur  pieté  confidere,que 
ceu*  qui  voudraient  en  refer- 
ver  le  nom  pour  eux  feuls  , 
auraient  un  jufte  fujet  de  cra- 
indre de  n’en  referverque  le 
nom  feul  , & d’en  perdre 
l’efprit  qui  doit  regner  dans 
leurs  cœurs , puifque  faint 
Paul  ( a)  nous  enfeigne  que  la 
charité  ri’efi  point  envieufe . Et 
qu’ainfi  ce  n’eft  plus  elle  lors 
qu’elle  eft  piquée  de  jaloulie  : 
n’ayant  plus  alors  que  le  vifa- 
ge  & l’apparence  de  cette  vir- 
tu  divine  • 

Les  Romains  y dit  Tite-Li- 
ve  , ( b ) permirent  autrefois 
aux  femme  s Romaines  d’élever 
tende  dédier  un  temple  à la  For- 
tune des  femmes  : FORTV- 
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J Quefta  Beltà  foprannaturale  e 
divina  , cbe  è il  Dio  dei  Cri - 
ftianefimo  , dee  ejfere  ugual- 
mente  amata  daü’uno  e dalTal- 
tro  fe/fo . 1, 

Cbe  f offrants  dunquenon  po- 
lo c on  parjenyt  , mà  con  gio- 
ja  : Cbe  quefie  Religiofe  non 
abbiano  meno  pafftone  di  loro 
per  un ’ oggetto  degno  ded arrié- 
ré degli  xAngeli  y -e  cbe  non 
fieno  fi  poco  giufti  di  volerlé 
impedire  di  avéré  il  fianto  no- 
me di  quefta  virtà  reale  e ce- 
lefte y à cui  ejfe  fervono  al 
pari  di  loro  con  eguale  ardoro 
e coftamfi . 

Cbe  confideri  la  loropietày 
cbe  que lli  cbe  volejfero  rifer- 
bare  il  nome  per  sè  foli  , 
averebbero  un  giufto  motivo  di 
temere  di  non  riferbarfene  cbe 
il  nome  folo  , e di  perderne 
lo  fpir  'tfo  cbe  dee  regnare  ne * 
loro  cuori  j poicbè  S.TaoIo  d 
infegna  cbe  la  carità  non  è 
punto  invidiofa  . E cbe  cosi 
non  è piu  deffa  quando  è pun- 
ta  di  gelofia  : non  avendo  prît 
allora  cbe  il  fembiante  e I* 
apparenta  di  quefta  divina 
virtà  -, 

I Romani , dice  Tito  Livio , 
permifero  altre  volte  aile 
Donne  Romane  di  alzare  e 
di  dedicare  un  tempio  alla 
Fortuna  delle  femmine  .* 
FOR-  , 


(i)  1. Cor.  1)4.  (b)  Non  inviderunt  laudes  fuas  muilerlbus  viri  Romaniradeo  fine  ob- 
treftatione  slorix  alienae  vivtbatur.  Monumcnto  quoque  quoderfct,teinphim  Frrv.i- 
næ  muliebri  xJificatuai  dedicatuiuque  eft,  LiY.Ub.2_ 
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TfÆ  MVLIEBRJ  ; fe.  ne 
leur  envier  eut  point  .P  honneur 
d’avoir  combattu  plus  heu- 
reuferaent  pour  le  iàhit  de  la 
Republique  par  leurs  larmes , 
& par  leurs  prières,  que  n’ 
avoient  fait  leurs  foldats  par 
leur  refiftance,  & par  leurs 
armes . t 

Ma  partie  a voulu  dédier 
fa  mailbn  à la  Charité  des 
femmes  : CHARITATI 

MULIEBRI.  Le  Roy  par 
£ es  lettres  patentes  , & la 
Cour  par  l'on  Arreft  de  vérifi- 
cation ontautoriféfon  def- 
fein , & il  n’y  a perfônne  qui 
nelelouë.  Puis  donc  qu’elle 
a fait  en  forte , que  les  fem- 
mes font  maintenant  aufli 
charitables  envers  les  fem- 
mes , que  les  hommes  envers 
les  hommes , pourquoy  leur 
charité  ne  fera-t-elle  pas  ap- 
peliée  charité  ? Pourquoy  la 
mefme  vertu  ne  portera-t-elle 
pas  le  mefme  nom  ? - - 

Cependant , Meilleurs , les 
appellans  fe  plaignent  s com- 
me fi  cette  Dame  pour  qui  je 
parle  , a voit  élevé  un  autel 
contre  leur  autel , ainfi  que  les 
Iuifs  (a)  fe  plaignoient  autre 
fois  fans  fijjet  dans  U Ecri- 
ture. 

r Ils  prétendent,  que  les  in- 
timées ne  peuvent  avoir  le 

i - ..b  nom _ 
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FORTUNÆ  MULIEBRI 
e non  invidiarono  ad  eflë  L- 
onore  (Paver  combat  tute piùft- 
licemente  per  la  falute  délia, 
J\epubblica  coule  loro  lagrime,e. 
con  le  loro  preghiere  j 'idi  quel 
che  avejfero  fatto  i loro  fblda - 
ti  con  la  lor  rejtftenxfl  , e con 
le  loro  armi . 

La  mia  cliente  bà  voluto  dé- 
die are  la  Jua  cafa  alla  Carità 
delle  femmine  : C 
MVL1EBBJ  . Jl  pè  con  fue 
lettere  patenti  , ela  Corte  con 
fuo  Décréta  di  verificavone : 
banno  autorivtflto  il  fuo  dife- 
gno  , nè  vi  è perfona  cbe  mon 
lo  lodi  ; Toicbè  dunque  ella 
bà  fatto  in  modo  , cbe  le  don- 
ne Jîeno  al  prefente  cofi  cari- 
tatevoli  verfo  le  donne  , co- 
rne gli  uomini  Verfo  gli  uomi- 
ni } perché  ta  loro  carità  non 
fi  ebiatnerà  carità  ? Tercbè 
la  flejfa  virtù  non  averà  lo 
fiejfo  nome  ? 

•«  /»  *N  % • ( , . 'J 

Frattanto  gli  appellanti  , o 
Signori  , fi  lamentano  , corne 
fe  quefta  Dama  i per  eut  par- 
la , avejfe  aliflto  un ’ altare 
contro  il  loro  altare  , corne 
i Giudei  altre  volte  fi  lamen - 
tavano  femfi  ragione  nella 
Scrittura, . 

Ejfi  pretendono  , cbe  le  in - 
timate  non  pojfano  avéré  il  «#- 

. . •_  s v me 
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nom  de  fa  Charité  dans  le  ti- 
tre de  leur  Hofpital  ; parce 
qu’ils  l’ont  pris  avant  elles 
comme  fi  les  nomseftoient  au 
premier  occupant , de  que  ce 
fulïènt  des  biens  expofezen 
proye  , qui  devinflênt  incom- 
municables lors  qu’ils  font 
devenus  particuliers.*  * * 

Et  d’ailleurs,  n’eft-il  pas 
étrange , que  ceux  qui  n’ont 
jamais  receu,  ni  par  les  lettres 
patentes  du  feu  Roy  Henry 
IV.  qui  font  de  l’année  1602. 
par  lefquelles  ils  ont  efté  éta- 
blis en  France , ni  par  les  Ar- 
refts  de  vérification , ni  par, 
leurs  Statuts , le  nom  de  la 
Charité , comme  je  vous  l’ay 
déjà  dit , Meilleurs  , le  veuil- 
lent ofter  à celles  qui  l’ont  re- 
ceu de  cette  mefme  puilîàn- 
ce  fouveraine  ; & que  pour  1* 
avoir  pris  d’eux-mefmes , & 
làns  aucune  autorité  publi- 
que & fuperieure,  ils  veuil- 
lent ofter  le  pouvoir  & l’auto-, 
fité  aux  puilïànces  fuperieu- 
res  de  l’Eglife  <3c  de  l’Eftat  dç 
le  donner  à un  Hofpital  de  la 
Charité  des  femmes  ? 

Arreftez  s’il  vous  plaift , 
Meffieurs,  une  entreprife  fi 
peu  équitable . Confervez  aux 
Religieufes  Hofpitalieres  le 
droit  & le  nom  qu’elles  ont 
receu  de  la  prudence  royale 
de  fa  Majefté,de  la  jufticede 
la  Cour , des  ordonnances  de 
Monfieur  1’  Archevefque  de 
Pa- 
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me  délia  Carità  ncl  titolo  del 
loro  S pédalé.  • perché  eglino , 
/’  ban  prefo  prima  di  loro  r, 
corne  fe  » nomi  fojfero  del  pri- 
mo occupante  , e fojfero  béni 
efpofii  in  preda  , cbe  dive -, 
nijfera  incomwùcabili  quando 
fort  divenuti  particolari . 

£ dalP  ultra  parte,  non  è egli 
ftrano  cbe  quelle  cbe  non 
banno  mai.  .ricevuto  nè  dalle 
letterf  patente  del  fù  l ^ ^îr- 
rigo  IV.  cbe  fono  de  H’  anno. 
1602.  coti  le  quali  fono  flati 
Jlabiliti  ne  lia  Francia  , nè  dal- 
le S en  teme  di  vérifie azjone  . , 
ne  da'  loro  Statuti , il  nome 
délia  Carità  , corne  if  ho  già 
detto  , Signori  r vogliano  le- 
varia  à quelle  cbe  P banno  ri-, 
cevuto  da  quefi a medefima  pof- 
famjt  fovrana  ; e cbe  per 
averlo  prefo  da  sè  e ferrite 
alcuna  autorità  pubblica  e 
fuperiore  ,,  vogliano  levare  il 
potere  e P autorità  aile  poten- 
ce fuperiore  délia  C bief  a e 
dello  Stato  di  darlo  ad  uno 
Spedale  délia  Carità  delle 
donne  ? 

Bpttenete  di  grafia  , Si- 
gnori 3 una  imprefa  si  poco 
giujla  . Confervate  aile  Bgli- 
giofe  \Spedaliere  il  diritto  ed 
il  nome  cbe  ban  ricevuto  dalla 
prude n%a  reale  di  fua  Mae- 
Jlà  , dalla  giuftiya  délia  Cor- 
te  3 dagli  ordini  di  Monfi- 
gnore  <Arcivtfcovo  di  Tarigi  , 
e dal- 
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Paris  > & de  la  volonté  for- 
melle  & expreflè  de  ma  partie 
qui  les  a fondées  : Et  faites 
reconnoiftre  aux  appellans, 
que  la  juftice  civile  audi  bien 
que  la  charité  Chreftienne  les 
oblige  à ne  pas  envier  aux  in- 
timées le  titre  fi  légitimé  que 
porte  leur  Hofpital. 

. T ... 

Ces  Religieux  ayant 
jugé  que  leur  caufe  ne 
fèroit  pas  favorable  fi  el- 
le eftoit  plaidée  dans  une 
audiance  , trouvèrent 
moyen  d’en  faire  un  pro- 
cès par  écrit , dans  lequel 
ce  Flaidoyé  a efté  pro- 
duit . Maisj’ay  appris 
que  depuis  ils  n’en  ont 
plus  pourfuivy  le  juge- 
ment . Et  ainfi  cette  con- 
teflation  eft  demeurée 
indecife , Cependant  les 
Religieufes  ont  confervé 
le  titre  d’ Hofpital  delà 
Charité  Noftre- Dame  , 
que  l’on  voit  encore  gra- 
vé fur  le  frontifpice  de 
leur  maifon.  Et  depuis  la 
mort  d’un  particulier  , 
quiavoit  efté  le  premier 
auteur  de  ce  diftèrend  , 

: - elles 
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e dalla  volontà  formate  ed 
efprejfa  délia  tnia  cliente  cbe 
le  bà  fonda  te  : E fate  vedere 
agli  appe  liant  i , cbe  la  giw- 
ftrfia  civile  : tanto  quant 0 la 
carità  Cr.ijliana  gli  obbliga 
à non  invidiare  aile  intimate 
il  titolo  cos i legittimo  cbe  tie- 
ne  il  loro  S pédalé. 

!,:*  < 

- Que  fît  Rcligiofi  aven- 
do  giudicato  cbe  la  loro 
caufa  non  farebhe  favo- 
revole  fe  fi  foffe  irat- 
tata  in  una  udien^a  , 
trovarono  modo  di  famé 
un  procefjo  in  ifcritto  , 
in  cui  fù  prodotto  quefio 
Arringo  . Mà  dappoi  bo 
intefo cbe  nonne  bannopiù 
profeguito  il  gtudifto  . E 
cosi  quefia  conteflazione  è 
rimafa  indecifa  *-  ln  tan- 
to le  Religio/e  banno  con- 
fervato  il  titolo  di  Spe- 
dale  délia  Carità  No- 
Hra-Dama  , cbe  anc»ra 
fi  vede  fcolpito  fulla  fac- 
ciata  délia  lor  cafa  . E 
dopo  la  morte  cT  un  par- 
ticolare  cb'  era  Jlato  il 
primo  autore  ai  que  fia 
diferen^a  , fempre  fono 
vijfute 
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elles  ont  toûjours  vefeu 
entres-bonne  intelligen- 
ce & dans  une  parfaite 
union  avec  ces  bons  Re- 
ligieux , qui  ont  recon  nu 
fans  doute,  qu’on  les  a- 
voit  engagez  mal  à pro- 
pos dans  cette  pourfui- 
te  , & ont  crû  qu’ils  dé- 
voient ¥ abandonner 
pour  fuivre  avec  une  e- 
Xaétitude  & une  perfe- 
ction toute  entière  leve- 
ritableefprit  de  leur  In- 
flitut , qui  eft  tout  de  de- 
fintereflèment , de  chari- 
té, & de  paix. 
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vi flûte  in  ottima  intelli 
genga  e in  ma  perfetta 
unione  con  quejli  buoni 
Religioft  , cbe  banno  * 
fenga  dubbio  ( * certa- 
mente  ) veduto  , cbe  fi 
erano  impegnati  fenza 
ragione  in  quejla  perfe - 
cuzione  , ed  banno  cre - 
duto  dovere  abbandonar- 
la  , per  feguire  con  una 
efatezi a e con  una 
perfegione  intiera  il  vero 
* fpirito  ( * fine  ) del 
loro  lflituto  y ch'  è ajfat- 
to  di  difinterefle  , dica  - 
! rit  à y e di  pace  . 

s * • ■ « 


Tomo  t 


n plai- 
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Paris , comme  ayant  la  riiere 
la  plus  noble  âc  là  plus  augu- 
fte  , & tenant  prefque  le  rang 
de  l’aifnée  entre  Tes  (murs,  & 
d’autre  part , que  cette  Quali- 
té né  luy  donne  la  preemi- 
fleilce  que  dans  l’ordre, & non 
pas  dans  la  dignité , & ne  lu  y 
fait  trouver  que  du  refpedl,  âc 
nôn  pas  de  l’obeïflfance  dans 
les  autres,  qui  font  toutes  auf-i 
fi  bien  qu’elle  , reines  de  leurs 
citoyens  - 

Elles  ont  du  rapport  à ces 
villes,  que  le  Jurifconfulte 
( a ) dit , eftre  toutes  également 
libres  , quoy  que  les  plus  petites 
honorent  la  majejlé  de  la  plus 
grande  . 

C’eft  potirquoy  il  ne  fem- 
ble  pas  jufte , qu’elles  foient 
obligées  d’avoir  recours  à cel- 
le de  Paris,  Iorë  qu’elles  n’ont 
point  réglé  quelque  articlétqu’ 
elles  luy  rendent  cee  homma- 
ge , comme  fi  elles  lay  efto- 
ient  fu jettes , & qu’elles  em- 
pruntent fa  lumière, comme  d’ 
un’aftre  fuperieur  , lors  qu’ 
elle$  fouffrent  quelqü  e dé  fail- 
lance  , &que  leur  clarté  eft 
comme  éclipsée- 

La  jalcrufie  que  l’égalité  de 
la  puilïance  leur  donne  , leur 
lait 
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(corne  avendo  la  madré  più  no- 
bile  e la  più  augufla  , e te- 
nendo  quajt  il  luogo  di  primo - 
genita  trà  le  fue  forellé  , e 
dair  ultra  parte  , cbe  quejla 
qualité  non  le  dà  la  preminen- 
V*  che  nelV  ordine  , e non  nel- 
le  dignità  , nè  le  f à ntrovar 
che  rifpetto  , e non  già  ub- 
bidienza  nelP  altre  , cbe  fono 
tutte  non  mena  di  lei , teoine 
de'  1er  cittadini, 

Elleno  banno  * del  rapporta 
( * délia  relazione  ) à quelle 
città  , che  dice  il  Ciurifcon- 
fulto , eflère  tutte  ugualmenté 
libéré,  benchèlepiù  piccole 
onorino  la  maeftà  délia  più 
grande  - 

TerciS  non  ftmbra  giufto  , 
che  fienO  ubbligate  à ricorre- 
re  à quelle  di  Tarigi  , alP 
ora  quando  non  bartno  regolatO 
qualcbe  articolo  : che  le  ren- 
dano  quefl'  * omaggio  ( * tri- 
buto  ) corne  Je  le  fojfero  fuel- 
dite  i é cbe  pièndano  in  pre- 
ftito  la  fua  luce  , corne  da  un' 
qflrd  fuperiort  , quando  fog- 
giaciono  à qualcbe  ofcurità  , 
e quando  la  loro  cbiarezzfl  è 
corne  ec  ch ff ata. 

La  gelofia  cbe  dà  a'  lùro  P 
ugualità  del  potere  , fà  loro 
li  t fen- 


( » ) Liber  populiw  eft  i«,  qui  militas  afaeritis  populi  poteftati  eft  fubjeftus,  Cve  is  (œden- 
lu»  eft,  item  five  æquo  fatdeic  in  amicitiam  venir , five  foedere  comprehenfum  eft, ut  is 
populus  alterius  populi  majeftatem  comiter  confaveret . Hoc  enim  adjicicur  , ut  lo- 
telilgatur  alterum  populum  fuperiorem  eiTe  , non  ur  intellifUui  akentai  non  ttk  libe- 
nun.  L.Non  dubitop.Ja.  D.deeaptlv.&poûlia. rey. 
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fait  trouver  cette  foûmiffion 
dure  & peu  fopportable,&  les 
porte  à la  rendre  pluftoft  au 
Droit  Romain  , qui  par  la 
grandeur  & la  majeite  del 
Empire  qui  l’a  établi,  fe  trou- 
ve beaucoup  audeflus  de  leur 
émulation  & de  leur  envie  - 
Elles  ont  en  cette  rencontre 
le  fentimentdeces  Princes  > 
qui  fe  voyant  foibles  aimè- 
rent mieux  fe  mettre  entre  les 
mains  deP5pee,que  de  fléchir 
fous  leurs  voifins  : eftimant, 
dit  un  excellent  Auteur  ( a ) : 
Qu’il  n’y  avoit  point  de  bonté  a 
Tabaifer  devant  celuy  que  la 
fortune  avoit  élevé  au  dejfus  de 
tous  les  autres . 

le  fçay  , Meilleurs  , que 
quelques  Do&eurs  François 
( b ) ont  dit  : Qu’  ainfi que  rt y 
ayant  point  de  Ço&tumc  particu- 
lière en  un  lieu , il  faut  fuivre  le 
droit  & Vufage  receu  à Rome  -, 
l’on  doit  fuivre  de  mefme  la 
Couftume  de  Paris  , lorsque 
les  autres  n’ont  point  de  dif- 
polition  particulière  . Mais 
cette  comparaifon  femble  en 
quelque  forte  défeftueufe . 

Car  Rome  a eflé/e  lion  des 
nations , pour  ufer  du  terme  de 
l’Ecriture  ( c )»  delà  maj- 
ltref- 


Arringo  XII.  5©o 

fentire  quefta  fommijftone  dura 
e poco  fopportabile  y e le_  por- 
ta à renderla  piît  toflo  alla 
Legge  Ppmana  , cbe  con  la 
grandextfl  e con  la  maejlà  del- 
r Imperio  cbe  /’  bà  ftabilita  , 
è rnolto  fuperiore  alla  loroemu- 
laxtone  e alla  loro  invidia , , 

Elle  no  in  quefto  cafo  banno 
il  fentimento  di  que’  Trincipi , 
cbe  vedendofi  deboli  voilera 
piît  toflo  porf  nette  mani  di 
Tompeo  , cbe  piegarjt  fotto  i 
loro  v'tcinï  : Jlimando  , dite 
un’  eccettente  -Autore  : Che 
non  vi  foflè  vergogna  in  ab- 
baffarfi  davanti  à quçll,o  che 
la  fortuna  avevajnpalzato  al 
di  fopra  di  tutti  gli  altri . f, 

Jo  sà  , Signori  , cbe  aie  uni 
Dottori  Francefi  hanno  dette  : 
Che  corne  nô  vi  eflèndo  Con- 
fuetudine  parûcolare  in  un 
luogo  , bifogna  feguire  la 
legge  e 1’  ufo  ricevuto  in 
Roma  ; coft  dee  feguirfi 
il  Çoftume  di  Tarigi , quando 
gli  altri  non  banno  difpofivo- 
ne  particolare  . Ma  quefta  com- 
paravone  fembra  in  qualcbe 
conto  difettuofa  . 

Tercbè  ttgma  if  ata  il  lio- 
ne  delle  nazioni  , per  ufare 
il  termine  délia  Scrittura  , c 
' . ’ la  , 

' - - - r -J.  " ..fc 


1,1  Non  ei  inhoneftu»  fubmlttl  quem  fbmma  fupta  oniiws  extuliflèt . Vell.Paterc. 

> . > " r)e  nuibus  çaufis  feriptis  teubui  non  utimur  , id  euftodin  oportet  quod  moribut  oc 
1 } cotrfuetudine  induthnn  eft,  & f.  qua  in  re  hoc  deficeret , tune  quod  ptoxunans  & con- 
fequensei  ett . SI  nec  id  quidem  appareat , tum  jus  quo  uibs  Roma  utitur  , lcivaii 
oportet.  L-32*  D.de  legib.  - 

( e ) Leoni  gentlum  aflimilatua  eft . Ezech.3 1.2. 
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ftreflè  de  tout  le  monde  : Pa- 
ris n’eft  que  l’admiration  des 
peuples  , & l’ornement  de  la 
France . 

Rome  a efté  comme  le  foleil 
dôt  parle  l’Ecclefiaftique  (a )le 
quel  a bi  ûlé  les  montagne  s, {&  a 
jette  de  rayons  de  feu  fur  tout  1’ 
Univers  : Paris  en  eft  un  qui 
ne  jette  que  des  rayons  de 
chaleur  fur  la  France,  & de 
lumière  four  toute  le  terre. 

Rome  a conquis  le  mc^n- 
de  à lès  Empereurs  : Paris  a 
efté  la  conquefte  de  nos  Rois 
aufli-bien  que  le  relie  du  Ro- 
ya  urne . 

Rome  a efté  1*  infiniment 
des  victoires  de  fes  Princes  : 
Paris  n’a  efté  que  le  lieu  du 
triomphe  de  fes  Souverains  . 

Rome  a donné  la  loy  à 
ceux  qu’elle  avoit  vaincue  : 
Paris  n’  a efté  que  le  fiege  de 
l’empire  des  victorieux . 

* V,  w 

Rome  eft  appellée  ( b ) la 
patrie  originaire  des  loix , la 
fource  primitive  du  facerdoce  : 
Paris  n ’ a efté  qu’  une  retraite 
glorieufe  des  loix  Françoi- 
fes;  mais  fans  en  eftre  la  mere 
ny  l’origine,  non  plus  que  du 
facerdoce  . 

C’eft  pourquoy  dans  P 
Eftats  generaux  fes  députez 
ont  le  premier  rangeais  fans 
commander  aux  autres  . Ils 

• ' * . ■>.'**  . • y • » . . 

. ... 
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la  padrona  di  tutto  il  mondo  : 
Tarigi  non  i cbe  Parrmir afto- 
ne  dei  popoli  , e P ornamento 
délia  Francia . 

Foma  è fiata  il  foie  di  cul 
parla  P Ecclefiaftico  , che  hà 
abbruciati-  i monti  , ed  hà 
gittati  raggj  di  fuoco  per 
tutto  l’Univerfo  : Tarigi  ï 
qitello  cbe  non  getta  , che 
raggj  di  calore  fulla  Francia  , 
e di  lume  sà  tutta  la  terra . 

Ppma  ht î conquiftato  il  mon- 
do a'  fuoi  Imperadori  . Tari- 
gi è ftato  la  conquifta  de'  no- 
ftri  pè  corne  il  rimanente  dcl 
Epgno . 

ftoma  i flata  P iflromento 
delle  vittoric  de'  fuoi  Trinci- 
pi  : Tarigi  non  è ftato  che  il 
luogo  del trionfo  de' fuoi  Sovrani. 

Pqma  hà  data  la  legge  d 
quelli  cbe  aveva  vinto  . Tari- 
gi non  è ftato  che  la  fede  delP 
itnpero  de'  * vittoriofi  ( * vin- 
citori .) 

Pqtna  è cbiamata  la  patria 
Originaria  delle  leggi  , e la 
prima  forgente  del  facerdo- 
zio  ; Tarigi  non  è ftato  cbe  un' 
aftlo  gloriofo  delle  leggi  Fran - 
cefi  ; mà  fenifl  ejferne  la  ma- 
dré nè  Porigine  , non  più  che 
del  facerdofto . 

Tercib  negli  Stati  générait  i 
fuoi  diputati  banno  il  primo 
luogo  ; mà  fen\a  cornandare 
agli  altri  . ftkevono  pià  d' 

Il  J ono- 


\ a ) Sol  extirens  montes,  radios  ignea»  eiriufflan? . Eccl.y.g. 

> ) Koma  patria  legum,  font  ftcttdotii.  Novell. j.lib.p.  C.it  fariis , 
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reçoivent  plus  d’honneur  ; 
niais  ils  n’ont  pas  plus  de 

puiftance,  . . 

Il  eft  vray  neanmoins  ( a)  » 
tjiie  bette  ville  royale  cft  la  patrie 
commune  de  tous  les  François , 
comme  RpmcPcfloit  de  tous  les 
Romains.  Et  cela  vient  de  ce  ! 
que  le  thrône des  Rois,  qui 
l'ont  ( b ) les  peres  de  lapatne, 
y refide  avec  fplendeur , Elle 
eft  à cet  égard  comme  le 
centre  de  la  Monarchie  , où 
toutes  les  lignes  fe  rencon* 
trent , 

Mais  ij  eft  moins  illuftre 
de  donner  la  vie  à tous  lesçi- 
toyens , comme  on  prefume 
quelle  fait  en  la  rendant  la 
patrie  commune  de  tous  les 
François,  que  de  la  donner  à 
tout  l’Eftat  par  rétablifle- 
ment  des  loix , qui  font  1 ame 
des  Empires . Il  eft  moins  il* 
luftre  d’eftre  prefqmée  la  me» 
fe  de  tous  les  peuples , que  d’ 
pneftre  véritablement  la  rei- 
ne : les  autres  villes  quittent  à 
Paris  l’honneur  de  cette 
grande  fécondité  : mais  elles 
partagent  avec  elle  la  gloire 
plus  augufte  de  la  puifïànce  ■ 
Le  fondement  des  loix  eft 
ja  raifon,  & Ariftote  (c  ) ap- 
pelle la  (oy  la  r*ifon\  parce 
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onore  ,•  ma  non  banno  più  di 
potere  , 

Fgli  ç vero  tuttavia  , çhe 
quefta  città  reale  è la  patria 
conmnedi  tutti  i Francefi  , 
corne  Roma  l’era  di  tutti  i 
Romani  . E Ç‘à  procédé  dà 
quefto  , perché  il  frono  de'  I\i 
cbe  fono  i padri  délia  patria  , 
yi  rifiede  con*  ifplcndore.{* ma- 
: gnificenza.  ) Ella  in  quefta par- 
> te  è corne  il  centra  délia  Motiar- 
chia  , dove  tutte  le  linee  si  * 
rincontrano  (*  unifeopo  • ) 

Mà  i cofa  mono  illuftre  il 
dar  la  vita  à tutti  i cittadini  , 
corne  si  prefume  ch'  alla  fac- 
cia  , rendendola  patria  cornu - 
ne  di  tutti  i Francefi  , cbe  il 
darla  à tutto  lo  Stato  con  lo 
ftabilimento  delle  leggi  , cbe 
fono  l'anima  degP  Imper j . E 
mono  illuftre  P ejfer  prefun- 
ta  madré  di  tutti  i popoli  , 
cbe  P ejferne  veramente  re- 
o\na  le  altre  città  ce  do  no  à 
Tarigi  P onore  di  quefla  grande 
fécondité  : mà  feco  lei  parte- 
çipano  lagloriapiu  augujia  dél- 
ia pojfanza . 

Il  fondamento  delle  leggi  è 
la  ragione  , ed  ^iriftotele 
çhiama  lalegge  ragione  ; per- 
ebè 


( a ) Lutetia  commun!»  eft  patiit  totius  hujm  re|ni  .ut  de  Roma  fua  diront  Romani 
’ ' L.Ronv*  D.|4  municipal'  Molin.  jn  Çogluetud.  Panf.  },:6j . p.6to.  V .Pci.  q.ÿ.  1.É 

t a.  int^iA  .V 

{ejA.Hk.vE 


• ur  ae  rvuiu*  iim  iwmum  . 

.Parif.  p.6lo.  V.Pel.  q.p.  1.6. 


Ipaietpap!#, L.telçgaui»  iç,p.4ç imerdirt.  U leicj. 
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qu’ainfi  que  dit  Platon  ( a ) 
ye/xs;,  qui  ftgnifie  loy  , vient  A' 
dira  tS  ïu  , qui  fignifie  P efprit 
& la  raifon  : & vivre  félon  la 
raifon,  dit  Ariftote  ( b ) c’ 
efl  vivre  félon  les  loix . Or  le 
fondement  des  Couftumes 
( c ) eft  la  feule  volonté  des 
peuples , qui  les  rend  d’ordi- 
naire auflj  differentes  les 
unes  des  autres  , que  le 
font  les  poids  & les  me- 
fures  , ainfi  que  dit  le  mef- 
me  Ariftote  » C’efc  ce  qui 
fait  que  celles  de  France  font 
contrairesen  tant  d’articles , 

& que  l’une  permet  fouvent 
ce  que  l’autre  défend  avec  ri- 
gueur . 

Les  hommes  ( d ) ont  de  la 
teverence  pour  leurs  ufages 
particuliers , quoy  que  mau- 
vais & corrompus . Ils  font 
plus  paflionez  ( e)  pour  une 
erreur  ancienne , & qui  leur 
eft  comme  naturelle  , que  j 
pour  la  raifon  qui  eft  immor- 
telle \ & qu’ils  regardent 
comme  étrangère.  Ils  n’étouf- 
fent pas  ces  ferpens , parce 
qu’ils  font  crûs  dans  leur  fein. 
Ilsreflemblent  aux  idolâtres, 
lefquels  adoroient  pluftoft 
lesiauiïés  divinicezqui  efto- 
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cbè  corne  dice  Tlatone , ripe $ , 
che  fignifica  legge  , viene 
d’ dvorSiS,  che  fignifica  lo 
fpirito  e la  ragione  : e vivere 
fecondo  la  ragione  , dice 
^Ariftote le  , è vivere  fecondo 
le  leggi  . Or  a il  fondawento 
degli  Statuti  è la  fola  volo><tà 
de'  popoli  , cbe  li  fà  d'ordina- 
rio  cosi  different i gli  uni  dagli 
altri  y corne  il  fono  i pefi 
e le  mifure  , ficcome  dice  lo 
fiejfo  Ariftote  le  . Cid  fà  cbe 
quelli  di  Francia  fieno  con- 
trarj  in  tanti  articoli  , c 
cbe  P uno  permctta  fovente 
cid  cbe  P altro  con  rigore 
proibifce , 

Gli  uomini  rifpettano  i loro 
ufi  particolari  , febben  catti - 
vi  e corrotti  . Sono  pik  . ap- 
pajftonati  per  un'  errore  anti- 
co  y e che  loro  è conte  natu- 
raie  , cbe  per  la  ragione  cb' 
è immortale  , ,e  cui  riguar- 
dano  conte  firaniera  , Tfon 
fo/focano  quefie  ferpi  , per- 
ché fono  crefciute  nel  loro  fe- 
no  , Paffomgliano  agP  ido- 
lâtré , cbe  adoravano  piut- 
tofto  le  falfe  Deità  ch' 
erano  P opéré  delle  lor  ma- 
ni  y che  quella  eterna  ef 
I i 4 fen’ 


(a)  Platolib.11.. de legib. 

(b)  Atift.ro. Ethic. c ult. 

<c)  L.ja.  O.t.  D.de legib. l.Non omnium D.tod. 

(d)  L.i.{.Ludi6.  D.de çxtiaoid. cogn. L.ücut.11.  D.derehtd.  dlftlnft.76. c.ininam, 
diftinft.84.  c.cumde. 

(0  O II*  vis  non  tnodo  fcnior  qu:\m  «tas  populonim  & civitatum  ; fed  squaüs  il'.iiw 

ctthim  arque  taras  tuentis  arque  rcgentù  P«i.  Çicet.Lt.  de  leg. 
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ient  les  ouvrages  de  leurs  ma- 
ins, que  cette  effence  éternel- 
le qui  les  avoit  créez  avec  le 

monde . . 

Il  eft  certes  bien  ridicule  , 
que  des  Praticiens  ignorans 
ayent  efté  en  effet  les  législa- 
teurs de  la  plus  grande  partie 
de  la  France  , &que  les  loix 
que  Platon  dit  eftre  le  chef-d’ 
œuvre  de  la  Politique , & le 
plus  grand’ouvrage  des  gran- 
ds efprits  & d’une  longue  ex- 
périence , Payent  efté  parmi 
nous  de  perlonnes  qui  man- 
quoient  de  théorie , & qui  n’ 
eftoient  exercez  ( a ) que  dans 
la  pratique  des  procès,  & 
non  dans  les  réglés  de  la  ju- 
ftice . 

N’eft-îl  donc  pas  raifonria- 
ble , qu’au  defaut  de  nos  Coû- 
tumes  on  fuive  le  Droit  Ro- 
main : ( b ) ce  recueil  fi  mer- 
veilleux de  la  prudence  de 
tant  de  fages , qui  ne  fe  font 
pas  arreftez  à des  ufages  par- 
ticuliers , mais  à la  juftice  ge- 
nerale : qui  ont  efté  les  légis- 
lateurs comme  les  maiftres 
de  l’Univers  : qui  ont  eftablÿ 
les  loix  qu’ils  ont  jugé  les 
plus  utiles  à tous  le  hommes, 
& ont  écrit  la  raifon  civile  de 
tous  les  Eftats , comme  Salo- 
mon 

- ••  •*>  r • " ' 
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fenifl  cbe  gli  aveva  creati  col 
mondo  . 

-•  - V 1 

. t . ..  î „ / 

E certamente  a fai  ridico- 
lo  , cbe  certi  Trafics^  igno- 
rant i fteno  ftati  in  efttto  i le - 
gislatori  délia  pià  gran  parte 
délia  Francia  , e cbe  le  leggi 
ebe  Tlatone  dice  efer  il  capo 
d'opéra  délia  To/itica  , e la 
pïù  grande  operazione  de ’ 
grand1  ingegni  e d una  lunga 
fperienza  , il  fieno  ftate  trà 
no:  di  perfone  , cbe  manca- 
vano  di  te  or  ica  , e cbe  non 
erano  efercitate  tbe  nella  pra- 
tica  de  lie  liti  , e non  nelle  re- 
gole  délia  giuftizia . 

T^on  è egli  dunque  ragione - 
vole  , cbe  in  mancanza  de ’ 
noflri  Statut:  fi  fiegua  la  Leg- 
ge  Rprnana  : quella  raccolta 

cos)  mirabile  délia  prudenza  di 
tant:  fiavj  , cbe  non  si  fono 
* arreflati  ( * fermatU  ad  ufi 
particolari  , mà  alla  giuftizia 
generale  cbe  fono  ftati  i le- 
gislatori  , corne  i padroni  delF 
‘Univerfo  : cbe  banno  Jlabilito 
le  leggi  le  quai:  banno  giu- 
dicato  le  piu  utili  à tutti  gli 
uomini  , ed  banno  feritto  la 
ragion  civile  di  tutti  gli  Sta- 

û » 


( a ) Qui  aliter  jut  civile  tiadunt , non  tam  juftiti*  quàm  l'rtigandi  tiadunt  viaa  . Cicei. 

(b  )UbNÔn‘t  p,*tom  Edifloi  ut  pleriaue  nunc  , neque  i duodeelm  tabulé  ut  fijpetiotes  : 
Cedjsenttns  ex  intima pbtfefepfaia  kaunendam  jutu ddciplinam putat . Gfc.Li.de  teg> 
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mon  a écrit  la  Sagefife  divine 
du  Ciel? 

Il  eft  certain  , que  depuis 
que  Cefar  eut  conquis  la 
France,  les  loix  Romaines  y 
furent  obfervées  durant  plus 
de  quattre  cens  ans,  c’eft  à di- 
re celles  qui  depuis  ont  efté 
mifes  dans  le  Digefte  & dans 
le  Code , jufques  à celles  de 
Valentinien . 

Et  lors  que  nos  Peres  chaf- 
ferent  les  Romains  de  ce 
Royaume,  ils  agirent  en  con- 
querans,  & non  pas  en  délim- 
iteurs. Ils  n’abolirent  point 
les  loix  Romaines , qui  alors 
eftoient  en  ufàge  : mais  y en 
introduifirent  feulement  un 
fort  petit  nombre  des  leurs, 
comme  laSalique  & les  Ri- 
puaires . 

D’où  vient,  que  Sidonius 
Evefque  d’Auvergne  ( a ) 
parle  des  loix  Romaines  qu’il 
appelle  Tbeodojtennts  , parce 
qu’elles  eftoient  recueillies 
en  un  corps  dans  le  Code  de 
Theodofe  , comme  de  loix 
obfervées  en  France,  & oppo- 
fées  à celles  de  Theodoric 
Roy  des  Goths  : qu’Agatias 
( b ) témoigne , qu’au  fixié- 
mefiecleoù  vivoit , lesFran- 
çois  déjaChreftiens  fe  fervo- 
ientde  la  police  & des  loix 
des 
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ti  » corne  Salomone  bà  fcritto 
la  Sapiemfi  divine  de I Cielo  ? 

Egli  è certo  , cbe  dappoi - 
cbè  Cefare  ebbe  conquiflata  la 
Francia  , le  leggï  Bimane  vi 
furono  offervate  per  piu  di 
quattrocento  anni  , cioè  quel- 
le , cbe  poi  si  pofero  nel  Di- 
geflo  e nel  Codice  , Jîno  à 
quelle  di  Valentiniano . 

JE  quando  i noflri  Tadri 
cacciarono  i Bornant  da  quefio 
Regno  , operarono  da’conqui- 
ftatori  , e non  già  da  diflrutto- 
ri . îslpn  abolirono  le  leggi  Ro- 
mane  , cbe  air  or  a erano  in 
ufo  : nid  ve  ne  introduira 
folamente  un  molto  piccolo 
numéro  de  lie  loro~>  , co- 
rne la  Salica  e le  Ripua- 
rie  . 

* Donde  (*  dalche)  'vie- 
nt , cbe  Sidonio  Vefcovo  di 
K/iivernia  parla  delle  leggi  Ro- 
mane cb'  egli  appelle  Teodo- 
liane  , perche  erano  raccolte 
in  un  corpo  nel  Codice  diTeo- 
dofio  t corne  di  leggi  offervate 
in  Francia  , ed  oppofle  à 
quelle  di  Teodorico  RJ  de  Go- 
ti  : cbe  tAgarja  attejla  , cbe 
nel  fefto  fecolo  in  cui  egli  vi- 
veva  y i Francefi  di  già  Cri - 
ftiani  si  fervivano  délia  poli- 
tica  e delle  leggi  de7 Romani , 
e fbe 


( a ) Exultans  Gothu  , mfuftwu  Romanis,  lejsi  Th;odoûin«ca*iw  , Theodoticiàr 
■U (que  PMMUI  . Si'jnr»  t ,l?i»  I , 

( b ) Abitai»sl*b.i. 
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des  Romains,  & que  nous  vo- 
yons fi  Couvent  dans  les  for- 
mules du  Moine  Marculphe 
( a)  ces  mots  folemnels, />/<?» 
la  Los  iy>  la  Çouftume  Romaine  * 
Depuis  ce  temps  jufq’en 
ii 20. les  ravages  des  barbares 
en  Italie  les  abolirent  entière- 
ment , & tout  le  grand  & 
magnifique  Recueil  de  Jufti- 
nien  n’eut  point  d’autorité  ny 
d’éclat  dans  les  Provinces 
Occidentales . L’exercice  des 
armes  en  ce  Royaume  impo- 
fa  filence  à ces  belles  loix.Les 
guerres  étouffèrent  cesorne- 
mens  de  la  paix,  & il  n’y  eut 
que  la  Qrece , cette  ancienne 
mere  de  tous  les  arts , qui  les 
retint  àConftantinopleavec 
les  autres  fciences  bannies  du 
refte  du  monde , 

Mais  enfin  fous  l’Empire 
de  Lothaire  II.  & le  Pontifi- 
cat du  Pape  Innocent  II.  Irne- 
re  grand  perfqnnage  tira  de 
terre  ce  riche  threfor , qui  fut 
admiré  de  toute  l’Europe  , & 
que  la  France  receut  avec 
tant  d’applaudlflèment,  que 
fes  plus  grands  efprits  confa- 
crerent  leur  fuffifance  & leurs 
veilles  à une  étude  fi  noblç  & 
fi  excellente, 

Elle  luy  ouvrit  des  écoles 
& des  academies  publiques  . 

..  Elle 
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e cbe  noi  veggiamo  cosi  fo- 
vente  nelle  formole  del  Mo- 
naco Marcolfo  quefte  parole 
folenni  , fecondola  Leggee’l 
Goftume  Romano . 

Dopo  quel  tempo  fino  al 
n 2a  le  inondazioni  de'  bar - 
bari  nelPltalia  le  abolirono  af- 
fatto  y e tutta  la  grande  e 
magnifica  Raccolta  di  Giufli- 
niano  non  ebbe  punto  di 
autorità  ni  di  fplendore  nelle 
Provincie  Occidentali  . V- 
efercizio  delP  armi  in  quefto 
Regno  impofe  Jilenzio  à quelle 
* belle  ( * eccellenti  ) leggi . 
Le  guerre  foffocarono  quegli 
ornamenti  délia  pace,  e nonvi 
fît  cbe  la  Grecia  , quel?  arni- 
ca madré  di  tutte  le  arti  , 
cbe  le  ritenne  in  Cojlantinopo- 
li  con  Paître  fciemp  sbandite 
dal  reftante  del  mondo  . 

Ma  finalmente  fotto  P Impe - 
rio  di  Lotario  II.  e V "Pontifi- 
cat 0 di  Papa  Innoccnvo  IL 
lrnero  gran  perfcmaggio  cavi 
di  terra  queflo  ricco  teforo  , 
ch(  fit  ammirato  da  tutta  P- 
Europa  y e cbe  ricevè  con 
tante  applaufo  la  Francia  , 
cbe  i fuoi  più  grandi  fpiriti 
confacrarono  il  loro  talento  e 
le  loro  vigile  ad  uno  ftudio  si 
mobile  e Si  ecçellente . 

Ella  gli  aperfie  fcuole  e ac- 
cademie  pubbliche  , Ella  ne 
fece 


(a)  Iiwta legem ic  confuctudinem Romanam . Maicnlplv  • .-  • 
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Elle  en  fit  la  fcience  de  fes 
Magiftrats,  & s’en  fert  encore 
«ujourd’  huy  dans  fes  plus  il- 
luftresjugenjens , comme  d’ 
une  réglé  incomparable,  qu’il 
femble  que  la  Juftice  de  non 
pas  des  Jurifconfultes  nous 
ayent  laiflee  t 

Et  certes  c’eft  une  merveil- 
le que  l’Empire  Romain  ne 
foit  plus  qu’une  pmbre:  que  Je 
temps  ait  ruiné  ce  chef-d’œu- 
vre de  la  fageflè,  de  la  valeur, 
de  de  la  puififance:que  la  gran- 
deur de  cette  formidable  Mo- 
narchie n’eftonne  plus  que 
ceux  qui  la  lifent  dans  les  ni- 
ftoires  : que  fa  puifïàncp  , qui 
fembloit  invincible  de  im- 
mortelle , ait  efté  vaincue  de 
enlêvelie  , de  que  neanmoins 
fes  loix  foient  aufli  vivantes 
que  jamais:  que  ces  Romains , 
qui  ne  régnent  plus  par  leurs 
forces  régnent  encore  par  leur 
juftice  : que  ces  vaincus  fo- 
ient encore  maiftres  des 
biens  de  de  la  fortune  des  vi- 
ctorieux . 

Les  Juifs , les  Grecs  de  les 
autres  peuples  nous  ont  laif- 
fé  des  loix  excellentes  que 
nous  Ufons  : mais  fans  leur 
attribuer  aucune  autorité  pu- 
blique . Le  Droit  Romain  n’ 
eft  pas  de  mefrae . J!  a confer- 
fervé  J’ufagedefcs  fonctions 
naturelles.  Il  partage  encore 
aujourd’  huy  avec  les  juges 
le  pouvoir  de  permettre , de 
dé- 
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fece  la  fcitnxa  de'  fuoi  Magi- 
ftrati  , e Je  ne  ferve  anche 
al  d i <T  oggi  ne'  fuoi  più  Ulu*. 
ftri  giudixj  , çome  di  unare » 
gola  incotnparabik  , cbe  fem « 
bra  cbe  la  Giuftixia  e non  i 
Giurifconfu/ti  ci  abbiano.  la* 
fçiata , 

E certo  è una  meraviglia  ,, 
cbe  P Imperio  Bpmano  non  fia 
più  cbe  un'  ombra  ; cbe  il 
tempo  abbia  rovinato  quefio 
capo  opéra  délia  faviezza  » 
del  valore  , c délia  poffan-t 
%a  ; cbe  lagrandezza  di  que - 
fia  formidabile  Monarcbia  non 
rendu  più  attoniti  , cbe  que  lit 
cbe  la  leggono  nelle  Storie  : 
cbe  il  fuo  potere  çbe  /embra- 
ya invincible  ed  immortale  ÿ 
fia  ftato  vinto  e feppellito  , 
e cbe  nondimen*  le  fue  leggi 
ficno  vive  conte  prima  : cbe 
que'  Eqmani  cbe  non  regnano 
più  con  le  loro  forte  , regnino 
ançora  con  la  loro  giuftixia  a 
cbe  quefti  vinti  ficno  ancora 
padroni  dej  béni  e délie  fortu- 
ne de'  vincitori , 

JGiudei  , i Greci  e gli 
altri  popoli  ci  banno  lafeiate 
leggi  eccellenti  cbe  noi  leg r 
giamo  ; md  fenxa  attribuire  ad 
ejfo  loro  alcuna  pubblica  auto- 
rità  . La  Legge  Bpmana  non  è 
di  tal  fatta  . Ella  bà  conferva - 
to  Puf 0 de  lie  fue  funxtoni  na- 
turali  . Tartecipa  anebe  al 
prefente  coi  giudici  il  potere 
di  permet  tere  , di  vietare  , 
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défendre , & de  punir , & fon 
équité  toute  nuë  eft  prefque 
aufli  puiflânte  fur  lesefprits 
par  la  reverence  qu’  elle  nous 
imprime , que  la  puiflance 
des  autres  loix  par  la  crain- 
te qu’elles  nous  donnent . 

Il  commande  , comme  1* 
entendement  fait  à la  volon- 
té audedans  de  nous , & non 
pas  comme  la  volonté  fait  au 
corps.  Il  exerce  fon  autorité 
fur  des  fouverains,  & non  pas 
fur  des  fujets  ; fur  les  hommes 
comme  raifonnables , & non 

Ss  comme  citoyens  . Les 
iûtumes  commandent  de 
cette  demiere  forte . 

Mais  n’eft-il  pas  jufte , que 
dans  leur  filence  nous  écou- 
tions la  voix  de  ces  grands 
Genies  de  Jurifprudence  & 
de  Politique:  que  les  exce- 
ptions ceffant , nous  repre- 
nions cette  réglé  generale  : 
que  les  ruiflèaux  eftant  fe- 
chez,  nous  allions  puifer  dans 
cette  fource , ou  plûtoft  dans 
cet  Océan  : que  nôtre  provi- 
dence particulière  fe  trouvant 
défefteufe,  nous  ayôs  recours 
à cette  providence  univerfel- 
le  , qui  embraflè  toutes  les 
parties  de  la  focieté  civi- 
le ; & que  nos  oracles  na- 
turels devenant  muets , nous 
allions  confulter  ce  grand 
oracle  eftranger  , qui  rend 
fes  réponfes  dans  ce  temple 
faint. 
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e di  punire  , e la  fua‘  equità 
tutta  nuda  è quafi  cos)  poten- 
te  negli  animi  colla  riveren- 
’Vt  cb'  ella  c'  imprime  , corne 
il  potere  delle  altre  leggi  col 
timoré  cb'  elle  ci  danno  . 

Ella  comanda  , corne  Fin- 
telletto  fà  alla  volontd  dentra 
di  noi  y e non  corne  la  volon- 
tà  fà  al  corpo  . Efercita  la 
fua  autorità  s à i fovrani  , e 
non  su  i fudditi  ; sù  gli  uo- 
mini  corne  ragionevoli  , e non 
corne  cittadini  . Cli  Statuti 
comandano  in  quefio  ultime 
modo  ... 

Mà  non  è egli  giufto  , cbe 
noi  nel  loro  filemjo  afcoltiamo 
la  voce  di  que'  gran  Cenj  dél- 
ia Giurifprudenxa  e délia  To- 
Utica  : cbe  cejfando  F eccetfo- 
ni  y noi  ripigliamo  que  fl  a re- 
gola  generale  : cbe  effendo 
aridi  i rivoli , noi  andiamo  à 
bere  à quefla  fonte  , à piut - 
toflo  à queJF  Oceano  : cbe  la 
noftra  provvidemtfl  particolare 
* trovandofi  ( * eilendo  ) 
difettuofa  y abbiamo  ricorfoà 
quefla  provvidenza  univerfaley 
cbe  abbraccia  tutte  le  parti 
délia  fozietà  civile  ; e cbe  i ne- 
ftri  naturali  oracoli  divcnerldo 
mutoli  y noi  andiamo  à ton- 
fujtare  quefto  grande  oracçlo 
ftraniero  , ' cbe  dà  le  fue  ri- 
fpofte  in  quel  ttmpio  fanto  y 
cbe 
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faint  , que  toute  la.  fageflè 
Romaine  a ( a ) confacré  à 
la  Juftice , & qtiife peut  dire  le 
propre  temple  de  cette  vertu  di- 
vine ? 


J’ay  feeu  de  l’Au- 
teur , que  cette  caufe  ne 
fut  point  jugée . On  peut 
voir  fur  ce  fujet  le  7-Plai- 
doy  é de  Monfieur  Mai- 
ron  Advocat  general  Ton 
bifayeul , qui  a foûtenu 
le  contraire  pour  ce  qui 
regarde  l’âge  de  tefter , 
fçavoir  qu’on  le  doit 
plûtoft  régler  à vingt- 
cinq  ans  félon  la  plu- 
fpart  de  nos  Coûtumes , 
qu’à  quatorze  félon  le 
Droit  .Et  il  m’a  té- 
moigné autrefois  qu’ 
en  ce  point  particulier 
il  croyoit  que  les  rai- 
fonnemens  de  ce  grand 
perfonnage  eftoient  tres- 
folides  : mais  qu’en  d’ 
autres  les  raifons  em- 
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cbe  tutta  Ja  favicixa  Pprnu* 
na  bà  confacrato  alla  Giufli - 
Va  > e che  si  puô  dire  il 
proprio  tempio  di  quefta  vir- 
tùdivina?  .• 

< ‘î  j ••tv’' 

Io  h'o  faputo  daïï  Au- 
tore  t cbe  que  Fia  caufa 
non  fit  gtudicata.  Si  pub 
vedere  in  quejlo  propofi- 
to  il  fettimo  Arringo  del 
Signor  Mairon  Awocato 
generale  juo  Üfavolo , cbe 
bà  fojlenuto  il  contrario 
per  cio  che  riguarda 
! et  à di  tejlare  , cioècbe 
fi  dee  più  tofio  regolare 
à 25.  anni  fecondo  la 
maggior  parte  de ’ noftri 
Statuti  , cbe  à 14.  fe- 
condo la  Legge . Edegli 
mi  hà  attefiato  altre  vol- 
te  y cbe  in  queFlo  cafo 
particolare  credeva  cbei 
* ragionamenti  ( * le  ra- 
gioni  ) di  quejlo  gran 
perfonaggio  erano  fortijfu 
mi  : ma  cbe  in  al  trie  a- 
fi  le 


ic  ûnâiffimmn  templmn  juûitias  confecratum  . De  Conceptions 
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ployées  en  ce  Plaidoyé  fi  le  ragiont  impiegate  in 
XII.  peuvent  portera  queflo  Arringo  Xll  pof- 
fuivre  plûtoft  le  Droit  | fono  perjuadere  à fegutre 


Romain  que  la  Coutu- 
me de  Paris . 


put  tofio  la  Legge  Ro- 
mana  che  lo  Statuto  di 
Parigi . 


• ' ' . • » v * 
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XIII. 

Pour  le  fieur  Charles  le  Clerc, 
Confeiller  à Senlis  , & Af- 
fefTêur  en  la  Marefchauf* 
fée. 

Contre  Us  habitant  de  la  me- 
fme  Ville  . 

\ • 

M ESSIEÜRS, 

• » • 

Si  P Edit  de  création 
des  AfTeflèurs  aux  Mare- 
fchauffees  eftoit  du  nombre 
de  ceux  que  la  feule  neceffité 
publique , c’eft  à dire  le  feul 
befoin  d’argent  a produits, 
peut-eftrô  qu’on  pourrait  dire 
qu’il  ne  ferait  pas  fort  favora- 
ble * Car  il  n’y  a que  la  rai- 
fon  & la  jüftice  qui  produis 
fent  des  effets  toûjours  loua- 
bles Sc  tàûjours  bons  en  enx- 
méfmes . La  neceffité  en  pro- 
duit quelquefois  de  falutai- 
res. 
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"Per  to  Signor  Carlo  le  Clerc  , 
Configliere  à Senlis  , ed 
vdjfejfore  nelP  ujfifio  diBa- 
rigello  » 

Contre)  gli  abitanti  délia 
ftefïa  Città . 

• ' • . * ■ 

••  • 

• ) # ‘ * 

SePEditto  di  creatione  de - 
gli  lAfl'cffori  negli  ufizj  di  Ba- 
\ rigello  foffe  del  numéro  di 
quelli  che  la  fola  neceffitd  pub- 
blica  , cioè  il  folo  bifogno  di 
danaro  bd  prodotti  , forfe  si 
potrebbe  dire  ch'  egli  non  fof- 
fe molto  favorevole  . Tercbè 
non  v’  bd  che  la  ragione  e la 
giuflixja  , che  produc ano  ef 
fetti  fempre  lodevoli  e fem- 
pre  buoni  in  si  ftejji  . La 
necejfttà  ne  produce  alcune 
voile  di  falutevoli  : md 

ella 
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res:mais  (a)  elleofte  toujours  du 
prixiÿ>  de  ta  valeur  à ceux  à 
qui  elle  dorme  /’  efire . Et  com- 
me c’eft  un  principe  irrégu- 
lier , elle  ne  forme  d’ordinai- 
re que  des  produirions  irré- 
gulières • Elle  n’enfante  gue- 
resquedes  monftres,  qu’on 
peut  délirer  d’étouffer  quel- 
que temps  après  leur  naiflàn- 
ce,  & que  les  plusfagesMa- 
giftrats  regardent  comme  des 
enfans  malheureux  , qui  ne 
devroient  point  furvivre  leur 
mere. 

le  reconnois  , Meffieurs  , 
que  les  edits  qu’  elle  fait 
naître  refTemblent  aux  ora- 
ges , & aux  torrens  qui 
viennent  d’une  caufe  violen- 
te, & qu’ils  doivent  ceflèr  le 
plûtoft  qu’il  ell  poflible , par- 
ce que  leur  durée  ne  desho- 
nore pas  moins  le  corps  po- 
litique del’Eftat , que  celle 
des  torrens  & des  orages  défi- 
gure la  face  de  la  nature . 

Mais  l’Edit  de  création  de  1’ 
Office  d’AflèlTeur  a efté  bien 
different  de  ceux-là.Car  il  y 
en  a eu  fort  peu  qui  ayent  efté 
moins  à charge  à qui  que 
ce  foit  , & plus  utile  au  pu- 
blic . 

La  Cour  (çait  combien  les 
guerres  de  la  Ligue  depuis  1’ 
année  1588.  jufqu’à  la  redu- 
flion  de  Paris  1594-  avoient 
ap- 
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ella  toglie  fempre  il  prezzo 
e’1  valoreà  quelli  a’  quali  dà 
l’eflère  . E corne  quejlo  i un 
principio  irregolare  , ella  non 
fi  cl  or  dinar  io  cbe  * produiront 
( * opère  ) irregolari . Ella  non 
* figli*  ( * produce  ) fovente 
cbe  moftri  , cbe  Ji  pub  brama  - 
re  cbe  refiino  poco  dopo  dél- 
ia hr  na/cita  foffocati  , e cbe 
i più  faggj  Magiftrati  riguar- 
dano  corne  parti  infelici  , cbe 
j non  dovrebbero  fopravvivere 
alla  lor  madré. 

Io  cono/co  , Signori  cbe 
gli  Edi  ni  cb ’ ella  fi  nafcere  , 
raffomigliano  aile  ternpefle  ed 
à ' torrents  cbe  vcngono  da 
una  caufia  violenta  , e cbe 
debbono  cejjdre  più  prefio  cbe 
fia  pojfibile  y perche  la  lor  du- 
raiïone  non  difonora  meno  il 
corpo  politico  dello  Stato  , di 
quello  cbe  que  lia  de'  torrenti  e 
delle  tempefte  sfiguri  la  fac - 
cia  délia  nat»ra.  .J  i 1 J, 

■ Mà  P Editto  di  creaiitne 
delP'Vfivo  di^ff effare  , èfia- 
te  ben  differente  da  quelli  a 
Verchi  ve  ne  fùrono  molto  po - 
ebi  cbe  fieno  ftati  di  minore 
aggravio  à ebi  cbe  fia  y e di 
maggior'  utile  al  pubblico. 

La  Cor  te  si  quanta  di  li- 
cetnjx  avevano  portato  le  guer- 
re délia  Legadopo  l'anno  1588. 
fino  alla  * riduijone  ( * refa  ) 

di 


( * ) Quod  necefficu  facit  depretiat  lp û . Tcrtull. 
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apporté  de  licence . La  Fran-  I 
ce  alors  eftoit  pliltoft  une  re- 
traite de  belles  fauvages , qu’ 
un  royaume  de  peuples  civili- 
fez . Les  loix  elloient  muet- 
tes parmi  les  armes  . Les 
François  euflent  trouvé  plus 
de  lèureté  parmi  les  plus  bar- 
bares des  étrangers,  qu’ils  n’ 
en  trouvoient  dans  leur  pays 
meftne,&  parmi  leurs  propres 
concitoyens.  Les  voleurs  elto- 
ient  maiftres  de  la  campagne. 
On  couroit  autant  de  fortune 
dans  les  voyages , qu’on  fait 
maintenant  dans  la  guerre;  & 
qui  euft  voulu  peindre  la 
France,  n’avoit  qu’à  reprefen- 
ter  une  foreft  où  des  tigres  & 
des  lions  fe  déchiraflènt  eux- 
mefmes  » '* 

Jamais  les  Prevolls  des 
Marefchaux  ne  furent  plus 
utiles  qu’ils  elloient  alors  . 
Mais  les  Ordonnances  de 
Moulins  6c  d’Orléans  défi- 
rent qu’il  y ait  un  Confeiller 
du  Siégé  Prefidial,  ou  un  Ad- 
vocat  ou  une  perfonne  gra- 
duée qui  foit  prelènte  aux  in- 
ftruétions  des  procès , à peine 
de  nullité,  il  fe  rencontroit 
fouvent,  comme  le  Roy  Hen- 
ry IV.  l’exprime  dans  l’Edit , 
ue  perfonne  ne  vouloit  pren- 
re  cette  peine,tout  le  monde 
fuyant  naturellement  le  tra- 
vail au  quel  la  recompenle 
n’ell  pas  attachée  , & n’y 
ayant  d’ordinaire  rien  à ga- 
Tomo  I.  gner 
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di  Tarigi  ne  h 594.  Era  aller  a 
la  Francia  pih  tojlo  unricovro 
di  beflie  fetvaggie  , cbeun  ré- 
gna di  popoli  inciviliti  . Le 
leggi  erano  mute  trà  Parmi  . 
1 Francefi  averebbero  trovata 
pià  Jtcurexxa  tra'  piît  barbari 
degli  ftranieri  , di  quello  cbe 
ne  trovavano  nel  loro  fteffo 
paefe  e nel  mexxo  a'  lor  proprj 
concittadini  . Gft  ajfajfinï  era- 
no padroni  délia  campagna  . 
Si  correva  tanto  rifebio  nei 
viaggj  , corne  fi  fà  ora  nella 
guerra  ; e ebi  avejfe  voluto 
dipignere  la  Francia  , non  a- 
veva  cbe  à rapprefentare  una 
forefia  dove  le  tigri  e i 
boni  si  laceraffero  trà  di 
loro  . • . i . 

»:  . t • •»,  »i  • • .J  - 

Giammai  i Barigelli  non  fu- 
rono  piil  utiü  di  quello  cb'era- 
no  allora  Mà  le  Ordinanxe 
di  Moulins  e di  Orléans  défi 1 
derando  cbe  vi  foffe  un  Confi- 
gure del  Seggio  * Trcfidialc 
( * de’Prefidenti,) , à un  Mv- 
vocato  , è un  a perfona  gra- 
duata  , cbe  foffe  prefente  aile 
formaxioni  dei  procejfi  , fotto 
pena  di  nullità  , accadevaaf- 
fai  fpefl'o  , corne  il  Mrrigo 
IV.  P efprime  nelP  Editto  , 
cbe  niuna  perfona  voleva pren- 
derfi  quefta  pena  , fuggendo 
naturalmente  ognuno  il  trava- 
glio  à cui  non  va  unit  a la 
ricompenfa  , e non  ejfendovi 
cP  ordinario  punto  da  guada - 
K K gnar 
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gner  avec  des  foldats  & dés 
vagabonds  que  prennent  les 
Prevofts  des  Marefchaux . 

Cette  confideration  porta 
ce  grand  Prince  à créer  un 
Àffèlftur  en  chaque  jurifdi- 
#ion  dé  Prevoft.des  Mare- 
fchaux , qui  feroit  homme  d’ 
expérience  & gradué , & fe- 
roit obligé  d’aller  à la  campa- 
gne, pour  figner  les  inventai- 
res des  biens  qui  l'eroient  fai- 
fis  fur  les  criminels,  & pour 
affifterà  Pentiere  confection 
des  procès . 

On  ne  peut  dire, Meilleurs, 
la  peine,  ladépenfe  & la  fa- 
tigue qui  fe  rencontrent  dans 
l’exercice  de  ces  Offices.  El- 
les furpafïênt  de  beaucoup  les 
gages  qui  leur  font  attribuez , 
qui  ne  font  que  de  trois  cens 
livres,  dont  ils  ne  reçoivent 
encore  qu’envirÔ  deux  vingt- 
cinq  livres,  qui confiftenten 
la  fuppreffion  d’une  place  d’ 
Archer:  le  refte  eft  affigné 
fur  les  amendes , dont  on  ne 
reçoit  jamais  rien  faute  de 
fond  . Car  tous  ceux  à qui  on 
fait  le  procès  dans  des  Mare- 
fcheauflees  , font  d’ordinaire 
pauvres  & miferables , & le 
plus  fouvent  font  executez 
aux  dépens  du  domaine  du 
Roy  .Neanmoins  il  faut  que  1’ 
Afïèfletir  entretienne  un  che- 
val , & le  monte  toutes  les 
fois  qu’il  en  eft  fequis  parle 
Prevoft  des  Marefchaux, com- 
me 
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gtutf  coït  foliati  e con  vaga- 
bonài  , eut  prendono  i Bari- 
gelli  . 

Quefta  conjidcr avorte  * por- 
to ( * obbîigô  ) quel  gran 
•principe  à creart  un'^ifjeffo- 
re  in  ogni  giurifdixione  di  Ba- 
rigello  , cbe  fojfe  uomo  di 
fperieirtfl  e graduato  , C fojje 
tbbïtgato  di  andare  in  campa- 
gna  , per  fegnare  gl'  inventa- 
rj  de  béni  cbe  fi  fofferotol- 
ti  a'  colpevoli  , e per  ajfifiere 
ail'  tntiero  compimento  dei  pro- 
ccjfi  t \;n  ■ . • i . > 

7f?n  fi  pub  dire  , Signorit 
la  pena  , la  fpefa  , e la  fa- 
tica  cbe  s'incontrano  nelCefer- 
cizio  di  quefti  Vfixj  * Elleno 
avanxart  di  molto  i falarj  cbe 
loro  fono  ajfegnati  , i quali 
non  fono  cbe  di  trecento  lire  , 
delle  quali  non  ne  rictvono 
ancora  cbe  intorno  à ducento 
venticinque  , cbe  confifit- 
no  nella  fupprejfione  d'  un  po- 
fio  di  Sbirro  : il  rimanonte  i 
affegnato  fopra  le  condanne  , 
delle  quali  mai  nul  la  si  rice- 
ve  , per  mancanxa  di  fondo  .. 
Vercbè  tutti  quelli  a'  quali  fi 
fâ  il  procejfo  negli  Vfizj  di 
Barigello , fono  ordinariamente 
poveri  e miferabili  > e per  lo 
pià  fono  giufiixiati  à fpefe  dtl 
* dominio  ( * patrimonio  ) 
de!  l{è  * Tuttavia  bifogna  cbe 
V *AJJ'e/f br e tenga  un  cavallo  , 
e lo  trionti  quante  voile  tit  è 
ricbiejlo  dal  Barigello  , corne 
è fiat  0 
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me  il  a efté  jugé  par  les  Ar- 
refis.  - ;• 

En  confideration  de  ces 
dépenlès  & de  ces  fatigues , 1’ 
Edit  porte  en  termes  exprès 
(a  ) Que  FiAJJejfeur  jouira  de  C- 
exe motion  de  toutes  tailles 
dé  tous  fubfides . 

Cet  Edit  â efté  vérifié  en 
cette  Cour , & certes  avec  rair 
fon.  Car  fi  les  hommes  le  font 
joints  ensëble  pour  mener  une 
vie  & plus  feure  & plus  tran- 
quille i combien  doit-on  (oe- 
vorifer  les  Prevdfts  & l’Aflèf- 
feur,  qui  fonturte  guerre  cori-» 
tinuelleaux  perturbateurs  de 
la  feureté  & de  la  tranquillité 
publique?  1 « v ■ 

Ce  font  eux  qui  purgent  la 
France  de  ces  méehansdont 
la  main  eft  toujours  armée 
pouf  les  meurtres  & les  facri- 
leges  : dont  les  violences  font 
fentir  les  effets  les  plus  cruels 
dë  la  guerre  dans  la  douceur 
de  la  paix:qui  traitent  corrtrfie 
leurs  plus  grands  ennemis 
ceüx  qui  rte  les  ont  jamais  of- 
fenfez:  qui  troublent  le  com- 
merce & le  trafic  par  leurs 
rapines  & leurs  brigandages: 
qui  font  errans  & vagabons  j 
fans  retfaite,  fansloÿ*  fans 
rriaifon , pour  ufer  des  termes 
d’Homere  :•  qui  regardent  le 
joug  desloix  comme  celuy  d’ 
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è fiato  giudicato  . fdti  Dé* 
ereti  . 

In  ccnjideraÿone  di  quefie 
fptfe  e di  qUefie  faticbt  , /’- 
Editto  porta  in  ter  mini  efpref- 
fi  ; Che  1- Aftèflore  godera 
délia  efenzioné  di  tutte  lé 
taglie  è di  tutti  i fuflidj  * 

J QueJIo  Editto  è fiato  iieri- 
ficato  in  quefia  Corté  t e cer- 
ttmente  con  ràgioné  . Tercbè 
fc  gli  uomini  si  fono  uniti  in- 
fime per  condurre  una  vit  a 
pii  ficura  e pii  tr an  qui  lia  i 
qtianto  fi  deé  favorire  a ’ Bari- 
geili  ed  ali'  iAffeffort  3 cbe 
fanno  una  guerra  continua  ai 
turbatori  délia  ficurefta  è 
[ delld  trdnquillità  pubbltca  ? 

Qucfti  fon  quelle  cbe  pur « 
gano  la  Francia  da  que'  fceU 
Ierati  i cui  la  mano  è fempre 
armata  per  gli  emicidj  à per 
ü facrilegj  : le  cui  violenté 
fanno  fentir é gli  effet ti  più  cru- 
deli  délia  guerrd  nella  dolcet' 
Za  délia  pdcè  : cbé  irattanë 
corne  i lor  pii  grandi  nttntci 
quelli  cbe  mai  non  gli  hdttnb 
ofi'efi  : cbé  turbanà  U comme  r- 
VO  ed  il  trafficq  son  lé  lord 
rapine  é cori  li  loro  affafiinj  : 
cbé  fono  erranti  e vagabondi  ; 
fenta  ricoverà  ,•  femtfl  Ugge  3 
fmia  cafa  3 per  ufarc  i ter- 
mini  di  Ornera  i.cbè  riguar- 
dano  il  giogo  délia  legge  corné 
K K i quelle 


(a)  VideL.foIanmsôi.ô.latr.incuIator.  D.de judîc.L.jf.  j.qurtmn»dD.«xqullfc€auf. 
rpajor.  L.Muneïuiw  iS.^.Irenürcîw  D de  mun.de  honor. 
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une  infupportable  fervitude 
qui  triomphent  publique- 
ment de  la  puiflànce  Royale 
&de  celle  de  la  Juftice  -•  & en 
attendant  une  finhonteufe, 
en  font  fouffrir  une  violente  à 
ceux  qui  tombent  entre  leurs 
mains.- 

Si  ce  mal  eft  grand  , com- 
me il  l’eft  fans  doute,ne  doit- 
on  pas  traiter  favorablement 
ceux  qui  par  leurs  travaux  & 
par  leurs  foins  y apportent  le 
remedej&  doit-on  envier  a un 
AflëflTeur  l’exemption  qu’il 
demande,  puifque  les  fervi- 
ces  qu’il  rend  au  public  font 
plus  utiles  & plus  neceflai- 
res  que  les  tailles  mefroes  & 
les  fubfides , quoy  qu’on  les 
honore  du  nom  de  nerfs  de  la 
guerre  ? 

Car  encore  ( a ) qu’il  n’y 
ait  rien  de  plus  glorieux  que 
de  vaincre  & de  conquérir  : 
ce  ne  doit  pas  eftre  neanmor 
moins  le  but  de  la  politique  J 

mais  la  félicité  de  l’Eftat . 

Le  devoir  d’un  Medeci»y  dit 
Ariftote,  ( b ) ricft  pas  de 
perfuadcr  aux  malades  defefer- 
•vir  de  fts  remedes , ni  celuy  (P 
un  Tilote  de  contraindre  les  ma- 
telots à fuivre  les  réglés  de  fon 
art.:  mais  feulement  de  leur 
enfeigner  ce  qu’ils  doivent 
faire  pour  parvenir  à leur  but . 

Ainfi 
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quello  cP  una  intollerabile  fer - 
vità  : cbe  trionfano  pubblica - 
mente  délia  patenta  peale  e di 
quel  la  délia  Giufthia  ; e af 
pettando  un  fine  vergognofo  , 
ne  fan  fofferire  un  violento  à 
quelli  cbe  cadono  nclle  lot 
mani . 

Se  quefto  male  è grande  , 
corne  lo  è fenza  dubbio  , non 
fi  denno  adunque  trattare  fa - 
vorevolmente  quelli  cbe  coi  lo~ 
ro  travaglj  e colle  lor  dili- 
gen%e  vi  apportano  il  rimedio  ; 
e si  dee  invid'tare  ad  un ’ ~df- 
fejfore  P efenvone  ch'  egli  di - 
manda  , poicbè  i fervigj  cbe 
fa  al  pubblico  fono  piu  utili 
e piu  neceffarj  , cbe  le  taglie 
medefime  ed  i fujfidj  , benchè 
si  onorino  col  nome  di  nervi 
délia  guerra$:0i  ï , 

Tercbè  fe  ben  pare  cbe  nie n- 
te  fia  pià  gloriofo  quant o il 
vincere  e'I  conquifiare  : cibnon 
dee  effere  tuttavolta  il  fine, 
délia  politica  ; mà  la  felicità  . 
dello  Stato. 

Il  dovere  di  un  Medico  , 
dice  ^iriftotele  , non  è il  per-, 
fuadere  agl’infermi  il  fervirlî 
de’  fuoi  rimedj , nè  quello  d’, 
un  Piloto  il  coftrignere  i 
marinari  à feguir  le  regole 
délia  fua  arte  ; mà  folamente 
Pinfegnar  loro  ci  à cbe  debbono 
fare  per  arrivare  al  lor  fine  . 


a)  Phtolib.$.deleg. 
b J Ariaot.7.  Polit,  cap-i. 
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Ainfile  premier  devoir  d’un 
Politique , n’eft  pas  de  forcer 
à obeïr  : mais  d’ordonner  ce 
qui  eft  neceflàire  pour  rendre 
la  vie  de  ceux  qui  obeifïènt 
de  tous  points  heureufe  . 

Et  comment  pourroit-on 
vivre  heureufement,  fi  l’on 
ne  vivoit  pas  en  feuretér’  Quel 
avantage  trouverions  nous  à 
porter  la  mort  & la  fervitude 
chez  nos  voifins , fi  nous  ne 
pouvions  conferver  noftre  li- 
berté & noftre  vie  dans  no- 
ftre propre  païs?  Nos  tro- 
phées ne  feroient-ils  pas 
bien  inutiles,  s’il  eftoit  au 
pouvoir  des  meurtriers  de  les 
arrofer  de  noftre  fang  ; & de- 
quoy  nous  ferviroit*il  d’eftre 
maiftres  de  plufieurs  Royau- 
mes , fi  dans  le  lieu  me  fme  de 
noftre  naiftance  nous  efti  ons 
les  viftimes  des  fcelerats  ? 
Pourquoy  fe  rendre  redouta- 
bles aux  étrangers  , s’il  faloit 
demander  la  vie  aux  derniers 
de  tous  les  hommes  ? Et  quel 
fruit  tireroit-on  d’avoir  amaf- 
fé  par  fes  conqueftes  de  riches 
dépouilles  , fi  elle  dévoient 
eftre  la  proye  des  voleurs  ? 

Et  auiïi  ne  lifons  nous  pas 
dans  l’Ecriture:  Que  l’une 
( a ) des  plus  grandes  pla  y es 
dont  Dieu  chaftia  l’idolâtrie 
des  Rois  & des  peuples  de  Ju- 
da, 


(»)  ïRet-Ué 
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Côsï  il  primo  dovere  dp  un  TPo- 
litico , non  è di  sforxare  ad  ub- 
bidire  : md  dP  ordinare  eib  cb 1 
i necejfario  per  rendere  la  vita 
di  quelli  cht  ubbidifcono  inte- 
ramcnte  felice . 

E corne  si  potrebbe  vivere 
felicemente,  fe  non  fi  vive  {fe  in 
ficurexzfl  ? Quai  vantaggio 
trovercmmo  à port  are  la  morte 
e la  fer  vit  à in  cafa  de ’ noflri 
vicinitfe  non  pojfiamo  conferva* 
re  la  noftra  liber  tà  e la  nojlra 
vita  nel  nojlro  proprio  paefe  P 
/ nojlri  trofei  non  farebbero 
forfe  inutili  , fe  fojfe  in  po - 
tere  de'  micidiali  il  bagnarli 
del  nojlro  ftngue  ; e à cbe  ci 
fervirebbe  l'effer padroni  di  mol» 
ti  l\egni,  fe  nel  luogofiejfo  délia 
nojlra  nctjcita  fojftmo  le  vitti - 
me  degli  fccllcrdti  ? Tercbè 
renderci  formidabili  agli  jlra- 
nieri  , fe  bifognava  dimandar 
la  vita  a'più  vili  di  tutti  gli 
uomini  P E quai  frutto  trar - 
rebbcfi  dalP  avéré  accumulate 
co'  fuoi  acquijli  ricche  fpoglie  , 
fe  quejle  doveano  ejfere  la  pre - 
da  degli  ajfajftni  ? 


E cosl  non  leggiamo  noi 
nella  Scrittura  : Cbe  una  del* 
le  plu  gran  piagbe  con  le  qua- 
li Iddio  gaftigd  P idolatria  de * 
Ej  e de'popoli  di  Ciuda  , fît 
KK  3 H 


Digitized  by  GoogI 


'çi$  Plaldoye  XI JL. 
da,  fut  de  leur  envoyer  les  ; 
brigans  de  quatre  Provinces  , 
étrangères , qui  couraient  le-  J 
urs  terres  & pilloient  tout  -,  oc 
que  le  grand  Apoftre  ( a •) 
met  au  pombre  des  périls 
qu’il  avoit  courus , les  violen- 
ces des  voleurs  au fquelles  il 
jivoit  efté  expofé  ? 

C’eft  pourquoy  les  Ro- 
mains , qui  ont  efté  les  plus 
■fages  Politiques  du  monde  , 
aufïibien  que  les  plus  grands 
(Conquerans  , ont  travaillé 
avec  plus  de  vigueur  que  tous 
les  autres  Princes  de  la  terre  j 
à purger  leur  empire  de  bri- 
gandages, & à y établir  la 

feu  reté  • V 

• Nous  lifons  dans  l’Hiftoi- 
re  Romaine,  ( b ) que  du 
temps  de  la  Republique,  Tyoft- 
hume  fit  une  févere  pourfuite 
de  phfieurs  bergers  conjurer  & 
joints  enfemble  , qui  voloient 
dam  les  grands  chemins  & 
dans  les  pafiurages  publics  ; & 
qu'  il  en  condamna  jufqu’  à fiept 
mille , dont  les  uns  furent  exé- 
cutez , i?  b*  autres  dijfl- 
pez. 

Svetone  nous  apprend  . 
Qu’  ( c ) iAugufte  reprima  les 
violences  des  voleurs  par  des, 
compagnies  de  "Prevofts  & £ 
. tAr? 
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il  mandat  e à loro  degli  ajfaf- 
fini  da  quattrp  Trovincie  Jlra- 
niere  , che  feorrevano  le  lor 

terre  e faccbcggiavano  il 

tutto  ; e che  il  grande  *Ap- 
pofiolo  mette  nel  numéro  de' 
pericoli  cb'  egli  avea  çorfi  , le 
violenze  degli  afiaflini  plie 
quali  era  ftato  efpofio? 

Tercio  i fomani  çbe  fono 
ftati  i più  favj  Tolitici  del 

mondo  , corne  anebt  i più 

grandi  Conquifiptori  , hanno 
travagliato  çon  più  vigore  di 
tutti  gli  altri  Trincipi  délia 
terra  , à pur  gare  il  loro  impe- 
rio  dagli  affajfinj  , ed  à Jlabi - 
lirvi  la  ficurevfl  ■ 

Vpi  leggiafno  nella  Storia 
Ppmana , che  nel  tempo  délia 
Bgpubblica  , Poftumio  fece 
una  fevera  * perfeeuzione 
( * jnquifiyone  ) di  piolti  pa- 
ftori  congiurati  ed  uniti  afliç- 
me  , i quali  rubavano  nelle 
pubbliche  ftrade  e ne’pubbli- 
çi  pafeoli  i e che  ne  condan- 
no  fino  à fette  mila  , de’  quali 
alcuni  furqno  giuftiziati  , e 
gli  altri  * diflipati  ( *difperfi.  ) 

Svetonio  ç infegna  : Che, 
Augufto  ripreflè  le  violenze 
degli  afiafiîni  colle  compa-j 
, gnie  di  Barigelli  e di  Sbirfi  > 

le 


(a)  a.Çot.lt. 

V . .*  fi  Al - 


vit  : mùltj  inde  ftifcrant , de  nuilti*  (umptum  MUuppJKœm. 

(c)  GriiTatores difpotitis pet oppoituna loca ftationibiis mlubiut , Suet. Aug.  c.ti. 
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». Archers  qu’il  établit  en  Hiver - 
fes  villes  ; Et  que  ( a ) T/be- 
re  ion  fuccefièur  ayant  un  foin 
particulier  de  conferver  la  paix 
& le  repos  de  l'Empire  , tra- 
vailla puijfamment  à bapnir 
toutes  (es  voleries  de  la  cam- 
pagne , en  multipliant  ces  com- 
pagnies de  Prevofls  & d' oir- 
cbers  dans  l'Italie. 

Les  Empereurs  qui  les  ont 
fuivis,ont  continué  ce  foin 
fi  jufte,  fi  noble , fi  glorieux, 
fi  digne  de  grands  Princes,& 
de  fages  Rois, vrais  peres  de  la 
patrie,  & vrais  Pafteurs  de  le-  ' 
urs  peuples,  comme  l’antiqui- 
té les  appelle.Us  obligèrent  les 
Vroconfuls  & les  Gouverneurs 
à tenir  les  Provinces  paiftbles 
& tranquilles . Ce  qu’  Vlpien 
( b )dit,  qu'ils  pouvaient  f air 
re  aisément , s'ils  veillaient  à la 
recherche  , à la  punition  des 
méchans  des  voleurs  , 

Tertullien  ( c ) témoigne 
dans  fou  excellente  Apolo- 
gie , que  de  fon  temps  ces 
troupes  militaires  eftoient  difpo-, 
sées  en  divers  quartiers  des 
"Provinces  de  l'Empire , com- 
...  me 
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lequaliegli  ftabili  in  diverfe 
città  ; Echç  Tiberio  fuo fucr 
cejfore  avendo  yna  cura  partir 
colare  di  confervar  la  paeç  e’1 
ripofo  dell’Imperio  , * trava- 
gliô  ( * fi  affaticè  ) fortemen- 
te  à sbandire  tutti  gli  af- 
faflinj  di  campagna  , multi- 
plicando  tali  compagnie  di 
Barigclli  e di  Sbirri  nell’  Ita- 
lia  . 

GP  bnperadori  che  gli  hanno 
feguiti  j ban  continuât  o in  que - 
fi'  attenzipne  s)  giujla  , si  no- 
bile  ysàgloriofa  , sidegnade' 
gran  Principi , e de'fagg)  l{è} 
vert  padri  délia  pattia , e ve- 
rt Paftori  de'  loto  popoli  , co- 
rne li  chiam.t  P antichità  . Ejfi 
obbligarono  i Proconfoli  e i 
Governatori  à tener  le  Pro- 
vincie  pacifiche  e tranquille  • 
Il  che  dice  Vulpiano  , che  far 
potevano  agevolmente , fe  ve- 
gliavano  alla  ricerca,e  alla  per 
na  degli  fcellerati  e de’  ruba- 
tori  ...  . ... 

Tertulliano  attefla  nella  fua 
eccellente  ^ipologia , che  al  fuo 
tempo  quefte  truppe  militari 
erano  difpofte  in  diverfi  quar- 
tieri  delle  Provincie  dell’  Im- 
perio  , conforme  fotto  il  régna 

KK  4 di 


( a ) Tibcrius  in  primb  tuendæ  pae'it  i n unflituiii  te  Utrociniii  feditlooirjique  lietnti» 
* curam  habuit . Stationes  militum  pci  ItaMaa  lolito  faqueutwss  dilpomit . IJ.  Tl, 

/ b lbtCoriEnut  bono  & gravi  præfidi  curare  , ut  pacata  atque  quieta  pravincia  fit  quain  re- 
' ait  : quod  non  difficilè  obtinebit , fi  folljc.tc  agat  , utmal.v  homrn.bus  provmcia  ci- 
rcat , çofqnc  conquirat . L-congruit  r.t . D.  De  ofbcxo  Pradïd.  & l.J . D.eod. 

^c)  Latronlbus  vefUganii»  per  unlveilas prormciMmilitaiu ftatio  foititur.  TeitnU- 
' Apo'.og.  cap.2. 
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me  fous  le  [régné  d’Augufte 
& de  Tibere  , pour  prendre 
(y  cbafiierles  brigands . 

Et  nous  voyons  par  les 
loix  des  Empereurs  ( a ) que 
comme  ils  ont  ordonné  > que 
tous  leurs  fujets  auroient  le  pou- 
rvoir & la  liberté  de  tuer  tous 
les  lions  qu'ils  rencontreraient  , 
afin  d’empefeher  qu’ils  ne  dé- 
voraflènt  les  hommes,  ils  ont 
ordonné  aufli , ( b ) que  tous 
les  Romains  auroient  droit  de 
s'élever  c'Ôtre  les  voleurs  publics , 
les  déferteurs  de  la  milice , 
pour  établir  le  repos  commun  des 
villes  & des  Trovincesfo  exer- 
cer la  vengeance  publique  con- 
tre ces  hommes  barbares  & 
fanguinaires , qui  font  beau- 
coup plus  cruels  & plus  redou- 
tables que  les  lions  : voulant 
que  toutes  fortes  de  perlon- 
nes  fe  joignirent  dans  les  ren- 
contres avec  les  Prevofts  & les 
Archers  , qui  elloient  établis 
pour  les  exterminer  & pour 
Jes  perdre , & dont  l’office 
ayant  pour  but  de  conferver 
la  paix  parmy  Jes  peuples, ( a ) 
lesfaifoit  appelleren  Orient 
Irenarques , c’eft  à dire  con- 
fervateurs  de  la  paix;  parce 
qu’ils  la  maintenoient  con- 
tre 
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di  xAugufto  e di  Tiberio  , per 
prendere  e gaftigar  gli  aflàf- 
fini . • 

E noi  vediamo  dalle  leggi  de- 
gf  Imperadorï  cbe  corne  eglino 
hann ’ ordinato  , che  tutti  i lo- 
ro  fudditi  avefTèro  il  potere  e 
la  libertà  di  uccider  tutti  i 
lioni  che  rincontraflèro,  affine 
d'impedire  che  quefli  non  divo- 
ra/ferogli  uomini , bannoaltre- 
s)  ordinato  , cite  tutti  i Ppma- 
ni  avefl'ero  * diritto  ( * pote- 
re ) di  follevarfi  contro  i la- 
dri  pubblici  , e i difertori 
délia  milizia , per  iftabilire  il 
ripofo  comune  delle  città  e 
delle  Provincie , ed  efercitar 
la  vendetta  pubblica  contro 
quefli  uomini  barbari  e fangui- 
narj  , che  fonomolto  pià  cru- 
deli  e più  fpaventevoli  cbe  i 
lioni  : volendo  cbetutte  le  for- 
te di  perfone  fi  uniffero  * negl* 
incontri  ( * nelle  occafioni  ) 
coi  Barigelli  e cogli  S birri , ch' 
erano  ftabiliti  ad  oggetto  di 
flerminarli  e di  * perderli  , 
( * diffiparli  ) e'I  cui  uffivo 
avendo  per  fine  il  confervare 
la  pace  fra ’ popoli  , foceva 
cbiamarli  ne  II'  Oriente  Irenar- 
chi  , cioè  confervatorï  délia 
pace  i perché  deffi  la  mantene- 
vano 


( a ) Oceidendoram  leonum  cunfiis  fàcimus  poteûatem  , neque  aliquam  finimus  q jiem- 
quam  calumnlain  foimidare . L.Vnic.  C.de  venat.  ferai.  . , 

(bl  Cuiifti adverfuslatronrs publicos , defeuotefque militiæ  , jusfibi Iciaur  pio  quiete 
’ commun!  exeicendie  publics  ultionis  induhum . L.ult.  C.Quando  liceat.  unie,  fine 

(c  ) ^D.Plu'salm  piovinci*  Aûxpneetat  fub  Ediâopropofui , ut  Iienarcbe cum aopre- 
' hendeiint  lationes,  interrogent  ept  vie  fpciis  4c  leccptatpubw.  L.lJ.Adiianuc  D.  de 
cuilcd.  & exilib.  test. 
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tre  ceux  qui  la  troubloient 
par  leurs  vols  & leurs  pille- 
ries. 

Ce  font  , Meilleurs,  ces 
ennemis  domeftiques  qu’il 
faut  pourfuivre  fans  celle. 
C’eft  une  guerre  qui  ne  doit 
point  avoir  de  trêve , afin  que 
la  paix  foit  fleurilïànte . Les 
armes  ( a ) que  les  loix  met- 
tent pour  ce  fujet  entre  les 
mains  des  Officiers  font  fa- 
lutaires  à tout  l’Eftat  : Ce Jont 
des  inflrumens  de  lajuftice  , (y > 
non  pas  de  la  fureur  , com- 
me dit  Cafïiodore  . ( b ) 
C’eft  une  puiflànce  légitimé 
qui  nous  défend  de  la  vio- 
lence criminelle  : qui  nous 
affeure  nos  biens  & nos  vies  : 
qui  produit  une  partie  delà 
félicité  du  fiecle . 

Et  tant  s’en  faut  qu’il  faille 
la  foûmettre  aux  tailles  & 
aux  fublides,  qu’au  contrai- 
re les  tailles  ne  fcauroient 
eftre  mieux  employées  qu’à 
fon  entretenement . Les  peu- 
ples ne  devraient  pas  faire 
difficulté  de  payer  un  leger 
^ribut  pour  vn  Prévoit  & un 
Alîèlïèur,  qui  les  empefchent 
d’eftre  tributaires  aux  brigâds 
de  leurs  fortunes  & de  leurs 
vies  . Il  n’y  a donc  rien  de 
plus  jufte  que  1’  exemption 
des 
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vano  contro  à coloro  che  la 
turbavano  coi  lor  ladroneccj  e 
colle  lor  ruberie. 

Quefti  fono  , Signori , que- 
g!  inimici  dimeftici  che  bifogna 
perfcguitar  di  continua  . Que - 
fta  è una  guerra  che  nOn  dee 
aver  punto  di  tregua  , afin- 
che  la  pace  fiorifca  . L armi 
che  le  leggi  mettono  per  taPef* 
fetto  in  mano  degli  Vfihiali  , 
fon  falutevoli  à tutto  Jo  S ta - 
to  : Quefti  fono  ftrumenti 
délia  giultizia,  enon  giàdel 
furore  , corne  dice  CaJJtodoro . 
Quefta  è una  poffdn%a  légiti- 
ma che  ci  difende  dalla  violen- 
ta criminale  : che  ci  ajftcura 
i noftri  béni  e le  nojlre  vite  e 
cbe  produce  una  parte  délia  fe- 
licità  del  fecolo . 

£ tanto  è lontano  che  bifo- 
gni  fottommetterla  ai  taglioni 
e ai  fuffidj  y cbe  al  contrario 
i taglioni  non  faprebbono  effet 
meglio  impiegati  che  nel  fuo 
* trattenimento . ( * manteni- 
mento  ) I popoli  non  dovreb- 
bono  far  difficoltà  di  pagare 
un  leggieri  tributo  per  un  Ba - 
rigello  ed  uno  ^îffejfore  , cbe 
gPimpedifcano  ePefere  tributarj 
agit  ajfajjini  delle  loro  fortune 
e delle  loro  vite  . Tfon  v'  i 
cofa  adunque  piü  giufla  quanta 
Pefen-  1 


’ 1 ) Scits  puniendi  remedium  datum  tibijpro  ûlute  multsnua  < 
b ) Arm»  ift»  jutUfunt,n«n<uwii«.  Cafliod./.Ep.i, 
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des  tailles , que  ma  partie  de- 
mande comme.  Aflèffeur . 

Mais  le  principal  point  qui 
a rendu  cette  Office  non  feu- 
lement utile  , mais  necelfai- 
re,  eft  que  les  Prevoftsdes 
Marefchaux  font  la  plufpart 
ignoras  & inexperimentez:de 
forte  qu’ils  pecherdient  cotre 
les  formes  s'ils  n’avoient  pour 
guide  l’Aflèflcur  , qui  doit 
avoir  connoiflTance  des  lettres 
humaines,&  expérience  dans 
les  réglés  de  la  juftice  . 

Ariftote  ( a ) dit  tres-fa- 
gement  : j Que  dans  une  Répu- 
blique bien  policé e,  il  faut  que- 
les  bons  ne  défirent  point  le  bien 
d'autruy,isn  les  mec  bans  ne  puif- 
fent  pas  le  ravir ; iyn pour  cela , 
dit  ce  grand  Philofophe , il 
faut  lés  rendre  foibles  , fans 
neanmoins  leur  faire  aucune  in- 
juftice. 

Audi  Jacques  de  Beauvais 
en  fa  pratique  s’écrie  cotre  les 
Prévoit  s des  Marefchaux,  de 
ce  qu’eftant  ignorons  iy>  fan- 
guinaires , ce  font  fes  termes, 
ils  ont  la  vie  des  hommes  en  leur 
put  fane  e . • 

L’Edit  de  création  des  AC 
felïèurs  a fait  ceflër  cet  incon- 
vénient . Car  Ce  qu’eft  l’œil 
au  corps , & la  prudence  à 1’ 
efprit,  l’AlTefTeur  l’èlt  au  Pré- 
voit . 11  fait  feul  l’inftruftion 
des 


Arringç  XHt 

F efeniion  dei  taglioni  , che  il 
tnio  cliente  dimanda  corne  ~df- 
fejfore. 

Ma  il  puntq  principale  çhe 
hà  refo  quefto  ‘ZJJftfo  non  fo- 
lament e utile  , ma  neceffario , 
f è che  i BarigelU  fono  la  mag- 
gior  parte-  ignorant i td  inef- 
perti  : di  modo  che  peecbereb- 
bono  contro  le  forme  fe  non 
avejfero  per  guida  /’  lAjfeJfo- 
re  , che  dee  aver  conofcem# 
di  lettere  umanc  , e fpe- 
rienifl  ne  lie  regole  délia  giu- 
ftifta . 

lAriflotele  dice  prudentijft- 
tnamente  : Che  in  una  Re- 
pubblica  ben’  ordinata , bifo- 
gna  che  i buoni  non  defideri- 
no  il  benealtrui  , eche  icat- 
tivi  non  polfano  rapirgli  \ e 
perciô , dice  quefto  gran  Filoftb 
fo  , bifogna  renderli  deboli , 
fenza  far  nondimeno  à loro  al- 
cuna  ingiultizia  . 

Çosi  Jacopo  di  Beauvais  nel- 
ld  fua  pratica  * grida  <(  * eC 
clama  ) contre  de'  Barigclli  , 
perché  çfendo  ignoranti  e fan- 
guinarj  , queftifpnofuoi  termi-. 
ni,  eglino  han  la  vita  degli 
uomini  in  lor  potere . 

V Editto  di  creafione  de- 
gli vdjfejfori  bd  fatto  cejfar 
quefto  inconvenante  . Imperoc- 
ebè  cio  ch ’ è F occhio  al  corpo , 
e la  prudemfi  allô  fpirito  , F- 
ydjfejfore  lo  è al  Barigello  , 


( * ) Ariftot.i.  Polit,  c.7. 


Digitized  by  Google 


523  Plaldoye'  XIII. 
des  procès  : l’un  eft  le  bras  , 
& l’autre  l’efprit  de  la  juftice: 
l’un  veille  principalement  à 
prendre  les  criminels,  & 1’ 
autre  à les  comdamner . 

• rt  . ‘ T - * 

Cette  exemption  des  tail- 
les , quoy  que  fi  jufte , fut 
vendue  bien  cher  aux  Afief- 
feurs  lors  de  la  création  de 
leurs  Offices.  ( a ) Car  elle 
les  porta  à'  augmenter  la  fi- 
nance au  profit  de  fa  Majefté- 
Ce  qui  fit  que  le  feu  Roy 
Henry  IV.  en  tira  un  grand 
fecours . 

Et  neanmoins  comme  fi 
les  AfTeflèurs  eufiënt  receu 
cette  immunité  en  pure  grati- 
fication , au  lieu  qu’ils  l’avo- 
ient  à titre  onéreux , ( b ) on 
fit  un  autre  Edit  le  jo.  de  Jan- 
vier \6v).  par  lequel  en  leur 
donnant  une  legere  augmen- 
tation de  gages  , on  veutqu’ 
ils  jouïïTent  de  cette  exem- 
ption; mais  en  payant  une 
nouvelle  finance , à laquelle 
ils  feroient  tajtez  au  Confeil . 

Vous  voyez.  Meilleurs  , 
qu’ils  avoient  fijjetde  fe  pla-; 
indre  de  ce  qu’un  Edit  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  , véri- 
fié en  cette  Cour , & l’argent 
qu’ils  avoient  donné  ne  les 
avoient  pas  afïèurez  dans  la 
jouïlîànce  de  l’exemption;  de 

ce 
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Egli  fo!o  fà  P inflruxione  de' 
piocejji  : Puno  è ’l  braccio  , t 
Paltro  lo  fpirito  délia  giuftixia  : 
Puno  veglia  principalmente  à 
prendere  i colpevoli  , c Paltro 
à condannarli . 

Que  fl  a cfcmjone  dl  taglioni , 
bencbè  i)  giufla  , fît  vendu  ta 
ad  ajfai  caro  prexxo  agit  .Af- 
fejfori  al  tempo  délia  creaxione 
de' loro  rUfflxj  . Tertbè  defi'a 
U * porté  (*obbligô)  ad  ac- 
crefcere  la  finanxfi  con  profltto 
di  fua  Maeflà . Il  cbe  fece  cbe  il 
fù  pè  tArrigo  IF.  ne  traffe  un 
grande  profltto. 

E nondimeno  corne  fe  gli 
vdflejfori  avejfero  ricevuta  que*- 
fia  immunité  in  pur  a gratifiça- 
%ione  , dovechè  P (tveyario  à 
tïtolo  onerofo  , fl  fece  un'  al- 
tro  Editto  li  10.  Gennajo  x6xç. 
con  cui  dando  loro  un  leggieri 
accrefcimento  di  flipendio  , fl 
vuol  ch'  effl  godano  di  quefla 
efenxione  / ma  pagando  ma 
nuova  finanxa  , alla  quale  fa- 
rebbono  nel  Çonflglio  taffa - 
u 

Vai  vedete  , Signori  , clf 
efli  avevano  * fuggetto  f * oc- 
cafione  ) di  lamentaffi  di  ciè , 
cbe  un' Editto  del  fît  pè  ^Arrl- 
go  il  Grande  , veriflcato  in 
quefla  Corte  , e'I  danaro  cbe 
avevano  * dato , ( * sborfato  ) 
non  gli  avevano  ajflcurati  nel 


( a ) Aiid.C  ’Ethic.  c.t;. 

(b  ) L.?.&  l.ij.D.deoffic.Prarfjd.  L.ir,  D.dccuftod. & exhib.reot. 
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ce  que  la  foy  publique  n’eftoit 
pas  fi  ferme  que  celle  des  par- 
ticuliers: de  ce  qu’ils  s’efto- 
ient  aflfeurez  vainement  fur  la 
parole  du  plus  grand  Prince 
du  monde;  ( a )&  qu’en  ce  j 
point  ceux  qui  eftoient  les  fu- 
jets  n’avoient  pas  efté  fi  heu- 
reux que  fes  ennemis . 

Plutarque  ( b ) rapporte 
entre  les  plus  illuftres  aftions 
du  grand  Caton , que  lors  qu ’ 
il  eut  la  fttrintendance  des  finan- 
ces de  la  République , il  trouva 
de  vieilles  debtes  qui  lut  eftoient 
deu'ès  y isr<de  vieilles  debtes  qui 
elle  devoit , & les  fit  acquitter 
toutes  : voulant , dit  cet  Au- 
teur, que  perfonnene  fifl  tort 
ne  manquaft  de  foy  à la  Répu- 
blique , & qu'elle  aujft  de  fa  part 
nefift  tort  ne  manquaft  de  foy 

à perfome . 

Puis  donc  que:  nous  avons 
payé  tres-fidellement  au  Roy 
l’argent  qu’on  a exigé  de  nous 
pour  l’exemption  des  tailles 

Su’on  nous  a promife,  n’eft- 
pas  jufteque  le  Roy  de  fa 
part  s’acquitte  aufli  de  la  pro- 
mette qu’il  nous  a donnée  ? 

Il  n’y  a point  de  juftice  en- 
tre Dieu  ( c ) & fes  créatures, 
par- 


Arringo  XIII.  524 

1 godimento  délia  ef enfume  ; di 
! cià  che  la  fede pubblica  non  era 
si  * ferma  ( * Habile  ) corne 
quella  de' particolari  : di  ad 
che  invano  fi  erano  ajftcurati 
fulla  parola  del  maggior  "Prin- 
cipe delmondo  ; e che  in  que - 
fto  punto  quelli  ch'  erano  fuoi 
fudditi,  non  erano  flati  s)  for- 
tunati  corne  i jitoi  nemici . 

"Plutarco  rapporta  tralle  a- 
%ioni  ptà  illuftri  del  gran  Cato- 
' ne  y che  quando  egli  ebbe  la 
loprintendenza  delle  finanze 
délia  Repubblica , trovô  dei 
vecchjdebiti  che  àlei  erano 
dovuti  , e dei  vecch)  debiti 
ch’ella  doveva  , e tutti  li  fe 
foddisfare  : volendo,  dice  que- 
ft'iAutore , che  perfona  alcuna 
non  facette  torto  e non  man- 
caflè  di  fede  alla  Repubblica  , 
e ch’  ella  altresi  dal  fuo  canto 
non  facette  torto  enon  man- 
calïè  di  fede  à perfona . 

Toichi  dunque  noi  abbiamo 
pagato  fedelifftmamente  al  Rè  il 
foldo  che  fi  è * efatto  ( * rifcof- 
fo  ) da  noi  per  Pefenfion  de'  ta- 
glioni  che  ci  fono  promejft , non 
i egli  giuflo  che  il  Rè  dal  fuo 
cato  foddisfaccia  altresi  alla  pro- 
mejfa  ch' egli  ci  bà  data  ? 

Won  v'  è punto  di  giuftixia 
tra  Dio  ele  fue  créature , per- 
ché 


( a ) Fuies  quando  protnittitur  hoftl , etiam  fervanda  eft,  contra  quem  bcUum  getitui  , 
quantô  maaU  amlco,  pce  quo  pugnatur  i AuE.Epnos . ad  Boiültc. 
tb  ) Plut. InMatco Catone . 

( c ) V.üenec.  j . de  Lwaef.  c.19. 
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parce  que  de  luy-raefme  il  ne  ’ 
leur  doit  rien  . Nous  luy 
fournies  toûjours  redeva- 
bles, apres  mefme  luy  avoir 
donné  tout  ce  qui  eft  en  no- 
ftre  pouvoir,  dautant  qu’il 
exerce  fa  libéralité  dans  no- 
ftre  reconnoiflànce  mefme,  &. 
qu’ainfi  nous  ajoûtons  au 
comble  de  nos  obligations 
ce  que  nous  voulons  qui  le  di- 
minue . 

Il  eil  certain  neanmoins  , 
que  par  accident  il  y a une 
image  de  juftice  entre  Dieu 
de  fes  créatures,  ( a ) fça- 
voir  lors  qu’il  fait  un  patte 
avec  elles , & qu’il  leur  a pro- 
mis quelque  chofe.(b)  Car  il  s’ 
oblige  au(C  bien  que  nous.  Et 
ce  ne  font  point  fes  créatures, 
mais  fes  promeflès  qui  le 
lient-Sa  volôté  eft  fa  chaifne. 
( c ) Il  eft  luy-mefme  fa  ne- 
ceffité,  félon  l’élegante  ex- 
preftion  deSeneque  ... 

Dieu  ne  peut  tromper , ( d ) 
ditTertullien , quoy  qu'il puif- 
fe  toutes  chofes.  G’eft  en  cet- 
te divine  impuiftancequeles 
Souverains , qui  font  fes  ima- 
ges dans  la  terre , le  doivent 
particulièrement  imiter . 

••  Nos 
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chè  da  sè  Jtejfo  egli  non  dte  lor 
cofa  alcuna  . 'Hpi  gli  Jîamo 
fempre  tenuti  , dopo  avergli 
anche  dato  tuttocid  cb’èin  no~ 
flro  poterç  y imperoecbè  egli 
e fer  cita  la  fua  libéralité  ne  lia 
noflra  medefima  riconofcema  y 
e cosi  noi  aggiugniamo  al  coU 
mo  délie  nofire  obbligayoni  cià 
cbe  vogliamo  che  lo  fminuifea. 

Egli  nondimeno  è certo  , cbe 
per  accidente  vi  è una  imma - 
gine  di  giuftiTja  tra  Dio  e le 
fue  créature  , cio}  quando  egli 
fà  un  patto  con  ejfo  Joro  , e 
quando  bà  promejj'o  à lor  quai- 
cbe  cofa  . Tercbè  egli  fi  ob- 
liga  * cosi  ben  corne  noi. noft 
meno  di  noi  ) E già  non  font 
le,  fue  créature  y ma  le  fue 
promejfe  cbe  il  legano . La  fua 
volonté  è la  fua  catena  . Egli 
medefimo  è fua  necejfità  ,fecondo 
l'eccellentc  efpiejfione  di  Seneca. 

Iddiononpuô  ingannare, 
dice  Tertulliano  , benchè  pof- 
fa  tutte  le  cofé  . In  quefia  di * 
vina  impotenifl  i Sevrant , cbe 
fono  fue  immagini  nella  terra , 
lo  debbono  particolar mente  imi- 
tare  . ^ . • ... 

I no  - 


( a ) Fidelis  homo  eft  crtdens  promittenti  Deo  : fidelis  Deus  eft  exhibens  quodpromî- 
ut  homini . ieneamus  fidelilîiaujis  debitorem  , quia  tenemus  milericordiJTimuii) 
promiffort  m . Aug.  in  PfeLja. 

( b ) Secundum  ndem  illam > q*ja  fit  quod  promlttitur  , etiarn  Deus  ipfe  fidelis  eft  no* 
bis.  ld.de  ipir.  de  litt.  c.j 

(c  ) Homini  in  Deuin  per  fe  nihil  j iris  , quia  per  Te  Deus  nihil  nobi'  débet  . Per  acd» 
ÿns  aliquid  juris  , puta  qnia  Deus  nobMbum  paiftus  fit , & promiicrit . Craflot.  in  Ç. 
tthic.  c.6.  jp.ioÿ.  ( d ) Deus  decipoe  non  poteft  , de  fallacia  folummodo  infiipius. 
Ttrt.de  remuent,  car n. cap. 3 8 
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; Nos  Rois  l’ont  fait  autant 
que  Princes  du  monde,  &fi 
en  cette  rencontre  il  femble 
ue  l’on  puiffe  defirer  l’effet 
e cette  éminente  vertu  , ce 
n’a  efté  qu’une  éclipfe  fembla- 
bleàcelle  du  Soleil,  qui  ne 
luy  arrive  que  par  l’interpofi- 
tion  d’ un  corps  étranger , 
& non  par  une  défaillance  de 
lumière  dans  luy-mefme . 

Quoy  qu’  il  en  foit , la 
Cour  voit , qu’il  eft  un  peu 
rigoureux  , queles.Affelïèurs 
ayent  acheté  deux  fois  cette 
exemption  ; dcqufon  les  ait 
engagez  dans  une  efpece  de 
commerce,  qui  femble  n’eftre 
pas  tout-à-fait  «conforme  aux 
réglés  de  la  iuftjce  naturelle . 

Mais  ce  n efl:  pas  à la  bon- 
té de  nos  Princes  qu’il  faut  at- 
tribuer fe  détordre:  ils  en  font 
fans  doilte  plus  fâchez  que 
nous;{  .a  ) 

, *4verfi  tenuêre  facem . 

Ils  ne  demandent  rien  tant 
à Dieu  que  le  foulagement  de 
ces  nlaux  : c’eft  la  neceffité 
de  leurs  affaires  qu’il  faut  ac- 
cufer 

Que  s’il  efl  rude  d’avoir 
àcherédeux  fois  cette  exem- 
ption , quel  nom  poürroit-on 
donner  à l*injuftice,qui  les  en 
priveroit  maintenant,  & s’ 
...  *,  n ap-1  ;i 


( * ï VlTSil. 
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1 nofiri  Bg  P bcinno  fatto  al 
pari  d'  ogn' altrd  Principe  del 
mondû  , e fe  irt  quefio  cafo 
fetnbra  che  fi  peffa  difiderare 
P effetto  di  quefia  éminente 
virtù  , ..ciè  non  è flato  cbe 
una  ecclifii  fomigliante  a que  b 
la  del  Sole  , cbe  non  gli  fine* 
cede  cbe  pet  P inttappommen* 
to  <P  un  corpo  firaniero  , e non 
per  una  mancanjfl  di  luce  i» 
lui  flejfo  < 

Che  che  ne  fia  , la  Cor  té 
vede  efiere  un  pd  rigorofo  t 
, che  gli  ^ ijfejfori  abbiano  com- 
per  ata  due  voltè  quefia  efen - 
%ione  e che  fi  abbiano  impe- 
gnati  in  una  [perde  di  com- 
merça , che  fembrd  non  ejfere 
affatto . conforme  aile  regole  del '• 

: la  giufiizja  naturale . 

Ma  nori . è già  alla  bontà  dé* 
nofiri  'Pitncipi  cbe  bifogni  at- 
tribuée quefio  difordiné  :v  egli- 
nd  fenr/t  dubbio  ne  banno  fin* 
crefcimento  vie  pià  di  noi  : 
Averfi  tenuêrè  facem  i 

Eglino  niente  pià  di  manda- 
■ no  à Dio  i-  quant  d il  folteva- 
mento  di  quefii  mali  : ella  è 
la  necejfità  de ’ lord  affari  che 
bifognd  accufarne . 

Che  / egli  è * duro  ( * af- 
pro  ) P aver  comperatd  due 
volté  queftd  efenfione  quai 
nome  potrebbe  darfi  alla  ingiu- 
ftixia  , che  dra  né  li  privüjfe , 

ifi 

..-ii..  ........... 
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oppôferoit  à deux  EditS  dé 
Ilos  Rois'  vérifiez  en  cette 
Cour  ? Ne  feroit-il  pas  bien 
cruel  de  réduire  ma  partie  à 
cette  condition  déplorable 
d’avoirfteheté  deux  fois  une 
imagination  & une  chime- 
te? 

L’  Orateur  Romain  fou- 
laient : ( a ) Que  F opinion  de 
"Philippe  Sénateur  de  Rome  , 
qui  e fi  oit  cC  avis  d'  dffujettir 
encore  aux  tailles  iy>  aux- 
impofts  1er  ‘billes  , qui  en 
fuit  te  a !’  itn  lArYefi  du  Sénat , 
en  avoient  acheté  Vaffranchif- 
fement  de  SjUd  3 n'  e fi  oit  pas 
utile  à F Empire, parce  qu'  elle 
n'  êfioit  pas  honncfie  , {3*  qu'il 
ne  pouvait  efire  avantageux  <* 
la  République  d'avoir  moins  de 
f 09  que  les  pirates,  •*  - 

Et  Salvien  Evefque  dé 
Matfeille  ( b ) dit  élégam- 
ment fut  un  fujet  feftlblable  à 
céluy  que  nous  traitons:  On 
appelle  don  ce  qui  eft  un  prix  , 
iÿi  le  prix  d’une  condition  tres- 
r»iferab/e  $ Car  tous  les  cap- 
tifs jouî/fent  de  la  liberté  , j- 
eftant  rachetai  une  feule  fois  t- 
mais  quant  a nous,  tous  nous  ra- 
t '■<  • ebe ■*  a 
. - v 1 V:»  . : a 
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e fi  oppeneJTe  à due  Editti  de* 
, nofiri  Rè  vérifie ati  in  quefia 
Corte  F TSfon  farebbe  una  cofa 
affai  crudele  il  ridurre  il  mio 
cliente  à quefia  deplorabile  con- 
difiione  di  axer  comperata  due 
. voke  tinu  imnutgiuaxione  ed  una 
[ thimera  ? i >;,nn 

■ V Qrator  Rpmano  fofiiene  ♦ 
Che  l’opinione  di  Filippo  Se- 
natordi  Roma,  ch’era  di  *■ 

. avvifo  ( * parère)  di  foggetta- 
\ re  ai  taglioni  ed  aile  impolie 
anche  le  città  * cheinordine 
ad  un  Decretodel  Sehato  , ne 
averano  comperata  la  franchi* 
^adaSilla,  non  era  utile  ail* 
fmperio»  perché  non  era  one-> 

; lia , e non  pùteva  elfère  al- 
; la  Repubblica  vantaggiofo  1* 
aver  meno  di  fede  che  i pi-* 
rati . 

■ E Salviano  Vefcovo  di  Mar-» 
figlia  dice  elegantemente  fovra 
un  propefitO  foMigkattte  à quel- 
le che  noi  trattiamo  :(Si  chia- 
ma  dono  cid  ch*è  un  prezzo  * 
e’1  prezzo  di  una  miferabililfi- 
ma  condizione  i fmpercioc- 
chè  tutti  i * cattivi  ( * gli 
fehiavi  } gôdono  la  iibertà  , 
fe  una  fola  volta  ft  fono  rif- 


! 


(*  } Non  igitat  ütilis  ilia  L.  PhHippl  Q*.41ii  fcntentia  , qnatdvhattî  L.Sylla  pecu* 

nia  accepta  eaSeoatulconfultolibetaviHet,  ut  ta:  rurfus  veiiigaies  efleut  , nequehi* 
peenrtiara;  (fiant  pto  libertate  dedemnt  redderemiu.  EfteiSenatusaflenfo»  . Tutpe 
imperio . Pirataram  enim  melior  fid*.i  quàm  Senatus  . At  auUa  vedligalia  i utile 
igitui  . Quoufque  audebunt  dicete  quldquam  utile  quod  non  honeihun  f Cicer. lib. 
deoffic.  

{b)  Domina  appeïïatur’  quoi  pretium  eft  ,&  fuuTem  pretium  conditionls  tfuriflim*  . 
Omnes  captivi , cum  Cerael  icdempti  tucre  libertate  penuntut . Nos  leœpei  rtdimk 
mur , de  manqua*  libeti  famu* . Salvlin.  Ub. $• 
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cbetons  toujours , & ne  formes, 
jamais  libres . 

Si  nous  devons  eftre  tailla' 
blés  comme  les  autres,  au 
moins  que  nous  le  foyons 
gratuitement  comme  les  au- 
tres; & que  nous  ne  foyons 
pas  les  feuls  dans  le  Royau- 
me qui  donnent  de  l’argent 
au  Roy  pour  payer  la  taille  - 
Tacite  ( a ) dit  que  les. 
promeflès  que  l’on  donna  aur 
trefoisà  Néron  d’un  threfor 
imaginaire  furent  caufe  de  la 
pauvreté  publique . Que  cel- 
les qu’on  nous  a données  de  1’ 
exemption  des  tailles , ne  fo- 
ient  pas  caufe  de  noftre  ap- 
pauvriflfement  particulier  , 
Que  ce  flambeau  , que  l’on 
nous  prefente  pour  nous 
éclairer,  ne  nous  brûle  pas  • 
Et  fi  nous  devons  eftre  mife- 
rables,  qu’on  n’adjoûte  pas  au 
fentiment  de  noftre  mifere  le 
regret  fenftble  d’eftre  jouez 
& trompez. . : ; 

On  dit  > qu’encore  que  par 
l’Edit  de  création  des  Alîef' 
feursdui8.de  Juin  1596.  vé- 
rifié en  cette  Cour,  ils  doi- 
vent jouir  de  l’exemption  des 
tailles,  neanmoins  le  feu  Roy 
Henry  IV.  ne  leur  permit  pas 
d’en  jouir,  par  un  Edit  qu’il 
fit  en  mil  fix  cens  fur  le  regle- 
ment 
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cattati  : mà  quanto  à noi,  fem- 
pre  ci  rifeattiamo  > nè  mai  fia- 
mo  liberi . 

Se  noi  dobbiamo  ejfertajfati 
corne  gli  altri , almeno  lo  fia - 
mo  gratuitamente.  corne  gli  al- 
tri ; e non  fiamo  i foli  nel 
Begno  cbe  dieno  del  foldo  al 
Bg  per  pagare  iUqglione  . 

Tacito  dice  cbe  le  promejfe 
cbe  altrevolte  à Herone  fi  fe- 
cero  d'unteforo  immaginario  , 
furono  cagione  délia  povertà 
pubblica.  Cbe  quelle  cbe  fi  Jo- 
no  à noi  fatte  délia  efenvon 
de  lie  taglie.t  non  fieno  cagione 
del  ttoftro  impoverimento  par- 
ticolare  . Cbe  quefia  facella 
cbe  ciè  prefentata  perrifehia- 
rarci  \ non  ci  ’ neenerifea  . E 
fie  noi  dobbiamo  ejfer  miferabi- 
li  i cbe  non  fi  aggiunga  al 
fenfo  délia  noftra  miferia  il  di- 
fpiacere  fenfibile  di  ejf  rr  bejf  t- 
ti  e ingannati  ,:n",  « * >• 

1 . > 6 AI  *•*  / 

Si  dice  , cbe  quantunque 
con  PEditto  di  creavone  degli 
-Affejfori  li  18,  Giugno  1^96. 
* verificato  ( * anamelïo  ) in 
quefia  Corte  , ejft  debbano  go- 
der Pefenxione  delle  taglie  , 
nondimeno  il  fù  Bè  u trrigoW, \ 
non  permife  loro  il  goder  ne  jo  un' 
Editto  cbe  fece  nel  \6oo.fopra 


( a ) Divitiannn  expattatio  inter  ciutas  paupertatii  public*  ent  . Tarit.  Annal, 
libro  i6. 
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ment  des  tailles,  dans  lequel 
il  les  comprit . 

Je  répons,  que  ce  qui  leur  a 
efté  ofté  par  P Edit  de  l’année 
1600.  leur  a efté  rendu  parla 
déclaration  du  Roy  du  10.  de 
Janvier  1 629.  en  payant  par 
eux  nouvelle  finance.  Et  ain- 
fi  la  bleiïure  , qu’ils  a voient 
receuëdela  main  fouveraine 
de  Henry  le  Grand , a efté 
guerie  par  cette  main  fi  favo- 
rable & fi  falutaire  de  Louis 
le  Jufte. 

Que  fi  l’on  dit , que  la  der- 
nière déclaration  du  Roy  du 
10.  de  Janvier  1619.  qui  leur  a 
redonné  ou  plûtoft  rendu  ce 
droit , n’a  pas  efté  vérifiée  en 
la  Cour  ; 

Je  répons  premeriement  , 
que  le  defaut  de  vérification 
n’eft  pas  l’intereft  des  habi- 
tans  de  Senlis . 

Secondement  , qu’il  n’a 
point  efté  neceflaire  qu’  elle 
ait  efté  vérifiée  en  cette  Cour, 
pour  faire  que  les  AiTeiTeurs 
jouïflènt  de  l’exemption  des 
tailles,  parce  que  1’  Edit  de 
création  de  leursOfïices  qui  la 
porte  expreftement,  y a efté 
déjà  vérifié . 

C’eft  pourquoy  leur  droit 
d’exemption  eft  fi  puiftam- 
ment  étably,  que  c’eft  faire 
tort  à la  Cour  de  le  révoquer 
en  doute.  Car  elle  obferve 
plus  particulièrement  que 
nous  la  réglé  du  Droit  , qui 
TomoL  veut. 
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la  regolazion  de'  taglioni , in  cui 
efsoli  comprefe  . 

lo  rifpondo  , cbe  cib  cbe  lo- 
ro  è ftato  levato  dalP  Editto 
dell'  anno  1600.  è ftato  foro  * 
refo  ( * reftituito  ) dalla  di « 
cbiarazione  del  I{è  li  10.  Gen- 
najo  1629.  pagando  per  efti  ttna 
nuova  finança  . E cos ) la  fe- 
rita  , cbe  avevano  ricevuta 
dalla  man  fovrana  di  ^Ærrigo 
il  Grande  , è ftaia  rifanata  da 
quefta  mano  /)  favorevole  e si 
falubre  di  Luigi  il  Giufto . 

Cbe  fe  fi  dice  , cbePultima 
dichiarazione  del  Eè  li  10.  Gen - 
najo  162#  ■ cbe  foro  bd  riconcef- 
fo  à piuttofto  refo  quefto  di - 
ritto , non  è ftata  verificata  nel- 
la  Corte; 

lo  rifpondo  primieramente  T 
cbe  il  difetto  délia  verificazio- 
ne  non  è Pintereffe  deglt  abitan- 
ti  di  Senlis . 

Secondariamente  , cbe  non 
fît  necejfario  ch'  e lia  fia  ftata  in 
quefta  Corte  verificata  , per 
fare  cbe  gli  ^AJfcffori  godejjero 
P efenzion  de'  taglioni , perche  l'- 
Editto  di  crcazionc  de'  foro  Vf- 
fizj  cb'  efprejfamente  la  * porta , 
( * produce  ) vie  di  gid  ftato 
verificato . 

Quindi  è cbe  il  for  dirittodi 
efenzione  è s)  forternente  ftabi- 
lito  , cb'  e gli  è un  far  torto 
alla  Corte  il*  rivocarfo  ( * ri- 
chiamarlo  ) in  dubbio . Tercbè 
ella  ojf  ’rva più  * particolarmen- 
te  (*diftintamcnte)  dinoila 
L 1 regel  a 
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veut,  ( a ) que  ce  qui  a pieu  une 
fois  ne  puijfe  déplaire  \ Scelle 
a bien  plus  de  rai  ion  que  n’ 
avoit  autrefois  1*  Empereur 
Tibere  de  fuivre  cette  ma- 
xime que  Tacite  luy  ( b ) 
attribue  , de  garder  coinme 
eternel  ce  qui  avoit  e/lé  une 
fois  approuvé  de  luy  ; parce 
qu’elle  apporte  tant  de  lumiè- 
re & de  prudence  dans  fes 
Arrefts , que  quand  elle  les 
examineroit  encore  apres  les 
avoir  donnez,elle  ne  rendroit 
que  les  mefmes  jugemens , les 
chofes  ne  changeant  point 
comme  elles  n’  ont  point 
changé  en  cette  caufe.  . 

Elle  voit  de  mefme  œil  les 
mefmes  objets , & trente  an- 
nées ont  bien  pû  changer  la 
face  de  la  nature , mais  non 
pas  les  réglés  de  fa  fagefte. 
Les  reftbrts  de  fes  Arrefts 
font  reglez  par  une  caufe 
plus  noble  Sc  plus  confian- 
te que  celle  de  la  viciffitu- 
de  des  choies  humaines  , 
& des  révolutions  des  temps  \ 
parunefprit  ferme  &immo- 
ble  , qui  eft  un  rayon  de  ce- 
luy  de  Dieu  , ( c ) lequel  ne 
parle  qu1  une  feule  fois , ipne, 
répété  pas  une  fécondé  fois  ce  qu 
il  a di  t . 

Elle  ne  deshonpre  pas  fes 
jugemens  par  la  legerete  & 
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regola  délia  Leggeycbe  vuole, che 
ciô  che  una  volta  è piaciuto  , 
non  pofta  più  difpiacere;cd  ella 
bà  rnolto  più  di  ragiohe  ebe  non 
aveva  altre  volte  P Imper  adore 
Tiberio  di  feguir  quefta  majft- 
ma  cbeTacito  gli  attribuifee  , 
* di  guardare  ( * euflodire  ) 
corne  eterno  cio  ch’era  ftato 
una  volta  approvato  da  lui  >' 
perché  ella  arreca  tanto  di  lu - 
me  e di prudenys  ne'fuoi  Décre- 
ts y cbe  quando  gli  efamina/fe 
anche  dopo  di  averti  dati , non 
renderebbe  cbe  gli  fte/ft  giudi- 
zj  , non  cangiandofi  punto  le 
cofe  ficcome  in  quefta  caufa  non 
banno  punto  cangiato. 

Ella  vede  d’un’  occbio  me - 
deftmo  gli  ftejft  oggetti  ye  tr en- 
ta anni  ban  potuto  ben  si  can- 
giare  la  faccia  délia  natura  , 
mà  non  già  le  regole  délia  fua 
faviextfl  • I niotivi  de'  J'uoi 
Décrets  fon  regolati  dauna  ca- 
gione  più  nobile  e più  ccfiante 
cbe  quella  délia  vicenda  delle 
cofe  umane  , e delle  rivoluzio- 
ns  de'  temps  ; da  uno  fpirito 
fermo  ed  immobile  , ch'  c un 
raggio  di  quello  di  Dio  , il 
quale  non  parla  che  una  fola 
volta  , e non  ripete  una  fé- 
conda ciô  ch’  egli  hà  det- 
te . 

Ella  non  difonora  ifuoi  giu- 
dizj  colla  leggerezza  e colla  in - 
coftan- 


par 


(») 
(■>) 
( O 


Qnod  femel  plucuit  ampliu»  difplicei*  non  poteft.  c.ii.de  Regul.  jur.in  S. 
Sêmelpbciu  pio  «ternis  fenrivifle.  Tacit.l.i.  Ann. 

Semel loquitm  Deus, & fecundO  id  ipium  non  rf petit.  lob.jj.  H- 


5 % i Platdoye'  X III. 

par  l’inconftance  ; & le  prin- 
cipe d’où  ils  dérivent  eftant 
tout  fpiritucl  & venu  du  ciel , 
elle  ne  peut  eftre  altérée  par  le 
cours  des  chofes  fenfibles . De 
forte  que  fi  on  luy  demandoit 
en  cette  caufe  une  fécondé 
vérification  , elle  pourroit 
répondre  avec  David:  ( a ) 
Tourquoy  me  parlez-vous  davan- 
tage? ce  que  fay  dit  efi  fixé  & 
a rrefié . / 

Que  fi  le  mérité  de  la  per- 
fonne  eft  confiderable  en  cette 
rencontre  , je  puis  dire , Mef- 
fieurs,qu’il  n’y  a gueres  d’ Af- 
feiïèur , qui  foit  plus  digne  de 
cette  exemption  que  celuy 
p our  lequel  je  fuis . Car  il  ne 
fe  contente  pas  de  faire  fa 
charge  avec  toute  la  fufïïfance 
& toute  la  probité  que  l’on 
fçauroit  defirer  \ il  fait  encore 
fouvent  celle  de  Prevoft  - Il 
fe  fcrt  des  armes  aufii  bien 
que  de  la  plume , & fait  con- 
noiftre  à tout  le  païs,  qu’il  n’ 
a pas  raoin  s de  courage  que  d’ 
efprit . 

Et  il  n’en  faut  point  d’au- 
tre preuve  , que  la  blefl'ure 
qu’il  receut  dans  la  capture 
qu’il  fit  d’un  de  s plus  fignalez 
voleurs  qui  fuft  peut-efireen 
toute  la  France,  qui  faifoit 
payer  tribut  à tous  les  villa- 
ges d’alentour , & s’eftoit  ren- 
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cofianyt  ; e'I  principio  da  eut 
quejli  dirivano  , ejfendo  tut - 
to  fpirituale  e fctfo  dal  cie- 
lo  , ella  non  pub  ejfere  alterata 
dal  corfo  delle  cofe  fenfibili . Di 
modo  cbe  Je  à lei  fi  dimandaffe 
in  quefla  caufa  ma  féconda  vé- 
rifie azione  , potrebbe  ejfa  rif- 
pondere  con  David  : Perché 
mi  parlate  voi  davvantaggio  ? 
cio  che  diffi  è * fiffo  ( * ferme) 
e decretato  < 

Cbe  fe  il  mérita  delta  per fo- 
rn  è confiderabile  in  quefto  ca- 
fo , io  pojfo  dire , Signori , che 
non  v è altro  *AJfeJfore  , cbe 
fia  più  degno  di  quejla  efenzio- 
ne  , quanta  quegli  per  cui  ra- 
giono  . Tercbè  * egli  non  Jt 
contenta  ( * ad  eflo  non  bafta  ) 
di  far  lafuacarica  contutta  la 
fujfzienzfl  e con  tut  ta  la  retti- 
tudine  cbe  fi  faprebbe  difidera- 
re  ; egU  fà  ancora  fovente 
que  lia  di  Barigel/o  . Si  ferve 
de  II'  armi  cosi  bene  cbe  délia 
penna  , e fà  conofcere  à tutto 
ilpaefe , cbe  non  bàmenodi  co- 
raggio  cbe  di  * fpirito  (*  inten- 
dimento  ■) 

E non  ne  bifogna  ultra  pruo- 
va  , cbe  la  ferita  ricevuta  da 
lui  nella  cattura  ch'  ei  fece  d * 
uno  de'  più  famofi  affajfini  cbe 
forfe  in  tutta  la  F rancia  fi  ri - 
trovajfe  , il  quale  faceva  pa - 
gar  tributo  à tutti  i villaggj 
* d'intorno  ( * circonvicini  ) 

L1  a efi 


( i ) QuiU  ultra  loquet  is?  Fixum  eft  quoi  locutUJ  lirai . i.R«g  tj.xÿ. 
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du  fi  redoutable  par  la  multi- 
tude  de  fes  complices  , & 
par  le  grand  nombre  de  fes 
meurtres , que  les  Prevofts  n’ 
ofoient  l’attaquer . 

Ma  partie  le  fit , Meilleurs , 
avec  tant  d’ adrelîê  & de  gene- 
rofité , qu’  il  le  mit  entre  les 
mains  de  la  juftice  -,  & par  le 
fupplice  de  cette  ennemy  pu- 
blic,il  vengea  le  fang  de  ceux 
qu’  il  avoit  tuez  , fecha  les 
larmesen  partie  de  ceux  qu’il 
avoit  volez  alïura  les  biens  & 
la  vie  de  ceux  qu’il  menaçoit 
tous  les  jours,  & fit  voir  à tout 
Je  pais,  que  tant  qu’il  feroit 
AlTèfïèur  on  ne  devoit  point 
craindre  d’eftre  encore  expo- 
fé  en  proye  à la  fureur  & à 
la  rage  de  ces  belles  farouches 
fi  dangereufes . 

Que  ces  fervices,  Meilleurs, 
qui  jufqu’icy  luy  ont  elle 
inutiles  luy  fervent  en  cette 
caufe . Les  occafions  de  la 
guerre  font  perilleufes  : mais 
la  gloire  qu’elle  apporte  a 
toûjours  palfé  parmy  les  vail- 
lans  pour  une  allez  grande  re- 
compenfe . 

( a ) Vitamque  volunt  pro 
lande  pacifci . 

Mais  ces  occafions  font  pe- 
rilleufes , & ne  font  prcfque 
point  honorables  : Qu’elles 
f oient  donc  utiles  en  quelque 
forte , ôc  qu’elles  fervent  à ma 
par- 

' ta)  Vitgil. 
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e fi  era  rej'o  cosi  firmidabile 
colla  moltitudine  de'fuoi  * cotn- 
plici , ( * feguaci  ) e col  gran 
numéro  de'fuoi  omicidj  , cbe  i 
Barigelli  non  ofavano  di  * at- 
taccarlo.  (*alïàlirlo) 

Il  mio  cliente  lo  fece  , Si- 
gner i t con  tanta  deflrci&x  e 
animofità  , cbe  lo  pofe  in  ma - 
no  délia  giujlixia  ; e col  fup- 
plixio  di  quefto  pubblico  inimi- 
co  y vendied  il  fangue  di  quel - 
li  cbe  aveva  uccifi  , rafciugb 
in.  parte  le  lagrime  di  quelle 
cbe  aveva  rubati  , afiieurd  i 
béni  e la  vita  di  quelli  cbe 
tutto  di  minacciava  , e fi  ve- 
dere  à tutto  il  paefe  , cbe  fin- 
chè  foffe  lAJfeJfore , non  fi  dove- 
va  ternere  die  fier'  efpofto  più  in 
preda  al  furore  e alla  rabbia  di 
quefte  befiie  ferçci  cotanto  pe- 
ricolofe . 

T ali  fervigj  , o Signori  , 
cbe  fino  ad  ora  gli  fono  flati 
inutili  y gli  fervano  in  quefla 
caufa  . Le  occafioni  délia  guer- 
ra  fin  di  pericolo  : ma  la  glo- 
ria  cb'  ella  apporta  , è fimpre 
pafiata  fia  i valorofi  per  una 
grandi  filma  ricompenfa , 

« 

Vitamque  volunt  pro  lau- 
de  pacifci . 

Ma  quejle  occafioni  fino  pe- 
ricolo fi  y e non  fonoquafi p tin- 
ta onorevoli  : Sien  dunque  al- 
l meno  utili  in  qualcbe  maniera  , 

[ e fervano  al  mio  cliente  con  gli 
altri 


\ 
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partie  avec  les  autres  moyens 
de  fa  caufe,  pour  s’affranchir 
de  ce  joug  fi  fâcheux  & fi  peu 
honnefte  des  tailles  & des 
fubfides  - 

L’avantage  qu’il  recevra  de 
l’exemption  qu’il  efpere,  le 
portera , Meilleurs , à redou- 
bler fes  foins  & fes  travaux 
pour  la  feureté  des  peuples  & 
lamajeftéde  la  Juftice,  &à 
faire  voir  que  le  Roy  par  fes 
deux  Edits , & la  Cour  par 
fon  Arreft , ne  pouvoient  ac- 
corder ce  privilège  à une  per- 
fbnne  de  fa  qualité  qui  le  me- 
ritaft  davantage. 

La  Cour  des  Aides 
confirma  par  Arreft  fon 
exemption  en  Février 
1633. 
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altri  mevi  délia  fua  caufa  , 
per  liberarfi  da  queflo  giogo  si 
faflidiofo  e slpoco  oneflo  di  ta • 
glioni  e di  fujfidj  . 

V avvantaggio  ch'  egli  rice • 
verà  dalP efenÿone  che  fpera  , 
V Obbligberà , oSignori  , à rad - 
doppiar  le  fue  cure  e le  fuefa- 
tïcbe  per  la  ficurexxa  de'  popoli 
e per  la  tnaejîà  délia  Giufinja , 
ed  à far  conofcere  cbe  il  Efl 
co'  fuoi  due  Edittt  t e la  Corte 
col  fuo  Decreto  , non  poteva - 
no  concedere  queflo  privilegio  à 
perfona  délia  fua  qualità  che 
piît  di  lui  il  meritafse . 

La  Corte  dei  Sujftdj  con- 
ferma  con  Decreto  la  fua 
efenijotie  nel  Febbraja 
16M. 


U 3 PL  AI* 
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Pour  Dame  Anne  de  Mere- 
lelïàrt  femme  du  fleur  de 
Mailly  Senefchal  de  Ver- 
mandois'  , appelante  & 
demanderez  en.  répara- 
tion- 


JKK1NGO 

XIV. 

•pcr  la  Signora  *Anna  di  Me - 
relefsart  tnoglic  del  Signor 
di  Mailly  Senefciallo  di  Ver- 
mandois  , appellante  e di - 
mandatricç  di  feparavone , 


Contre  le  four  de  Mailly  Ef- 
cuyer  fon  mary  > intimé  13° 
défendeur, 


Contro  il  Signor  di  Mailly 
*Scudiere*(  * Gentiluomo ) 
fuo  marito , intimato  e di- 
fenditore . 


M 


essieurs. 


C’eft  avec  un  extrême  re- 
gret que  l’appellante , qui  jut- 
qu’icy  ne  s’eft  défendue  des 
violences  du  fleur  de  MaïUy 

fon  mary  qu’avec  les  genufle- 

jnens  & les  larmes , efl  forcée 

d’avoir  recours  aux  paroles  <5C 

aux  plaintes,  pour  trouver 
dans  une  feparation  1 afleu- 
ran- 


QlGlïiOKT, 

tgli  è ton  un'  efire- 
mo  rincrefàmento  cbe  /’ ap- 
pellante , la  quai  fino  ad  ora 
non  fi  è difefa  dalle  violence 
del  Signor  di  Mailly  fuo  mari- 
to cbe  coi  gémit i e colle  lagri- 
tne  , è formata  ad  aver  ricorfo 
aile  parole  e ai  lamenti  , per 
ritrovare  in  una  feparavone  la 
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rance  de  fa  liberté, de  fes  biens 
& de  fa  vie . 

Elle  fçait  que  fon  maria- 
ge , qui  a donné  au  fieur  de 
Mailly  une  autorité  fuprême 
fur  fa  perfonne  , & un  empi- 
re abfolu  fur  fes  volontez , ne 
luy  a laiiré  en  partage  que  la 
gloire  de  l’obeïfiànce , icelle 
envie  le  bonheur  de  celles  qui 
n’eftant  que  médiocrement 
malheureulès,  & fouffrant  des 
maux  fupportables , honorent 
cegran  Sacrement  d’une  pa- 
tience muette  . 

Elle  imiteroit  leur  vertu, 
fi  fon  mary  fe  contentoit  d’ 
imiter  les  vices  des  leurs . Elle 
demeureroit , Meilleurs , fous 
le  joug  de  celuy  que  l’Ecri- 
ture appelle  fon  maiftre  & fon 
l'eigneur  , fi  fa  puifiance  n’ 
eftoit  abfolument  tyrannique- 
Elle  ne  romproit  pas  fon  fi- 
lence  , fi  les  maux  qu’elle  a 
endurez,  n’eftoient  au  delà  de 
toutes  paroles . 

Mais  puis  que  les  loixne 
contraignent  pas  une  femme 
de  demeurer  avec  un  mary  , 
dont  la  compagnie  eft  aufii 
dangereufe  que  Ta  plus  dange- 
reufe  des  lolitudes  : qu’  elles 
luy  permettent  de  fuir  les 
flammes  de  fa  colere , comme 
•elle  ferait  un  embrazement, 
&luy  prefentent  unazileaf- 
feuré contre  fa  fureur,  &in- 
vio- 
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ficurexxa  délia  fua  liber t à , 

de'  fuoi  béni  e delta  fua  vita . 

Ella  sa  cbe  il  fuo  maritag- 
gio  , cbe  bd  data  al  Signor  di 
Mailly  un'  autorité  fuprema  fo- 
vra  la  fua  perfona  , ed  un' 
ïmperio  afsoluto  fovra  la  fia 
volonté.  , non  le  bd  lafciato  in 
fua  parte  cbe  la  gloria  delta 
ubbidismjx  , ed  ella  invtdia  la 
buona  fortuna  di  quelle  cbe  non 
efsendo  cbe  médiocrement  e in- 
felici  , t fofferendo  mali  fop- 
portabili  , onorano  quefio  gran 
Sagramento  di  una  muta  pa- 
ijenza. 

Ella  hniterebbe  la  lor  virtii , 
fe  fuo  rnarito  fi  conte ntafie  iC 
i mi  tare  i viy  dei  loro  . Ella 
rimarrebbe , o Signori  , fotto  il 
giogo  di  quello  cbe  la  Scrittu- 
ra  ebiama  fuo  padrone  e fuo 
fignore  , ‘ fe  la  fua  pofsanza 
non  fofse  dfsolutamente  tiran- 
nica.  Ella  non  romperebbe  il  fuo 
filenfio  , fe  i mali  cbe  bd  fop- 
portati  , non  fofsero  oltre  à 
tutte  le  * parole . (*  efpreiïio- 

”i) 

Md  poiebè  le  leggi  non  coflrin- 
gono  una  moglie  à jlare  con  un 
rnarito  , la  cui  compagnia  è 
tanto  pericolofa  quanta  la  più 
pericolofa  de  lie  folitudini  : poi- 
ebè ej]e  le  permet tono  il  fug- 
gir  le  fiamme  délia  fua  colle- 
ra , corne  farebbe  un'  incen- 
dio  , e le  prefentano  un'  afilo 
ficuro  contre  del  fuo  furore  , 
ed  inviolab/le  aile  fue  crudel - 
U 4 » 
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violable  à fes  cruautez,  pardô- 
nez  j Meilleurs , à nia  partie , 
fi  clic  a recours  à ce  remede 
véritablement  funelle,  mais 
necelïàire  dans  fes  foufFrâces , 
ÿc  cju’  elle  reconnoift  violent, 
mais  que  vous  jugerez  l’eftre 
beaucoup  moins  que  les  ou- 
trages qu’elle  a loufferts . 

Car  ils  ont  efté  fi  grands  en 
nombre , fi  horribles  en  leur 
excès , fi  eftranges  en  leur  ef- 
pece,  fi  continuels  en  leur  du- 
rée, fi  indignes  de  la  qualité 
d’un  Gentilhomme,  & fi  hon- 
teux à la  nature  , que  vous  ne 
reconnoiftrez,  Meilleurs , que 
l’intiméeft  mary  de  ma  par- 
tie , qu’à  caufe  de  la  liberté 
qu’il  a eue  d’exercer  fur  elle 
les  allions  d’un  tyran  , & ne 
jugerez  qu’il  eft  homme  , que 
parce  que  les  belles  ne  font 
pas  capables  des  débordemens 
du  vin,  dans  lel'quels  ilenfe- 
velit  & la  dignité  de  là  raifon, 
& 1 ’eminence  de  là  race  - 

•r  7 -y.-.-.v.  - 7.  • 

* Ce  n’ell  pas  que  je  fou- 
ftienne,  Meilleurs  , comme 
on  le  voudra  faire  croire , que 
l’appellante  doive  ellre  fepa- 
rée  d’avec  Ion  mary , à caufe 
feulement  qu’  il  n’ell  pas 
lbbre;  ce  moyen  feroit  ridicu- 
le • Il  n’y  eut  jamais  que  les 
lemmes,&  encore  c’elloitdans 
l’ancienne  feverité  de  la  Ré- 
publique Romaine,  qui  ayent 
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ta  ; perdonate  , Signori , alla 
mia  cliente  , $'  ella  ricorre  d 
queflo  rhnedio  veramente  fu~ 
nejlo  , ma  necejjdrio  nelle  Jue 
f afferente  y e \tb' ella  conofce 
violento  , ma  cbe  voi  giudi- 
cberete  efferlo  molto  me  no  cbe 
gli  oltraggj  da  lei  tollerati . 

Tercbè  quefii  fono'  fiati  fi 
grandi  in  numéro  , fi  orribili 
nel  loro  ecceffo  , fi  flrani  relia 
loro  J'petie  , fi  continui  nella 
lor  duratione  , fi  'ndegni  dél- 
ia qualità  d'un  Gentiluomo  , 
e fi  vergognofi  alla  natura  , 
cbe  voi  non  conofcerete  , Si- 
gnori , cbe  l' intimato  fia  ma- 
rito  délia  mia  cliente  , cbe  à 
cagione  délia  libertà  ch'eglibà 
avuta  di  efercitare  fovra  di 
lei  le  ationt  di  un  tiranno  , e 
non  giudieberete  ch  egli fia  btto- 
mo  , cbe  perche  le  befiie  non 
fono  capaci  degli  fregolamentï 
del  vino  , ne' quali  eglifeppel- 
1)  e la  dignità  délia  fua  ragio - 
ne  ,•  e la  * eminenta  (*  altez- 
za  ) délia  fuafamiglia  . 

’Hpn  è già  cb'  io  fofienga  r 
Signori  , corne  fi  vorrà  farvi 
credere  , cbe  l'appellante  deb- 
ba  ejfere  feparata  da  fuo  ma- 
rito  , <i  riguardo  folo  cb'  ei 
non  fia  fobrio  ; quefto  metto 
farebbe  ridicolo  . ’Hpn  vi  fit- 
rono  giammai  fuorchè  le  fetn- 
mine  , e cid  era  parimente  nel- 
l' an t ica  feveritd  délia  Repub- 
btica  Bpmana  , cbe  fieno  fiate 
obbli- 
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efté  obligées  fous  des  ; puni- 
tions tres-rigoureufes  de  gar- 
der religieufement  les  réglés 
de  la  tempérance.  Et  fi  l’on  ne 
pouvoir  dire  du  fieurde  Mail- 
îy  que  ce  que  Seneque  difoit 
d’un  autre,  & qui  n’eft  que 
trop  véritable  en  ù.  perfonne  : 
Qu’il  femble  eftre  né  plûtoft 
pour  boire  que  pour  vivre  : 
que  ce  n’eft  pas  un  homme } 
mais  un  vafe  qui  s’emplit  fans 
celle  : qu’il  eft  plus  géné- 
reux que  Philippe  de  Ma- 
cédoine, & que  Dcmofthene 
ne  luy  prefereroit  pas  une 
éponge , comme  il  fit  autre- 
fois à ce  Prince  : S’il  ne  fai- 
loit  par  fes  débauchés  que 
remplir  fon  corps , c’eft  à dire 
munir  & fortifier  fa  prifon, 
comme  difoit  élégamment  le 
Philofophe  Cratés , il  feroit 
«ligne  de  peu  de  blâme  , & of- 
fenlèroit  peut-eftre  davantage 
les  réglés  de  la  tempérance  & 
de  la  fanté,  que  l’ordre  des 
loix&de  la  juftice. 

Car  encore  que  Platon  ait 
efté  d’avis  de  mesler  de  l’eau 
avec  le  vin , c’eft  à dire , com- 
me il  l’ explique  luy-mefme , 
de  rendre  fage  un  Dieu  fu- 
rieux ; Sc  que  Socrate  ait  efti- 
méquela  pu  reté  de  l’ameeft 
corrompuë  lors  qu’  elle  eft 
trempée  dans  cette  liqueur  : 
qu’elle  doit  demeurer  feche 
pour  demeurer  vierge , & que 
c’eft  une  glace  de  miroir  dont 
l’éclat 
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obbligate  fotto  pene  rigoro/tjf- 
me  à ferbar  religiofamente  le 
regole  délia  temperarrxfl.  E fe 
non  potejfe  dirfi  del  Signor  d't 
Mailly  fe  non  cid  che  Seneca 
diceva  d 't  un'  altro  , e cbe  non 
è cbe  ajfai  vero  nella  fua  per- 
fona  : Ch'  egli  fembra  ejfer  na- 
to  piuttofto  per  ber  e cbe  per  vi- 
vere  : cbe  quefii  non  è un'  uo- 
tno  , ma  un  vafo  cbe  di  con- 
tinua ji  empie  : cb'  egli  è pih 
generofo  cbe  Filippo  Macedo- 
ne  , e cbe  Demojlene  non  gli 
preferirebbe  una  fpongia  , co- 
rne feccaltre  volte  à quel  Trin- 
cipe  : S'ei  non  faccjfe  co'fuoi 
difordini  fuorcbè  riempiere  il 
fuo  corpo  , cioè  munire  e fur- 
tif care  la  fua  prigione  , corne 
diceva  elegantemente  il  Filofo- 
fo  Cratete  , farebbe  degno  di 
poco  biafîmo  , e forfe  pià  of- 
fenderebbe  le  regole  délia  tem- 
peramtfl.  e délia  fanità  , che 
P ordine  de  lie  Ieggi  e délia  giu- 
ftiva  . 

Imperocchè  quant unque  Tla- 
tone  fa  fiato  di  parère  di  me- 
fcolar  Pacqua  col  vino  , cioè  , 
ficcome  lo  fpiega  egli  ftefso , di 
render  faggio  un  Die  furiofo  ; 
e quantunque  Socrate  abbiafli- 
rnato  cbe  la  purità  dell'  anima 
fa  corrotta  quando  è * bagna- 
ta  (*  intinta  ) in  quefo  liquo- 
re  : quantunque  efsa  debba 
rimancrne  afciutta  per  rimante 
vergine  , e fa  un  criftallo  di 
fpec- 
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l’éclat  eft  terny  par  ces  va-  fpeccbio  la  cui  cbiarevfl  è of- 
peurs  groflïeres&  impures  ; il  curata  da  tali  vapori  groffola- 
eft  vray  neanmoins  , félon  ni  ed  impuri  ; egli  èpero  ve- 
Philon,  que  le  vin  eft  du  ro  , féconda  F donc  , cbeilvi- 
nombre  deschofes  indift'eren*  no  è nel  numéro  délie  cofe  in- 
tes  aulîi-bien  que  les  richeflès.  differtnti  non  meno  cbe  le  ric- 
Et  nous  lifons  dans  Plutarque  cbextfi  . E noi  leggiamoin  Tlu- 
qu’it  y en  a dont  l’efprit  s’  tarco  , cbe  v'  bà  taluno  il  cui 
ammollit  dans  cet  excès, com-  fpirito  Ji  cimmolhfce  in  quefio 
me  le  fer  fait  dâs  le  feu,que  les  eccefso,  corne  fà  il  ferro  nel  fuo- 
plus  trilles  en  deviënent  gais , co , cbe  i pià  * trifti  ( *melan- 
les  pluscruels  doux,  les  plus  colici)  ne  diventano*  gajyy  al- 
fciperbes  complaifans,  les  plus  legri  ) ipià  crudeli  dolci  , i pià 
avaricieux liberaux  . * r fuperbi  compiacenti , i più  ava- 

- 4 „ : ......  ri  liberali. 

Nous  ne  demanderions  pas  'Hoi  non  dimanderemo  tut- 
neanmoins  aufieur  de  Mail-  tavolta  al  Signordi  Mailly  , fe 
ly,  que  ce  : qu’il  y a de  farou-  non  cio  cbe  quant 0 v ’ bà  di 
chedans  fon  naturel  devinft  felvatico  nel  fuo  naturale , do- 
plus  traitable  dans  fes  excès  venlafse  più  trattabi/e  ne’  fuoi 
6c  qu’eftant  en  la  fleur  de  l’âge  çccejji  , e ch'  efsendo  nel  fier 
il  reffemblaft  aux  vieillards,  à de  IP  età  , rafsomigliafse  a'vec- 
qui  Clement  d’Alexandrie  cbj  , a' quali  Clemente  ^ilcf- 
( a»)  permettoit  davantage  fandrino  permetteva  pià  cbe 
qu’aux  jeunes  gens , parce  qu’  a'giovani , perebè  prefumeva  * 
il  prefuraoit  charitablement , caritatevolmente  , ( * piamen- 
qu'ilsfe  fervoient  de  leur ■ raifon  te)  ch’eglino  fi  ferviffero  del- 
fa,  de  leur  expérience , comme  la  lor  ragione  e délia  loro  fpe- 
de  deux  ancres  fidelles  qui  les  te-  rienza  , corne  didue  ancore 
«oient  toujours  dont  le  port  mal-  fedeli  , che  fempremmai  li  te- 
gré  les  orages  du  vin,  (ÿi  la  vio-  nelTero  in  porto  malgrado  le 
lence  de  fes  payions . , ....  tempefte  del  vino , e la  vio- 

lenza  delle  fue  palïioni . 

Ma  partie  ne  fe  plaindrait  pas  La  mia  cliente  non  fi  lagne- 
«lufieur de  Mailly,  quand  il  rebbe  del  Signor  di  Mailly  , 
-perdrait  la  raifon  dans  fes  dé-  quando  egli  per  de f se  la  ragio- 
bauches  ; quand  elle  s’exha-  ne  nelle  fut  intempérante  : 
v „ , • , . Je-  quan- 


...  ... 

( a)  Cleni.  Alex.  Pzda g.  lib.  ».  c .u 
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leroit  en  des  extravagances 
ridicules  : quand  elle  iroit 
niefmc  jufques  aux  excès  d’ 
une  folie  de  peu  de  du- 
rée • 

Elle  fouffriroit  aufïi  fon  ma- 
ry , fi  après  fes  impuretez  il 
eftoit  comme  un  homme  qui 
dort  au  milieu  de  la  mer, pour 
u fer  des  termes  de  l’Ecriture  : 
fi  félon  la  parole  de  faintBa- 
file,  ( a ) il  reflèmbloit  aux 
idoles,  qui  ont  des  yeux,  & ne 
voyent  pas . 

Combien  s’en  eft-il  trouvé 
qui-eftât  fujets  à ce  défaut  ont 
cité  au  refte  raifonnables  & 
genereux  ? ( b ) Tille  Cimbre 
l'un  des  plus  débordez,  de  f mfie- 
ele  , ne  fut  pas  moins  de  la  con - 
j uration  contre  Cefar , que  Caf- 
• fie  qui  ne  beuvoit  que  de  P eau  / 
(y,  il  demandoit  aux  conjurez , fi 
celuy  qui  ne  pouvoit  porter  le 
vinpouvoit  /apporter  un  ufur - 
pateur . 

{ c ) Coffe'  f a-t-il  pas 
efté  P un  des  plus  paves  & 
des  plus  modérez  Sénateurs 
de  Bpme  , & des  plus  imtempe- 
rans  ? Tfe  P a-t-on  pas  rapporté 

du 


ArritigoXIV.  539 

quando  clla  * efalafse  ( * ü 
sfogafië  ) in  iflravaganze  ridi- 
cole  : quando  clla  andajfe  an- 
che fino  agli  ecceffi  cPuna  paz- 
zja  di  poca  durata. 

Ella  foffertrebbe  ait  nsi  il 
fuo  marito  , fe  dopo  le  fue 
impur it à egli  foffe  corne  un'uo- 
mo  che  dorme  in  mezz»  del 
mare  , per  fervirmi  de'  termi- 
ni  délia  Scrittura  : fe  fecondo 
* la  parola  ( * il  dire)  di  S.  Ba- 
filio  , egli  rafsomigliafse  agPido- 
li  che  hanno  occhj,e  non  veggono. 

Quanti  fe  ne  fono  trovati 
cb'efsendo  fuggettia  quefto  di- 
fetto  , fono  ftati  * del  rima- 
nente  ( * per  altro  ) ragionevo- 
li  e generoji?  TillioCimbro, 
uno  de’più  fregolati  del  fuo 
fecolo  , non  fu  meno  délia 
congiura  contro  di  Gefare  > 
che  Caffio  il  quale  non  beve- 
ya  che  acqua  : ed  egli  a’  con- 
giurati  domandava , fequegli 
che  non  poteva  fopportare  il 
vino  , poteflè  fopportare  un’ 
ufurpatore.  » 

.Cofifo  non  è ftato  egli  uno  de 
più  gravi  e de’più  moderati  Se” 
natori  di  Roma , e uno  de’più 
intemperanti  ? Non  è ftato 
egli  portato  fuor  del  Senato 
fep- 


(*)  Bafil.  Homil.  1+.  in ebriet. 

( b ) De  ilia  C.  Casütij  esede  , illhi»  dlco , qui  fupeiato  Pompeio  , Rempublicara  te- 
nuit , tain  çreditum  eft  Tillio  Cimbro  , quiro  C-  Caffio  . Caffiu»  ton  vin  aquani 
bibit!  THliusQinbernimuiseratinvino,  In  banc  rem  jocatus  elt  ipte  : Ego,  in- 
quit,  quemquam  feram  , qui  vinum  ferre  non  pofliim  ? Sen.  Epift.  Sj . 

(c  ) Tibetiui  CofTum  fecit  urbis  prrefeftura  virurn  gravem  , modera'um  , feJ  merfura  vï- 
no  & madentem  adeo , ut  ex  feuatn  aliquando  , in  quem  ècouviv  io  veneret , oppref- 
fus  inexcitabili  îumno  tolleretur,  Sic.  Senec.ibid. 
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du  Sénat  ajfcupy  dans  le  vin , & 
vaincu  par  cet  ennemy  de  la  | 
fagefïè , luy  que  fe  fignaloit  ; 
fouvent  entre  les  plusfages? 
Et  n’efl-ce  pas  traiter  le  fieur 
de  Mailly  fans  dilîimulation 
& fans  aigreur,  quederecon- 
noiftre  que  Caton  mefme,  qui 
efloit  comme  le  modelle  vi- 
vant de  toute  la  vertu  Romai- 
ne ; dont  l’antiquité  a préféré 
les  aétions  heroiques  aux  pa- 
roles de  Socrate , de  dont  Se- 
nequea  bien  ofédire,  ( a ) 
qu'il  efloit  plus  capable  de  ren- 
dre te  vice  honnefle,  que  d'eflre 
déshonoré  par  le  vice , abaifïoit 
neanmoins  fouvent  la  gravi- 
té de 'fon  efprit  jufques  à ces 
débauches  moins  ferieufes,  & 
croyoit  ( b ) qu’il  ne  cefïbit 
pas  d’eflre  Caton,quoy  qu’il 
cefïàfl  d’ cftre  fobre  ? 

Ce  n’efl  pas  qu’en  effet  , 
Meilleurs,  il  ne  foit  honteux 
à qui  que  ce  foit,  & plus  en- 
core à un  homme  de  qualité , 
tel  que  le  fieur  de  Mailly , de 
voir  que  le  vin  faffe  dans  fon 
efprit  des  defordres  non 
moins  effranges  queceuxqu’ 
une  ville  prife  foudre  de  l’in- 
folence  d’un  victorieux , com- 
me dit  un  Pere  Grec  : que  la 
raifon  foit  chaffée  de  fon  Ro- 
yau- 
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feppellito  nel  vino  , e vinto 
( da  queflo  inimïco  délia  /aviez- 
: za  > qucgli  che  Jbvente  fi  fe- 
gnalava  tra'più  ajfennati  ? E 
non  è queflo  tin  trattare  il  Si- 
gner di  Mailly  fen-a  fimulazio- 
ne  e fentfl  * amarezza,  ( * paf- 
fione  ) H riconofcere  cbe  Ca- 
tone  medefimo , il  quai  era  co- 
rne il  vivo  modcllo  di  tutta  la 
virtà  Bptnana  ; le  ctû  azÿoni 
eroiebe  hàpreferite  V antiebit  ci 
aile  parole  di  Socrate  , e di 
cui  Setteca  osd  di  af se  rire  , 
ch’egli  erapiùcapacediren- 
dere  ilvizio  onefto  , che  di 
efïèr  difonorato  dal  vizio  , 
abbafsava  nientedimeno foventi 
volte  la  gravit  à del  fuo  fpirito 
fino  à quefte  intempérance  mena 
ferie , e credeva  che  non  lafeia - 
va  dC  efser  C atone  , benchè  la - 
feiafse  di  efsere  fobrio  ? 

ifon  è che  * in  effetto  , 

( * veramente  ) 0 Signori , non 
fia  vergognofo  à ebi  cbe  fia,  e 
molto  più  ad  un'  uomo  di  qua- 
lità  y ficcome  è il  Signor  di 
Mailly  , il  vedere  che  il  vino 
faccia  nel  fuo  fpirito  difordini 
non  tneno  flrani  di  quelli  cbe 
una  città  prefa  foffertfca  dal T 
infolenyt  di  un  vincitore , con- 
forme dice  un  Tadre  Greco  : 
cbe  la  ragione  fia  difcacciata 
dal 

I — 


( a ) Cyto  vino  Iaxabat  animum  Cutis  public!*  fatigatum  • Catoni  ebrieta»  objefta  eft  : a C 
faclliiis  efficiet  quifquis  objeceiit  hoc  ciimen , honettum  , quàm  tuipem  Catotem  . 
Sente.  De tranqiiill. cap.  15. 

( b ) Pot  11  it ne  plus  auOoritatis  tiibui  Catoni  quim  fi  «brios  quoque  tain  rmerabili;  ccat  ? 
Plia  lib.j.cap.u. 
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yaume  : qu’on  l’enchaifne 
comme  une  captive:  que  la 
pureté  de  l'ame  foit  violée  : 
que  les  vertus  l'oient  étouffées 
comme  des  en  fans  entre  les 
bras  de  leur  mere,  & qu’il  n’ 
y ait  qu’une  miferable  diffé- 
rence, félon  la  penfée  de  ce 
grand  Saint , qui  eft  que  cette 
reyne  ne  regrette  point  fa  fer- 
vitude  ; & que  cette  mere  ne 
pleure  pas  la  perte  de  fes  en- 
fans  . 

Toutefois  , Meilleurs , le 
mal  feroit  fypportable,  fi  le 
vin  faifoit  feulement  foulfrir 
fa  domination  au  fleur  de 
Mailly  comme  à fon  efclave, 
fans  le  rendre  encore  miniftre 
de  fes  violences  contre  les  au- 
tres. La  demanderefle  ne  fe- 
roit pas  beaucoup  malheu- 
reufe , fi  les  intempérances  de 
fon  mary  ne  le  reduifoient 
qu’à  cet  eftat  déplorable  des 
paralytiques  volontaires  qui 
perdent  tout  fentiment . 

Mais  le  vin  ne  luy  eft  pas 
un  poifon  froid , qui  luy  ofte 
& la  connoiftànce  & l’aélion  : 
ce  luy  eft  un  poifon  blûlant , 
qui  enflamme  toutes  le  parties 
de  fon  corps , & obfcurcit  en- 
tièrement fa  raifon . De  forte 

Îue  la  partie  fupericure  fouf- 
rant  un  obfcurciffement  & 
un  defordre  general , il  arri- 
ve que  la  plus  baffe  fouffre  un 
déreglement  univerfel , & qu’ 
embrazée  des  ardeurs  d’un  feu 
qui 
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dal  fuo  Rggno  ; chefia  ella  in - 
catenata  corne  una  febiava  : 
cbe  la  purità  dclP  anima  fia  * 
violata  : ( * contaminata  ) cbe 
le  virtàfieno  foffocate  corne  i 
figliuoli  tralle  braccia  délia  lor 
madré,  eche  non  vi  fia  cbe  una 
mifierabile  dïfferen%a  , fecondo 
il  penfiero  di  queftegran  Santo, 
la  qual'è  cbe  quefia  regina  non  fi 
attrifii  punto  délia  fua  fehiavi- 
tudine  ; e cbe  quefia  madré  non 
pianga  laperdita  de'fuoi  figliuoli. 

Tuttavolta  , Signori,  il  ma - 
le  farebbe  fopportabile  , Je  il 
vino  facejfc  folamente  fofferire ■ 
il  fuo  dominio  al  Signor  di  Math- 
ly  corne  à fuo  febiavo  , fienxa 
renderlo  anche  minifiro  de  lie 
fue  violence  contro  degli  altri  ' J 
La  dimandante  non  farebbe 
molto  infelice  , fe  le  intempé- 
rance di  fuo  marito  nol  rtdu- 
cejfero  cbe  à quello  * fiato 
( * condizione  ) deplorabile  de' 
par  ali  t ici  volontarj  cbe  perdono' 
ogni  fient imento . 

Ma  7 vino  non  gli  è un  ve- 
leno  freddo  , cbe  gli  levi  e la 
conofcemfl  e l'afione  : quefto 
gli  è un  veleno  ardente  , cbe 
infiamma  tutte  le  parti  delfuo 
corpo  , e ofeura  interamente 
la  fiua  ragione  . Di  modo  che 
la  parte  fuperiore  fofferendo 
un'  ofeuramento  e un  difiordine 
generale  , avviene  cbe  la  * piu 
bajfa  ( * inferiore  ) fofferifca 
uno  fregolamento  univerfale , c 
cbe  accefix  dagli  ardori  d' un 
fuoco 
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qui  luy  allume  le  fang , & 
qui  luy  dévoré  les  entrailles  > 
elle  le  porte  à tous  lesexces 
que  la  rage  mefme  fçauroit 
produire . 

Car  vous  verrez.  Meilleurs, 
des  faits  fi  effranges , &que  je 
prétends  eftre  fi  clairement 
juftifiez  par  les  informations 
qui  font  entre  les  mains  de 
Meflieurs  les  gens  du  Roy  , 
que  vous  jugerez,  qu’il  y a 
moins  de  différence  entre  les 
allions  d’un  fobre , de  celles 
d’un  intempérant  ordinaire  , 
qu’entre  les  allions  d’un  in- 
tempérant ordinaire , de  celles 
de  l’intimé  ; que  nous  n’agif- 
fons  pas  contre  un  homme , 
mais  contre  un  démon  , com- 
me'les  Peres  appellent  ceux 
qui  luy  refîèmblent , & que  1’ 
appelante  ferait  bien  aife  de 
demeurer  avec  fon  mary:  mais 
u’elle  ne  fçauroit  fe  refoudre 
e vivre  davantage  avec  un 
monftre  - 

Meflieurs , en  l’année  162S. 
le  fleur  de  Mailly  rechercha 
en  mariage  la  Dame  pur  la 
quelle  je  luis  ; & je  reconnois 
qu’ainfi qu’il ayoit  toutesfor- 
tes  de  fujets  de  le  defirer , il 
en  avoit  aufli  qui  luy  en  pou- 
voient  faire  efperer  l’accom- 
pliflèment . Car  outre  qu’il 
avoit  du  bien , il  eft  encore 
de  la  maifon  de  Mailly , 1* 
une  des  plus  nobles  de  Picar- 
die, de  qui  certes  nemeritoit 
pas 
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fuoco  cbe  gP  infiamma  il  fan- 
gue  , e cbe  li  divora  le  vïfce - 
rey  lo  porta  à tutti  gli  eccc.fi 
cbe  la  rabbiamedefima  fapreb- 
be  produrre . 

Tercbè  voi  vedrete  , Signo- 
ri  , fatti  si  flravaganti  , ecb*' 
io  pretendo  efi'er  si  ebiaramen- 
te  giufiificati  dalle  inforrnayo - 
ni  , cbe  fon  tralle  mani  de' 
Miniftri  del  I{ê  , cbe  voi  giu- 
dieberete  efi'er  vi  meno  di  dif- 
ferenxa  tralle  azioni  di  un  fo- 
brio  , e quelle  d' un'  intempé- 
rante ordinario  , cbe  tralle 
azioni  di  un'  intempérante  ordi- 
nario , e quelle  dell’  intimato  ; 
cbe]  noi  non  operiamo  contro  un' 
uomo  j mà  contro  un  demonio, 
ficcome  i Tadricbiamano  colo- 
ro  cbe  gli  affomigliano  , e cbe 
P appellent  e farebbe  affai  con- 
tenta di  refiare  con  fuo  mari - 
to  : mà  cb'  ella  non  faprebbe 
rifolverfi  à viver  * cP  avvan- 
taggio  ( * più  lungamente  ) 
con  un  moftro. 

Signori  , neW  an  no  1628.  il 
Signor  di  Mailly  ricerco  in  ma- 
trimonio  la  Dama  per  cui  ra- 
giono  ; ed  io  riconofctf  cbe  fic- 
come egli  aveva  tutti  i motivi 
di  defiderarlo  , ne  aveva  pa- 
rimente  di  quelli  cbe  potevand 
fargliene  fperare  il  compimen- 
to  . Imperoccbè  ollre  ali'  ef- 
fet beneflante  di  fortune  > 
egli  i ancOra  délia  cafa  di  Mail- 
ly , una  de  lie  più  nobili  délia 
Ticardia  , e cbe  per  certonon 
me- 
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pas  d’avoir  pour  heritier  un 
homme  dont  les  vices  font 
aufîi  célébrés  que  les  vertus 
de  fes  peres  ont  efté  illu- 
Ares . 

Au  lieu  que  ceux-là  ont  por- 
té leurs  armes  contre  les  enne- 
mis de  la  couronne  pour  dé* 
fendre  la  vie  & la  liberté  de 
leurs  femmes  & de  leurs  en- 
fans  ; celuy-cy  ne  s’eft  fervy 
desfiennes,  que  pourprefen- 
terlamortà  l’appellante,  & 
luy  faire  fouffrir  les  tourmens 
d’une  déplorable  fervitude. 
Ceux-là  fe  font  fîgnalez  dans 
les  batailles  & dans  les  fieges; 
celuy-cy  n’a  fait  paroiftrefa 
vaillance  que  dans  les  com- 
bats du  vin,  dans  ces  oc  ca- 
lions honteufes,  où  I’onaf- 
fiege  la  raifon  comme  une  re- 
belle & une  ennemie.  Ceux- 
là  ne  meritoient  pas  d’avoir 
un  fuccefîèur  fi  déréglé  ; 
celuy-cy  n’eftoit  pas  digne 
d’avoir  des  anceftres  fi  glo- 
rieux . 

Et  je  puis  ajouter,  Mef- 
fieurs , de  trouver  pour  fem- 
me une  fille,  dont  la  naifïan- 
ce  fuft  aufîi  noble , le  bien 
aufîi  grand  , la  vertu  aufîi 
confiante  que  celle  de  ma  par- 
tie ; qui  a eu  pour  pere  Char- 
les de  Merelefïârt  Efcuyer  , 
Gentilhomme  d’  ancienne 
maifon,  &pourmere  Dame 
Claude  du  Puis , avec  laquel- 
le elle  a toûjours  efié  avant  & 
après 
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meritava  di  aver  per  erede  un' 
uotno  y i eut  vizifiono  cosïce- 
lebri  corne  le  vir tu  de'fiuoi  * pa- 
dn  ( * antenati)  fono  ftate  * il- 
luftri  ( * famofe . ) 

Dovecbè  quelli  banno  * por- 
ta te  (*impiegate)  le  loto  ar- 
mi  contro  g?  inimici  délia  cor 
rona  per  difender  la  vita  e la 
libertà  delle  loro  moglj  e de' 
loro  flgliuo/i  ; quefli  non  fi  è 
fervito  delle  fiue  yebe  per  pre - 
I fient  are  ail*  appelante  la  mor- 
te  , e per  fiarle  floffrire  i tor- 
menti  tTuna  deplorabile  fiervi- 
tù  . Quelli  fi  fion  fiegnalati  nel- 
le  battaglie  e negli  ajfiedj  ; 
quefli  non  bd  fiat  ta  apparire  la 
fiua  bravura  cIm  ne'  combatti- 
rnenti  del  vino  , in  quelle  oc - 
cafioni  vergognofie  , dovc  fitafi- 
fiedia  la  ragione  corne  una  ru- 
bella  ed  una  inimica  . Quelli 
non  meritavano  di  avéré  un 
fiuccejfiore  fi  firegolato  ; quefli 
non  era  degno  di  avéré  antena- 
ti co si  gloriofi. 

Ed  io  pojfio  aggiugnere  , os 
Signori  , di  trovar  per  mo- 
glie  una  figlia  , la  cui  naflcita 
fiofise  cos ) nobile  , la  fiacoltd 
cosl  grande  , la  virtù  cos)  ca- 
ftante corne  quella  délia  mia 
cliente  ; cbe  bd  avuto  perpa - 
dre  Carlo  di  Mereleffiart  Scu - 
diere  , Gentiluomo  di  antica 
fiamiglia  , e per  madré  Clau- 
dia di  Tuis  , con  cui  ella  i 
fiempre  flata  innany  e dopo  il 
fiuo 
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après  fon  mariage,  excepté 
trois  ans  qu’elle  a eu  l’hon- 
neur de  demeurer  avec  Mada- 
me de  Longueville  : de  forte 
qu’on  ne  doit  pas  s’eftonner  fi 
elle  a témoigné  tant  de  fages- 
fe  depuis  quelle  a efté  mariée 
comme  je  pretens  qu’il  eft  ju- 
ftifié  par  les  informations  , 
puis  que  le  fieur  de  Mail- 
ly  ne  fçauroit  ternir  par 
fes  calomnies  l’innocence  & 
la  pieté  de  fa  belle-mere , & 
que  toute  la  France  recon- 
noift  , que  la  vertu  de  la  Prin- 
cefle  dont  j’ay  parlé,  eft  en- 
core plus  illuftre  que  fa  naif- 
fance , bien  qu’elle  n’ait  point 
d’autre  fource  que  le  fang  de 
S.  Loilis , & qu’il  n’y  ait  rien 
eu  fous  le  ciel  de  plus  no- 
ble ny  de  plus  augufte  que 
la  pofterité  de  ce  grand  Prin- 
ce. 

Ma  partie , Meilleurs , n’ 
avoit  que  vingt  ans  lors  qu’el- 
le fut  mariée  au  mois  de  May 
1^28.  ou  pour  mieux  dire,  lors 
tu  'elle  fut  facrifiée  au  fieur  de 
Mailly , puis  qu’  au  lieu  des 
douceurs  d’un  mariage  on  n’a 
veu  dans  fa  maifon  que  les 
marques  d’un  facrifice , & qu’ 
elle  n’a  pas  tant  efté  une  fem- 
me qu’une  viétime . 

* < 
Et  ce  qu’  il  y a de  plus 
eftrange , c’eft  qu’il  fe  força 
tellement  dans  l'on  humeur  I 
lors  qu’il  recherchoit  ma  par-  I 
tie,  | 
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fuo  matrimonio  , eccettuato  tri 
anni  ne'  quali  bà  avuto  T onorc 
di  ftarfi  con  Madama  di  Lon- 
gavilla  : coficcbè  non  è da  ftu- 
pirfi  , j*  ella  bà  dhnoftrata 
tanta  faviextfi  dopochi  è ftata 
maritata  , conforme  pretcndo 
cbe  s ’ abbia  giuftificato  colle 
informaxioni  , poicbè  ilSignor 
di  Mailly  non  faprebbe  * ofcu- 
rare  ( * annerire  ) colle  fue 
calunnie  rinnocenxa  e la  pietà 
di  fua  fuocera  , e montre  tut- 
ta  la  Francia  conofce  , cbe  la 
virtà  délia  Principejfa  di  cui 
bà  parlato  , è ancora  piîl  il- 
luftre cJye  la  fua  nafcita  , ben- 
cbè  ejfa  non  abbia  altra  for- 
gente  cbe  il  fangue  di  S.  Lui- 
gi , e non  vi  fia  fotto  il  cielo 
cofa  piu  nobile  ne  più  augufta 
cbe  la  * pofterità  ( * difcen- 
denza  ) di  qitefto  gran  "Prin- 
cipe . 

■ La  mia  cliente  , Signori  , 
non  aveva  cbe  venti  anni  al- 
lorcbè  fù,  tnaritata  nel  mefe  di 
Maggio  n528.  0 per  meglio  di- 
re , allorchi  fît  facrificata  al 
Signor  di  Mailly  , poichè  in 
luogo  délie  dolcexv  di  un  nia- 
trimonio  non  bà  veduti  nel - 
la  fua  cafa  cbe  i fegni  di  un 
facrififio  , ed  ella  non  è ftata 
tanto  una  tnoglie  quanto  una 
vitthna . 

E cid  cbe  v'hà  di  piîl  ftra- 
no  , fi  i clf  egli  fi  * sforïà 
( *dillimulô  ) talmente  nel  fuo 
umore  , allorchi  ricercava  la 
t ' mia 
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tie , qu’on  ne  reconnut  rien 
dans  fes  mœurs  de  cette  épou- 
vantable manie  qu’il  a fait  pa- 
roiftre  depuis  ; &qu’après  fon 
mariage  il  demeura  fi  peu 
dans  cette  contrainte , que  1’ 
appellantene  fut  pas  plûtoft 
fa  femme , qu’elle  fe  vit  aflîi- 
rée  d’eftre  la  plus  miferable 
femme  de  la  Province . Car 
dés  le  lendemain  de  lès  nop- 
ces  il  but  extraordinaire- 
ment , âc  continua  de  mefme 
durant  huit  jours  fans  nean- 
moins qu’il  fift  rien  d’ extra- 
ordinaire , lbit  que  là  fobrie- 
té  palTée  ne  fuft  pas  tout  à 
fait  vaincue  par  cette  nouvel- 
le intempérance,  ou  que  le 
vin  ne  pût  fi-toft  rendre  fa- 
rouche celuy  que  l’amour 
çonjugal  avoit  aaoucy  , com- 
me le  feu  amollit  le  fer  . Car 
ramour  mefme  ejl  une  douce 
yvrejfe , félon  Plutarque  • ( a ) 


11  demeura  , Meilleurs  , 
durant  ces  huit  jours  au  logis 
de  fon  beau-pere  : mais  ce  luy 
eftoit  une  prifon  dans  le  dére- 
glement de  fon  humeur . Il 
ne  voulut  plus  fe  partager  en- 
tre les  excès  du  vin,  le  refpeél 
d’un  gendre , & les  carelfes  d’ 
un  mary  • Et  ayant  refolu 
de  fe  rendre  tout  entier  à fa 
première  paffion  , il  courut 
Tomo  I.  pour 
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min  cliente  , cbe  nulla  fi  rico- 
nobbe  ne'fuoi  cofiumi  di  quefta 
fpaventevole  * mania  ( * paz- 
zofurore  ) cbe  dipoi  egli  bà 
fatto  apparire  ; e cbe  dopo  il 
fuo  fpofaliÿo  dimorà  sipoco  in 
quefta  dijfimulanjone  , cbePap- 
pellante  non  fù  si  toftofua  mo- 
glie  , cbe  fi  vide  ficura  di  ef- 
fet la  piit  miferabile  femmina 
délia  Trovincia  . Imperoccbé 
il  giorno  dietro  delle  fue  noTxe 
egli  bevé  ftraordinariamente  , 
e continué  di  tal  fat  ta  per  otto 
giorni  , fenytcbè  nondimeno 
facejfe  cofa  alcuna  di  ftraordi- 
nario.  , 0 perché  la  fia  fobrie - 
ta  pajfata  non  fofse  del  tutto 
vinta  da  quefta  nuova  intem- 
pérant , à perché  il  vinonon 
potejfe  fi  tofto  render  feroce  co- 
lui  cbe  /’  amor  * conjugale 
(*  maritale)  aveva  addolcito , 
corne  il  fuoco  ammollilce  il 
ferro  . Toiché  l’amore  mede- 
fitmo  è una  dolce  ebrietà  , fe- 
condo  Tlutarco. 

Egli  flotte  , Signori  , per 
lo  fpafio  di  quefti  otto  giorni 
nella  cafa  de!  fuo  fuocero  : ma 
quefta  gli  era  una  prigione  nel - 
lo  fregolamento  del  fuo  * umo- 
re . ( * genio  ) Egli  più  non 
voile  dividerfi  tragli  eccefii  del 
vino  y il  rifpetto  di  un  gene- 
ro  y e le  carexv  cP  un  marito . 
E avendo  rifoluto  di  darfi  in- 
teramente  alla  fia  prima  paf- 
1 M m fione , 


( » ) piutaich.Sympoüib.i.q.5. 
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pour  cet  effet  tous  les  lieux 
publics  de  Saint  Quentin 
durant  trois  femaines , fans 
qu’il  revinft  du  tout  chez  Ton 
beau-pere  , Tans  qu’il  lift  au- 
tre chofe  que  le  plonger  dans 
les  débordemens  les  plus  hor- 
ribles, fans  que  durant  tout  ce 
temps  il  ait  eficunfeul  mo- 
ment rai  Tonna  ble  . 

Ce  tut  , Meilleurs  , une 
eau  retenue  qui  rompit  les  di- 
gues, & dont  le  repos  qui 
avoit  efté  forcé  rendit  le  nou- 
veau cours  plus  impétueux  . 
Ce  fut  une  belle  irritée  par  les 
chaifnes  du  refpeft  6c  de  la 
crainte  , 6c  qui  devint  plus  fu- 
rieulë  lors  qu’elle  eut  brilë  Tes 
liens. 

Encore  eull-il  mérité  quel- 
que pardon  , s’il  enft  attendu 
la  fin  de  ce  trouble  Sc  le  re- 
tour de  la  ferenité  de  Ion  ame 
avant  que  de  retourner  chez 
fonbeau-pere:s?il  euft  couvert 
Tes  vices  du  voile  de  la  honte 
ou  des  excufes  -,  & fi  la  tran- 
quillité prefente  de  Ton  efprit 
euft  pû  faire  douter  de  la  tem- 
pelle  paftee  . Mais  il  de- 
vint , Meilleurs  , ayant 
la  fureur  dans  le  cœur , le  feu 
dans  les  yeux  y l’écume  dans 
la  bouche, les  menaces  dans  le 
vifage.  Il  attaque  Dieu  par 
des  blafphémes  horribles  ; c’ 
eft  ainfi  qu’il  honore  fon 
nom  . Il  faluëma  partie  avec 
des  injures  inlupportables  ; 

ce 


Arringo  XlV.  546' 

forte  , corfe  per  t al'  effet  to  tut- ^ 
ti  i luOgbi  pubblici  di  S.  Quin- 
tino  durante  tri  fettimane  -, 
fenza  mai  ritornare  à cafa  del 
fuecero  , fenza  fare  altra  cofa 
che  immergerfi  nelle  intempe- 
rar.ze  pii*  * orribili , ( *enor- 
mi  ) fenza  effere  ftato  per  tut- 
10  que  fi  0 tempo  un  folmomento 
ragionevo'e . 1 

Ouefta  fit  , Signori  , un* 
aequa  trattenuta  che  ruppe  i 
fuoi  argini  , e'i  cut  ripofo 
cb'  era  ftato  violento  , re/e  il 
nuovo  corfo  piii  impètuofo  ' . 
(fuefia  fù  una  beftia  irritata 
dalle  catene  del  rijpeito  e dél- 
ia difJimula%tone  , e cbe  do- 
vento  piii  furiofa  quando  ebbt 
tnfranti  i fuoi  lacc  j . 

lAvrebbe  egli  ancora  merita- 
to  qv.alche  * perdono,  ( * com- 
patunento  ) fe  aveffe  atrefo 
la  fine  di  quefto  turbine  e'I  ri- 
torno  délia  ferenità  délia  fua 
anima  avant  i di  ritornare  in 
cafa  del  J'uocero  : fe  aveffe 
coperto  i fuoi  viz)  col  vélo  dél- 
ia vergogna  è delle  fctife  ; e 
fe  la  tran quillit  à prefente  del 
fuo  fpirito  aveffe  point 0 far 
dubitarc  délia  lempefla  paffa- 
ta  . Met  egli  ritorna  , 0 Si- 
gnori , avendo  il  furore  ne l 
cuore  4 il  fitoco  ttegli  occbj  , 
la  febiuma  nella  bocca  , te' 
minaccie  »el  volto  . Egli  fi 
avventa  à Dio  con  beftemmie 
orribili  ; e di  tal  guifa  onorci 
il  fuo  nome  . Egli  faluta  la 
mia 
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ce  font  les  complimens  qu’ 
il  luy  fait  . Il  luy  donne 
plufieurs  foufflets;  ce  font  les 
baifers  qu’il  luy  prefente . Il 
luy  rompt  les  dents  dans  la 
bouche , il  remplit  fon  fein 
de  fang , il  la  meurtrit  de  fes 
coups, ce  font  les  careflës  dont 
il  la  flate . Toutes  ces  circon- 
ftances  font  vérifiées  , com- 
me je  prétends , par  les  infor- 
mations qui  font  entre  les 
mains  de  Meilleurs  le  gens  du 
Royf 

Saint  Chryfoftome  témoi- 
gne, { a ) Qu  il n y a rien  de 
plus  indigne  tC  un  homme  no- 
ble & genereux  que  de  vomir 
des  paroles  injurieufes  (30  des 
male  diSions  outrageufes  con- 
tre fa  femme  : que  dans  les 
premiers  temps  de  Jon  ma- 
riage . il  doit  gagner  fon  affe- 
ftion  par  toutes  les  paroles  de 
douceur  , dont  un  pere  pour- 
ront ufer  envers  fa  ftlle^jufqu'à 
P appeller  fa  file  mefme  : qu' 
il  doit  luy  témoigner  qu'  il  efl  tout 
à elle , la  louer ,/’ honorer  la  caref- 
fer  ; iy>  que  n'  ayant  pour  but 
que.  la  paix  & la  félicité  de 
leur  mariage  , toutes  ces  ten- 
drejfes  ne  doivent  point  paffer 
pour  une  conduite,  fateufe  (sa 
baffe  , mais  tres-bonnefie  & 
tres-fage . 

Voilà  ce  que  ma  partie  dé- 
voie i . 
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mia  cliente  con  ingiurie  infop- 
portabili  ; e quefti  fonoi  com- 
plimenti  ch'  egli  le  fà  . Le  dà 
rnolti  fcbiajfi  • e quefti  fono  i 
baej  che  le  prefenta  . Le  rom- 
pe i denti  nella  bocca , riempie 
il  fuo  feno  di  fangue  , P am- 
tnacca  colle  fue  pugna  , e 
quefte  fon  le  carexif  colle 
quai  la  lufinga  . Lutte  quefte 
circoftant,e  Jt  fono  verifeate  , 
ficcome  io  pretendo  , colle  in- 
formaifom  che  fono  traite  mani 
de'  Miuift ri  del  Ef . 

S.  Grifoftomo  attefta  , Ché 
niente  v’hà  di  più  indegnod’ 
un’  uomo  nobile  e generofo 
quanto  il  vomitare  parole  in- 
giuriofe  e maledizionioltrag- 
i giofe  contro  à fua  moglie  : 
che  nel  primo  tempo  del  fuo 
matrimonio  egli  dee  guada- 
gnarne  l’aftetto  con  tutte  le 
parole  di  dolcezza , delle  qua- 
li un  padre  potrebbe  fervirli 
verlo  à fua  figlia , lino  à chia- 
marla  fua  figlia  medefima:  ch* 
egli  dee  teftimoniarle  ch’è 
tutto  di  lei,  lodarla,  onorarla, 
accarezzarla  ; e che  non  aven- 
do  per  fine  che  la  pace  e la  fe- 
licità  del  lor  maritaggio.tutte 
quelle  tenerezze  non  debbo- 
no  palfare  per  una  condotta 
adulatrice  e vile , ma  per  una 
oneftiffima  e prudentiffima . 

' Eccovi  cidcbe  la  mia  clien - 
M m z te 


•:  . , » 

( » ) Chryfoft.  homil.io.  in  Ep.  » J Eph. 
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voit  attendre  d’  un  honne-  1 
fie  homme  > & d’un  homme 
fobre , & ce  qu’elle  avoit  creu 
pouvoir  aulïi  efperer  du  fleur 
de  Mailly  en  l’époufant  Mais 
helas , Meflieurs,  elle  a éprou- 
vé la  vérité  de  ce  que  Seneque 
a dit  avec  beaucoup  de  lumiè- 
re : ( a ) Que  Pyvrognerie  dé- 
couvre tous  les  vices , iyn  que 
lors  que  Pefprit  efl  pojfedé  des 
vapeurs  du  vin , il  produit  au 
jour  tout  le  mal  qu'il  retenoit 
en  luy-mefme  : que  le  vicieux 
n'attend  point  Je  fecret  d'une 
chambre  pour  s'abandonner  à 
fes  pajftons  , mais  les  laijfe 
évaporer  autant  qu'elles  le  de- 
mandent : que  P impudique 

publie  fon  vice  , que  finf oient 
ne  retient  ny  fa  langue  ny  fes 
mains  ; & qu'  elle  fait  croî- 
tre P orgueil  dans  P audacieux, 
la  cruauté  dans  le  violent , 
la  malignité  dans  le  méchant . 


1 Car  elle  vid  en  unemefme 
heure  inonder  tous  ces  maux 
éc  fondre  fur  elle  comme  un 
torrent  , avec  un  déborde- 
ment auffi  extraordinaire 
dans  fa  furprifej  que  daas  fon 
excès . 

Elle 
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te  doveva  attendtre  da  un'  uo- 
mo  civile  , e da  un'  uomo  fo- 
brio  y e cib  ch'  ella  aveva  cre- 
duto  di  poter  in  tal  guifa  fpe- 
rare  dal  Signor  di  Mailly  in 
ifpofandolo  . Md  oimè  , Si* 
gnori  , ella  ht i prova - 

ta  la  veritd  di  cib  che  Sene - 
cabà  dettocon  molto  giudiTjo  : 
Che  l’ebrietà  difeuopre  tutti 
i vizj , e che  quando  lo  fpirito 
è pofleduto  da’  vapori  del  vi- 
no  , mette  alla  luce  tutto  il 
male  che  riteneva  in  sè  fte/ïo: 
che  il  viziofo  non  attende  il 
fegreto  di  una  caméra  per  * 
abbandonarfi  ( * darfi  inpre - 
da  ) aile  fue  paffioni  , mà  le 
lafeia  fvaporare  à mifürach’ 
elle  il  dimandano:  che  l’impu- 
dico  pubblica  il  fuovizio,che 
1’  infolente  non  * rattiene 
( *frena  ) nè  lafua  lingua  nè 
le  fue  mani  ; e ch’  ella  fà  cre- 
feere  nell’  audace  l’orgoglio , 
nel  violento  la  crudeltà , e la 
malignità  nel  cattivo. 

"Perché  ella  vide  in  un  me- 
defimo  tempo  inondar  tutti  que- 
Jli  mali  e cadere  fovra  di  lei 
agguifa  di  un  torrente  , con 
una  inondaxione  cos ) ftraordi- 
naria  nella  fua  forprefa 
che  nel  fuo  eccejfo. 

Ella 


(a)  Vb!  pofledit  anlmum  nitnla  vis  vlnl  , qnidquldmali  latebat  emergît  . Non  fit't 
ebrletas  vitia,  fedprotrahit . Turc  libidinofuj  ne  cublculum  quidem  expeftar  , («1 
cupiditati  bus  fuis  quantum  petierint  fisc  dilatlone  perjnittit  : tune  impudicus  inot- 
bum  ptofitetur  ac  publicat  : tune  petulans  non  linguam , non  manum  continet . Cte- 
feit  infoientl  fupeibia,  crudelius  Itevo , malignités  livido  : etnne  vjtiuro  detegitüref 
prodit.  Sente, Ejvf,  - , - 
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Elle  vid  d’ abord  ce  que  S. 
Aftere  Evefque  d’Amaflëe  re- 
proche à un  mary  vicieux, 
(a)  Combien  de  fois , luy  dit-il, 
ave^-vous  dit  des  injures  à vo- 
flre  femme  , lors  que  voftre 
raifort  cftoit  enfevelie  dans  le 
vin  P Combien  luy  avez-vous 
fait  entendre  de  paroles  in- 
fâmes (y  outrageufes  f Com- 
bien de  fois  P avez-vous  char- 
gée cP  opprobres  (y  de  mé- 
pris ,{yl' avez-vous  obligée  de  les 
fouffrir  en  filence , comme  fi  el- 
le qui  ejl  libre  (y  de  condi- 
tion égale  à la  voftre , avoit 
efti  une  vile  fervante  que  vous 
eu  fiiez  achetée  P 

Voyla  pour  ce  qui  regar- 
de, Meilleurs  , la  premiers 
partie  des  outrages  du  fleur  de 
Mailly , qui  fe  font  partez  en 
paroles  & en  injures  . 
Mais  que  jugerez-vous  des  au- 
tres qui  font  encore  beaucoup 
plus  fenfibles  , des  fouf- 
flets  8c  des  coups  qu’  el- 
le a receus  ? Qu’  y a-t-il  de 
plus  cruel  que  ces  inhumani- 
tez?  Eft-ceeftremaryquede 
les  commettre  ? Eft-ce  eftre 
Gentil-homme  que  d’y  penfer 
feulement  ? Le  fleur  de  Mail- 
ly devoit-il  traiter  plus  cruel- 
lement qu’une  fervante  celle 
qui  eft  la  compagne  de  fa  vie  : 
( b ) qui  porte  un  nom  de  di- 
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Ella  di  fubito  vide  cid  cbe  S. 
'Afterio  Vefcovo  di  Mmajfea 
rimprovera  ad  un  marito  vi- 
sio/e.Quante  volte^/i  dite  egli% 
avete  voi  detco  delle  ingiurie 
àvoftra  moglie  , quando  la 
voftra  ragione  era  feppellita 
nel  vino?  Quante  volte  le  ave- 
te fatto  fentire  parole  infami 
eoltraggiofe  ? Quante  volte 
l’avete  caricata  di  obbrobrj  e 
di  difprezzi , e l’avete  obbli- 
gata  a fofferirli  in  fllenzio  , 
corne  fe  ella , ch’  è libéra  e di 
condizione  uguale  alla  vo- 
ftra , forte  ftata  una  vil  fèrva 
che  avefte  voi  comperata  ? 

Eccovi  per  cih  che  rigttar- 
da  , Signori,  la  prima  parte 
degli  oltraggj  del  Signor  di 
Mailly  , che  fi  fon  pajfati  in 
parole  e in  ingiurie  « Md  cbe 
giudicherete  degli  gltri  che 
fono  ancora  molto  fiià  fenfibi - 
li  , degli  fchiafii  e delle  p ligna 
cbe  bd  ricevute  ? Cbe  v’  bd 
mai  di  più  crudele  quanto  que- 
lle inumanitd  ? E egli  un ’ ef- 
fet marito  il  cOmmetterle  ? E 
uri  efier  Gentiluomo  il  folamen* 
te  penfarci  ? Il  Signor  dl 
Mailly  doveva  egli  trattare  pib 
Crudelmente  di  una  ferva  colei 
clf  i la  compagna  délia  fua 
vita  .*  cire  porta  un  nome  di 
dignità  , di  rifpctta.  e di  ri • 
Mm  3 ve- 

" i 


f»)  Afler  Hom.An  lictatviro  uxottm  dlmiit«re.  i 

( b ) Vxot  nomenelt , non  vofüputi». 
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gnité,  de  refpeft,  & de  re- 
verence:  qui  eft  la  moitié  de 
Ton  corps  ; & qui  aumoins  de- 
voit  eftre  en  ce  temps-là 
toutes  le  délices  de  fon 
ame? 

N’eft-cepas  uneefpece  de 
parricide,  d’outrager  celle  qu’ 
on  eft  obligé  de  prcferer  à ton 
pere  & à fa  mere?  N’eft-ce 
pas  eftre  barbare  que  de  défi- 
gurer avec  fes  mains  le  vifage 
qui  devroit  eftre  les  plus  ai- 
mable objet  de  fa  veuë  ? d’im- 
primer des  marques  de  haine 
fur  ce  qui  ne  devroit  porter 
que  des  témoignages  de  fon 
amitié,  & d’ accoutumer  aux 
larmes  des  yeux  qui  luy  de- 
vroient  eftre  aufti  chers  que 
les  fiens  propres  ? 

Il  faut  que  je  vous  rappor- 
te , Meilleurs,  uneadmirable 
temontrance  que  faint  Chry- 
foftome  fait  à cous  les  maris 
Chreftiens  fur  ce  fujet , 8c  qui 
eft  tres-propre  pour  noftre 
caufe . 

Ou’  il  ne  tous  arrive  ja- 
mais , dit-il  à chacun  d’eux, 
( a ) de  battre  & dP  outrager 
voftre  femme  , C arc' eft  le  der- 
nier opprobre  , non  à elle  qui 
fouffre  P injure  , mais  à vous 
qui  la  luy  faites  . Et.  que  dis- 
je  voftre  femme  ? Je  tiens 
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verenxa  : ch'ela  met  à de  l fuo 
corpo  ; e che  almeno  doveva 
ejfere  in  quel  tempo  tutte  le  di- 
lixie  délia  fua  anima  ? 

Jfrn  è quefta  una  fpefie  di 
parricidio  , Poltraggiar  quella 
che  fi  èin  obbligo  di  preferire , 
a' f uoi  genitori  P Jfton  è que- 
fto  un'  e/fer  bar  bar  0 , lo  s f gu- 
rare  colle  fue  tnani  il  fembian- 
te  ch'  ejfer  dovrebbe  il  piit 
amabile  oggetto  délia  fua  vi- 
fta  ? l'  imprimere  marche  di 
odiofttd  su  cib  che  non  dovreb- 
be portare  che  le  teftimonian- 
%e  del  fuo  amore  , e P * ac- 
coftumare  ( * avvezzare  ) ai- 
le lagrime  quegli  occhj  che  do-, 
vrebbono  ejfergli  cosicari  quan- 
to  i fuoi  proprj  ? 

Bifogna  ch'  io  vi  * rapport i , 
( * riferifea  ) 0 Signori  , un' 
ammirabile  ammonixione  che  S. 
Grifoftomo  fit  à tutti  i mariti 
Criftiani  su  tal  propoftto  , e 
ch'  è * propriftlma  ( * aggiu- 
ftatiiïima  ) alla  noftra  confia  . 

Che  non  maivi  avvenga  , 
die'  egli  à ciafeheduno  di  loro , 
il  battereel’oltraggiar  voftra 
moglie  . Perché  quefto  è P 
ultimo  obbrobrio , non  à lei 
che  fopporta  l’ingiuria , mà  à 
: voi  che  le  la  fate  . E che  dico 
io  voftra  moglie  ? Io  * tengo> 

i (Vi- 


'«■■■  * 

V . 

( a ) Qwyfoft.  boni . jn  Çpiit.  i . sd  Cor, 
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mefme  indigne  d'  un  honnefle 
homme  de  frapper  d' outra- 
ger une  fervante  . Et  Ji  c'  efl 
une  ail  ion  bontcufe  à un  mai- 
ftre  d'  exercer  des  violences 
envers  vne  fille  efclave  , quel 
le  infamie  ne  luy  efl -ce  point 
(T  en  exercer  envers  fa  pro- 
pre femme  qui  efl  de  condi- 
tion libre  Ipn  honorable  ? Vo- 
yez. les  loix  des  payons  mef- 
tnes  . Vous  trouverez,  que  leurs 
législateurs  feparent  de  corps 
& cf  habitation  une  femme 
d'  avec  fon  mary  , lors  qiC 
il  luy  a fait  ces  fortes  d' ou- 
trages y le  jugeant  indigne  de 
vivre  avec  elle  . Et  aufli  n efl - 
ce  pas  une  demiere  & fou- 
veraine  injuflice  de  traiter 
celle  qui  efl  la  compagne  de 
fi  vie  , qui  luy  efl  jointe 
par  une  focieté  generale  dans 
toutes  les  ebofes  divines 
les  humaines  , avec  la  mefme 
ignominie  , que  fi  on  ne  la  luy 
a voit  donnée  que  comme  une 
captive,  pour  luy  faire  éprou- 
ver la  plus  bajfe  fervitu.le . , 
C efl  pourquoy  fi  cet  hom- 
me doit  ejlre  encore  tenu  pour 
un  homme  raifonnablc  , èjo  non 
pour  une  befle  farouche  , je  /’ 
e (limer ay  aujfi  coupable  qu'  un 
fils  qui  battroit  fon  pere  ou 
fa  mere . Car  fi  un  homme  efl 
obligé  de  quitter  fon  pere  & 
fa  mere  pour  demeurer  lié  in- 
feparablement  avec  fa  femme  : 
fl  en  les  quittant  pour  elle  il 

ne 
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( *flimo ) pari  mente  indegno 
d’ un’  uomo  civile  il  battere 
e l’oltraggiare  una  ferva  . E 
fe  quefta  è un’  azione  vergo- 
gnofa  ad  un  padrone  I’eferci- 
tare  violenze  contro  d’una 
fehiava , quale  infamia  non 
gli  è Tefercitarne  contro  àlita 
propria  moglie  ch’  è di  con- 
dizione  libéra  ed  onorevole  ? 
Vedete  Je  leggi  de’pagani 
medefimi . Voi  troverete  chç 
i loro  legislatori  feparano  di 
corpo  e di  abitazione  una  mo- 
glie daluo  marito  , quando 
eflj  le  hà  fatte  quelle  forte  di 
oltraggj  vgiudicandolo  inde- 
gno diviv.er  con  efla  lei  . E 
cosi  non-.è  quefta  una  eftrema 
e fomma  ingiuftizia  iltrattar 
colei  ch\è  la  compagna  délia 
fua  vit»-»  pchegliècongiun- 
ta  da  una  fozietà  generale  in 
tutte  le  cofe  divine  ed  uma- 
ne , colla  ftelTi  ignominia  , 
corne  fedeftà  non  glifofte  da- 
ta , che  corne  una  fehiava  per 
farle  provare  la  piu  vil  fervi- 
tu  . 

Per  tal  ragione  fe  que- 
ft’  uomo  dee  eftère  ancora 
tenuto  per  un’  uomo  ragione- 
vole , e non  per  una  beftia 
làlvatica , io  lo  ftimerô  tanto 
colpevolequanto  un  figliuolo 
che  battefte  fuo  padre  ô fua 
madré . Perocchè  fe  un’uomo 
è obbligato  ad  abbandonare 
il  padre  e la  madré  per  rima- 
ncr  legato  infeparabilmente 
■ Mm  4 da 
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ne  leur  fait  point  d injure  i 
mais  accomplit  la  loj  de  Dieu 
qui  efl  rrverée  mefme  de  ces 
peres  de  ces  meres  , 
le  [quel s veulent  bien  que 
leur  fis  les  abandonne  pour 
s'unir  avec  celle  qui  eft  deve- 
nue fa  chair  & J on  corps  , 
«’  cft-ce  pas  le  comble  de 
la  manie  <y>  de  la  fureur 
de  traiter  injurieufement  & 
cruellement  une  perfonne  , | 
pour  laquelle  Dieu  vous  a 
commandé  de  vous  feparer  de 
ceux  mefme  qui  vous  ont  don- 
né la  vie  ? 

Et  combien  y a-t-il  non  feu- 
lement dinjujlice  (p>  dinfolen- 
ce  , mais  de  honte  & de 
fcandale  pour  un  mary  qu'  on 
entende  du  dehors  de  la  mai- 
fon  , d sine  rue  , ou  d une 
place  publique  , les  pleurs  & 
fis  gemijfemens  d’une  femme  : 
que  les  voifins  frappez  du  bruit 
& des  cris  accourent  au  fe- 
cours  de  cette  pauvre  malheu- 
reufe  qu'  il  traite  cruellement , 
comme  fi  quelque  lion  ou  quel- 
que tigie  eftoit  entré  dans  ce 
logis  , (30  qu'il  y dé ebiraf  quel- 
que perfonne  ? 

Certes  un  mary  qui  s'expofe 
à cet  opprobre , & qui  s'en 
voit  feftry  <i  la  veuë  du  mon- 
de , devroit  plutofl  defirer  que  la 
terre  s'ouvrift fous  fes pieds  pour 
l'engloutir  , le  dérober  aux 
yeux  de  ceux  qui  ont  efté  té- 
moins & qui  ont  eu  horreur  de  fa 
bar- 
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da  fua  mogïie:fe  abbandonan-^ 
doli  per  lei  non  fà  loro  puntcj 
d’ingiuria  : mà  compie  la  leg- 
ge  diDio  ch’è  riverita  altrc- 
si  da  que’padri  e da  quelle 
madri  , che  fi  contenta  no 
che  il  lor  figliuol  li  abbandoni 
per  unirfi  con  quella  la  quale 
è divenuta  fua  carne  e fuo 
corpo , non  è forfe  il  cumulo 
délia  mania  e del  furore  il 
trattare  ingiuriofamente  e 
crudelmente  una  perfona  per 
cui  Iddio  vi  hà  comandato  il 
fepararvi  da  quelli  ancora  che 
vi  hannodato  la  vita? 

Equanto  c’è  non  folamen- 
te  d’ingiuftizia  e d’infolesza 
mà  di  vergogna  e di  feandolo 
per  un  marito , che  fi  lèntano 
fuori  délia  cafa,  d’una  ftra- 
da,  à d’una  pubblicapiazza, 
i pianti  e i gemiti  d’una  mo- 
glie  : che  i vicini  ftorditi 
dallo  ftrepito  e dalle  grida  ac- 
corranoal  foccorfodi  quella 
povera  sfortunata  ch’  egli 
tratta  crudelmente , corne  fe 

S’chelioneo  qualche  tigre 
entrata  in  quella  cala  , 
e vi  fquarciaffè  qualche  perfo- 
na? 

Certamente  un  marito  che 
à quell’ obbrobrio  fiefpone, 
eche  le  ne  vede  macchiato  in 
faccia  del  môdo,dovrebbe  défi, 
derare  che  la  terra  fi  apriflë  fot. 
toa’  fuoi  piedi  per  inghiottir- 
lo,  e torlo agli occhi di qnel- 
liche  fono  ftati  teftimon'j  e 
che 
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barbarie  y que  de  paroiftre  ja- 
mais en  public. 

Combien,  Meilleurs,  ces 
divinesparolesde  cette  gran- 
de lumière  de  l’Eglife  Grec- 
que font-ellesprôpres  à noftre 
caufe  ? Combien  le  jugement 
de  ce  gran  Douleur  eft-il  con- 
forme à l’efprit  devoftreju- 
ftice?  Combien  eft-il  digne 
de  la  charité  d’ un  faint  Pere 
de  l’Eglife , de  la  fagelïè  de 
Magiftrats,  non  feulement 
tres-moderez,  mais  tres-Chre- 
ftiens , des  miferes  de  ma  par- 
tie,de  l’inhumanité  du  défen- 
deur ? 

Voila , Meflieurs , le  pre- 
mier a die  de  cette  longue  tra- 
gédie, quiaduréquattreans 
entiers  , & dans  la  quelle 
neanmoins  il  eft  difficile  de 
trouver  un  intermede  . Car 
depuis  ce  temps , qui  fut  un 
mois  après  fon  mariage,  il  a 
toûjours  continué  ces  mef- 
mes  excès  , ces  mefmes 
outrages  envers  ma  partie.  Ce 
n’  a pasefté  un  torrent  qui  fe 
feche  & qui  fe  remplit  : mais 
un  fleuve  de  débauchés  qui 
coule  toûjours. 

C’eft  pourquoy  , Mef- 
fieurs , il  liiffit  de  vous  dire  , 
qu’excepte  trois  mois  qu’il  fut 
malade  d’ un  coup  d’ épée  , 
que  fon  intempérance  luy  fit 
recevoir,  il  a efté  prefque 
toûjours  fubmergé  dans  le 
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che  hanno  avuto  orrore  di 
fua  barbarie  , piuttofto  che 
mai  in  pubblico  comparire. 

Ouanto , Signori,queJle  divi- 
ne parole  di  quefto  gran  lume 
délia  Cbiefa  Greca  , fono  pro- 
prie alla  noftra  caufa  ? Quant o 
il  * giudizto  ( * fentimento  ) 
di  quefto  gran  Dot  tore  i confor- 
me allô  fpirïto  délia  voftra  giu- 
ftrzjia?  Quant 0 egli  è degno  délia 
carità  di  un  fanto  Tadre  délia 
Chiefa  , delta  faviezxa  dêMa- 
giftrati , non  folamente  modéra - 
tiffimi , md  Criftianiffimij  dclle 
miferie  délia  mia  cliente,  délia 
inumanitd  del  * difenditore  ? 

( * intimato  ) 

Eccovi  , Signori  , il  primo 
atto  di  quefta  lunga  tragedia  , 
cbe  hà  durato  quattro  annïïn- 
tieri  , e nella  quale  è nondime - 
no  difficile  II  ritrovare  un*  in- 
trammezxo  . Imperoccbè  dopo  , 
di  quefto  tempo  , cbe  fit  un 
mefe  dopo  il  fuo  matrimonio  , 
egli  bd  fempre  continuait  que- 
fti  medefimi  ecceffi  , quefli  mo- 
defimi  torti  ver fo  la  mia  cliente. 
Quefto  non  è Jiato  un  torrente 
cbe  fi  feccae  cbe  fi  riempie  : 
ma  un  fiume  di  dijfehttezxe  cbe 
fempre  corre. 

Tercid  , Signori  , bafta  il 
dirvi  , cb'  eccettuato  trè  tnefi 
cti  ei  flette  infermo  <P  un  colpo 
di  fpada  , cbe  la  fua  intem- 
peran%a  g/i  f?  ricevtre  , egli 
quafi fempre  è Jiato  immer J’o 
nel  vino  , t dalle  fue  paffioni 

agi- 

•0 
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vih,  & agité  de  lés  paflions;& 
qu’il  n’elt  pas  plus  difficile  de 
trouver  le  point  de  médiocrité 
où  la  vertu  refide , que  de  ren- 
contrer  le  moment  au  quel 
il  foit  mailtre  de  fa  raifon  . 

Il  alïemble  dans  les  lieux 
publics  la  fleur  de  tout  S. 
Quentin,  c’eft  à dire  , les 
plus  débordez  de  la  lie  du 
peuple . Car  il  n’  y a de  Gen- 
tilhomme que  le  fleur  de 
Mailly  qui  fe  proftituëà  ces 
infamies.  Alexandre  ne  vou- 
loit  courre  qu’avec  des  Rois . 
L’intimé  n’  a pour  compa- 
gnons en  cette  lice  fi  horrible 
que  des  artifans  & des  païfans. 
Ce  Tuy  font  des  hommes  illu- 
ftres  , dont  il  revere  la  vail- 
lance : ce  font  des  vertus  vi- 
vantes , qu’il  ne  peut  s’empe- 
fcher  d’envier:  leurs  trophées 
ne  le  lailTent  point  dormir  : il 
eft  emulateur  de  ces  grands 
exemples . 

( a ) Fscinus,  quos  inquinat, 
<£quat . 

On  n’entend  parmy  eux 
que  des  juremens  : on  ne  voit 
qu’  un  deluge  de  vin  ; ce  fé- 
cond delugequia  fuccedéau 
premier  , ainfi  qu’écrivent  les 
Peres,  & qui  n’épargne  pas 
la  raifon  comme  les  eaux  épar- 
gnèrent l’Arche  : mais  qui  la 
noyé  tellement  , qu’il  n’en 
fort  que  des  violences  & des 
outrages . 

• - • , Le 

( a ) Lucui. 
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agitato  ; e cbe  wn  è pià  di  ffi- 
cile il  trovare  il  punto  de/U 
mediocutà  dove  la  vertu  rifie - 
de , cbe  ’/  rinvenire  il  momento 
nel  quale  egli  fia  fignore  di  fuit 
ragione , 

Egli  rauna  ne ’ luogbi  pub- 
blici  * il  fiore  (■*  la  fchiuma  ) 
di  tutto  S.  Quintino  , cioè  i 
più  dijfoluti  délia  feccia  del po - 
polo  . Tercbè  quivi  non  v'  bà 
Gcntihomo  fuorcbè  il  Signor  di 
Mailly  il  quale  à’ tali  in  famie  fi 
proftituifca  . >Akffandro  non 
voleva  correre  cbe  con  Bg  . 
V intimât o non  bà  per  compa - 
gni  in  que  fa  l'nx <*  si  orribile 
cbe  artigiani  e villani  . jQw-v 
fti  fono  gli  uomini  illufiri  , de' 
quali  onora  il  valoie  : quefle 
fono  le  virtù  vive  , cbe  non 
pub  rattenerfi  cT  invidiare  .•  i 
lor  trofei  non  lo  lafciano  pun- 
to dormir  e : egli  di  qtiçjlb 

grandi  efempj  è l'emulatore  : , 

Facinus  , quos  inquinat  , 
æquat . 

Tfyn  Jt  fente  fra  loro  cbe 

giuramenti  : non  fi  ve de  cite 

un  diluvio  di  vino  ; quel  fe- 

condo  diluvio  cb'è  fucceduto  al 

primiero  , conforme  fcrivono  i 

\ Tadri,  e cbe  non  rifpetta  la 

. ragione  ficcome  F ac que  rifpet- 

tarono  F Mrca  : mà  cbe  F- 
« 

annega  talmente  , cbe  non  ne 
fortifcono  fe  non  violence  ed 
oltraggj. 

• . ï II 
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Le  fieur  de  Mailly  n’en  re- 
vient que  furieux.  Comme 
S.  Auguftin  dit:  ( a ) Que  les 
marats  efiant  trop  pleins  d'eau 
ne  produifent  que  des  vers  iy> 
des  ferpens\  ainfi  l’efprit  de 
noftre  partie  adverfe  qui  eft 
fuffoqué  de  vin  , ne  produit 
que  des  aftions  horribles  & 
dangereufes . - 
. Il  n’eft  pas  plûtoft  chez  luy 

Îu’il  remplit  toute  fa  œaifon 
e bruit, d’horreur  & de  crain- 
te. Il  rompt  fes  meubles  . Il 
court  apres  un  valet.  Il  veut 
battre  fes  parens  . Il  pour- 
fuit  fa  belle-mere  - Il  tafehe  d’ 
d’étrangler  fa  femme . 

, ' * t I . '.V  "t  V ' 

( b ) o/ iufus  tarn  notas  conte- 
werare  manus . 

En  cet  eftat  les  remôftrances 
l’irritêt;les  obftacles  qu’on  luy 
prefente  redoublent  fa  force  & 
la  manie;  & les  larmes  de  l’ap- 
pellante  allument  fa  colere  au 
lieu  de  l’efteindre  . Si  elle  de- 
meure avec  luy,  elles’expofe 
aux  violences  d’un  furieux  : fi 
elle  s’enfuit.,  il  court  auflï- 
tofi  apres  ; il  la  ramene  com- 
me en  triomphe  ; il  la  traifne 
comme  fa  captive-, il  l’outrage, 
comme  fi  en  fuyant  fa  fureur , 
elle  s’efioit  déclarée  fon  enne- 
mie- 

Mais 
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Il  Signor  di  Mailly  non  ne 
ritorna  cbe  furiofo  , Siccome 
dice  S.  Mgoftino  : Che  le  pa- 
ludi  elîèndo  troppo  d’acqua 
ripiene,  non  producono  che 
vermi  e ferpenti  ; cos)  lo  fpi- 
rito  délia  nojlra  parte  avver- 
faria  cb ’ è foffocato  dal  vino  , 
non  produce  cbe  axioni  orribili 
e pericolofe . 

Egli  nonè  sttoflo  in  fuaca- 
fa  , cbe  tutta  la  riempie  di 
Jirepito , di  orrore  e di  fpaven - 
to . * Ppmpe  (*  mette  in  pez- 
zi)  i fuoi  mobili  . Corre  die- 
tro  à un  famigtio  ■ Fuoi bat te- 
re  i fuoi  parenti  . Terfeguita 
fua  fuocera . Troccura  di  flran - 
golare  fua  moglie . 

Aüfus  tam  notas  contemera- 
re  manus . 

In  taie  ftato  le  ammonigioni 

10  irritano  ; gli  oftacoli  cbe  fe 
gli  prefentano , raddoppiano  la 
fua  forxa  e la  fua  mania  ; e 
le  lagrime  delP appellante  accen- 
dono  la  fua  collera  in  luogo  di 
eftinguerla  . S' ella  feco  d’ino- 
ra  , fi  efpone  aile  violenxe  cP 
un  furiofo  : fefugge  , egli  to- 
fio  le  Corre  dietro  ; la  rimena 
corne  in  trionfo  ; la  trafeina 
corne  fua  prigioniera  ; P ol- 
traggia  , corne  fe  in  fuggendo 

11  fuo  furore  , ella  fua  nemica 
dkbiarata  JifoJfc. 

Md 


(a)  Ipfa cjrpiyis terra vtlut in piludem couvert»  , magis vernie» & fetpente»  vitiorum 
geoetite,  qudai  fmdlus  Iwaotum  operutn  poflit  afferre.  Atig.ferai.ij  i.  de  rempote . 

( t>  ) Ovid. 
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Mais  ce  qu’il  y a de  plus  dé- 
plorable eft , que  félon  la  ma- 
xime des  Philofophes  , les 
chofes  violentes  finiflènt 
bien-toft  , & que  celles  cy 
neanmoins  ont  duré  quatre 
ans.  La  mer  n’eft  pas  fi  fou* 
yent  émeuë , que  le  calme  n’  y 
foit  prefque  aufli  ordinaire 
que  la  tourmente.mais  le  vin  a 
paufé  des  mouvemés  fi  eftran- 
ges  au  fieur  de  Mail I y , qu’il 
a prefque  toûjours  efté  en  per- 
pétuelle tempefte . 

. On  F a veu  durant  quatre 
ans  ( a ) comme  un  vaiftèau , 
qui  n’ayant  point  de  pilote , 
& eftant  agité  des  vagues , & 
pouffé  des  vents  , brife  un 
moindre  vaifîeau  qu’  il  ren- 
contre , ou  fe  va  rompre  luy- 
niefme  contre  un  rocher. 

On  l’a  veu  revenir  d’ordi- 
naire l’épée  à la  main . On  l’a 
veu  faire  prendre  la  fuite  à fa 
belle-mere  & à fa  femme . On 
l’aveu  les  pourfuivre comme 
une  furie . Il  eftoit  plein  de 
vin , âc  eftoit  neanmoins  al- 
téré du  fang  de  fes  proches . 
On  Fa  veu  mettre  fon  épée 
nue  dans  fon  lit  auprès  de  luy. 
On  F a veu  fe  lever  tout  d’un 
coup  & vouloir  déchirer  l’ap- 
pellante  - On  ne’entendoit  d’ 
d’ordinaire  que  des  cris  & des 
Jiurlemens  de  luy , des  plain- 
tes & des  foupirs  d’ elle . 

Un 
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Mà  ciè  che  v'I  di  pü  deplo- 
rabïle  fi  è , che  fecondo  la  mafi- 
fima  de'  Filofofi , le  co/e  'vio- 
lente fini/cono  ajfai  preflo  , â 
che  quefle  nientedimeno  fiono 
durate  quattr'  anni  . Il  mare 
non  è cosl  fovente  commoffo  , 
che  la  calma  non  vi  fia  quafi 
cosl  * ordinaria  ( * frequente) 
corne  r agitaxione  : mà  7 vino 
bà  cagionato  dei  movimenti  fi 
ftrani  nel  Signor  di  Maillj  , 
che  quafi  fempre  egli  è ftato  in 
perpétua  tempefta. 

Si  è veduto  per  lo  fpayo  di 
quattro  anni  corne  un  vafcel- 
lo  , che  non  avendo  noccbiere, 
ed  ej/endo  dall'onde  agitato  , e 
fpinto  da ’ vend  , rompe  un 
minor  vqfcello , con  cui  ? mon- 
tra , oppure  và  egli  ftejfo  à rom - 
perfit  ad  uno  fcoglio . 

Si  è veduto  ritornare  ordi- 
nariamente  colla  fpada  alla  mo- 
no . Si  è veduto  far  prender  la 
fuga  alla fuocera  ed  alla  moglie. 
Si  è veduto  perfeguitarle  corne 
una  furia  . Era  egli  pie  no  di 
vino  , ed  era  nondimeno  ahe- 
rato  dal  fangue  delle  fue  con - 
giunte  , Si  è veduto  porre 
la  fua  fpada  ignuda  nel  fuo 
letto  vicinoà  sè  . Si  è veduto 
levarfi  tutto  d' un  tratto  e vo- 
lere  ftracciar  P appelante . "Hpn 
fi  fentia  tT  ordinario  che  gri- 
da  ed  urli  di  lui,  cbe  pianti 
e fofpirt  dites . 

W 


(a  ) Civyfcft.Homil.io.  in  £ pift.  ad  Rom. 
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• UnancienPhilofophe(a) 
araifonde  dire:  Que  1' ivro- 
gnerie avojt  perdu  Antoine  P 
un  des  Triumvirs  , qui  d'aille- 
urs efloit  un  grand?  homme  fot  d' 
un  efprit  noble , qu'elle  P 
avait  précipité  dans  des  vices  de 
barbares , & éloigné  des  mœurs 
des  Romains  : Qu'  elle  Pavoit 
rendu  cruel ; qu'  elle  luy  avoit 
fait  prendre  plaijtr  à fe  faire 
apporter  dans  fes  banquets  de 
dijfo  lut  ions  és>  de  débauches  , 
les  teftes  (3*  les  mains'.coupées 
des  plus  illuftres  Sénateurs  de 
1 {ome  qu'  il  avoit  profer it  s , & 
que  lors  me fine  qu'il  eftoitfuffo- 
qué  de  vin , il  eftoit  encore  al- 
téré du  fang  des  hommes . 

Je  puis  dire,  Meilleurs  , 
que  ce  mefme  vice  a perdu 
le  fleur  de  Mailly , & a efteint 
en  luy  tous  les  fentimens  qui 
font  naturels  à la  noblelïë 
Françoife.  Le  vin  a étouffé 
en  luy  tous  les  mouvemens 
de  douceur  & de  generofité 
qu’  il  avoit  tirez  du  fang  de 
fes  peres  . Et  ce  qu’il  y a en- 
core de  plus  étrange , c’  eft 
qu’  Antoine  n’  exerçoit  fes 
cruautez  qu’envers  fes  enne- 
mis & par  efprit  de  vengean- 
ce : ce  qui  eft  allez  naturel 
aux  âmes  tyranniques  & am- 
bitieufes  comme  la  fienne . 

Au 
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*Ori  antico  Filofofo  hù  ra- 
gione  di  dire:  Che  l’ubbriac- 
chezza  aveva  perduto  Anto- 
nio uno  de’  Triunviri,che  per 
altro  era  un  grand’  uomo  e d’ 
uno  fpirito  nobile , e che  lo 
aveva  precipitato  ne’vizj  de’ 
barbari , e allontanato  da’co- 
ftumide’  Romani  : Ch’eiïà  lo 
avea  refo  crudele  ; che  lo 
aveva  fatto  compiacerfi  di 
farfi  portare  ne’fuoi  conviti 
di  lufîo  e d’intemperanza , le 
telle  e le  mani  monche  de’più 
illuftri  Senatori  di  Roma  da 
lui  proferitti  , e che  anche 
allora  ch’  era  affogato  nel  vi- 
no,  era  ancor  fltibondo  del 
fangue  degliuomini. 

lo  pojfo  dire  , Signori , clse 
queftomedejtmo  vivo  hà  * per- 
duto ( * rovinato  ) ilSignordi 
Mailly  , ed  hà  eftinto  in  lui  tut- 
ti i fentimenti  che  fono  conna - 
turali  alla  nobiltà  Francefe  . 
11  vino  hà  fqffocatc  in  lui  tutti 
i movimenti  di  dolce^a  e di  gê- 
ner ojt  ta  che  aveva  tratti  dal 
fangue  de'fuoi  maggiori  . E 
cib  che  v' è altresldi  più  flra- 
no  , fie  che  ~ Antonio  non  efer - 
citava  le  fue  crudeltà  che  con- 
tro  de'  fuoi  nemici  e per  uno 
fpirito  di  vendetta  : il  che  i 
qjfai  naturale  agli  animi  tiran- 
nici  edambrziof  confortai  al  fuo. 

Do- 


it) M.  Antonlum  , magnum  tlrum  & ingérai  nobilis  , quæ  alia  res  perdidit  & !n  erter- 
nosmores  ac  vitia  non  Romana  trajedt , quàm  ebrietas  > Harcerudelem  fecit  eu  n ca- 
pita  prjncipum  civitatii  cœnanti  refetrentur  : «um  mterapparatidiin.i*  eputas  lum'- 
•jueregaksoraac  manus  profcriptorum  rccognoftcret  > cura  vinç  gravis  fitiwi  tame» 
tanguinein?  Sencc.  tp.  èj. 
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Au  lieu  que  le  ficur de  Mail- 
ly  eft  cruel , non  envers  fes 
ennemis , mais  envers  fa  pro- 
pre femme, qui  ne  luy  a jamais 
témoigné  que  toute  forte  d’af- 
feélion  : Et  il  ne  la  voit  pas 
feulement  outrager  & meur- 
trir devant  fes  yeux:  mais  il 
l’outrage  luy-mefme  .'Ses  vio- 
lences lbnt  toutes  gratuites, de 
n’ont  autre  caufe  que  1a  fu- 
reur. 

Voilà , Meilleurs  , une  par- 
tie des  maux  qu’elle  a louf- 
ferts  en  la  prelènce  de  plu- 
fieurs  perlonnes  , & princi- 
palement de  fon  pere  & de  fa 
mere. 

Mais  combien  a-t-elle  re- 
ceu  d’ outrages , dont  il  n’y  a 
point  eu  de  témoins?  Jugez, 
Melfieurs , des  choies  lecrer- 
tes  par  les  vilibles . La  hau- 
teur du  bail  iment  qui  paroift, 
faitconnoilîre  la  profondeur 
des  fondemens  qui  font  ca- 
chez. 

Vous  voyez  ce  qu’il  a fait 
en  public . Il  n’  a point  cher- 
ché des  lieux  détournez  lors 
qu’il  a voulu  commettre  fes 
violences.  lia  ellé cruel  aux 
yeux  de  tout  S.  Quentin . Et 
Seneque  a raifon  de  dire  : 
fa)  Que  le  vin  rend  un  hom- 
me capable  de  tous  les  crimes , 
par- 
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Dovccbè  il  Signor  di  Mailly  i 
crudele , non  contro  de'  fuoi  ne-1 
mki  , mà  contro  à fua  propria 
moglie  , ebe  mai  non  gli  bà  di- 
moftrato  cbe  ogni  forta  di  af- 
fetto  : Ed  egli  non  folamente  la 
ve.ie  oltraggiare  e battere  di- 
nanti  a'  juoi  occhj  : mà  la  ol- 
traggia  egli  flejfo  . Le  fie  vio- 
lence fon  lutte  * gratuite 
( * fenza  motivo  ) e non  banno 
altra  cagione  cbe  il  fuofurore. 

Eccovi  , Signori  , una  par- 
te de'  rnali  cb'elta  bà  fopporta- 
ti  alla  prefenifl  di  moite  perfo - 
ne  , e puncipalmente  de'  fuoi 
genitori . 

1 ‘ t ■ » * 

Mà  quante  volte  bà  ella  ri- 
cevuto  degli  oltraggj , de'  qua- 
li non  v è ftato  alcun  teflimo - 
nio  <"  Ciudicate  , Signori  , le 
cofe  fegrete  dalle  vijibili  i L' 
alte%xa  de  H'  edificio  cbe  compa- 
rifee  , fà  conofcer  la  profondi- 
tà  delle  fondamenta  cbe  fonx  u 
occulte.  ■'  •• 

Foi  vedete  cio  ch' egli  bà  fat- 
to  pubblicamente  - 'Hpnhàegli 
cercato  luogbi  rhnoti  , quando 
bà  voluto  commetter  le  fue 
violence  . E ftato  crudele  fot- 
to  agli  occhj  di  tutto  S.  Quinti- 
no  . E Seneca  bà  ragione  di 
dire  : Che  il  vino  rende  un*- 
uomo  capace  di  tutti  i misfat- 
ti  , • ' 


( a ) Ebrlms  obftantem  malis  eonatitm  verecuodiam  temorrt  . Pintes  enim  piidore 
ptccandi  quim  boni  voluntate  probibitis  ab<?  iuent.  itnec.Ep.8j. 
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parce  cru' il  bannit  la  bonté  , 
dont  les  mouvement  empejchent 
plus  fouvent  de  mal  faire , que 
l'amour  de  la  vertu . > 

»*  - . i*  S 

A-t-il  donc  efté,  Meilleurs» 
retenu  en  particulier  , puis 
que  fa  fureur  n’a  point  eu  de 
bornes  devant  le  monde 
A-t-il  refpe&é  ma  partie  en  fe- 
cret , puis  qu’il  l’a  outragée  à 
la  veuë  de  toute  une  ville  ? 

Mais  reprefentez-vous , s’il 
vousplaift  , combien  les  tour- 
nions qu’elle  a foufferts  dans 
fon  imagination, ont  efté  plus 
violens  que  ceux  de  fon  cor- 
ps. Reprefentez-vous,  quel- 
les ont  efté  lès  penfées  lors 
qu’elle  s’eft  veuë  couchée  avec 
un  homme, qui  fembloit  avoir 
le  dcftein  de  la  tuer , qui  en 
avoir  la  puiftànce  , <Sc  avoit 
auprès  de  luy  Ion  épeé  qui  luy 
pouvoit  fervir  à commettre 
un  parricide.  Que  n’a-t-elle 
point  deu  appréhender  delà 
fureur  qui  s’ irrite  dans  leste- 
nebres  , de  la  nuit  qui  n’a 
point  de  honte , du  vin  qui  n’ 
a point  de  crainte  ? A-t-elle  pû 
dormir  en  repos, puisqu’elle  ne 
dormoit  pas  en  feureté''Côbië 
de  fois  fon  fommeil  a-t-  il  efté 
interrompu  par  des  fongeS 
épouventables , par  des  ima- 
ges d’une  lin  tragique  ? Com- 
bien de  fois  a-t-elle  creu  que 
fon  lit  feroit  fon  tombeau  ? 

Saint 
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ti,  perché  ello  sbandilce  la 
vergogna  , i cui  movimenti 
impedifcono  più  lbvente  il 
mal  fare  , che  l’atnore  délia 
I virtù. 

Sara  egli  adunque , o Signe- 
ri , flato  ritemtto  * in  partico- 
lare,  ( * in  privato  ) montre  il 
fuo  furore  non  bà  avuti  limité:  • 
in  pubblico  .<?  ^îvrà  eglirifpet- , 
tata  la  mia  cliente  in  fegreto  , 
rnentre  P bd  oltraggiata  in  vifta 
di  ma  intera  città  ? 

Ma  rapprefentatevï  , fie  vi 
place , quant oi  t orme  ntl  cb'el- 
la  bà  fopportati  nella  fua  im- 
maginafione  , fie  no  flati  più 
violent  i cbe  quei  delfuo  corpo . 
fiapprefient atevi  , quali  fieno 
flati  i fiuoi  penfieri  quando  el’.a 
fi  è veduta  giacere  con  un'uo- 
mo  , cbe  pareva  avéré  il  di- 
fiegno  di  ucciderla  , cbe  ne 
aveva  il  potere  , e te  ne  va- 
prejfo  di  sè  la  fua  fpada  cbe 
gli  poteva  fervire  à commette - 
re  un  parricidio  . Cbe  non  bà 
dovuto  ella  temere  dal  furore 
cbe  s' irrita  nelle  tenebre  , 
dalla  noue  cbe  niente  bà  di 
rojfore  , dal  vino  cbe  non  bà 
punto  di  tema  ? Hà  potuto  el- 
la dormire  in  npofo  , montre 
non  dormiva  con  ficurexxa  ? 
Quante  volte  il  fuo  fonno  è. 
flato  interrotto  da  fogni  fpa- 
ventevoli  , da  immagini  d'un 
tragico  fine  ? Quante  volte  hà 
ella  creduto  cbe  il  fuo  letto  fa- 
ria  la  fua  tomba  ? 

S.  Gri- 
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Saint Chryfoftome dit:  (a) 
Qu'  on  ne  peut  pas  mefme  re- 
tenir un  efclave  par  la  crainte , 
fr  que  s'il  cft  traité  trop  indi- 
gnement y il  s'en  ira.  Et  qui 
peut  donc  foujfrir , dit-il , qu'un 
mary  ne  veuille  retenir  fa  fem- 
me, qui  efi  la  compagne  de  fa 
vie , la  mere  de  f es  enfans , P 
objet  de  toute  fa  joye , que  par 
la  crainte,  la  terreur,  & les 
menaces ,(*  non  par  Pafe8ion& 
parla  douceur?  Quelle eft cette 
union  conjugale , ou  une  femme 
tremble  de  frayeur  devant  fon 
mary? 


Voila  » Meilleurs  , quels 
ont  elle  les  accès  ordinaires 
de  cette  fièvre  prefque  conti- 
nuëqui  a duré  quatre  ans  en- 
tiers . Voicy  un  crayon  de  fes 
intervalles . 

Il  n’a  pas  toûjours  eu  les  ar- 
mes à la  main  contre  ma  par- 
tie : mais  fa  volonté  demeu- 
roit  toûjours  armée  . Il  ne 
luy  prefentoit  pas  toûjours  la 
mort  à la  pointe  d’une  épée 
ou  d’un  poignard:  mais  il  l’en 
menaçoit  toûjours  avec  des 
paroles  pleines  de  blafphêmes. 
Il  n’  attaquoit  pas  toûjours 
fa  vie  avec  fes  bras  de  par  lès 
outrages  : mais  il  ofFenfoit  fa 
vertu 
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San  Grifoflomo  dice  : Che 
non  fi  puo  neppure  trattenere 
uno  fehiavo  con  lo  fpavento  , 
e che  s’egli  è troppo  indegna- 
mente  trattato  , fene  * ande- 
rà  . ( * partirà  ) E chi  puo 
dunque  foffrire  > die'  egli  , 
che  un  marito  non  voglia  ri- 
tenere  fua  moglie  , ch’  è la 
compagna  délia  fua  vita  , la 
madré  de’  fuoi  figliuoli , l’ og- 
gettodi  tuttala  fua  allegrez- 
za,  che  col  timoré  , colter- 
rore , e colle  minaccie , e non 
con  l’ affetto  e con  la  dolcez- 
za  ? Qual’è  codefta  union 
conjugale,  doveuna  moglie 
tréma  di  fpavento  dinanzi  al 
proprio  marito  ? 

Ecco  , Signori  , quali  fono 
fiati  gli  * accejft  ( * parofif- 
mi  ) ordinarj  di  quefla  febbre 
quaji  continua  che  duré  per 
quattro  anni  intieri.  Eccovi  una 
imwagine  de' fuoi  'nteivalli. 

Egli  non  bà  fempre  impu- 
gnate  P armi  contro  la  mia 
cliente  : ma  la  fua  volontà 

ftava  fempremmai  arma  ta  . 
Egli  non  fempre  le  prefentava 
la  morte  fulla  punta  cP  una 
fpada  b d?  un  pugnale  : ma 

fempre  ne  la  minacciava  con 
parole  piene  di  befiemmie  , 
Egli  non  fempre  * attaccava 
( * infultava  ) la  di  lei  vita 
colle  fue  braccia  e co'  fuoi  ol- 
traggj  : 


(»)  Cbryfcrt.  HomiLjû.  in  Ëp-ïd  Eph. 
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vertu  par  fa  langue  & fes  ca- 
lomnies » 

Et  c’eft  icy , Meilleurs , où 
ma  partie  implore  voftre 
juftice  . Car  il  n’  y a point  d’ 
injures  quelque  fales  qu’on  les 
puiflè  feindre,  qu’il  ne  luy 
ait  dites  publiquement  , & à 
la  Dame  de  Mereleflàrt  me- 
re  de  la  demandereffe  pour 
qui  je  parle . On  traite  mef- 
me  le  vice  avec  moins  de  li- 
berté qu’il  n’a  blefle  leur  ver- 
tu . Et  celles  que  Tertullien 
appelle  des  viftirncs  cP infamie  , 
auroient  fujet  de  fe  plaindre 
d’un  homme  qui  les  traiterait 
de  la  forte  . 

..  ••  •-  . . i- 

Sera-t-il  dit , qu'une  fem- 
me de  condition  , dont  l’in* 
tiocenceeft  generalement  re- 
connue , & qui  a pour  té- 
moins de  fa  fagelTe  tous  ceux 
qui  l’ont  efté  des  débauches 
de fbn mary,  fôit obligée  de 
fbuflfrir  tous  les  jours  cëqui 
feroit  infupportable  aux  fem- 
mes abandonnées  ? Sera-t-il 
dit , que  l’intimé  Poutrage  de 
paroles  impunément  , parce 
qu’il  eft  fon  mary  ? Que  les 
loix  luy  permettent  d' atta- 
quer l’honneur  de  l’appellan- 
te  i parce  qu*  elles  obligent 
à le  défendre  ? Et  qu’  on 
toléré  de  luy»  à caufe  qii’  il 
té  plonge  dans  la  vin,  cequ’ 
on  puniroit’en  un  mary  fobre? 

Tomo  t II 
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1 *rag£j  •'  ojfcndeva  ladi  lei 
virtii  colla  fua  lingua  t colle  fue 
calunnie  i 

Equcfto  è'ipunto  , Signori , 
dove  la  rnia  cliente  implora  la 
vofira  giufiixia  , "Perché  non 
vi  fono  ingiurie  per  quartto  pur* 
gtntifipyfjane*  fignerc^  ( * im- 
maginare  ) ch'  ei  non  le  abbia 
dette  pubblicamenee  à lei  , r 
alla  S ignora  di  Mereleffdrt  ma- 
dré délia  dimandatrice  per  cui 
ragiono  > Si  tratta  lo ftejfo  vi- 
vo ton  mieno  di  liberté  di  quel- 
lo  cW  egli  abbia  offefa  la  fua 
virtît  . £ quelle  che  Tertullia- 
no  ebiama  vittlme  dell’inJTa- 
mia  , avrebbono  motivo  di  do- 
lerfi  dl  un'  uomo  cbe  di  tal  ma- 
niera le  maltrattajfè.  , '• 

Sidird  egli  y che  una  donna  di 
conditfonetla  cui  innoce  nxa  è ge- 
nerabnente  riconofciuta  , ccbe 
hà  per  teftimonj  délia  fua  fa- 
viexxa  tutti  quelli  che  il  fonO 
flati  de  Ile  intempérance  di  fuo 
rharito  , fia  obbligatd  à toile- 
rare  ogni  giorno  cid  che  fareb- 
be  infopportabile  aile  femmini 
proftitute  ? Si  dirà  chè  P inti- 
mât o Poltraggj  con  parole  in t» 
punitamente , perché  è fuo  ma- 
rilo  ? Che  le  leggi  gli  perntet- 
tano  di  attaccàr  P onore  deft 
appellante  , perché  P obbliga- 
no  d difenderlo  ? E chefifop - 
porti  da  lui  , d riguardo  ebi 
s'immerge  net  vino  * cid  cbe 
! fi  punirebbe  iri  un  marito  * fa- 
brio  f ( * tempérante  ) 

• N n ' ty» 
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Il  ne  me  refte , Meilleurs  , 
qu’à  votas  teprefenter  quels 
onteftéles  redoublemens  de 
cette  violente  maladie  • Ce 
que  j’  ay  dit  vous  a pû  don- 
ner de  la  compaflfion  ; ce  que 
vous  allez  voir  vous  donnera 
de  l’eftonnement.  C’eft  un 
tableau , que  les  plus  infenfi- 
bles  ne  fçavroient  regarder 
fins  pitié,  les  plus  lafches 
fans  indignation , les  plus  dé- 
réglez fans  horreur  .Vous  ver- 
rez des  brutalitez  qui,  comme 
dit  Platon  , femblent  autori- 
fer  la  metempfycofe  de  Pi~ 
thagore,  & font  odieufesà 
ceux  mefme  qui  aiment  le  vi- 
ce qui  les  a produites  . C 
eft  un  exemple  de  l’idée , que 
les  anciens  ont  faite  des  dére- 
glemens  du  vin:  c’eft  unéf- 
fbrt  de  la  corruption  de  la  na- 
ture. C’eft  un  homme , dont 
les  avions  font  abominables 
au  ciel  & à la  terre . 

Il  eft  juftifié , comme  je  le 
prétends,  parles  informations 
que  le  jour  de  la  Noftre-Dame 
d’Aouft  del’année  i6vp  qui  eft 
la  fefte  du  village  de  Fontai- 
nes , dont  il  eft  feigneur , il 
pria  à difner  le  fieur  & la  Da- 
me de  Mereleflfart  sô  beaur-pe- 
re  & fa  belle-mere^t  un  grand 
nombre  de  Gentils-hommes 
ic  de  Dames . 

Après  le  difner.il  quitta  la 
compagnie  & s’en  alla  au  ca- 
baret , d’où  , Meilleurs,  il 
revint 
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Tfton  mi  rimane  , Signori  , 
Je  non  il  r appre fient  arvi  quali 
fieno  Jlati  i raddoppiamenti  di 
que  fl  a violenta  malattïa  . Cib 
cbe  hb  detto  bà  potuto  darvi 
délia  compaflione  ; cib  cbe  voi 
fcorgerete  vi  dard  dello  fi  or- s, 
d'mento  . Quefto  è un  ritrat- 
to  , cbe  i più  infenfibili  non 
faprebbono  riguardare  flenxa 
compaflione  , i più  deboli  fen- 
xa fldegno  y i più.  flregolati  flen- 
%a  orrore  . Voi  vederete  bru- 
talità  cbe  , corne  dice  Tlato- 
ne-  , flembrano  autorixxare  la 
wctempficofi  di  Titagora  , e 
fort  odiofe  anche  à quegli  cbe 
amano  il  vixio  cbe  le  bà  pro- 
dotte  . Quefto  è un ’ efempio 
deir  idea  , cbe  gli  anticbi  ban- 
no  flatta  degli  flregolamenti  del 
vino  : quefto  è uno  sforxo  délia 
corruxione  délia  natura.  Quefti 
è urt  uomo  , le  cui  axjoni  flo- 
no  abbominevoli  al  cielo  e alla 
terra  . 

Egli  fi  è giuftificato  , ficco - 
me  il  pretendo  , dalle  inflor- 
maxioni  cbe  il  giorno  di  Maria 
Vergine  d’^igofto  P anno  1 62Ç. 
cV  è la  flefia  délia  villa  di  Fon- 
taines, délia  quale  egli  ifignorey 
egli  ’ nvitb  à definare  il  S igno- 
re e la  S ignora  di  Merelejfart 
fluo  fuocero  e flua  fluocera  , ed 
un  gran  numéro  di  Gcntiluotni- 
ni  e di  Dame. 

Dopo  il  definare  part)  dalla 
compagnia  y e Je  rCandb  all'ofte - 
ria  y donde  , Signori  , ritor- 

nb 
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revint  fi  furieux , qu’en  pre- 1 no  si  furiofo  , cbe  in prefenryt 
fence  de  plufieurs  perfonnes  di  moite  perfone  di  qualità  , 
de  condition , il  donna  un  diede  un  calcio  nel  ventre 
coup  de  pied  dans  le  ventre  de  alla  mia  cliente  , cb'  era  gra- 
ma  partie , qui  eftoit  groiïe  de  vida  in  più  di  cinque  mefi  . 
plus  de  cinq  mois  . Cette  Quefl'  ayone  non  è forfe  in- 
adion  n’eft-elle  pas  inhumai-  I umana  ? Ttyn  è forfe  da  ga- 
ne  ? N’  eft-elle  pas  punifïà-  ftigarji? 
ble? 

Les  loix  ( a ) n’  ont  pas  Le  leggi  non  folo  hanno  dif- 
feulement  différé  le  fupplice  1 ferito  il  fuppliyo  tf  una  fem- 
d 'une  femme  grofîè  jufques  à mina  gravida  fino  al  fuo  par- 
ion  accouchement  1 mais  ont  to  : màparimente  banno  proi- 
mefme  défendu  de  la  mettre  à bito  U metterla  alla  tortura  y 
la  queftion  , de  peur  que  fon  per  tema  cbe  il  fuo  frutto  non 
fruit  ne  fuft  offenfé  de  la  vio-  fojfe  offefo  dalla  violenta  cbe 
lence  qu’elle  recevroit  en  fon  riceveria  nel  fuo  corpo  . £/- 
corps.  Elles  n’ont  pas  voulu  leno  non  ban  voluto  condannar 
condamner  l’innocent  avec  le  col  colpevole  P innocente  , e 
coupable,  Sc  commettre  un  commettere  una  colpa  quando, 
crime  lors  qu’elles  en  puniro-  ne  puniffero  un' ultra  . Han 
ient  un  autre.  Elles  ont  mieux  voluto  piuttoflo  far  vivere  una 
aimé  faire  vivre  une  femme  femmina  più  lungamente  di 
plus  long-temps  qu’elle  ne  de-  quello  cbe  non  doveva  , cbe 
vroit  , que  de  faire  mourir  un  far  morire  un  parto  avant i 
enfant  avant  que  de  naiftre . délia  fua  nafeita . 

Nous  lifons  encore  , ( b ) 'Hoi  leggiamo  ancora , che 
que  la  loj  Royale  défendoit  d’  la  legge  Reale  proibiva  il  fot- 
enterrer  une  femme  grojfe  avant  terrare  una  donna  gravida  in- 
que  de  P ouvrir  , & de  tirer  fon  nanzi  di  aprirla,  e di  trame 
enfant , de  peur  de  deftruire  en  fuori  il  figliuolo , per  timor 
elle  P efperance  d'un  homme  & d’  di  diftruggere  in  lei  la  fperan- 
un  citoyen  . Mais  le  fieur  de  za  d’ un’  uomo  e d'un  cittadino. 
Mai lly  en  veut  tirer  un  par  Ma  7 Signer  di  Mail/y  vuol 
fes  coups  des  flancs  d’une  trame  une  colle  fue  percoffe 

me-  N n 2 di, 


a ) L.Pr«gnanti«  j.D.de  pceoit.  l.Imperator.  18.  D.de fhtuhomin. 
b J Negatle*  Reÿ*  rnulieiem  qu*  pr*jyuns  mortua  fit  , humari  anteqmm  partiue1 
ticidirur:  qui  contra  fecerit , fpcm  animmtijcuin  gravida  ocre  mille  vide  tut . L.i.  Q. 
de  injituoiut'e;end3,  & fepjltjroxdiâeaado.  V.  viler.Mueiin.  lrb.t.e.j. 
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mere vivante.  C’eft  ainfiqu’ 
il  vent  faire  accoucher  fa  fem- 
me . Il  veut  que  fon  fein  foit 
le  fepulchre  de  fon  enfant , & 
que  la  mort  violente  de  l’en- 
fant emporte,  comme  11  eft 
ordinaire  , la  mere  dans  le 
tombeau» 

Les  vivans  peuvent-ils  éviter 
fa  fureur,  puis  qu’elle  le  pouf- 
fe jufques  à faire  périr  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  encore  nez  ? Sa 
femme  peut-elle  eftre  en  feu- 
reté  eftant  expofée  à fes  outra- 
ges , puis  que  fon  enfant  n’y 
eftoit  pas, eftant  enfermé  dans 
les  entrailles  de  fa  mere  -,  puis 
que  peut-eftre  la  première 
chofe  qu’il  a fentie  a efté  la 
cruauté  de  fon  pere  ? 

Un  ^leclamateur  ( a ) ac- 
culant une  femme  d’avoir 
commis  adultéré  eftant grof- 
' fë , luy  dit  élégamment , que 
fî  elle  n’ eftoit  chafte  pour 
mary,elle  le  devoit  eftre  pour 
fon  fruit. Ne  pouvons-nous  pas 
dire  le  mefme  à l’intimé:  fi 
voüs  n’eftes  pas  doux  à voftre 
feme , foyez-le  au  moins  à vo- 
ftre enfant.Sivous  eftes  le  plus 
inhumain  de  tous  les  maris, ne 
foyez  pas  le  plus  barbare  de 
tous  les  peres. Contentez-vous 
d’un  feul  crime.Si  vous  voulez 
tuer  l’appellante , ne  luy  oftez 
pas  la  vie  lors  qu’elle  eft  en 
eftat 
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di  fiancbi  da  una  madré  vivent 
te  . ht  quefla  guifa  vuole  far 
partorire  fua  moglie  . Vuole 
che  il  di  lei  feno  fia  ’/  fepolcro 
del  fuo  figliuolo  , e cbe  la  mor- 
te violenta  del  figliuolo  trafcini , 
conforme  cC  ordinario  fuccede  , 
ne  lia  fepoltura  la  madré. 

Tojfono  sfuggirei  vivi  il  di 
lui  fur  or  e , mentre  quefio  lo 
fpigne  fino  à far  périr  quelle 
cbe  per  anche  non  fono  nati  ?■ 
Tuo  fua  moglie  ejfere  in  ficu- 
! rexifl  ejfendo  fpofta  a ’ di  lui 
oltraggj  , mentre  il  fuo  parte 
non  v’  era  , fiando  raccbiufo 
ne  Ile  vifcere  di  fua  madré  ; 
mentre  forfe  la  prima  cofa  cl Ÿ 
egli  hà  fentita,  èftata  la  cru • 
delta  di  fuo  padre  ? 

'Un  declamatore  accufando 
una  femmina  di  aver  contmef- 
fo  adulterio  mentr * era  gravi- 
da  , le  dijfe  elegantemente  , 
che  s'ella  non  era  cafta  per  fuo 
rnarito  , il  doveva  efter  per 
lo  fuo  fruit 0 . 'Hon  pojftamo 
dir  noi  lo  ftejfo  alP  intimato  .* 
fe  voi  non  fiete  * dolce  ( * mi- 
te ) con  voftra  moglie  , fiatel 0 
almeno  col  voftro  figlio  . Se 
voi  fiete  il  più,  inumano  di 
tutti  i mariti  , non  fiate  il  più 
bar  bar 0 di  tutti  i padri . Con- 
tentatevi  di  un  folo  delitto  » 
Se  volete  uccidere  P appelan- 
te y non  le  togliete  la  vita  al- 
lor- 


( a ) Cic.  pro  Cl  uem  1» . 
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eftat  de  la  donner  à un  autre . 
Ne  perdez  pas  en  un  mefme 
temps  celle  qui  eft  voftre 
chair , Sc  celuy  qui  eft  voftre 
image.  Ne  commettez  pas 
deux  parricides  en  une  feule 
perfonne . 

Quinze  Jours  apres  cette 
violence  le  fieur  de  Mailly , 
Meilleurs  , fortant  de  faint 
Quentin , ayant  beu  à l’ordi- 
naire, rencontre  un  Gentil- 
homme qui  fe  promenoit  , 
nommé  le  fieur  de  Viannes  , 
avec  lequel  il  n’avoit  jamais  eu 
de  querelle . Il  l’offenfe  de  pa- 
roles, il  l’appelle  en  effet  en 
duel  . 

Ce  Gentilhomme  , qui 
voyoit  dans  les  yeux  & 
dans  les  difcours  du  fieur 
de  Mailly  , qu’  il  eftoit 
plûtoft  en  eftat  de  faire  pitié, 
que  d’exciter  contre  luy  la 
colere  de  qui  que  ce  fuft,  le 
voulut  traiter  comm;  un  ma- 
lade . Il  luy  dit  qu’il  luy  con- 
feîlloit  de  s’en  retourner  chez 
luy,  & que  s’il  avoit  envie  de 
fe  battre , il  devoit  attendre 
jufqu’  au  l’endemain . 

Mais  le  fieur  de  Mailly 
eftoit  allors  trop  vaillant  pour 
£e  payer  de  ces  remonftrances. 
Il  pouftè  fon  cheval  fur  le 
Gentilhomme , qui  fe  voyant 
preflé  , luy  donne  un  grand 
coup  d’épée  fur  le  bras  droit 
dont  il  eft  demeuré  eftro- 
pié. 

Il 
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lorcbè  e lia  è in  ifiato  di  darla 
ad  un'altro  , Tsfon  per  de  te  in 
un  medefimo  tempo  quella  ch'  è 
vofira  came  , e quello  cb'  è vo- 
ftra  immaginc . Tfion  comtnette- 
te  due  parricidj  in  una  fola 
perfona . 

Quindici  giorni  dope  que  fi  a 
violenta  il  Signor  di  Mailly 
ufeendo  , Signori  > da  San 
Quintino  , avendo  bevuto  fe- 
conde  Vufo , rincontra  un  Gentil- 
uomo  che  andava  à paffeggio  , 
per  nome  il  Signor  di  Viannes  , 
col  quale  non  mai  aveva  avu- 
ta  quifiione  . Egli  P offende 
con  parole  , e lo  c'oiama  effet- 
tivamente  in  duello . 

Que  fi  0 Genùhono  , che  ve- 
deva  negli  occbj  e ne ’ difeorfi 
del  Signor  di  Mailly  , cb'  egli 
era  pià  tofio  in  ifiato  di  far 
compaffione , che  di  * eccitare 
(*fvegliare)  la  collera  di  chi 
cbe  fojfe  , voile  trattarlo  co- 
rne un'  infermo  . Gli  dijfe  cbe 
lo  configliava  à ritornare  in 
fua  cafa  , e cbe  fe  aveva  di- 
fiderio  di  batterji  , doveva 

attendere  fino  al  giorno  avve- 
nire  . 

Ma  V Signor  di  Mailly  era 
allora  troppo  valorofo  per  ap- 
pagarji  di  quefii  avvifi  . Spi- 
gne  il  fuo  cavallo  fopra  il  Gen- 
tiluomo  , cbe  vedendofi  incal- 
zato  ÿ gli  dà  un  gran  colpo  di 
fpada  fui  braccio  defiro  , di 
eut  egli  è rimafo  ftroppia- 

to  . • 

N n 2 -Eg# 
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II  fut  fort  malade  trois 
mois  entiers , & penfa  quitter 
le  monde . Durant  ce  temps 
il  demanda  plufieurs  fois  par- 
don à ma  partie , & à la  Dame 
de  Merelefîàrt  fa  belle-mere , 
& fit  des  protefiations  publi- 
ques de  quitter  toutes  fes  dé- 
bauches. 

Mens  tamen  ut  rediitypariter 
rediere  furores . 

Devenant  plus  fort  de*  jour 
en  jour,  il  devint  farouche 
comme  auparavant . La  fan- 
té  de  fon  corps  renouvella 
cette  ancienne  maladie  de  fon 
ame , & quoy  qu’il  ne  bûft 
alors  que  de  l’eau  il  n’en 
avoit  gueres  l’efprit  plus  fo- 
bre . 

Il  commença  de  reconnoi-  1 
flre  les  fervices , que  ma  par- 
tie luy  avoit  rendus , par  des 
injures  continuelles  , & des 
menaces  de  la  tuër  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  vaines  . Car 
eftant  accouchée  peu  de  temps 
après , fçavoir  le  premier  de 
Janvier  1630.  il  la  vint  voir 
le  fécond  : il  luy  frappe  la  te- 
lle contre  le  dolïierde  fon 
lift  : il  crie  à lès  oreilles  com- 
me fi  elle  euft  efté  fourde  : 
il  luy  caufe  une  grande  fièvre . 

Il  revient  le  lendemain  : il 
luy  ofte  fa  couverture  : il  jet- 
te fes  draps  dans  là  chambre  : 
il  la  réduit  à fa  chemife  : 
il  l’outrage  devant  tout  le 
monde. 

Re- 
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Egli  ft et  te  molto  ammalato  tri 
mefi  intieri  , e fiimb  di  mari- 
re  . Durante  quefio  tempo  di- 
mandi  più  voile  perdono  alla 
mia  cliente  , e alla  S ignora  di 
Merele/fart  fua  fuocera  , e 
fece  protefle  pubbliche  di  ab- 
bandonare  tutti  i fuoi  vhj . 

Mens  tamen  ut  rediit,  pari- 
ter  rediere  furores . 

Divenendo  più  forte  di  gior- 
no in  giorno  , divenne  furiofo 
corne  per  Paddictro  . La  fani- 
tà  del  fuo  corpo  rinnovb  quelP 
antica  malattia  délia  fua  ani- 
ma , e bencbè  allora  non  be- 
vejfe  cbe  dell'  acqua  , non 
ave  va  tnolto  più  fobr'to  lo 
fpirito . 

Egli  comincii  à riconofcere 
i fervigj  , cbe  la  mia  ‘cliente 
gl'i  aveva  rcji  , con  ingiurie  \ 
continue  , e con  minaccie  di 
ucciderla  cbe  non  riufcirono 
inutili  . Imperocche  avendo  el- 
la  partorito  poco  tempo  dopa  , 
cioi  il  primo  del  Cennajo  1630. 
egli  viene  <1  vederla  il  fecon- 
do  : le  batte  la  tefia  fovra 
del  fuo  capoletto  : grida  aile 
fue  oreccbie  corne  /’  ella  fojfe 
ftata  una  forda  : le  cagiona 
una  gran  febbre . 

Rptorna  il  giorno  feguente  : 
le  toglie  la  fua  coperta  : gitta 
le  fue  vefiimenta  nella.fua  ca- 
méra : la  riduce  alla  fua  fola 
camifcia  : la  oltraggia  alla  pre- 
fenxfl  di  tutti.  .1 
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Reprefentez-vous,  s’il  vou9 
plaift , Mellieurs , l’eftat  dé- 
plorable d’  une  femme,  qui 
îent  encore  les  douleurs  del’ 
accouchement  : qui  languit 
dans  une  extreme  foibleftè , 
& qui  fe  voit  tourmentée  par 
fon  mary  , elle  qui  en  cet 
eftat  feroit  compalïion  à fes 
plus  grands  ennemis  : qui  fe 
voit  en  un  moment  expofée 
prefque  toute  nuë  aux  yeux 
de  plufieurs  perfonnes  . 

Cette  injure  eft-elle  mé- 
diocre à une  femme  de  vertu 
& de  condition?  Tertullien 
( a ) ne  dit-il  pas  : Que  Moi- 
Je  nous  a appris , qu'Eve  après 
fon  pecbé  ne  couvrit  pas  fa  tefte 
de  fleurs,  corne  Heficde  dit  de 
"Pandore , mais  le  refte  de  fon 
corps  de  feuilles > ( b ) faque 
la  pudeur  fut  la  première  cbofe 
qu'elle  apprit  de  la  connoijfance 
du  bien  , ijn  du  mal} 

« » _ * • N 

Ne  lifons-nous  pas  dans 
Hérodote , que  la  femme  de 
Candaule  , qui  eftoit  aufli 
charte  qu’elle  eftoit  belle, con- 
fpira  contre  la  vie  de  fon  ma- 
ry , ayant  fceu  qu’il  l’ avoir 
fait  voir  nuë  à Gygez  ? . Et  par 
con- 
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Bgpprefentatevi  , fe  vi  ag- 
grada  , o Signori  , le  ftato  * 
deplorabile  ( * lagrimevole ) £ 
una  moglie  , cbe  rifente  anco- 
ra  i dolori  del  parto  : cbe  lan- 
guifce  in  una  eftrema  debolex,- 
xa  } e cbe  fi  ,ve  de  t orme nt ata 
da  fuo  marito  , ella  cbe  in  ta- 
ie Jlato  farebbe  compajftone  a ’ 
fuoi  maggiori  nemici  : cbe  fi 
vede  in  un  momento  efpofla 
quafi  affatto  ignuda  agit  occbj 
di  pi  à perfone . 

Quefta  ingiuria  è ella  poca 
in  una  femmina  di  virtù  e di 
condiyone  i Tertulliano  non 
dice  egli  : Che  MoSè  ci  hà 
infegnato  , che  Eva  dopo  il 
fuo  peccato  non  coperfe  la 
fua  tefta  di  fàori  , rtccome  E- 
fiodo  di  Pandora  racconta  , 
mà  ’l  rimanente  del  fuo  corpo 
di  foglie  , e che  la  vergogna 
fù  la  prima  cofa.  che  appren- 
deflê  délia  conofcenza  del  be- 
ne  é del  male  ? 

Tfion  leggiamo  in  Erodoto  , 
che  la  moglie  di  Candaule , cb' 
tra  cos)  cafta  cotri  era  bella  » 
* cofpiro  ( * congiurô  ) contre 
la  vita  di  fuo  marito  , avendo 
faputo  cb'  egli  P aveva  fatta 
vedere  ignuda  d Gige  ? E per 
N n 4 con- 


■■■■  - ...... 

( » ) Si  fait  allqua  Pandof*  ,'qutm  prtmam  fbeminarutn  memorar  HeGod:ii,hoc  prfmual 
«put  coronatum  eft  i Charitibus  , cum  abomuibuj  rntineraiétui  : unde  Pandora  . 
Nobij  vert  Mojrfcs  ptopbeticus.non  poeticiH  partor , principem  fceminam  Evam  ft- 
ciliùj  pudendafolUsquàmceaipoiaflotibus  , indndfaœ  detribit . Tettull.  de  Coro*  > 
na  cap.  ■/.. 

(b)  Adam  & Eva  exagnitione  boni  & malipudenda  tegere  fcnfrtunt . Id.  de  ani- 
ma cap.  )i. 
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confequent  doit-on  trouver 
mauvais  que  l’appellante  fe 
plaigne  aujourd’  huy  de  l’af- 
front que  l’intimé  luy  a fait,& 

Su’eftant  plus  fage  que  cette 
.eine,  elle  vous  demande 
feulement  qu  ’il  n’  ait  plus  de 
puiflance  fur  fbn  corps , puis 
qu’  il  V expofe  à la  veuç  du 
monde  ? 

Mais  qui  s’étonnera  de  ces 
allions»  après  avoir  entendu 
celle  que  je  vas  vous  rappor» 
ter?Trouvera-t-on  étrange  qu’ 
il  foit  fi  cruel  & fi  in jufte  en- 
vers fa  femme,  puis  qu’il 
n’  a par  épargné  fon  propre  pe- 
re? 

Son  pere, Meilleurs,  eftant 
à l’article  delà  mort,  il  en- 
tre dans  fa  chambre  , chaflè 
des  Capucins  qui  l’alïiftoient, 
& luy  ouvrant  la  bouche  de 
force,  à luy , Meilleurs,  à qui 
la  mort  a voit  déjà  ferré  les 
dents,  il  luy  voulut  faire 
boire  du  vin  , & n’en  pouvant 
venir  à bout , il  ufa  contre  luy 
de  toutes  les  imprécations 
imaginables . 

‘ Je  fçay  que  le  vin  fait  d’ 
étranges  déreglemens  dans  1’ 
homme,  & que  Clément  d’ 
Alexandrie  ( a ) compare 
ceux  qui  en  font  agitez , à ce 
(igné  que  les  Mathématiciens 
appellent  Acéphale,  qui  a la 
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eonfeguenxa  dee  parère  fi  ram 
che  P app tllantc  oggidi  fi  que - 
reli  de  JP  affronto  cbe  P intimât  0 
le  fece  , e cb ' ejfendo  pià  fag- 
gia  di  quel/a  Pagina  , vi  do* 
mandi  folamente  ch ’ egli  non 
abbia  pià  di  potere  ftvra  il 
fuo  corpe  , montre  F efpone 
alla  vifta  * delmondo  i ( *di 
tutti  ) 

Mà  cbi  maraviglierajfi  di 
quefte  axioni  , dopo  avéré  in - 
te  fa  quella  cb'  ie  fono  per  ri- 
ftrirvi  ? Ttoverajfi  firano  cbe 
fia  egli  s)  crudele  e si  ’ ngiufio 
contro  à fua  moglie  , mentre 
non  bà  rifparmiato  il  fuo  ftejfo 
padre  ? 

Sue  padre  , Signeri,  effen- 
do  in  punto  di  morte  , egli  en- 
tra nella  fua  caméra  , fcaccia 
i Capuccini  cbe  gli  affiftevano  , 
e aprendogli  à fer%a  la  bocca  , 
à lui  , Signori  , àcui  la  mor- 
te aveva  i denti  già  cbiufi  , 
voile  fargli  bere  del  vino , e non 
potendone  venire  à capo  , usé 
contro  di  lui  tutte  le  imprcca - 
voni  immaginabili , 

Jo  sè  cbe  V vino  eagiona  fira- 
vaganti  fregolamenti  nelPuomo , 
e che  Clémente  ulleffandrino 
paragona  colore  cbe  ne  fono 
agitati  , à quel  fegno  cbe  i 
Matematici  cbïamano  ^îcefalo 
cbe  bà  la  tefia  pendente  qbbaf- 

r°> 


<•'  »■  ■ ■ 

(*)  C!«n.  Alcjcadi.  P.Td>j.  1^.;.  t.i. 
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tefte  panchée  en  bas,parce,dit- 
il , que  leur  raifon  au  lieu  d’ 
eftre  dans  leur  tefte , eft  dans 
leurs  entrailles . Mais  verita- 
blement  je  ne  penfoispasqu’ 
il  pût  porter  le  fieur  de  Mailly 
à une  aftion  fi  brutale . Car  n’ 
eft  il  pas  prefque  incroyable , 
que  voyant  fon  pere  au  lift  de 
la  mort, il  n’ait  pas  feulement 
oublié  le  refpeft  qu’on  porte  à 
un  pere  durant  Jfa  vie,  Sc  qui 
fe  change  en  une  efpece  de 
vénération  lors  qu’il  approche 
de  fa  fin, comme  quelques  peu- 
ples ont  adoré  le  Soleil  cou- 
chant: mais  qu’il  ait  efté  capa- 
ble de  luy  faire  la  violence 
dont  j’ay  parlé  ; qu’au  lieu  de 
luy  demander  fabenediftion 
il  ait  usé  de  menaces  contre 
luy  ; qu’au  lieu  de  luy  fermer 
doucement  les  yeux,  & de  luy 
dire  le  dernier  adieu  avec  plus 
de  larmes  que  de  paroles  , il 
ait  tâché  de  luy  ouvrir  la 
bouche  de  force  pour  le  faire 
boire,  & ne  luy  ait  dit  adieu 
qu'avec  des  injures  de  des  blaf- 
phémes  ? 

Nous  lifons  dans  l’Ecritu- 
re ,(  a ) que  Cham  fut  puny 
en  fa  race  , de  que  fes  defeen- 
dans  ont  efté  les  premiers 
efclaves du  monde,  parce qu’ 
il  avoit  manqué  de  couvrir  la 
nudité  de  fon  pere , Que  de- 
vrait 
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fo  , perché , die'  egli  , la  loro 
ragione  in  luogo  cTeJfere  nel  lo- 
ro capo  , è nelle  loro  vifeere  . 
Mà  veramente  io  non  penfava 
ch'  ejfo  potejfe  fpignere  il  St- 
gnor  di  Mailly  ad  un'  aÿont 
cosi  brutale  . bnperocckè  non 
è egli  quafi  incredibile  , cbe 
vedendo  fuo  padre  in  punto  di 
morte  , non  folamente  abbia 
/cordât  0 il  rifpetto  cbe  fi  porta 
ad  un  padre  durante  fua  vita  , 
e cbe  fi  cangia  in  una  fpeye 
di  venerazione  quando  egli  fi 
avvicina  al  fuo  fine  , corne  al- 
cuni  popoli  banno  adorato  il 
Sole  cadente  : mà  cbe  fia  fiat» 
capace  di  fargli  la  viole  nia 
cbe  vi  bd  narrata  ; cbe  in  ve- 
ce  di  domandargli  la  fuabene- 
diÿone  abbia  ufate  minaccie 
contro  di  lui  ; cbe  in  vece  di 
cbiudergli  dolcemente  gli  occlfiy 
e di  dirgli  V ultimo  addio  con 
più  lagrime  cbe  parole  , ab- 
bia preccurato  di  aprirgli  à 
fortfl  la  bocca  per  farlo  bire  , 
e non  gli  abbia  detto  addio  cbe 
con  ingiurie  e con  befletn- 
mie  ? 

Tfipi  leggiamo  nella  Scrittu - 
ra  cbe  Cam  fît  punit  o nella  fua 
ftirpe  , e cbe  i fuoi  difeendenti 
fono  fiati  i primi  febiavi  del 
rnondo  , pereb'  egli  aveva  * 
mancato  ( * lafeiato  ) di  co- 
prin la  nudità  di  fuo  padre  . 

' Cbe 
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vroit-on  faire  au  fieur  de  Mail- 
ly  ? Celuy-là  ne  fut  pas  aftèz 
officieux  -,  celuy-cy  eft  inhu- 
main.Celuy-là  ne  fit  pas  le  de- 
voir d’un  fils  ; celuy-cy  a fait 
une  violence  de  Scythe.  Noé 
languifloit  dans  un  afloupiflè- 
ment  d’yvreffc;  le  pere  du 
fieur  de  Mailly  dans  ccluy  de 
la  mort.  Noé  pouvoit  eftre 
mocqué  par  des  étrangers  ; le 
pere  del’intimé  eftoit  en  eftat 
d’ eftre  plaint  de  tous  les  hom- 
mes . 

Maispeut-eftre  que  le  fieur 
de  Mailly  ne  laifla  pas  d’eftre 
afflligé  lors  que  Ion  pere  fut 
mort . Vous  les  jugerez , Mef- 
fieurs , par  fes  allions  . 

L’ayant  laifté  expirant  , 
comme  je  vous  l’ay  reprefen- 
• té , il  retourna  au  cabaret , où 
il  demeura  le  refte  du  jour.  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu’on  luy  vint 
dire  qu’il  eftoit  mort . A pei- 
ne eut  il  appris  cette  nouvel- 
le , qu’il  demande  aufli-toft 
du  vin  , & boit  à l’inftant 
à fa  fanté , & continua  toû- 
jours  de  mefme  jufques  à ce 
que  ma  partie  l’envoya  quérir 
pour  fe  trouver  à l’enterre- 
ment . 

Il  vint;  mais  avec  le  vifage 
& ja  contenance  d’un  homme 
fort  affligé.  Car  à peine  pou- 
voit-il  fè  foûtenir  > tant  la 
douleur  l’avoit  rendu  foibie  : 
& quoy  qu’il  n’euft  point  de 
deflfein  de  paroiftre  trifte,  il 

ne 
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Cbe  dovrebbe  farfi  al  Signor  di 
Mailly  ? Quegli  fù  poco  uffi- 
xiofo  ; quefti  è inumano . Que- 
gli non  * fece  ( *adempiè  ) il 
dover  d?  un  figliuolo  ; quefti  bd 
fatta  una  violenta  da  Scita 
Tftpè  langttiva  in  un  fonno  di 
ubbriacbexxa  ; il  padre  del 
Signor  di  Mailly  in  quel  délia 
morte  . Tftpè  poteva  ejjer  bef- 
fato  dagli  ftranieri  ; il  padre 
de  II'  intimât  0 era  in  iftato  d' 
efiser  compianto  da  tutti  gli  uo- 
mini  . 

Ma  pub  ejfcre  che  il  Signor  di 
Mailly  non  lafeib  d'eftere  afflit- 
to  quando  fuo  padre  fù  morto  . 
Voi  lo  giudieberete , Signori  , 
dalle  fue  axioni . 

Mvendolo  lafeiato  * fpiran - 
te  , ( * moribondo  ) ficcome 
io  ve  l'bà  rapprefentato  , ri~ 
tornb  ail'  ofteria  , doveftette  il 
rimanente  del  giorno  . In  que- 
fto  luogo  fcgli  venne  à dire 
cb'  efio  era  morto  . Mppena 
ebbe  intefa  quefta  novella , cbe 
toftamente  dimanda  del  vino  , 
e bee  in  quel  punto  alla  di  lui 
fanità  y e continub  fempre  di 
tal  maniera  finebè  la  mïa  clien- 
te lo  rnando  à ripercare per  tro- 
varfi  al  di  lui  funerale . 

Egli  vie  ne  ; ma  col  vifio  e 
col  contegno  duna  perfona  mol- 
to  addolorata  . Tercbè  appe- 
t na  fi  pote  a*  foftenere , ( * reg- 
gere  in  piedi  ) tanto  il  dolore 
io  avea  refo  debole  : e benchè 
non  avejfe  difegno  di  parer 
me- 
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ne  put  toutefois  faire  en  forte 
que  fes  yeux  paruflTent  fecs:  ils 
eftoient  rouges  & étincelans 
de  pleurs:  fon  corps  eftoit  agi- 
té d’un  tremblement  perpé- 
tuel: & la  trifteflè  qu’il  a voit 
beuë  1?  faifit  enfin  de  telle 
forte,  qu’au  milieu  de  la  ce- 
remonie il  falut  que  quatre 
perfonnes  le  reportaftent  chez 
luy . 

De  forte  qu’en  une  mefme 
heure  on  vit  deux  convois  & 
comme  deux  enterremens , 1 
un  du  pere , & l’autre  du  fils; 
l’un  d’un  mort,  &1’ autre  d’ 
une  perfonne  vivante  • On  les 
porte  tous  deux  également  . 
Le  corps  de  celuy-là  eft  dans 
une  biere,  l’ame  de  celuy-cy 
eft  dans  fon  corps  côme  en  un 
cercueil.  On  conduit  celuy- 
là  au  tombeau;  celuy-cy  fait 
qu’il  eft  luy-mefme  le  tom- 
beau de  fa  raifbn.  En  celuy- 
là  il  n’  y a que  la  partie  mor- 
telle qui  foit  morte  ; en  celuy- 
cy  l’immortelle  eft  enfevelie . 
Celuy-là  n’a  point  de  fentî- 
ment  , parce  qu’il  n’a  plus 
d’ame  ; celuy-cy  a encore  la 
fienne , & neanmoins  il  eft 
infenfible  • Celuy-là  eft  re- 
gretté de  tout  le  monde;  ce- 
luy-cy eft  mocqué  de  tous  les 
hommes  . Y a-t-il  un  plus 
miferable  fpeftacle  à des 
yeux  de  Chreftiens , dit  faint 
Bafile  ? ( a ) 

Mais 

‘ homil.i*.  in  ebritt.  & lux. 
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melancolico  , non  pote  tutta - 
volta  fare  in  maniera  che  i 
fuoi  occbj  apparijfero  afciutti  : 
tjfi  erano  refit  e fcintillanti  di 
pianto  : il  fuo  corpo  era  agi- 
tato  da  un  tremore  perpetuo  : 
e la  triftexia  cb'  egli  avea  be- 
vuta  y r occupé  finalmente  di  tdl 
manieraycbe  nel  mezzo  délia  cirt- 
monia  bifognd  che  quattro  perfo- 
ne  lo  riportafiero  nella  fua  cafa, 
Di  modo  che  in  un ' ora  me- 
defima  fi  videro  due  efequie  € 
corne  due  fotterrarnenti  y Puno 
del  padre  , e Paltro  delfiglio  ; 
Puno  d'un  morto  , e Paltro  JP 
una  perfona  vivent  e . Tutti  e 
due  ugualmente  fono  portât  i . Il 
corpo  di  quello  è in  una  bara  , 
ranima  di  quèfto  è nel  fuo  cor- 
po corne  in  un  fepolcro  . Que - 
gli  fi  condace  alla  tomba  ; que- 
fti  fà  ch'  egli  fiefso  fia  la  tom- 
ba délia  fua  ragione  . In  quel- 
lo non  v'i  cbe  la  parte  morta- 
le  la  quai  fia  mort  a ; inqtte- 
fio  P immort  ale  è feppellita  . 
Quegli  non  bà  punto  di  fenti- 
mento  , perche  non  bi  più 
di  anima  ; quefti  bà  ancora 
la  fua  y e nondimeno  è in - 
fenfato  . Quegli  è corn- 
pianto  da  tutto  il  mondo-,  que- 
fii è burlato  da  tutti  gli  uomi - 
ni  . V'  è uno  fpettacolo  pià 
miferabtlc  agli  occbj  de'  Cri * 
ftiani  , dice  San  Bafilio  ? 

i Mà 
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Mais  eftant  forty  , Mef- 
fieurs , de  cette  profonde  lé- 
thargie , il  retourne  au  caba- 
ret, & fe  prefente  à minuit  à 
la  porte  de  fbn  beau-pere 
ayant  toûjours  l’épée  à la 
main , & menaçant  de  tuer  fa 
femme.  Le  fleur  de  Merclef- 
fart  le  voyant  fi  furieux,  dé- 
fend de  luy  ouvrir  la  porte . 
Il  tâche  de  l’enfoncer  ; il  caf- 
fe  toutes  les  vitres;il  employé 
le  telle  de  la  nuit  en  cet  exer- 
cice. ’• 

Durant  ce  temps  ma  partie 
fut  fi  faified’ apprehenfion, 
qu’encore  qu’elle  fuft  malade, 
ellepaflà  neanmoins  par  def- 
fus  trois  murailles  pour  fe  fau- 
ver  • Il  falut  aufii  cacher  fa  fil- 
le & fi»  nourrice  dans  un  gre- 
nier, parce  qu’il  menaçoitde 
les  tuer  toutes  deux . 

• •'  1 '■  » * •• 

Après  cela  on  luy  ouvrit  la 
porte  fur  les  huit  heures  du 
matin , & ayant  rencontré  un 
chien , il  le  tua  d’un  coup  de 
pied  • Il  court  l’épée  à la  main 
vers  laDame  de  Merelefïart  fa 
belle-mere , & fans  un  Gentil- 
homme nommé  la  Barre , Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Praf- 
lin , il  y a de  l’apparence  qu’il 
l’ euft  tuée < \ ...  r- 

**'  « « **  / » » • •"  - • ^ 

Après  çes  defordres  le  fleur 
de  Mereleflart  mena  ma  par- 
tie fa  fille  à la  Fere  pour  la 
mettre  en  feureté,  & la  faire 

fe- 
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Mà  egli  ejjendo  ufcito  , o 
Signori  y da  que  fl  o profonde 
letargo  , rit  orna  all'ofleria,  e 
à mexTfi  notte  fi  prefenta  alla 
porta  del  fuocero  , tenendo 
fempre  la  Jpada  in  mano  , e 
minacciando  di  uccider  fua  mo - 
glie  . Il  Signor  di  Merelejfart 
vedendolo  cos\  furiofo  , proi- 
bifce  che  gli  si  apra  la  porta . 
EJfo  proccura  di  sforzarla  : 
rompe  tutte  le  fineftre  ; e in  ta F 
eferchio  impiega  il  refto  di  quel- 
la  notte. 

Durante  queflo  tempo  lamia 
cliente  fît  cos)  forprefa  dallo 
fpavento  , che  quantunque  fof- 
fe  ammalata  , pafsb  nondime- 
no  per  fopra  di  trè  muraglie 
affine  di  Jalvarfi  . Convenne 
altrest  nafcondere  la  fua  figl'm  e 
la  fua  nutrice  in  un  granajo  , 
percb'  egli  minacciava  di  uccf 
derle  tutt'e  due  . 

Dopo  di  queflo  fegli  aperfe 
la  porta  verfo  le  ott'  ore  del 
mattino  , ed  ejfendofi  abbattur 
to  in  un  cane  , con  un  calcio 
lo  uccife  . Corre  colla  fpada 
in  mano  verfo  la  Signora  di 
Merelejfart  fua  fuocera , e * fen~ 
%a  ( * fe  non  v’  era  ) un  Gentil- 
uomo  nominato  la  Barre,  Capi - 
tano  nclpeggimento  di  Vraslin, 
egli  è probabile  che  P averebbe 
ammalata . 

Dopo  tali  difordini  il  Signor 
di  Merelejfart  conduffe  la  mi  a 
cliente  fua  figlia  à F ara  per 
met  ter  la  in  fleurera  , e far  la 
- poi 
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feparerenfuite . Mais  le  fieur 
Vicomte  d’ Auchy , & quel- 

3ues  Gentilshommes  touchez 
es  promettes  que  fit  le  fieur 
de  Mailly  de  vivre  mieux 
qu’il  n’  avoit  fait , intercédè- 
rent de  telle  forte  pour  luy  , 
que  le  pere  de  ma  partie  la  re- 
mit entres  les  mains . 

Il  ne  l’eut  pas  plùtoft  en  fa 
puiffànce,  qu’  il  oublia  les 
promettes  qu’il  avoit  faites. 
Car  eftant  revenu  à dix-heu- 
res au  foir  du  cabaret, il  la  me- 
naça de  telle  forte,  ayant  tou- 
jours fon  épée  nue  à la  main , 
que  la  crainte  la  porta  à s’al- 
ler cacher  dans  une  cave  avec 
une  Damoifelle  nommée  Ser- 
nois , & le  fieur  de  Mailly  ne 
la  trouvant  point  courut  par 
toutes  les  chambres , perçant 
de  fon  épée  les  lits  3c  les  tapif- 
fèries  pour  voir  fi  elle  n’eftoit 
point  derrière,  & eftant  entré 
dans  la  chambre  où  eftoitfà 
petite  fille, 

Tavefaflus  infans  igneo  vuU 
tupatris . (a) 

Il  donna  de  fon  épée  dans 
fon  berceau , êc  l’euft  tuée  fi 
la  nourrice  ne  l’euft  levée  un 
moment  avant  qu’il  portaft 
fon  coup . • v . », 

V a-t-il  rien  de  plus  eftran- 
ge  que  de  chercher  fa  femme 
d’une 

- 

C » ) Sewc.Tn*. 
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pot  feparare  . Md’l  Signor 
Vifconte  di  ^tucby  , ed  alcuni 
Gentiluomini  toccbi  dalle  pro- 
mejfe  cbe  fece  il  Signor  di 
Mailly  diviver  meglio  diquel « 
lo  cbe  aveva  fatto  , inter  ce f 
fero  di  tal  maniera  per  lui  , 
cbe  il padre  délia  mia  cliente  la 
rimife  tralle  fue  mani . 

Egli  non  si  toflo  Pebbe  in  fuo 
potere  , cbe  domenticè  le  pro- 
meut cbe  aveva  faite  . Impe- 
roccbè  ejfendo  ritornato  fulle 
dieci  ore  délia  fera  dalPofteria , 
la  minaccid  di  tal guifa , aven- 
do  fempre  in  mano  la  Juafpa - 
da  ignuda  , cbe  il  timoré  la 
porté  ad  andarfi  à nafeonder» 
in  una  cantina  con  una  Dami- 
gella  ebiamata  S émois  , e'I 
Signor  di  Mailly  non  ritrovan- 
dola  corfe  per  tut  te  le  camere , 
trasforando  colla  fia  fpada  i 
letti  e le  tapextprie  per  vede- 
re  , Sella  vi  foffe  dietro  na - 
feofta  , ed  ejfendo  entrato  nella 
caméra  dov'  era  la  fua  piccobt 
fi&ba , 

Pavefaftus  infâns  igneo 
vultupatris. 

Egli  diede  colla  fua  fpada 
nella  fua  cuna  , e P averebbe 
uccifa  , fe  la  nutrice  non  ne  P 
avejfe  ad  un  momento  levata 
innamj  cb'  egli  vibrajfe  il  fuo 
colpo  . 

V*  bd  nulla  di  pià  ftrava- 
gante  cbe  il  cercare  fua  mo- 

..  Zli* 
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d’une  telle  forte  > qu’il  ne 
pourroit»  ni  fentir  qu’il  F 
auroit  trouvée  que  par  la 
playe qu’il  luy-  auroit  faite» 
ni  la  voir  qu’il  ne  vift  fon  cri- 
me en  mefme  temps  ? Ce  n 
eftoit  pas  la  perfonne  , mais 
la  mort  de  ma  partie  qu’il 
cherchoit,  puis  qu’il  la  cher- 
choit  d’une  maniéré  qui  la 
luy  faifoit  perdre  en  la  trou- 
vant . 

Enfin , Meilleurs , fes  ca- 
reflès  ont  efté , qu’il  la  fait 
coucher  en  plein  midy  , Sc  s’ 
©ft  couché  avec  elle  : qu’il  a 
lait  entrer  des  païfans  dans  fa 
chambre:  qu’  il  les  a con- 
traints de  la  baifer,  & elle  de 
le  fouffrir  : qu’il  a ainfi  pro- 
ftitué  le  vifage  de  fa  fem- 
me. 

Sescarefles  ont  efté,  que 
dans  une  fale  enprefencede 
plufieurs  perfonnes  il  luy  a 
fait  une  forte  d’outrage,  dont 
je  prétends  qu’il  y a preuve 
par  les  informations:  mais 
que  je  n’ay  garde  de  dire,  non 
pas  mefme  par  circomlocu- 
tion . Car  cette  aftion  eft  fi 
horrible  & fi  honteufe  qu’elle 
le  feroit  toû jours  de  quelques 
paroles  qu’on  la  vouluft  dé- 
guifer.il  fuffit  que  les  témoins 
ayentefté  obligez  de  la  dire 
par  le  ferment  qu’ils  ont  fait 
de  dire  la  vérité  • 

Mais  cependant  confie- 
rez, s’il  vous  plaift  , Mef- 
fieurs , 
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’glie  di  tal  maniera , cb'  ei  non 
potejfe  ne  accorder  fi  di  aver - 
la  trovata  fie  non  per  la  fe- 
rita  cbe  le  ave  {fie  fat  ta  , nè 
veder  lei  fen%a  vedere  nel  me- 
defimo  tempo  il  fuo  misfatto  ? 
ifon  era  già  la  perfona  , mà 
la  morte  délia  mia  cliente  cià 
cb'  ei  ricercava , mentre  la  ri- 
cercava  cC  una  tnaniera  cbe 
gliela  faceva  perdere  in  ritro- 
vandola . 

Finalmente  , Signori  , fut 
carezxe  fono  fiate  , cb'  egli  la 
fà  porre  in  letto  fui  mezxo- 
giorno  , e fié  giaciuto  con  lei  : 
cbe  bà  fatto  entrar  dei  villa- 
ni  nella  fua  caméra  : cbe  loro 
bà  cofiretti  à baciarla  , e lei 
à fofferirlo  : cbe  di  tal  guifa 
bà  proflituito  il  volto  di  fua 
conforte . 

Sue  carexze  fono  fiate  , cbe 
in  una  fala  alla  prefem,a  di 
più  perfone  le  bà  fatta  una 
forte  di  oltraggio  , di  cuipre- 
tendo  cbe  vi  fia  nefle  informa- 
Xtoni  la  pruova  : mà  cbe  io  mi 
arroffifco  di  dire  , anche  per 
via  di  circonlocuxione  . Ter- 
cbi  quefi'  aÿone  è si  orribile  e 
fi  vergognof a ch'  ella  fempre 
il  farebbe  , per  quanto  con  pa- 
role fi  proccurajfe  di  mafcbe- 
: rarla  . Bafia  cbe  i teftimonj 
fieno  fiati  obbligàti  di  dirla  col 
ghtramento  cbe  ban  fatto  di 
dire  laverità. 

Mà  intanto  çonfiderate  , di 
grava  , o Signori  , fie  non  bi- 
fogna 
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fleurs,  s’ il  ne  faut  pas  que  le 
fleur  de  Mailly  ait  bien  perdu 
la  honte  dans  fes  violences, 
puis  que  mefme  il  la  faut  per- 
dre pour  les  exprimer  feule- 
ment ; & fi  fa  femme  n’a  pas 
efté  bien  malheureufe  d’avoir 
pû  fouffrir  ce  que  je  ne  puis  & 
ne  dois  pas  dire . 

Le  pere  & la  mere  de  ma 
partie,  qui  fontperfonnesd’ 
honneur  & de  condition  , 
avoient  creu  , Melïieurs  , fé- 
lon la  parole  de  S.  Chryfofto- 
me  , ( a ) donner  leur  fille 
à un  mary  , qui  luy  ferviroit 
de  tuteur  iyn  défenfeur  : qui  luy 
fer  oit  , comme  P or  donne  P <Apo- 
ftre  , ce  que  la  tefte  efi  au  corps , 

qui  la  traiteroit  comme  une 
femme  légitimé , non  pas 
comme  une  efclave-V ous  voyez 
combien  les  mœurs  corrom- 
pues 3c  les  excès  fans  exemple 
du  fieur  de  Mailly  ont  trom- 
pé leurs  efperances.  Ne  per- 
mettez pas , s’il  vous  plaift  , 
que  leur  fille  porte  plus  long- 
temps la  peine  , & une  peine 
infupportable  , de  ce  qu’ils 
ont  efté  fi  malheureux  dans  le 
choix  d’ un  gendre. 

Ils  ne  peuvent  pas  empe- 
feher  , qu’  il  ne  deshonore 
leur  alliance , & ne  flétrifle  1’ 
honneur  de  famaifon  par  fes 
vices  ôc  par  fes  débauches  . 

Mais 


Arringo  XIV.  575 

fogna  cbe  il  Signor  di  Mailly 
abbia  ben  perduto  il  rojfore 
nelle  Pue  violenze , poiebè  pu- 
re bifogna  perderlo  per  efprir» 
merle  folamente\  e fe  fua  mo- 
glie  non  è Jlata  ajfai  miferabile 
avendo  potuto  tollerare  cio  ch' 
io  dir  non  pojfo  e non  deg- 
gio  . 

Il  padre  e la  madré  délia 
mia  cliente  , cbe  fon  perfone  di 
onore  e di  condizione , aveva- 
no  creduto  , Signori , fecondo 
la  parola  di  S.  Grifofiomo  dar 
la  loro  figliuola  ad  un  marito 
che  le  fervifïè  ditutore  edi 
difenfore:  che  le  fofie,  fic- 
come  ordina  1*  Appoftolo  , 
cio  che  il  capo  è al  corpo  ,, 
e che  la  trattaflê  corne  una 
conforte  legittima  , e non 
corne  una  fehiava  . Foi  ve- 
dete  quanto  i coftumi  corrotti 
egli  eccefli  fen%a  efempio  del 
Signor  di  Mailly  hanno  ingan- 
nato  le  loro  fperanze  . Hpn. 
permettete  di  grazia  , cbe  la 
lor  figlia  porti  pià  lungo  tem- 
po la  pena  , ed  una  pena  infop- 
portabile  , di  cio  cb'  eglinofono 
ftati  cost  ’ nfelici  nella  elezjo- 
ne  di  un  genero  . 

Eglino  non  pojfono  impe di- 
re , cb'  ejfo  non  difonori  la 
loro  * aüeanza  , ( * parente- 
la)  e non  maecbj  P onore  délia 
fua  cafa  co'  fuoi  vizj  e colle 


( » ) Cfcijrtuft.  Hom.  12,  in  Ep.  id  Colsû. 
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Mais  empefchez  , s’il  vous 
plaift , Meilleurs , qu’il  ne  1’ 
enfenglante  par  ces  violen- 
ces . Il  n’y  a eu  que  Dieu , qui 
par  là  protection  particulière 
ait  prefervé  leur  fille  de  fes 
cruautez  pafifées  Que  voftre 
juft  ice,qui  eft  l’une  des  mains 
de  Dieu  mefme,  & la  force 
des  foibles  & des  opprimez  1’ 
en  garantide  à l’ avenir . 

Que  fon  honneur  ne  foit 
plus  expoféà  lès  injures,  fa 
perfonne  à fes  outrages  , fa 
vie  & fa  foiblelïè  à fes  barba- 
ries . 

Vous  la  fepareriez  d’avec 
luy  s’ il  eftoit  polïèdé  d’ un 
Démon,  & agité  des  convul- 
fions  & des  fureurs  des  éner- 
gumenes  . Confiderez-le  , 
Meilleurs,  félon  laraifondc 
la  vérité  atteftée  par  les  deux 
plus  grands  Peres  de  l’Eglife 
Grecque , faint  Balile  & laint 
Chryfoftome  , comme  un 
homme,  qui  eft  enpireeftat 
& pour  foy-mefme  & pour 
les  autres,  que  s’il  avoit  un 
Démon  qui  l’obfedaft , & luy 
fift  faire  des  actions  de  dé- 
moniaque. Car(  a ) P ivro- 
gnerie eft  un  démon , qui  luy 
infpire  toutes  lès  fureurs . Et 
il  n’y  a autre  différence  entre 
celuy-là  & ceux  qui  font  en- 
nemis des  hommes  , ( b ) 
fi  non 
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fue  dijfolutezte  . Md  impedi- 
te  , Je  vi  par  bene  , S igno- 
ré y ch'  ei  non  Pinfanguini  col- 
le jue  violemp  . Tfton  v’  è fta- 
to  che  Iddio  , il  quale  colla  fua 
particolar  proteijone  abbia  pre - 
ftrvatala  lor  figliuola  dalle  paf- 
fate  fue  crudeltà  . La  voftra 
giufthja , ch'è  una  de  lie  tnani  di 
Diomedefimo , elaforxadeide - 
boit  e degli  oppreffiy  ne  la  prefer- 
vi  per  P avvenire . 

Il  di  lei  onore  non  fia  piu  efi 
pofto  aile  fue  ingiurie  , la  di  lei 
perfona  a'fuoi  oltraggj  , la  di 
lei  vita  e la  di  lei  debolexifl  aile 
fue  crudeltà . 

Voi  la  feparerefle  da  luitPegli 
foffe  poffeduto  da  un  Demonio , 
e agitato  dalle  convulfioni  e da* 
furori  degli  energumeni  t Con - 
fideratelo,  S ignoré , fecondo  la 
ragione  e la  verità  atteflata  da * 
due  piàgran  Tadri  délia  Chiefa 
Grecay  S.  Bafilio  e S.Grifoftomo , 
corne  un'  uomo  ch'è  in  iftatopeg - 
giore  e per  si  JieJfo  e per  glî 
altri  y che  fe  avejfe  un  derw 
ne  che  lo  invafaffe  , efacejfe 
fargli  avoni  da  indemoniato  . 
'Perché  l’ ebrietà  è un  demo- 
nio , che  tutti  i fuoi  furori 
gP  infpira  . E non  v'  l ultra 
dïfferemfl  tra  quello  e quefit 
che  fono  nemici  degli  uomini  , 
lè  non  che  quefta  invalione  è 
volontaria  , e l’altra  non  è 
taie  . E ficcome  l’energu- 
meno 


(»)  BaftL.bomtl.if. in ebrlatat. 4c lu*.  (b)  Il'd. 
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fi  non  que  cette  pojfejfion  efl 
volontaire , isn  que  1'  autre  ne 
P efl  pas  . ( a ) Et  qu'  ainfi 
que  P energumene  efl  digne  de 
compajflon  , parce  qiC  il  n'  efl 
que  patijfant  (9*  fouffrant  , au 
lieu  que  celuy-cy  efl  digne  d' 
exécration  fan  de  haine  , parce 
qu'  il  agit  volontairement 
de  foy-  mefme  ; & ne  devient 
jamais  un  démon  viflble , com- 
me dit  S.  Auguftin  , que  par- 
ce qu’  il  veut  fè  rendre  tel . 

Conflderez  , Meilleurs  > 
■que  ce  mal  efl:  fans  remede  , 
& que  ce  n’eft  pas  un  homme 
colere , que  les  réponfes  dou- 
ces ou  l’humble  filence  d’une 
femme  puiflènt  appaifer,  & 
qui  n’  ait  que  des  fougues  paf- 
làgeres , qui  font  plus  tumul- 
tueu  fes  que  furieufes , & cau- 
fent  plus  de  bruit  & de  trou- 
ble , que  de  defordre  & de 
mal . C’eft  un  homme  qui 
eftant  plein  de  vin  n’eft  plus 
maiftre  de  foy-mefme,&  dont 
la  rai/on  , que  S.  Chryfoftome 
( b ) appelle  une  belle , noble , 
chafle  fille  , eftant  ajfervie 
outragée  par  une  laide , bar- 
bare , impure  fervante , qui 
efi  V imagination  troublée  par  P 
yvreffc , fait  fouffrir  à fa  femme 
au  dehors  le  mefme  defordre 
ue  fon  ame  endure  au  de- 
ans. 

Tomo  J.  Ce 
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menoè  degno  di  compaflio- 
ne,  attefochènon  èche  pa- 
ziente  e fofferente , quefti  al 
contrario  è degno  di  abbomi- 
nazione  e di  odio  , perché 
agiflè  volontariamente  e da 
sè  medefimo  ; e [non  diviene 
giammai  un  demonio  vifibi- 
le  , conforme  dice  Santo  ^Ago- 
ftino  , fie  non  perché  taie  vuol 
renderfi. 


Confiderate  , Signori  , che 
queflo  male  è feniA  rimedio  , e 
che  quefti  non  è un'  uomo  col- 
lerico  , cui  le  dolci  rifpoftc  d 
P umile  filemjo  di  una  moglie 
pojfano  achetare  , e che  non 
abbia  che  impeti  pajfaggieri  , 
che  fono  più  tumultuofi  cbcfu- 
riofi  , e cagionano  più  di  ftrc- 
pito  e di  confufione  , che  di 
difordine  e di  male  . Quefti  ê 
un'  uomo  ch'  cjfendo  pieno  di 
vino  non  è più  padron  di  s ? 
ftejfo  , e la  cui  ragione  , che 
S.Crifoftomo  cbiama  una  bef- 
la , nobile , e cafta  figliuola, 
eflèndo  aftuggettita  e oltrag- 
giata  da  una  * laida , ( * di- 
forme  ) barbara  , e impura 
ferva , quafè  l’ immaginazio- 
ne  turbatadall’ubbriachezza, 
fà  fopportare  à fua  moglie  al 
difuori  lo  ftejfo  difordine  che  la 
fua  anima  al  àidentro  rifente. 
O o Quefti 


a)  Chryfoll.  tom.}. ferai.?»,  ds  reüirreft.  ChrllU. 

b)  Ghiyfoft.HoiuU.ij.inEpift.adRoni, 

• l ♦'■V1 
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Ce  n’  eft  point  une  perfon- 
ne  qui  efteint  fimplement 
toute  fa  raifort  dans  le  vin  , 
comme  le  feu  P efteint  dans  P 
eau,  félon  la  comparaifon 
élégante  de  S.  Bafile  ; ( a ) 
mais  que  le  vin  change  pref- 
que  tous  les  jours  en  une  be- 
fie  farouche , & qui  fait  voir 
prefque  tous  les  jours  en  fa  per- 
fonne  cette  horrible  & fune- 
fte  metamorphofe. 

Mais  que  dis-je  ? Meilleurs, 
il  eft  pire  que  les  belles  mef- 
mes  * Car  S-  Bafile  ( b ) re- 
marque fort  bien  : jQwe  le  vin 
non  feulement  ofte  à quelques- 
uns  P ufage  de  la  raifon  comme 
aux  bêftes  ; mais  leur  ofte  mef- 
rne  P ufage  des  fens  {3*  P af- 
feBion  naturelle  qui  refie  tou- 
jours aux  beftes  pour  leurs  com- 
pagnes , & pour  leurs  petits . 
Il  leur  fait , dit-il , méconnoi- 
ftre  leurs  plus  proches . 

Vous avezveu.  Meilleurs, 
le  fieur  de  Mailly  mécon- 
noiftre  fa  femme,  fa  belle- 
mere , & fon  propre  enfant . 
Vous  l’avez  veu  mefme  palier 
au  delà  de  l’idée  de  S.  Bafile  , 
puisque  non  feulement  il  ne 
les  reconnoift  plus  , mais 
les  pourfuit  pour  les  percer 
de  fon  épée  nuë  , & qu’  il 
n’en  veut  faire  les  premiè- 
res viftimes  de  fa  colere 
que 
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Ouefti  non  è gui  una  perfo- 
na  clf  eftingua  femplicemente 
tutta  la  fua  ragione  nel  vino , 
corne  il  fuoco  fi  eftingue  nell’ 
acqua  , fecondo  la  compara- 
xione  elegante  di  S.  Bafilio  ; 
mh  cbe  il  vino  cangia  quafi 
ogni  giorno  in  una  beftia  féro- 
ce , e chef  à vedere  quafi  ogni 
giorno  nella  fua  perfona  quefla 
orribile  efunefta  metamorfofi  . 

Mcl  chedico  ? FgTi,  Sigtio- 
ri  , è peggiore  cbe  le  beftie 
medefime  . Imperocchè  S.  Bafi- 
lio nota  molto  bene  : Che  il 
vino  non  folamente  leva  ad 
alcunil’ufo  délia  ragione  co- 
rne aile  beftie  -,  mà  leva  anche 
à loro  l’ufo  de’  fenfi  e l’affetto 
naturale  che  rimane  fempre 
aile  beftie  perle  loro  compa- 
gne , e per  li  loro  parti  • 
EflofààJoro  , die ’ egli  , do- 
menticarfi  i lor  più  congiunti. 

Foi  aveteveduto  , Signori , 
il  Signordi  Mailly  domenticar- 
fi  fua  moglie  , fua  fuocera  , e 
la  fua  propria  figliuola  . Foi  P 
ave  te  veduto  puffare  anche  ol- 
tre  alP  idea  di  S.  Bafilio  , poi- 
ebè  non  folamente  pià  non  li 
riconofce  , ma  li  perfeguita 
affine  di  trafiggerlt  colla  fpada 
fua  ignuda  , e non  vuole  farne 
le  prime  vittime  délia  fua  col- 
lera , cbe  perche  fono  i primi 
cgget- 


f a ) Baf1l.homil.14.  In  ebriettt.  le  lux. 
( L ) Bafil.  ibid. 
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que  parce  qu’  elles  font  les 
premiers  objets  de  lès  plus  lé- 
gitimés affections  . Et  enfin 
vous  avez  veu , qu’il  n’  a rien 
de  noble  que  la  nailïànce,rien 
de  mary  que  le  nom  » rien  d’ 
homme  que  la  figure . 

Faites  perdre , Meilleurs , 
à cette  pauvre  femme  pour 
qui  je  parle , ce  miferable  pri- 
vilège qu’elle  a.acquis  par  fon 
mariage , de  n’avoir  le  lieur 
de  Mailly  pour  fon  bourreau 
que  parce  qu’elle  l’a  eu  pour 
fon  mary  ; Que  fon  innocen- 
ce , fa  fagefife , & fa  pudeur 
ne  foient  plus  traitées , com- 
me fi  toutes  ces  vertus 
efloient  devenues  des  crimes 
en  fa  per  fon  ne  • 

Tirez-Ia  d’une  demeure, qui 
la  rend  toûjours  trille , toû- 
jours pasle  , toûjours  trem- 
blante: qui  luy  fait  voir  fi  fou- 
vept  un  homme  yvrc  l’épée  à 
la  main,  & luy  fait  appréhen- 
der à toute  heure , que  le  pre- 
mier redoublement  de  fes  ac- 
cès ordinaires  ne  le  porte  à 1’ 
égorger  de  fes  propres  mains , 
& à fe  rendre  parricide  de  fia 
femme,  avant  qu’il  ait  fait 
reflexion  qu’elle  ell  fia  femme- 

Sauvez,  Meflieurs,  la  vie 
à l’un  & àl’autre  . Epargnez 
à cette  innocente  malheureu- 
fe  une  mort  fanglante  - Efpar- 
gnez  à ce  coupable  furieux 
une  fin  tragique. 

Oltez 
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oggetti  de'  fuoi  più  Jegittimi 
amori  . F finalmente  voi  aveu 
veduto  , cIS  fi  non  hà  ahrodi 
nobile  che  la  mfcita  , altro  di 
marito  che  il  nome  , altro  di 
uorno  cbe  la  figura . 

Fate  pcrdere  , miei  Signo - 
ri  , d quefia  povera  moglie 
per  cui  ragiono  , quefto  mife- 
rabile  privilegio  da  lei  acqui - 
flato  col  fito  matrimonio  , di 
non  avéré  il  Signor  di  Mailly 
per  fuo  carnefice  non  per  altro 
che  percbè  lo  bà  avuto per fuo 
marito  ; Che  la  fua  innocenza, 
la  fua  favicxxa , e la  fua  pudi- 
cizia  non  fieno  pià  in  avvcnire 
trattate  , corne  fe  tut  te  quefie 
virtù  fojfero  divenute  nella  fua 
perfor.a  délit ti  . 

Levatela  da  un  foggiorno  , 
cbe  la  rende  fempre  méfia  , 
fempre  pallida , e fempre  t re- 
mante : cbe  le  fà  veder  fifoven - 
te  un ’ uomo  uhbriaco  collafpada 
alla  marnée  lefà  tetnere  ad  ogno- 
ra  t cbe  il  primo  raddoppiamen- 
to  de'  fuoi  trafporti  ordinarj  non 
lo  fpinga  à fcannarla  colle  fie 
proprie  mani , ed  à renderfi par- 
ricida  di  fua  moglie  , primachi 
abbia  fittta  rifiejfione  cb'  ella  i 
fua  moglie. 

Salvate  y Signori,  alP  una  e- 
alP altro  la  vita  . Rjfparmiate  à 
quefia  mifera  innocente  una  mor- 
te  fanguinofa  . Pffparmiate  à 
quefto  fitriofo  colpevole  un  tra - 
gicc  finimento . 

Oo  2 Tor 
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Oftez  à un  homme , qui  au- 
roit  befoin  luy-mefme  de  cu- 
rateur , l’autorité  conjugale, 
dontileft  également,  & in- 
capable , & indigne  • Qu’  une 
femme  tres-fage  ne  foit  pas 
dominée  par  un  mary  qui 
eft  dominé  tous  les  jours  par 
des  mouvemens  plus  irrégu- 
liers, plus  violens  , & plus 
redoutables  que  beaucoup  de 
phrenetiques  , & qui  dans 
fes  tranfports  horribles  & 
inoüis  qu’il  renouvelle  fans 
celle,  auroit  plus  befoin  de 
chaînes  que  plufieurs  fous  qui 
font  en  prifon . 

FinifTez,  Meilleurs, tous  les 
tourmens , toutes  les  indigni- 
tez,  & tous  les  opprobres  de 
ma  partie  par  une  feparation 
qui  feche  la  fource  de  tous  fes 
maux.  Oftez-luy  le  fujetde 
fes  continuelles  douleurs.  Ef- 
fuyez  une  partie  de  fes  larmes 
en  la  mettant  en  un  lieu  de 
feureté  , où  elle  puilTe  au 
moins  pleurer  fans  péril  l’ex- 
trême infortune  de  fon  ma- 
riage , & mourir  pluftoft  d’ 
une  lente  affliction,  que  pé- 
rir en  un  moment  par  une 
mort  violente  & t précipi- 
tée- 

La  Cour  , fur  les 
conclufions  de  feu  Mef- 
fire  Orner  Talon  Advo- 
cat  general  , qui  déclara 

que 
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Togliete  ad  un'  tiomo  (,  che 
avrebbe  egli  ftejfo  bifogno  di  * 
curatore , ( * tutore  ) Pautorità 
maritale  , di  cui  è ugualmen- 
te  , e incapace  , ed  indegno  . 
Fate  che  una  moglie  favijfima 
non  fia  dominata  da  un  mari- 
to  , ch'  è tuttodl  dominât 0 da ’ 
movimenti  più  irregolari  , put 
violenti  , e più  fpaventevoli 
che  molti  de'  frenetici  , e che 
ne' fuoi  trafporti  orribili  ed  in- 
uditi  che  di  continua  eirinnuo- 
va  , avrebbe  più  bifogno  de  lie 
catene  che  molti  pai&i  li  quali 
Jono  in  prigione , 

Finite  , Signori  , tutti  i 
tormenti  , tutte  le  indignità  9 
e tutti  gli  obbrobrj  délia  tnia 
cliente  con  una  feparavone  che 
* fecca  (*  inaridifce  ) la  for - 
gente  di  tutti  i fuoi  malt . To- 
glietele  il  motivo  de' fuoi  conti- 
nui  dolori . ^ifciugate  una  par- 
te delle  fue  lagrime  mettendo- 
ta  in  un  luogo  di  ficure%%a  9 
dov'  ella  pojfa  almeno  piagnere 
fttrtfl  pericolo  reftremo  irrjfortu - 
nio  del  fuo  maritaggio , e mo- 
rir  piuttoflo  di  una  lenta  affli- 
%ione , che  perire  in  un  moment - 
to  d.'  una  morte  violenta  e pré- 
cipitât a . 

La  Corte  , fopra  le  * 
concluftoni  (*  determina- 
zioni  ) del  fu  Sig.  Omero 
Talon  Avvocaîo  generale  y 
che 
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que  les  faits  alléguez 
dans  ce  Plaidoyé  cfto- 
ient  vérifiez  par  les  in- 
formations qu’  il  avoit 
veuës,  ordonna  par  fon 
Arreft  du  io.de  Février 
1633.  que  la  Dame  de 
Mailly  feroit  fequeftrée 
en  la  maifon  & prés  la 
perfonnede  Madame  la  j 
Duchefle  de  Longuevil- 
le: que  le  fleur  de  Mailly 
luy  donneroitfix  cens  li- 
vres de  penfion , & qu’ 
il  n’auroit  autre  liber- 
té que  celle  de  la  vifl- 
ter. 


Arringo  XIV.  5$j 
che  dicbiarocbe  i fatti  al- 
legati  in  quejio  Arringo 
erano  vérifient  i dalle  infor - 
mazjoni  dalui  vedute , or- 
dino  con  fuo  Decreto  di 
10.  Febbrajo  1633.  cbe 
la  Signora  di  Mailly  Me 
fe que  Br  ata  nella  cafa  e 
preffo  alla  perfona  di  Ma - 
j dama  la  DucbejjadiLon - 
gavilla  : cbe  V Signer  di 
Mailly  le  defje  feicento  li- 
re di  penftone  , e cb'  et 
non  avefje  altra  liber - 
tà  cbe  quella  di  vifu 
tarla . 


Oo  3 PLAI- 
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PLAIDOYB 
X V. 

Pour  la  Dame  de  Mailly , 
demandereflè  en  re- 
quefte . 

Contre  le  peur  de  Mailly  Se- 
nefcbal  de  Vermandois  fon 
mary\  défendeur. 


mmmm* 
■ ‘ mmm 
mmm 
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X v, 

• .J  . . * 

Ter  la  Signera  di  Mailly  , 
demandante  in  ri- 
chiefta . 

Contre  il  Signor  di  Mailly 
Sinifcalco  di  Vermandois 
fuo  marito , difenditore . 


M 


ESSIEURS, 


S 


IGVJ)KI> 


Si  la  Cour  n’avoit  point  re- 
connu de  jufte  fujet  de  répa- 
ration en  cette  caufe , elle 
aurait  rendu  la  femme  à fon 
mary  : mais  en  ayant  trouvé 
de  très-grands  & de  tres-legi- 
times,  elle  a fait  ce  que  nous 
lifons  dans  une  Decretale  , 
où  une  femme  eftant  fortied’ 
avec  fon  mary,  le  Pape  dit: 
( a ) Qtf  il  ne  faut  pas  la  Iuy 
rendre 


Se  la  Corte  non  avejfe  ri- 
conofciuto  un  giufto  motivo  di 
feparavone  in  quejla  caufa  , 
ella  avrebbe  refo  al  fuo  marito 
la  moglie  : mà  avendone  tro- 
vato  di  grandijjimi  e di  giuftif- 
pmi  , bd  fatto  cià  cbe  noï  leg  - 
giamo  in  ma  Decretale  , do- 
ve  ma  moglie  ejfendo  ufcita 
di  cafadi  fuo  marito  , il  Ton- 
tefice  dice  : Che  non  bifogna 
ren- 


(»)  SI  capital!  odio  ita  mulieretn  virperfequitur , qnod  mérité  de  ipfo  diffidat  , alicul 
ptolæ  & horeüar  mulieti  ufqite  ad  caufæ  deciGonem  cuftodienda  ftudiofiùs  committa- 
tur  in  loco  ubi  vit  mulieti  nuUani  pciiit  violent iam  aflette . C.  ex  traniiniiTa  Extt.  de 

, ie:ücût.  Ypol. 


Digitized  by  Google 


583  Plaidoye'  XV. 

rendre  s'  il  s'  agit  d'  limi- 
tiez capitales  , iy\  de  violen- 
ces qui  aillent  à P honneur  & 
à la  vie . 

La  Cour  a crû  ne  pouvoir 
confier  ma  partie  en  meilleu- 
res mains  ( a ) qu’en  celles 
d’ une  Princefïè  , que  toute  la 
France  reconnoift  pour  un  or- 
nement de  Ton  fexe  & delà 
mai  l'on  Royale,  & dont  la 
vertu  eft  la  caution  la  plus 
noble  & la  plus  illuftre  que 
ma  partie  pouvoir  defirer  de 
fon  innocence  ; & l’autorité , 
l’azile  le  plus  aflTeuré  & le 
plus  vénérable  qu’elle  pou- 
voit  fouhaiter  contre  les  vio- 
lences du  défendeur . 

Ce  fequeftre  avec  la  pen- 
fion  établit  en  effet  une  fepa- 
ratiô  provifionelle  d’habita- 
tion & de  biens,  & la  Cour 
n’euft  eu  garde  de  priver  le 
fieur  de  Mailly  de  la  puiffan- 
ce  que  l’un  des  Sacramens  de 
1’  Eglife  luy  donne  fur  ma 
partie , fi  elle  n’avoit  recon- 
nu qu’il  en  eft  devenu  indi- 
gne par  fes  vices  & par  fes  dé- 
bauches, 8c  qu’il  eftoit  injufte 
de  rendre  fa  fageflè  d’une  fem- 
me efclave  des  brutalitez  d’un 
homme . 

Il  eft  vray  qu’elle  n’a  pas  éta- 
bli une  feparation  toute  en- 
tière , parce  que  le  procès  n’ 
eftoit 
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rendergliela  , quando  fi  tratta 
d’ inimicizie  capitali  , e di 
violenze  chc  infultino  l’ono- 
re  e la  vita. 

La  Cortebd  creduto  non  po- 
ter  confidare  la  tnia  cliente  d 
mani  migliori  che  d quelle  d? 
una  Trincipejfa  , che  tutta  la 
Francia  riconofce  per  un ’ orna- 
mento  del  fuo  feffo  e délia  fa- 
miglia  finale  , e la  eut  virtù 
è la  cauÿone  pià  nobile  e la 
pià  illuftre  che  la  mia  cliente 
poteffe  diftderare  délia  fua  in- 
nocenta ; e la  eut  autoritd  è 
Paftlo  pià  Jîcuro  e 7 pià  venera- 
bile  , ch'  elia  potejfte  bramai  e 
contro  le  violente  del  difen- 
dente . 

Quefto  fequeftro  colla  pen- 
fione  ftabilifee  infatti  una  fe- 
parazione  provvijtonale  di  abi - 
tatione  e di  béni  , e la  Corte 
non  avrebbe  avitto  riguardo  di 
privare  il  Signor  di  Mailly  del 
potere  che  uno  de'  Sacramens  i 
délia  Cbiefa  gli  dd  fovra  la 
mia  cliente  , Je  non  ayefte  co- 
nofciuto  cb'  egli  fe  n'è  refo  in- 
degno  co'fuoi  vizi  e colle  J'ue 
di/folutezte  , e cb'  era  ingiufto 
il  render  la faviezv  di  una  mo- 
glie  febiava  delle  brut  ali  td  d' 
un'  uomo . 

Egli  è vero  cb'  ella  non  bd 
ftabilita  una  feparazione  afto- 
luta  , perebè  il  procejfo  non 
O o 4 era 


(»  ) Apud  matremferailiasdeponldebet  : cûm  audit  nMtttmftjniliu  , accipcnoti*a-J- 
toriuti»  firiuiiuai.  L.J.  J.ult.  D.deliber.exhlb. 
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eftoit  pas  inftruit  de  toutes 
fes  formes  , & Qu’elle  ne  vient 
à ce  dernier  point  que  lors 
que  le  'mal  eft  incurable  . 
Toutefois  elle  a jugé  par  le 
mérité  des  charges , qu’en  at- 
tendant la  lin  du  procès  il  fa- 
loit  donner  à ma  partie  une 
habitation  fèparée  d’ avec  cel- 
le du  défendeur:  que  les  ma- 
riages ejlant  établis  , comme 
dit  Quintilien , ( a ) afin  que 
le  fexe  le  plus  foible  j oit  dé- 
fendu par  la  focieti  du  plus 
fort  , c’eftoit  en  combattre 
la  fin  que  de  laiflèr  une  fem- 
me avec  un  mary  dont  la 
compagnie  eft  fouvent  plus 
dangereufe  que  celle  d’une 
perlonne  ennemie . 

Maisenfuite  de  cet  Arreft 
elle  a prefenté  fa  requefte , de 
1*  entérinement  de  laquelle 
il  s’  agit  , par  laquelle  el- 
le demande  que  fa  fille  foit 
mife  entre  fes  mains  avec  tel- 
le penfion  qu’il  plaira  à la 
Cour  ordonner . 

Ce  que  vous  voyez,  Mef- 
fieurs,  eftrc  fort  jufte.  Car 
c’eft  une  réglé  indubitable  , 
qu’en  materie  de  feparations 
( b ) les  enfans  font  ofiex  d ce- 
luy  qui  a donné  Heu  d la  f épu- 
ration . Oh  ne  confidere  point 
les 
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erafornito  dtfutte  le  fue  for - 
malitd  , ed  elfa  non  viene  à 
quefto  ttltimo  punto  fe  non 
quando  il  male  è incürabile  \ 
Tuttavolta  ella  bd  giudicato  dal 
merito  delle  accufe  , cbe  at- 
tendendo  il  fine  del  procejfo 
bifognava  dure  alla  mia  clien- 
te un'  abitazione  feparata  da 
quella  del  difendente  : cbe  i 
maritaggj  eftèndo  ftabiliti  , 
corne  dice  Ouintiliano  , affin- 
chè  il  fefto  più  debole  fiadi- 
fefo  dalla  fozietà  del  più  for- 
te , quefto  era  un  combatterne  il 
fine  , il  lafeiare  una  moglie 
con  un  marito  la  cui  compa- 
gma  è fomente  piîl  pericolofa 
cbe  quella  cC  una  perfona  ne- 
mica  . 

Md  dopo  di  quefto  Decreto 
ella  bd  prefentata  la  fua  riebie - 
fta  t délia  cui  ammijfione  fi 
trotta  y colla  quale  domanda 
cbe  fua  figliuola  * fiapofta  tral- 
lefuc  mani  ( * le  fia  confegna- 
ta  ) con  quella  penfione  cbe  alla 
Corte  placera  di  or  dinar  e . 

Il  cbe  voi  vedete  , Signori , 
ejfer  moltogiufto  . Imperoccbè 
quefta  è una  regola  indubitabilcy 
cbe  in  materia  di  feparazioni 
i figliuoli  fono  levati  a quello 
che  hà  dato  * luogo  ( ¥motivo) 
alla  feparazione  . rb{on fi confi- 
derano 


. • 1.  • .* 

( 2 ) Matiimonia  funt  a b ipfa  rerum  satura  invenra  . Sic  mares  færainis  junguntuijut  im« 
bccflüor  fexus  pranidium  ex  rautua  focietate  fumât . Quimil.  declam.368. 

( b ) Siquidem  pater  occafionem  feparationis  prabeat , & matv'r  ad  fecundas  non  venerit 
nuptiasj  apud  matrem  nutriantur,  cxpcnlaa  matre  priebeme  . Novell.  11 7.  Ç . i Uud  7. 
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les  fexes  pour  donner  les  mal- 
les au  pere , & les  filles  à la 
jnere  : & encore  que  la  quali- 
té de  pere  foit  plus  eminente 
que  celle  de  mere  : qu’il  foit 
lemaiftredans  fa  famille,  8c 
& qu’il  donne  le  nom  à fes 
enfans,  on  le  rejette  nean- 
moins lors  qu’il  cft  coupable , 
& ( a )onky  préféré  la  mere 
qui  efi  innocente.  Pourquoy? 
Parce  que  les  enfans  eftant  le 
bien  commun  des  deux,  il 
eft  jufte  que  celuy  qui  a fait 
le  mal  en  foit  privé,  &que 
celuy  qui  1’  a receu  en  jouïïîè, 
comme  de  la  feule  confola- 
tion  qui  luy  relie  dans  fon  in- 
fortune . 

Mais  on  côfidere  encore  plus 
l’avantage  des  enfans , que  le 
contentement  de  ceux  qui 
leur  ont  donné  la  vie.  Il  eft 
important  ( b ) qu’ils  foient 
pluftoft  élevez  parmi  les 
exemples  de  la  vertu  que  du 
vice.  L’ame  eft  l'ufceptible 
dans  la  jeunefte  de  toutes  for- 
tes d’impreiïions  . G’eft  une 
table  raze,  ditAriftote,  fur 
laquelle  on  grave  ce  que  P 
on  veut  : & comme  le  corps 
fe  forme  avant  l’efprit,  les 
actions  que  les  enfans  voyent, 
les  perfuadent  beaucoup  da- 
van- 
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derano  i fejft  per  dure  i mafcbj 
al  padre  , e le  fcmtnine  alla 
madré  : ed  ancorcbè  la  qualt- 
tà  di  padre  fia  più  eminente 
cbe  quella  di  madré  : ancor- 
cbè fia  egli  il  padrone  nella  fua 
famiglia  , edia  il  nome  a'fuoi 
figlj  , fi  rigetta  nientedimeno 
quando  è colpevole  , e fe  gli 
preferifce  la  madré  ch’è  inno- 
cente . Ter  quai  cagione  ? Ter- 
cbè  i figliuoli  effendo  il  bene 
comune  di  tutti  e due , i giu- 
Jlo  cbe  quegli  cbe  hà  fatto  il 
male  , ne  fia  privato  , e cbe 
quegli  cbe  lo  bà  ricevuto  , ne 
goda,  corne  délia  fola  confolavo- 
ne  cbe  nel  fuo  infortunio  gli 
refia  . 

Mà  fi  confideri  ancora  più 
P utile  de' figliuoli  , cbe  la  con- 
tentezyt  di  quelli  cbe  banno  da- 
to  loro  la  zita  . Egli  è <t  tm- 
portan\a  clf  effi  piuttofto  fieno 
allevati  fra  gli  efiemp)  délia 
virtù  cbe  del  vizio  . V anima 
nella  giovanezza  è capace  <T 
ogni  forte  cTimprefiloni  . Que - 
fia  è una  tavola  rafa  , dice 
*Arifiotele  , fulla  quale  s'im- 
prime cid  cbe  fivuole  : e corne 
il  corpo  fi  forma  prima  dello 
fpirito , le  azioni  cbe  i fanciul- 
H veggono  , i perfuadono  mol- 
! to  più  cbe  i precetti  cbe  afcol- 
tano . 


( a ) Aptid  matrem  intérim,  magi»  qnim  aptid  patretn  morati  filium  débets , ex  juftiflî* 
ma  (cilicet  eau  (s,  Sc  D.Pius  dectevit,  & à Marco  & Scveto  rcfcriptmn  eft . L.i.  }.J. 
D.de  liber.exhib.  L.  i.C.Divor.  faft.  apud  quemliber . 

( b ) Mttltum  nliu:  JeJeris,  etiatufi  ftthil  dederir  pr.trsrexcinpUiït.  Senec  id  Helfc. 
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vantage  que  les  préceptes  qu’ 
ils  entendent.  Ne  vaut-âl  pas 
mieux  que  cette  petite  fille 
foit  avec  fa  mere  qu’avec  des 
fervantes,  & des  perfonnes  de 
baflè  condition  ? 

Le  principal  ouvrage  tT  une 
mere , dit  faint  Chry  foftome , 
( a ) rieft  pas  d' engendrer  des 
enfans  ; car  c'eft  celui  de  la  na- 
ture : mais  c'eft  d'élever  fes  en- 
fans  dans  la  vertu;  car  c'eft  ce- 
luy  de  /’  efprit  {y*  de  la  volonté. 
C'  eft  pourquoi  faint  Taul  dit , 
Si  elle  a nourri  fes  enfans  ; (y 
ne  dit  pas  , Si  elle  en  a mis  au 
tnonde . 

Les  enfans  , dit  ce  me  fine 
Saint  ( b ) parlant  à des  meres 
Chrétiennes  ,font  un  grand  (y 
précieux  dépoft  que  Dieu  a 
mis  en  vos  mains . olyez  grand 
foin  de  F éducation  de  vos  filles . 
Tenez-les  toûjours  prés  de  vous 
dans  voftre  maifon  . olppre- 
nez-leur  fur  tout  d eftre  ver- 
tueufes  (y  pieufes  ?,'.d  fuir  f 
avarice  , (y  d ne  point  recher- 
cher les  vains  ornement . Quand 
vous  les  aurez  inftruites  de  cette 
forte  , iy i que  vous  viendrez 
m les  marier , le  bien  que  vous 
leur  aurez  fait  fe  répandra 
fur  leurs  maris  & fur  leurs  en- 
fans . 

Quel- 
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tano  . Hpn  è forfe  meglioche 
quefla  piccola  figlia  fia  con 
fua  madré  cbe  con  ferve 
e con  perfone  di  vil  condi- 
Zione  > 

L’ Opéra  principale  di  una 
madré  , dice  S ■ Grifoftomo  , 
non  è il  generare  figliuoli  j 
perché  queita  è l’opéra  délia 
natura  : mà  l’allevare  i fuoi 
figljnella  virtù;  perché  quefta 
è l’opéra  dello  fpirito  e délia 
volontà . Per  tal  ragione  dice 
S.  Paolo , Se  ella  hà  nudriti  i 
fuoi  figliuoli , e non  dice,  Se 
ella  ne  hà  pofti  al  mondo.  . 

I figliuoli , dice  quefto  me- 
defimoSanto  farlando  d madri 
Criftiane  , fono  un  grande  e 
preziofo  depofito  che  Iddio  hà 
polio  nelle  voftre  mani . Ab- 
biate  gran  cura  délia  educa- 
zione  delle  voftre  figliuole 
Tenetele  fempre  preflo  di  voi 
in  cafa  voftra  . Infegnate  lor 
* foprattutto  ( * principalmen- 
te  ) ad  elîère  virtuofe  e * pie- 
tofe  ( * caritatevoli , religiofe  ) 
àfuggir  l’avarizia  , e à non 
andar  punto  in  traccia  de’  va- 
ni  ornamenti.  Quando  le  ave- 
reteinftruitedi  tal  maniera  , 
e verrà  il  tempo  di  maritarle  , 
il  bene  che  loro  averete  fatto  > 
fi  fpanderà  fopra  de’  loro  ma- 
riti  e fopra  de’  loro  figliuoli  . 


{ j ) Chrvfoft.  Hom.  44.  ad  populura  Antioclu 

(bj  Id.homil.o.  jn  i.  ad Tim. 
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Quelle  garde  plus  fidelle 
peut-on  donner  à cette  petite 
fille  que  celle  qui  l’a  mife  au 
monde,  & qui  l’aime  comme 
une  partie  de  fes  entrailles , 
comme  un’  autre  elle-mefme , 
comme  la  feule  fleur  qui  eft 
née  parmi  les  épines  de  sô  ma- 
riage,qu’elle  a côceuë  dans  les 
larmes,  portée  dans  les  fouf- 
frances  , enfantée  dans  les 
douleurs  ? Faut-il  préférer  la 
négligence  d’un  pere  aux 
foins  d’une  mere  vertueufe? 
N’eft-il  pas  favorable  que  cel- 
le qui  a formé  le  corps  par  fon 
fang,  forme  les  mœurs  par 
fes  inftruftions  & fadifcipli- 
ne  ; qu’elle  achevé  fon  ouvra- 
ge; que  fon  cœur  & fon  efprit 
foie  comme  le  fein  fpirituel 
dans  lequel  elle  énfante  fa  fil- 
le encore  une  fois , comme 
faint  Thomas  dit  excellem- 
ment ; & qu’ayant  fervi  à luy 
donner  la  vie  naturelle , elle 
ferve  encore  à luy  procurer  la 
viechreftienne? 

Ne  fera-t-elle  pas  mieux 
entre  les  mains  de  ma  partie , 
dont  la  fagelïè  eft  aulli  géné- 
ralement reconnue  que  le 
font  les  débauches  de  fon  ma- 
ry , qu’en  celles  où  il  l’a  mife , 
d’ une  fille  qu’il  a corrompue; 
qu’il  tient  encore  dans  fa  mai- 
l'on  ; & qui  feroit  occupée 
maintenant  à noutrir  l’enfant 
qu’il  a eu  d’elle  depuis  le  pro- 
cès, 
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Quai  * guardia  ( * euftod \z) 
più  fedele  pub  darfi  à quefta 
piccola  figlia  di  quel/a  cbe  Pbà 
pofia  al  mondo , e cbe  P ama 
corne  una  parte  delle  fue  vi- 
feere  , coma  un ’ altra  se  fief- 
fa  , corne  il  folo  fore  ch'  è 
nato  fralle  fpine  del  fuomatri- 
tnonio , cui  tlla  bà  conccpito 
fralle  lagrime  , portato  nelle 
fofferenxe  , partorito  ne'  dolo- 
ri?  Bifogna  egli  preferire  la 
* negligenyt  ( * trafeuratezza,) 
di  un  padre  aile  cure  dP  una 
madré  virtuofa  ? î{on  t fa- 
v are  vole  ( * giufto  ) cbe  quel- 
la  cbe  bd  formato  il  corpo  col 
proprio  fatigue , forrni  i coftu- 
tm  colle  fue  infirmions  e colla 
fua  difeiplina  ; cb ’ ella  perfe- 
zioni  la  fua  opéra  ; cbe  il  fuo 
cuore  e 7 fuo  fpirito  fia  corne 
il  feno  fpirituale  in  cui  ella 
concepifca  un'  altra  volta  fua 
figlia , corne  San  Tommafo  di- 
ce  eccellentemente  ; e cbe  aven- 
do  fervito  d darle  la  vita  na- 
turale  , le  ferva  altresl  à proc- 
curarle  la  vita  crifiiana  ? 

Tfon  ifiard  ella  meglio  nelle 
mani  délia  mia  cliente , la  cui 
faviezza  è coft  generalmente  ri- 
conofciuta  quant o il  fono  le 
dijfolutexze  di  fuo  marito  , cbe 
in  quelle  dove  quefti  Pbà  collo- 
cata  , (P  una  giovane  da  lui 
corrotta  ; ch'  egli  ancora  nella 
fua  cafa  ritiene  ; e cbe  fareb- 
be  prefentemente  occupata  d 
nudrire  il  figliuolo  cb'  egli  bd 
et  te- 
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cés  y s’il  n’eftoit  mort  au  mo- 
ment de  fa  nai/Tance  ? Ce  que 
je  vous  dis.  Meilleurs,  eft 
aulfi  véritable  que  honteux  - 

Le  fleur  de  Mailly  ne  s’eft 
pas  contenté  de  s’abandon- 
ner , comme  il  avoit  fait  du- 
rant quattre  ans , à ces  deux 
pallions  qui  s’accompagnent 
d’ ordinaire , du  vin  & de  1’ 
impudicité,  d’enfevelir  tous 
les  jours  fa  raifon  & fon  hon- 
neur, de  faire  voir  tous  les 
jours  les  funérailles  d’ un 
homme  vivant,  il  a voulu  , 
depuis  que  ma  partie  n’  eft 
plus  avec  luy,  quefamailbn 
mefme  fuft  foüillée  de  fes  im- 
puretez  & de  fes  vices . Il  a 
fait  monter  l’adultere  dans  le 
lift  de  la  femme  légitimé.  Il 
n’a  point  fait  de  fcrupule  d’ 
avoir  pour  témoin  de  fon  in- 
fidélité le  depofitarie,  de  fa 
foy  , & le  témoin  perpé- 
tuel de  la  fidelité  de  fa  fem- 
me. 

C’  eft  parmy  ces  beaux 
exemples  de  chafteté  qu’il 
veut  élever  fa  fille.  Il  luy  don- 
ne pour  gouvernante  celle 
qui  dans  une  infâme  proftitu- 
tion  luy  fera  des  freres  & des 
fœurs , & qui  n’ayant  pas  la 
qualité  de  belle-mere , en  au- 
ra l’injuftice  & la  cruauté  . 
Jugez , Meilleurs  , fi  voftre 
r prudence  le  doit'fouflfrir . 

Mais  ayant  délivré  ma 
par- 
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ottenuto  da  lei  dopo  la  Vite , 
fe  dejfo  non  fojfe  morto  nel 
punto  délia  fua  nafeita  ? Cià  cl? 
io  vidicOy  Signori , c cosï  ve- 
to quanta  vergognojb . 

Il  Signor  di  Mailly  non  fi  è 
contentato  di  * abbandonarfi  , 
( * darli  in  preda)  ficcome  avea 
fatto  per  lo  fpaiÿo  di  quattro 
anni , à quefte  due  pajfioni  cbe 
per  P ordinario  vanno  di  com- 
pagnia , del  vino , e de IV  im- 
pudieixia  , di  feppellire  ogni 
giorno  la  fua  ragione  c'I  fuo 
onore  y di  farvedere  ogni  gior- 
no i funerali  cP  un ’ uomo  vi- 
vo y bà  voluto  y dappoiebè  la 
mia  cliente  non  è pià  fecoy  cbe 
la  fua  cafa  medefima  fojfe  im- 
brattata  delle  fue  impurità  e 
de'  fuoi  vixj  ■ Ha  fatto  falirP 
adulterio  nelletto  délia  moglie 
legittima . VJon  fi  è fatto  fertt- 
polo  di  avéré  per  teftimonio 
délia  fua  infedcltà  il  depofita- 
rio  délia  fua  fede , e'I  tefiimo- 
nio  perpetuo  délia fcdeltà  di  fua 
moglie . 

Ora  tra  quefii  efempj  dica - 
flità  e ’ vuole  allevare  fua  fi- 
glia.  Le  dh  per  governatrice 
colei  cbe  in  una  infâme  profti- 
tuxione  le  far  à de  i fratelli  e 
delle  forelle , e cbe  non  aven- 
do  le  qualité  di  matrigna,  ne 
averà  P ingiufiixia  e la  cru - 
deltà . Giudicate , Signori , fe 
la  vofira  prudenxa  dee  foppor- 
tarlo . 

Mà  avtndo  liberata  la  mia 
cliente 
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partie  du  joug  infupportable 
du  défendeur , ne  laifsez  pas 
fà  fille  en  proye  à fa  fureur  & 
à fes  vengeances.  Qui  peut 
repondre  à la  Cour , que  dans 
le  regret  qu’il  a de  la  fepara- 
tion  de  fa  femme  , au  lieu  qu’ 
le  devrait  avoir  de  fès  outra- 
ges qui  en  font  caufe,  il  ne 
déchargera  point  fa  colere  fur 
l’image  vivante  de  la  perfon- 
ne  qu’il  hait  le  plus , & que  la 
prefence  de  la  fille  renouvel- 
lant  le  fouvenir  qui  luy  eftfi 
odieux  de  l’abfcence  de  la  me- 
re,il  ne  commettra  point  quel- 
que violence? 

Mais  quand  il  ne  ferait 
point  touché  de  cette  paffion 
naturelle  à tous  les  mauvais 
maris,  qui  a fait  dire  aux  Ju- 
rifconfultes  , qu’ils  font  en- 
nemis de  leurs  femmes  apres 
le  divorce  ; confiderez,  s’il 
vous  plaift  , Meflieurs  , fi 
cette  pauvre  petite  fille  ne 
court  point  de  fortune  entre 
les  mains  de  cette  homme  , 
qui  eft  entré  plufieurs  fois 
dans  fa  chambre  l’épée  à la 
main,  & en  a perce  mefme 
fon  berceau  un  moment  apres 
feulement  que  fa  nourrice  l’en 
avoit  tirée . 


Saint  Auguftindit:  ( a ) 
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cliente  dal  giogo  intollerabile 
del  difenditore  , non  lafciate 
fua  figlia  in  preda  alla  fua  rab- 
bia  e aile  fue  vendette  . Chi 
pub  * rifpondere  ( * far  fede  ) 
alla  Corte  , cbe  nel  dolore  cb' 
egli  bà  délia  / epara-fion  di  fua 
moglie  , quando  egli  dovereb- 
be  averlo  défuoi  oltraggj  cbe 
ne  fon  la  cagione  , non  fia  per 
ifcaricar  la  fua  collera  fulla 
immagine  viva  délia  perfona 
odiata  da  lui  pià  d’ogn’  altra , 
e cbe  la  prefenyt  délia  figli- 
uola  rinnovandogli  la  memoria 
cbe  gliè  si  odiofa  délia  lonta- 
nam.a  materna  , non  fia  per 
commettere  una  qualcbe  vio- 
lenta ? 

Mà  quand1  egli  non  fojfe 
punto  toccato  da  qitefta  pajjion 
naturale  à tutti  i cattivi  mari - 
ti  t cbe  Ijà  fatto  dire  a'  Ciu- 
rifconfultiy  cb'  efii  fono  inimici 
delle  lor  tnoglj  dopo  il  divor- 
tio  ; confiderate  di  gracia  y Si - 
gnori , fe  quefiapovera  figliuo- 
lina  non  carre  * fortuna  ( * rif- 
chio  ) tralle  mani  di  quefi’uomo, 
cbe  pià  volte  è entrato  nella 
fua  caméra  colla  fpada  alla 
mano , e ne  b à trapajfato  per 
fino  la  di  lei  cuna  un  momen- 
to  dopo  folamente  cbe  la  fua 
nutrice  ne  P aveva  kvata . 

Santo  lAgoflino  dice  : Che  i 
lioni 


ta)  Frémit  leo  in  fylvis  ut  nemo  tranfeat:  intrar  in  fpeluncam  r.bi  habet  filiot  fuojt  om- 
7 nem  ntbiem  feritatia abiicit, foris  eam  ponit, cum ea  non  ingreditar . Augult.  kr.51. 
lit  tem?. 
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Que  les  lions  aiment  leurs 
petits  : qu' ils  rugijfent  dans  les 
fore  fis , afin  que  perfonne  ne  les 
leur  vienne  ravir  ; (s*  qu'ils 
font  furieux  hors  de  leurs  ca- 
vernes , mais  qu'  ils  latffent 
leur  fureur  I30  leur  rage  en  y 
entrant  « 

On  ne  peut  pas  dire  la  mef- 
me  du  défendeur  à P égard  de 
fa  petite  fille.Pourquoy?Parce 
que  la  nature  eftant  plus  pure 
dûs  les  belles  que  dâs  les  créa- 
tures raifonnables  comme  elle 
Peft  plus  dans  les  plantes  que 
dans  les  belles  : les  lions  ne 
fe  peuvent  défaire  des  mou- 
vemens  que  Dieu  leur  a infpi- 
rez  pour  conferver  leur  efpe- 
ce  : ils  ne  celïènt  point  d’ellre 
lions  , & ainli  ils  ne  celïènt 
jamais  d’ellre  doux  à leurs 
lionceaux  . Mais  quand  un 
homme  celle  d’ellre  homme  à 
luy-mefme  par  la  perte  de  fa 
raifon  , on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  qu’il  celïè  d’ellre 
pere  à fes  enfans  . Hercule 
tua  les  fiens,  parce  qu’il  elloit 
furieux:  Il  les  prit  pour  de 
petits  monllres  \ & mit  fes 
parricides  entre  fes  travaux  » 

Que  ne  peut-on  point 
Craindre  du  défendeur , que 
le  vin  tranfporte  hors  de  luy- 
mefme  : qui  en  ell  empoifon- 
né  comme  du  fiel  des  dragons 
& du  venin  des  afpics , ainû 
que  dit  l’Ecriture,  ( a ) & 
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lioni  amano  i lor  lioncini;che 
ruggifeono  nelle  felve , affin- 
chè  nelïiino  venga  loro  à ra- 
pirli  ; e che  fono  furioli  fuor 
del le  loro  caverne , mâche  * 
lafeiano  ( * depongono  ) il  loro 
furore  e la  loro  rabbia  in  en- 
trandovi . 

Tfiori  fi  pub  dire  lo  flcjfo  del 
difendente  in  riguardo  alla  fua 
piccola  figlia.  Tercbè ? Tercbè  la 
natura  ejfendo  più  pur  a nelle 
beflie  cbe  nelle  créature  ragio- 
nevoli  , ficcome  la  è molto  pià 
nelle  piante  cbe  nelle  beflie  : i 
lioni  non  pojfono  toglierfi  a'  tno- 
vimenti  cbe  Dio  bà  loro  ifpi- 
rati  per  confervare  la  loro  fpe- 
ve  : non  ceffano  cTefler  lioni , 
e cosl  non  mai  ceffano  di  ejfer 
* dolci  ( * teneri  ) verfo  i loro 
lioncini  , Ma  quando  un'  uomo 
cejfa  d?  ejfer'  uomo  à sè  ftejfo 
colla  perdita  délia  fua  ragioue , 
non  dee  crederfi  ftrano  cb'  ei 
ce  fil  di  ejfer  padre  a'ftoifig/j. 
Ercole  uccife  i fuoi  , perche 
era  furiofo  : Egliliprefe  tutti 
per  piccoli  moftri  ; e ripofe  i 
fuoi  parricidj  tralle  fue  fati- 
che. 

Che  mai  non  fi  pub  temere 
dal  difendente,  cui'l  vino  traf- 
porta  fuori  di  lui  medefimo  : 
cbe  n'è  avvelenato  corne  dal 
fiel  de'  dragoni  e dal  velcno  de- 
gli  afpidi,  conforme  dice  la  Scrit- 
tura , e che  il  giorno  vegnente  il 


De- 


(a  ) Fel  dracooum vicum  corunjj  5c  venenum  aipidu»  in&nabile . Dcm.3 1.3 j. 
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qui  le  lendemain  de  ls  V^rrell , 
enfuite  duquel  nous  plaidons, 
fe  plongea  dans  des  déborde- 
mens  fi  étranges,  & qu’ils’ 
engagea  dans  un  homicide , 
pour  raifon  duquelileft  en- 
core prifonnier  ? 

Apres  cela , Meilleurs , ne 
doutez  point , s’il  vous  plaift, 
de  feparer  fa  fille  d’avec  luy  , 
en  ayant  déjà  feparé  fa  fem- 
me • Délivrez  entièrement  la 
demanderelïè  des  violences 
du  défendeur  : qu’  elle  n’  ait 
pas  le  regret  de  voir  encore  la 
plus  chere  partie  d’elle-mefi- 
me  dans  le  danger  dont  l’a  ti- 
rée ; qu’  elle  ne  reflêmble  pas 
à une  mere  qui  feroic  fur  le 
bord  d’un  fleuve  , & verroit 
fon  enfant  fur  l’autre  bord 
expofé  à une  belle  farou- 
che . 

Lors  qu’  elle  a efté  mifera- 
ble , elle  ne  l’a  point  efté  à de- 
my  : qu’elle  ne  foit  pas  à de- 
my  heureulè  : que  fa  bonne 
fortune  foit  aulfi  grande  qu’  a- 
cfté  fon  infortune.  Elle  a- 
fouffert  en  fa  perfonne  & en 
celle  de  fa  fille  : que  fescon- 
folations  foient  aufli  genera- 
les que  fes  douleurs . 1 

, *\ 

Ceft , Meflieurs , une  me- 
re qui  vous  le  demande . C’ 
ell  la  plus  tendre  & la  plus 
violente  de  toutes  les  affe- 
élions  qui  parle  par  fa  bou- 
che. S’il  faut  qu’elle  n’àït 
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Decreto  , dopo  del  quale  noi 
arringbiamo  , fi  fommerfe  in 
dijfolutetv  jl  flrane  , e S 
impegnà  in  uri  omicidio  , per 
ragione  del  quale  egli  è anco- 
ra  prigione  ? 

Dopo  di  queflo  , Sigttor’t  , 
pur.to  non  dubitatt , fe  vi  pla- 
ce , di  feparare  Jua  figliuola 
da  lui  , avendone  già  fepa- 
rata  fua  moglie  . Libe rate  del 
tutto  la  dimandatrice  dalle  vio- 
lente del  difendente  : fate  ch * 
ella  non  abbia  il  difpiacere  di 
vedere  la  plu  cara  parte  di  si 
fieffa  ancora  nel  pericolo  da 
cui  ella  fà  tratta  : che  non 
rajfomiglj  à una  madré  che 
fojfe  fopra  la  riva  di  un  fiu- 
me , e vedejfe  il  fuoparto  ful- 
r altra  riva  efpoflo  ad  una  be- 
fiia  falvatica . • ' .... 

vdllorcbi  ella  3'ftàta  mife- 
rabile  , non  la  è ftata  per  me- 
tà  ■:  non  fia  ella  dunque  fol 
per  metk  fortunata  : la  fua 
buona  fortUrut  fia  cos)  grande 
corne  è ftata  la  fua  dif grava. 
Ella  bà  patito  nella  fua  per- 
fona  ein  quella  di  fua  figliuo- 
la : le  fue  confolavoni  fieno 
altres ) generali  corne  il  furono 
i fuoi  dolori. 

Ella  c , Signori  , [una  ma. 
dre  che  vel  dimanda  . Ella  $ 
la  più  tenera  e ta  più  violente 
di  tutte  le  pajfioni  che  parla 
colla  fua  bocca  . Se  bifogna 
cby  ella  non  abbia  fua  figlia  , 
tjftn- 
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point  fa  fille  eftant  feparée  d’ 
avec  fon  mary  , elle  aime 
mieux  s’expofer  encore  aux 
tourmens  qu’  elle  a fouf- 
fertj . 

( a ) Stat  cafus  renovare 
mines  , omnemque  rever- 
ti 

•per  Trojam  , b*  rurfus  caput 
cbjetfare  periclis . 

La  confervation  de  fon  en- 
fant luy  eft  plus  chere  que  la 
fienne  propre  ; & les  douleurs 
eftant  bornées  Ôc  les  appre- 
henfions  infinies,  comme  dit 
Seneque  le  Tragique, la  crain- 
te qu’elle  auroit  fpour  fa  fille 
la  rendroit  encore  plus  mife- 
rable,  que  les  maux  qu’elle 
fouffriroit  en  la  compagnie 
de  fon  mary . 

Si  elle  ne  peut  éviter  fa  fu- 
reur, au  moins  elle  empe- 
fchera  par  les  foins  , que  fa 
fille  n’en  foit  la  viftime . Elle 
défendra  fonfangau  péril  de 
fon  fang  & de  fa  vie , & vo- 
ftre  Arreft  luy  fera  courir  une 
mefme  fortune  que  fa  fille,  ou 
les  mettra  toutes  deux  en  feu- 
reté. 

{ b ) Vnum  bn  commune  per't- 
clunty 

Vna  falus  ambabus  erit . 


La 
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ejfendo  feparata  da  fuo  mari- 
to  , mol  ella  piùttofto  eporfi 
ancora  a ’ tormenti  cbe  hà  fof- 
feriti  . 

’ *.  * 

Stat  cafus  renovare  omnes, 
omnemque  reverti 

» ^ .*  " **•  ' * ' • • - f 

. Per  Trojam, & rurfus  caput 
, objeétare  periclis  . ( 

La  confervavone  del  fuo 
parto  le  è più  car  a cbe  la  fua 
propria  ; e i dolori  ejfendo 
terminati  e le  apprenfioni  infi- 
nité , corne  dice  Seneca  il  Tra- 
gico , la  tema  cb'  ella  avrebbe 
per  fua  fighuola , la  rendereb- 
be  ancora  più  miferabile , cbe 
i malt  cbe  tollerajfe  in  com- 
pagnia  di  fuomarito. 

Se  ella  non  pub  fchivare  il 
fuo  furore , almeno  ella  impe - 
dirà  colle  fue  diligeme  , cbe 
fua  figlia  non  ne  fia  la  vitti - 
ma . Ella  difcnderà  il  fuo  fan- 
gue  à rifcbio  del  fuo  fangue  e 
délia  fua  vita , e 7 vofiro  Dé- 
créta le  far  à correre  una  fief- 
fa fortuna  con  fua  figliuola  , ov- 
vero  le  metterà  tutt'e  due  in 
ficurevtfi  * 

Vnum  & commune  peri- 
clum  , 

1 Vna  falus  ambabus  erit. 

La 


(a)-VirtiL  (b)  Idem. 
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La  Cour,  fuivantles 
conclufions  de  feu  Mef- 
fire  Orner  Talon  Advo- 
cat  general  , ordonna 
rfon  Arreftdu  22.  de 
ars  1633.  que  durant 
le  procès  la  fille  ifluë  de 
leur  mariage  feroitoftée 
au  fieur  de  Mailly  , & 
mife  entre  les  mains  de 
la  Dame  fa  femme,  avec 
une  penfion  de  deux 
cent  livres. 
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' La  Corte  feguendo  le 
concluront  dcî  fît  Signor 
Omero  Talon  Avvocato 
generale  , ordmo  con  Jua 
Sente di  22.  Mario 
1633.  cbe  durante  la  lit e 
la  fgliuola  nata  dal  lor 
matrimonio  foffe  tolta  al 
Signor  di  Mailly  , e con - 
fegnata  alla  Signora  fua 
moglie  , con  una  penfione 
di  ducento  lire . 


/ 


Tono  I. 
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XVI. 

Pour  la  mefme  Dame  de 
Mailly  femme  autorifée 
par  juftice,  & demande- 
reflè  en  Requefte  de  répara- 
tion d’ habitation  & de 
biens  . 

Centre  les  dèfenfes  ferles  obje- 
ctions produites  par  le  fieur 
de  Mailly  fon  mary. 


^^ESSIEURS, 

L’ intimé  dit  •'  Que  le  Tlai- 
doyé  de  V appelante  pour  qui 
je  parle  n'  eft  plein  que  défaits 
calomnieux  fer  fuppofez  > <JtC 
elle  a pluflofl  recherchez  pour 
le  diffamer  que  pout  établir  des 
caufes  juftes  fer  légitimés  d’une 
feparation  de  biens  fer  cC  habi- 
tation . 

Mais  Pappellant  répond, 
qu’elle  eft  aulïi  innocente  en 
ce'qu’elle  n’a  rien  dit  quifoit 
✓ faire.,  comme  eft  malhe.ireu- 

fe 
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XVI. 

Ter  la  Jlejfa  Signera  di  Mailly 
môglie  autorizzata  dalla  giu- 
ftizia  , e dimandatrice  in 
Bjcbiefta  di  feparazione  di 

abitazione  e di  béni . 

« « . * ’ * * 

Contro  le  difefe  e le  oppofi- 
zioni  prodotte  dal  Signor 
di  Mailly  fuo  marito . 

V intimato  dice  : Che  1’  A r- 
ringo  dell’appellante  per  cui 
parlo  , non  è ripieno  che  di 
fatti  calunniofi  e fnppofti  , 
ricercati  da  lei  piuttofto  per 
infamarlo  , che  per  illabilire 
caufe  giufte  e legittime  d’una 
feparazione  di  béni  e di  abita- 
zione . 

Ma  Pappe liante  rifponde  ch' 
ella  è cos)  innocente  incib  dove 
nulla  hà  detto  di  falfo , fie  corne 
ella  è infelice  di  nonaver  detto 

* . 'vofa 
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fe  de  n’avoir  rien  dit  que  de  cofa  alcuna  che  liera  , Impe- 
véritable  . Car  elle  a fouffert  roccbè  clla  hà  /offert*)  dalP  in- 
de  l’intimé  des  traitemens  fi  timato  trattamtnti  s)  crudcli  e 
cruels  & fi  inhumains , que  la  si  inumani  , che  la  Corte  far  à 
Cour  fera  touchée  de  pitié  tocca  di  compajfione  verfo  di 
envers  elle,  & d’indignation  lei  , edi  fdegno  contro  di  lui , 
envers  luy,  lors  qu’elle  ver-  quando  vedrà  dalla  dipofijjo - 
ra  parla  dépofition  de  cin-  ne  di  cinquanta  teftimonj  degnï 
quante  témoins  dignes  de  foy,  di  fede  , che  fonoftati  uditiin 
qui  ont  efté  oüis  en  trois  di-  trè  diverfe  informazjoni  , le 
verfes  informations , lefquel-  quali  fono  in  proceffo , la  pruo- 
les  font  au  procès , la  preuve  va  chiara  e coftante  di  un  gran 
claire  de  confiante  d*  un  numéro  di  violence  e di  barba - 
grand  nombre  de  violences  & rie  ch'  egli  bd  efercitate  nella 
de  barbaries  qu’  il  a exercées  fua  perfona  ; allorchè  vedrà 
en  fa  perfonne  ; lors  qu’elle  una  giovane  Damadi  condizio- 
verra  une  jeune  Dame  de  con-  ne  , battuta  , flrapazxata  , 
dition  , battue  , excedée , oltraggiata  , trafeinata  per  li 
outragée , trainée  par  les  che-  capelli  , perfeguitata  da  un' 
veux,pourfuivieparunhom-  uomo  che  hà  Pebrietà  nel  cer- 
me  qui  a l’y  vrefie  danslecer-  vello  , le  minaccie  nella  boc- 
veau , les  menaces  en  la  bou-  ca  , la  fpada  alla  mano  , ed 
che  , l’épée  à la  main  , & ex-  efpofta  ogni  giorno  al  pericolo 
pofée  tous  les  jours  au  péril  JP  una  morte  fanguinolente  , 
d’une  mort  fanglante,  & à ed  agli  affronti  e aile  indegni- 
des  affronts  & des  indignitez  ta  cosï  'nfopportabili  ad  una 
aufii  infupportables  à une  femmina  di  virtîi  e di  onore  , 
femme  de  vertu  & d’honneur  corne  le  apprenfioni  di  un  tra- 
que les  apprehenfions  d’ une  gico  fine  . 
fin  tragique  . 

Elle  ne  veut  point  les  mar-  Ella  non  vuole  qui  partico - 
quer  icy  particulièrement  \ larmente  ridirle  ; lo  hà  fatto 
elle  l’ a fait  dans  le  Plaidoyé  nell'tArringo  da  lei  prodotto  , 
qu’elle  a produit,  qui  n’eft  il  quale  non  è ripieno  cbe  di 
rempli  que  deveritez,  quoy  verità  , benchi  cid  fia  viepiù 
que  ce  foit  pluftoft  des  mon-  che  di  azioni  , di  moftri  . EP 
lires  que  des  adions . Et  Pin-  intimato  tnalamente  i * rifiuta, 
timé  les  réfuté  mal, fous  corre-  ( * ripruova  ) fotto  la  corre - 
ftionde  la  Cour,  en  difant  zion  délia  Corte  , dicendo  folo 
feulement  enjgeneral  que  ce  in  generale  , che  quelle  fono 
font  P P 2 im- 
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font  des  impoftures  fades  calo- 
mnies. Il  imite  ces  peuples  qui 
habitent  la  Zone  torride,  lef- 
quels  jettent  des  flèches  con- 
tre le  Soleil  lorsqu’ils  fe  Ten- 
tent piquez  par  la  chaleur  de 
fès  rayons . Il  ne  bleflTe  point 
le  vérité  par  Tes  difcoursqui 
fe  perdent  en  l’air  : il  ne  blef- 
fe  que  fa  confcience  , en  la 
violant  par  fes  menfonges, 
après  1’  avoir  violée  par 
fes  vices  & par  fes  débau- 
ches . 

L’intimé  dit  enfuite  : Que 
P appelante  le  veut  quitter  fa 
fe  jouftraire  du  refpeft  qu'elle 
luy  doit , pour  avoir  le  moyen 
de  vivre  à Taris  parmi  les 
Dames  de  la  Cour  avec  toute 
forte  de  liberté , pour  ne  pas 
dire  débauche  fa  dijfoluticn . 

Ce  font  fes  propres  termes , 
aulîî  ridicules  d’une  part,côme 
ils  font  injurieux  de  l’autre. 
Car  eft-ce  parler  raifonnable- 
ment  que  de  dire  l’appellante, 
qui  a prefque  toujours  de- 
meuré à faint  Quentin  avec  la 
Dame  de  Mereleflàrt  fa  mere , 
jSc  qui  n’attend  qu’  un  Arreft 
favorable  de  la  juflice  de  la 
Cour  pour  s’en  retourner  avec 
elle,  ait  intenté  une  aélion 
aufii  importante  qu’eft  celle 
d’une  feparation  de  biens  & 
d’ habitation,  pour  venir  feu- 
lement demeurer  à Paris 
& parmi  les  Dames  de  la 
Cour  ? 

■L’in- 
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impofture  e calunnie  . Egli 
imita  que ' popoli  cbe  abitano  la 
Zona  torrida  , i quali  lancia- 
no  contro  il  Sole  le  freccie  al- 
lô rchè  fi  fient ono  offefi  dalP  ar- 
dor  de'fuoi  raggj  . Egli  non 
ferifce  la  verità  co'fuoi  difcor- 
fi  cbe  fi  perdono  ail' aria  : non 
ferifce  cbe  la  fua  cofcienza , * 
violandola  ( * contaminando- 
la  ) colle  fue  bugie  , dopo 
averla  violata  co'  fuoi  vtzj 
e colle  fue  dijfoluteizc  . 

L'intimato  dice  dipci  : Che 
l’appellante  lo  vuole  abbando- 
nare  e fottrarfi  al  rifpetto  ch’ 
ella  gli  dee  , per  aver  modo 
da  vivere  in  Parigi  fralle  Da- 
me di  Corte  con  ogni  fpezie 
di  libertà,  per  non  direlice»- 
za  e diflolutezza . 

Quefli  fonoï  fuoi  proprj  ter- 
mini  , cost  ridicoli  dauna  par- 
te corne  fono  ingiuriofi  dalP  aU 
tra  . Imperocchè  è quefto  un 
parlât  ragionevolmente  il  di- 
re cbe  Pappellante  , cbe  quqfi 
fempre  è flata  à S.  Ouintino 
colla  Signora  di  Merelejfart  fua 
madré  , e cbe  non  attende  cbe 
un  Decreto  favorevole  dalla 
giufthÿa  délia  Corte  per  rit  or- 
nât fene  con  ejfa  lei  , abbia 
tentata  un'  ayone  cosi  ’ mpor - 
tante  quanto  è quelle  di  una 
feparaÿone  di  abitaÿone  e di 
béni,  per  venir  folamente  à di- 
morare  in  Tarigi  e fralle  Da- 
me délia  Corte  ? 

L'in- 
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L’intimé  fçait  bien  en  fon 
ame,  qu’elle  a toujours  efté 
tres-éloignée  de  cette  pensée  , 
& qu’elle  préfereroit  famai- 
fon  de  Fontaine  Noftre-Da- 
me  à toutes  les  Cours  des 
Princes , fi  les  mefmes  loix 
qui  obligent  une  femme  de 
demeurer  avec  fon  mary,  ne 
la  difpenfoient  de  demeurer 
avec  un  démon  , qui  fous  le 
voile  d’une  qualité  fi  vénéra- 
ble exerce  fur  elle  des  cruau- 
tez  qui  feroient  capables  de 
laflèr  la  patiéce  d’une  efclave . 

Mais  n’eft  il  pas  injurieux, 
lors  qu’il  ajoûte  qu’  elle  n’  a 
point  d’autre  deftein  que  de 
vivre  à Taris  avec  toute  li- 
berté , pour  ne  pas  dire  débau- 
che <Jy>  di/Tolution  ? Elle  fouffre 
que  l’intimé  s’efforce  de  per- 
suader qu’  elle  n’  a pas  efté 
malheureufe  depuis  qu’elle 
eft  mariée  : mais  il  luy  eft  in- 
fupportable  qu’il  tâche  de  fai- 
re croire,  qu’elle  ne  defire  une 
feparation  que  pour  abufer 
de  fa  liberté . Elle  n’a  pas  en- 
duré avec  tant  dedéplaifirles 
attentats  qu’il  a commis  tant 
de  fois  contre  fa  vie , que  ce- 
luy  qu’il  commet  en  ces  deux 
lignes  contre  fon  honneur , & 
contre  celuy  d’une  Princeflè 
qui  l’a  retirée  chez  elle,  qui 
embrafle  fa  proteftion , & qui 
donne  fi  fouvent  des  louanges 
à fa  vertu , & des  plaintes  à fa 
mifere . 

Que 
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V intimât 0 sà  bene  ne/la  fua 
anima  , cb'  ella  è flata  fempre 
lontanifflma  da  quefto  penfiero  , 
e ch'  ella  preferirebbe  la  fua 
cafa  di  Fontana  tjoftra  Dama  à 
tutte  le  Corti  de'  Trincipi  , fe 
le  medefime  leggi  cbe  obbliga- 
no  una  moglie  à ftarfi  con  fuo 
marito  , non  la  dijpenfaffero 
da  ftarfi  con  un  demonio  , cbe 
fotto  il  vélo  (T  una  qualità  s) 
venerabile  efercita  fovra  di 
le't  tali  crudeltd  che  Jarebbono 
capaci  à flancare  la  paxjemfi 
di  una  fcbiava. 

Md  non  e egli  ingiuriofo  , 
allorcbè  aggiugne  cb'  ella  non 
bd  altro  difegno  cbe  di  vivere 
in  Parigi  con  tutta  libertà  , 
per  non  dire  licenza  e difïolu- 
tezza  ? Ella  J'offre  cbe  P inti - 
mato  fi  sforxi  di  perfuadere 
cb'  ella  non  è flata  infelice  dac- 
cbè  è maritata  : md  le  è cofa 
infopportabile  ch'  egli  proccuri 
di  far  credere  , cb'  ella  non 
difideri  una  feparaxione  fe  non 
per  abufarfi  délia  fua  libertà  . 
Ella  non  bd  tollerati  con  tanto 
difpiacimento  glï  attentati  da 
lui  commejfi  tante  volte  contra 
délia  fua  vita  , quanto  quello 
cb'ejfo  commette  in  quefte  due  li- 
nee  contro  il  fuo  onore  , e 
contro  quello  d' una  Trincipejfa 
che  l'hd  ricovrata  prejfo  dise , 
che  abbraccia  la  fua  protczio- 
ne  , c che  dd  si  fovente  lodi 
alla  fua  virtà  , e pianti  alla 
fua  mifcria. 

P p 3 che 
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Que  fi  Jes  eminentes  quali- 
tez  de  Madame  deLonguevil- 
Je , que  toute  la  France  re- 
fpefte  comme  un  rare  exem- 
ple de  vertu , n’ eft  oient  auiïi 
inacceffibles  aux  outrages  de 
la  calomnie, que  la  lumière  du 
Soleil  l’eft  aux  vapeurs  de  la 
terre,  rappeilante  repouflè- 
roit  avec  plus  de  paroles  ôc 
plus  de  force  une  impofturefi 
noire;  mais  elle  fe contente 
de  dire , qu’on  ne  perfuadera 
jamais  que  la  pureté  fe  puHïè 
corrompre  dans  une  maifon 
oû  la  corruption  mefme  fe 
purifieroit  ; & que  la  Cour 
croira  toû jours  , que  l’hon- 
neur de  demeurer  avec  une 
perfonne  que  fa  naiflànce  &rfa 
vertu  rendent  également  illu- 
ftre,eft  la  marque  la  plus  ho- 
norable & le  témoignage  le 
plus  glorieux  qu’une  Dame 
puiflè  fouhaiter  de  fon  inno- 
cence & de  fa  fageflè . 

L’intimé  dit,  Que  P appel- 
jante  eft  non  recevable  en  fon 
appel  qu'elle  a intenté  de  la 
procedure  criminelle  faite  par- 
devant  de  Juge  de  Bfblemont 
contre  les  Jîeur  de  la  Jboijficre , 
isn  Braillon , qu’il  dit  ridicu- 
lement avoir  enlevé  fa  fem- 
me ; & il  allégué  pour  raifon  , 
qu'en  crimes  il  n'y  a point  de 
garant . Ce  qui  eft  vray  régu- 
lièrement . Mais  qui  peut  ap- 
peler rapt  l’ affiftance  que  le 
fteurdelaBoiffiere  ( Gentil- 
hom- 
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Cbe  fe  P eminent  i quali  ta  di 
Madama  di  Lengavilla  , cbe 
tut  ta  la  Francia  rifpetta  corne 
un  raro  efempio  di  virtù  , non 
fojfero  cos i inace jftbili  agli  ol- 
traggj  delta  calunnia  , quanto 
la  luce  del  Sole  fi  è a'  vapori 
délia  terra  , /’  appelante  ri- 
butterebbe  con  più  di  parole  e 
con  più  di  for\a  una  impoftu- 
ra  st  deteftabile  : ma  clla  fi 
contenta  di  dire  , cbe  non  fi 
perfuaderh  giammai  cite  la  pu- 
rità  fi  poffa  corrompere  in  una 
cafa  dove  la  corruÿone  mede- 
fima  fi  purificberebbe  ; e cbe 
la  Corte  credera  fempre  , cbe 
P onore  di  rimanere  con  una 
perfona  eut  la  nafeita  e la  vir- 
tù rendono  illuftre  ugualmente  , 
è la*  marta  ( * il contrafse- 
gno  ) più  onorevole  e la  tefti- 
monianxa  più  gloriofa  cbe  una 
Dama  poffa  difiderare  delta  fua 
innocemjt  e délia  fua  favie jf- 
xa  , 

L'intimato  dice  , Che  l’ap- 
pellante  non  è aceettabile 
nell’appellazione  ch’  ella  hà 
tentata  del  procedimento  cri- 
minale  fatta  dinanzi  al  Gia- 
dice  di  Riblemont  contro  i 
Signori  délia  Boilïiere  , e 
Braillon , cb'  egli  dice  ridicolo- 
famente  aver’  * involata  ( * ra- 
pita  ) fua  moglie  ; ed  allega 
per  ragione  , chenelle  colpe 
non  v’è  ficurtade  . Il  cbe  è 
vero  regolarmente  . Ma  ebi 
1 pub  cbjamar  ratto  F ajfiftenxa 

cbe 
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homme  dont  la  probité  eft 
auiïi  peu  fufceptible  de  cri- 
me , que  la  vaillance  de  crain- 
te ) a rendue  à l’appel  lante,  & 
à la  Dame  de  MerelelTart  fa 
mere,  lors  que  pour  la  déli- 
vrer de  la  tyrannie  de  l’inti- 
mé , elle  l’amena  en  cette  vil- 
le de  Paris,  & la  remit  entre 
les  mains  du  fieur  de  Merelel- 
fartfon  pere  ? 

Il  eft  certain  qu’une  fem- 
me doit  fortir  d’avec  fon  ma- 
ry lors  qu’elle  veut  intenter 
contre  luy  une  action  de  l'epa- 
ration  d’  habitation  & de 
biens , & qu’il  faut  qu’elle  ne 
foit  plus  en  fa  puiflance  j de 
forte  que  fa  fortie , foi  t qu’el- 
le fe  falTe  de  nuit  ou  de  jour  , 
n’  eft  pas  feulement  jufte  , 
mais  neceflàire-  Que  il  cela 
eft  , comme  pcrfonne  n’en 
doute,  n’eft  il  pas  imperti- 
nent de  vouloir  rendre  crimi- 
nels les  fleurs  de  la  Boilliere 
dcBraillon,  & détacher  çet- 
te  inftance  d’avec  celle  de  fe- 
paration  dont  elle  dépend  ab- 
folument  . L’ appelante  eft 
donc  bien  fondée  en  cet  ap- 
pel , qui  a efté  aulïi  interjet- 
te par  ces  deux  Gentilshom- 
mes, & joint  au  procès  prinr 
cipal , pour  y eftre  fait  droit 
en  mefme  temps  . 

L’intimé  dit , pour  empe- 
fcher  la  feparation  de  biens  , 
Ou?  la  noblejfe  de  fa  .maifton 
l'ob- 
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cbe  il  Signor  délia  Boijftere 
( Gentiluomo  la  eut  4 probità 
( * rettitudine  ) è si  poco  es- 
pace di  colpa  , corne  il  valore 
di  tema)  hà  pr  eft  ata  al T ap- 
pelante e alla  S ignora  di  Me- 
re  le  fart  fua  madré  , allorcbè 
per  liberarla  dalla  tirannide 
deir  intimât  0 , e lia  il  conduftfte 
in  quefta  città  di  Tarigi  , e la 
rimife  in  potere  del  Signer  di 
Merelejfart  fuopadre  i 

Egli  è certo  cbe  una  moglie 
dee  ufeire  di  cafta  di  ftuo  ma- 
rito  , quando  vuo/c  tentar  cor: 
tro  di  lui  un'  a-ftone  di  Jepara- 
mento  di  abitayone  e di  béni  , 
e cbe  biftogna  ch'  ella  non  fia 
piu  in  Juo  potere  ,*  di  modo 
cbe  la  fua  4 ufteita  , ( 4 par- 
tenza  ) à fi  ftaccia  di  notte  d 
di  giorno  , non  è ftolamente 
giufta  , ma  neceffaria  , Cbe  fie 
iio  è vero  , corne  ncjftuno  ne 
dubita  , non  è egli  impertinen- 
ce il  voler  render  colpevoli  / 
Signori  délia  Boijftere  e Br  ail- 
ion  , e lo  ftaccare  quefta  iflan- 
%a  da  quella  di  feparaÿone  da 
cui  afftolutamente  dipende  . V 
appelante  è dunque  ajftai  ben 
fondata  in  queft'  appellaÿonc  , 
cb'  è ftata  pure  inierpofta  da 
quefti  due  Gentiluomini  , e cft- 
fieme  col  procejfto  principale  , 
per  ejfervi  fat  ta  ragione  nel 
medefimo  tempo.  . , 

L'intimato  dice  , per  impe- 
dire  la  feparaÿone  de'  béni  , 
Ghelanobiltà  délia  fua  cafa 
P p 4 i’ob- 
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P oblige  à faire  de  grands  dé- 
penfes  dans  la  Courir  dans  les 
années  du  Pqy. 

Mais  l’un  & l’autre  eftab- 
folument  faux , fous  corre- 
dtion  j fi  ce  n’eft  qu’il  prenne 
pour  la  Cour  les  cabarets 
de  faint  Quentin , où  certes, 
non  la  noblefié  de  fa  race  , 
mais  la  baffèlîe  de  fa  brutale 
paffion  le  porte  à faire  de 
grandes  dépenfes.  Car  ilaf- 
femble  dans  ces  lieux  publics 
les  plus  débordez  de  la  lie  du 
peuple  : & quoy  qu’il  ne  pro- 
pofe  pas  des  prix  comme  Ale- 
xandre fit  aux  Indes  , Denys 
en  Sicile,  Mithridate  dansl’ 
Afîe , & que  l’on  n’y  combat- 
te d’ordinaire  que  pour  le  feul 
defir  de  la  gloire,  il  luyen 
coufte  pourtant  ce  que  dépen- 
fent  les  ürtifans  qui  luy  di- 
fputent  tous  les  jours  une  vi- 
ctoire fi  honorable  ; & s’il  ne 
donne  pâs  des  couronesaux 
vainqueurs  , il  leur  donne  les 
armes  dont  ils  combattent . 

*11  ne  feroit  que  Gentil- 
homme dans  la  Cour  duRoy, 
au  lieu  qu’il  eft  Roy  dans  cel- 
le-là-, & fi  cette  haute  qualité 
l’offenfe,  il  doit  au  moins 
fouffrir  que  l’ on  dife  , que 
dans  la  Cour  de  ce  faux  & de 
ce  ridicule  Dieu  , prince  des 
yvrognes  , que  l’ antiquités 
adoré,  & que  les  débauchez 
comme  luy  reverent , il  doit 
' ».  pafler  1 


Arringo  XVL  6oo 

l’ obbliga  à far  gran  difpendj 
nella  Corte  e * nelle  armate 
( * neglieferciti)  del  Rè . 

Mà  Puno  e Paltro  i falfoaf- 
folutamente  , fotto  correfione  ; 
fe  cià  non  è ctf  egli  prenda  per 
la  Corte  le  ojierie  di  S.  Quinti- 
no  , dove  certamente  , non  la 
nobiltà  de  lie  fua  Jlirpe  , ma  la 
bajf  exifl  délia  fua  brutale  paf- 
Jtone  lo  porta  àfare  si  grandi 
fpefe  . Teroccbè  in  quefti  luo- 
ghi  pubblici  egli  unifee  i piti 
diffoluti  délia  feccia  del  popo - 
lo  : e benebè  non  vi  proponga 
riempenfe  corne  ^Aleffandro 
fece  negPIndi  , Dionigi  nella 
Sicilia  , Mitridate  nelP  fa 
e benebè  non  vif  combattu  di  or- 
dinario  che  per  lo  folo  difide- 
rio  délia  glor'ta  , gliene  cofta 
perd  cid  cbe  fpendono  gli  ar- 
tigiani  i quali  tuttodi  gli  ton- 
tendono  una  vittoria  cosi  ono - 
revoie  , e s e^lt  non  dà  coro- 
ne  a'  vincitori  y dà  loro  le 
armi  colle  quali  combatto - 
no  : ' ■ ■ *>. 

Egli  non  far ebbè  cbe  Cen- 
tiluomo  nella  Corte  del  Pc  , 
dovecbè  egPt  è pè  in  queflo 
hiogo  ; e fe  queJV  ait  a qualirà 
l offende  , almeno  dee  fofferir 
che  fi  dica  , che  nella  Corte 
di  quel  falfo  e di  quel  ridicolo 
Dio  , principe  degli  ubbria- 
ebi  , cbe  P antiebità  bà  ado- 
rat  o 9 e 'che  i diffoluti 
corne  lut  river  if  cono  , dee  paf- 
fare 
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paflêr  pour  le  plus  parfait 
courtifan  qui  fut  jamais . 

Quant  aux  dépenfes  qu’il 
dit’  avoir  faites  dans  les  ar- 
mées de  fa  Majefté,  elles  n’ 
ont  eftéqu’ imaginaires.  Il 
ne  s’  eft  trouvé  en  fa  vie  en 
aucun  corps  d’ armée  , ny 
en  aucun  liege  ; & il  a eu 
auffi  peu  de  part  dans  les 
occafions  illuftres  où  l’ on 
acquiert  de  l’honneur,comme 
il  en  a eu  beau  coup  en  celles 
où  les  débauches  le  font  per- 
dre. . 

Il  eft  vray  qu’il  a levé  une 
Compagnie  dans  le  Régi- 
ment du  fleur  de  Bains  -,  mais 
il  n’a  exercé  là  valeur  que  con- 
tre les  païfans  que  fes  foldats 
ont  pillez , & l'on  épée  n’  a 
point  encore  efté  teinte  du 
làng  des  ennemis  de  1’  Eftat. 

* » V* 

Il  faut  neanmoins  avoiier 
qu’il  eft  eftropié  du  bras  droit; 
mais  il  faut  aulli  qu’il  avo- 
ue que  cette  blefture  luyeft 
honteufe,  & que  cette  playe 
de  fon  corps  en  fait  une  tres- 
infigne à fa  réputation.  L’ap- 
pellante  ne  redira  point  le  fu- 
jet  qui  la  luy  lit  recevoir,  & 
elle  le  contente  de  dire  qu’il 
auroit  encore  au jourd’huy  la . 
liberté  de  Ion  bras,  s’il  avoit 
toûjours  eu  la  liberté  de  là  rai- 
übn . 

Il  dit , Que  fa  femme  ne  fe 
peut  plaindre  qui  il  P ait  j 
priée 
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! fare  per  lo  più  ptrfetto  corti - 
, giano  elfe  mai  fifofie . 

Quanto  aile  fpefe  cbe  dice 
di  aver  fatto  negli  efcrciti  di 
fua  Maefià  , elle  no  non  fono 
ftate  che  immaginarie  . Egli 
non  fi  è trovato  in  fua  vita  in 
ver  un  corpo  di  efercito  , ni 
in  veruno  ajfedio  ; ed  bà  avu- 
to  cofi  poco  di  parte  nelle  occa- 
fioni  ragguardevoli  dove  fi  ot- 
tiene  delP  onore  3 corne  ne  bd 
avuto  molto  in  quelle  dove  le 
difiolutezxe  lo  fanno  perde* 
re  . 

Egli  i vero  cb'e/fo  hà  le- 
vât a una  Compagnia  nel  Bgg- 
gimento  del  Signor  di  Bains  ; 
ma  non  bà  impie  goto  il fuo  va- 
lore  che  contro  i paefani  cbei 
fuoi  foldati  banno  faccheggiati , 
e la  fua  fpada  non  per  anche 
è fiat  a tinta  dal  fangue  degPini- 
mici  dello  Stato. 

Bifogna  confejfar  nondimeno 
cb ’ egli  è flroppio  del  braccio 
defiro  ; ma  bifogna  ait  r est  cb' 
ei  confie  fit  c/se  quefta  ferita  gli 
è di  vergogna  , e cbe  quefta 
piaga  del  fuo  corpo  ne  fi  una 
gravifiimn  alla  fua  riputa-zjone . 
Vappe  liante  non  ridirà  il  mo. 
tivo  cbe  gliela  fece  ricevere , e 
fi  contenta  di  dire  cb'egli  avreb- 
be  ancora  al  di  cPoggi  la  liber- 
tà  del  fuo  braccio  , fe  aveffe 
avuta  fempre  la  liber t à délia 
fua  ragione . 

Egli  dice  , Chefuamoglie 
non  puô  lamentarfi  ch’ egli 

labbia 
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priée  ny  forcé  de  s ’ obliger: 
Mais  il  ne  dit  pas , que  ce  qui 
l’en  aempefchéeft  qu’elle n’ 
a pas  encore  vingt-cinq  ans . 
Et  quand  il  feroit  aufli  rete- 
nu dans  le  maniaient  de  fon 
bién , comme  il  y eft  déréglé, 
la  feparàtion  de  biens  Ce  de- 
vrait faire  toûiours  , parce 
que  elle  du  corps  emporte  1’ 
autre  avec  elle  par  une  conle- 
quence  neceflaire  . Il  faut 
donc  que  l’intimé  faflè  voir 
qu’  il  n’y  a point  de  fonde- 
ment en  celle-cy . G’  eft  ce 
qu’il  a tâché  de  faire:  mais 
comment  ? 

Il  dit,  j Qu'il  ne  Fa  jamais 
battue  ni  outragée , que  de- 

puis fon  mariage  il  n'y  a pas 
eu  une  femme  plus  aimée  ni 
plus  chérit  qu'elle  en  toute  le 
"Picardie . 

Belle  défenfe  certes  , & 
fort  artificieufe . Un  autre  ex- 
cuferoit  Ces  defauts , couvri- 
rait fa  mauvaife  humeur, 
exaggereroit  la  puilïance  ma- 
ritale; alléguerait  qu’  il  eft 
difficile  qu’une  parfaite  intel- 
ligence régné  toûjours  dans 
le  mariage;qu’il  a efté  doux  d’ 
ordinaire , & n’a  efté  fâcheux 
que  par  intervalles , & autres 
couleurs  femblables  dont  on 
peut  ufer  en  ces  ..rencon- 
tres- 

Mais  que  dit  le  fieur  de 
Mailly  ? Que  fa  femme  a efté 
la  plus  aimée  de  toutes  celles 

de 
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l’abbia  pregata  6 coftretta  ad 
obbligarft  : M.i  non  dice  gid, 
cbe  cio  che  ne  Fbà  impedito  fi 
è , che  per  anche  ella  non  bd 
venticinqut  anni  , E quando 
egli  fojfe  cos ) rattenuto  nel 
maneggio  délia  fua  roba  , co- 
rne vi  è fregolato  , la  fcpara- 
xione  de' béni  fi  dovrebbe  far 
fempremmai  , perche  quella 
del  corpo  troc  feco  l'  titra  per 
una  necejfaria  confegucnxa  . 
Bifogna  dunque  cbe  F intimât 0 
faccia  vedere  cbe  in  cib  non  v'è 
punto  di  fondamento  . 7’anta 
egli  bd  proccurato  di  fare  : mà 
* corne  ? ( * in  quai  maniera?) 

Egli  dice , Ch’  egli  non  l’hà 
mai  battuta  nè  oltraggiata  , e 
che  dopo  il  fuo  fpofalizio 
nonv’èftata  una  moglie  più 
amata  nè  più  accarezzata  di 
lei  in  tutta  la  Picardia . 

Bella  oppofixjone  certamen- 
te,  e molto  artifiziofa  . Un' 
altro  fcuferebbc  i fuoidifetti , 
coprirebbe  il  fuo  cattivo  genio  , 
efagererebbe  F autorità  mari- 
tale ; allegberebbe  ch'  egli  è 
difficile  che  una  perfetta  intel- 
Hgenzfi  regni  fempre  nel  matri- 
monio  ; cW  egli  è ftato  dolce 
per  Fordinario  , e non  è ftato 
nojofo  cbe  per  intervalli  , ed 
altri  pretefti  fomiglianti  de' 
quali  fi  pub  fervire  in  tali  oc- 
corremje . 

Md  cbe  dice  il  Signor  di 
Mailly  ? Che  fua  moglie  è 
ftata  la  più  amata  di  tutte 
quelle 
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de  "Picardie  . Quoy  ! les  autres 
fe  font  feparer  d’avec  leurs 
maris  , parce  qu’elles  font 
malheureufes  avec  eux,&  cel- 
le-cy  ne  peut  fupporter  fa  fé- 
licité- Elle  fe  fâche  contre 
fon  propre  bonheur . Elle  ne 
peut  vivre  avec  un  homme 
qu’on  qualifie  d’une  naiflànce 
iliuftre,  d’une  valeur  extra- 
ordinaire , d’ une  conven- 
tion agreable>&qui  pour  cou- 
ronnement de  toutes  fes  au- 
tres vertus,  aime  fa  femme 
avec  une  tendrelîè  merveil- 
leufe. 

Si  cela  eft  , on  ne  vit  ja- 
mais un  fi  étrange  aveugle- 
ment que  celuy  de  la  Dame 
appelante,  ny  une  duretéde 
cœur  pareille  à lafienne-  Il 
faut  avoir  l’ame  bien  noire 
pour  mépri  fer  tant  de  bonnes 
qualités  ; pour  fouler  aux 
pieds  l’ autorité  d’ un  Sacre- 
ment fi  venerable  \ pour  ne 
répondre  ; que  par  des  fenti- 
mens  d’ averfion  à un  amour 
fi  faint , fi  grand  , & fi  natu- 
rel -,  & il  faut  qut  l’appellan- 
te  ne  foit  , ni  raifonnable , ni 
vcrtueufe,  ni  Chreftienne  , 
ni  femme , pour  eftre  capable 
de  tant  defautes , ou  plûtoft 
de  tant  de  crimes . 

Que  s’il  eft  vray  que  fa  fa- 
gefife,  fa  vertu,  fa  pieté,  & 
fon  fexe  , la  garantifïënC 
du  fou  pcon  mefme  de  ces  de- 
fauts , comme  il  faut  que  1’ 
inti- 
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quelle  di  Picardia  ? Cbe'.  le 
ait  re  fi  fan  feparare  da'  lor  ma- 
riti  , perche  fono  infelici  con 
loro , t quefia  non  puo  foppor - 
tare  la  fia  félicita . Ella  fi 
arnioja-  délia  fua  ftefsa  buona 
fortuna . ■Ttyn  pub  vivere  con 
un'  uotno  cbc  fi  qualifica  d'una 
nafcita  illufire  , cP  un  valore 
non  ordinario , d ’ una  conver - 
fazione  aggradevole , e cbe  per 
corona  di  tutte  le  fue  altre 
du  tu.  , atna  fua  moglie  con 
una  tener«x%a  maravigli o- 

fa. 

S'  egli  e co si  , non  fi  vide 
giammai  una  s)  firana  cetità 
quanto  quella  délia  Dama  ap~ 
pellante  , ttè  una  durera  di 
cuore  pari  alla  fua  . Convie~ 
ne  aver  P anima  molto  * nera 
( * iniqua  ) per  difprex&re 
tante  buone  qualité  per  cal- 
peftare  Pautorità  di  un  Sagra- 
mento  si  venerabile  ; per  non 
corrifpondere  cbe  con  fentimen- 
ti  di  avvcr fiant  ad  ut t amore 
si  fanto  T Jji  grande  y e si  na- 
turale  ; edè  farzp  cbe  P appel- 
ante non  fia  9 nè  ragionevole , 
nè  virtuofa , ttè  Çrifiiana , ne 
moglie  > per  ejfer  capace  di 
tant t mancamenti  , 0 piùttofio 
di  tant i misfatti. 

Cbe  s'egli  è vero  cbe  la  fua 
faviezyt  t la  fua  virtà  , la 
fua  pietà  , ed  il  fuo  fejfo  , P 
affcivano  dal  fofpetto  medefi- 
mo  di  quefli  difetti  , conforme 
è duo- 
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intimé  le  reconnoifïè  pour 
Ion  bonheur  & pour  fa  honte: 
que  doit-on  conclure  autre 
chofe,  finonque  fà  défenfè  eft 
ridicule  ; qu’il  veut  perfuader 
fans  preuve  ce  que  mefme 
on  auroit  de  la  peine  à croire 
s’il  eftoit  prouvé  ; qu’il  ne 
refpeûe  pas  allez  la  gravité  de 
fes  luges,  & la  lumière  de 
leur  prudence  : & qu’en  ne  fe 
juftifiant  pas  feulement , mais 
en  fe  louant  encore , il  fe  con- 
damne luy-mefîne  ? 

S’il  vouloit  ufer  de  paroles 
fi  avantageufès , il  faloit  qu’il 
euft  excercé  auparavant  des 
actions  moins  mauvaifes , & 
que  fa  langue  eftât  fi  douce,fa 
main  euft  efté  moins  cruelle . 
Il  fàloit  qu’il  empefchaft, com- 
me s'eft  efforcé  de  le  faire  par 
intimidations  ôc  par  violen- 
ces , que  cinquante  témoins 
ne  dépofaftent  rien  de  fes  ex- 
cès, & de  fes  débauches  ; & 
qu’  après  avoir  tenu  captive 
l’efpace  de  plus  de  quattre 
ans  l’innocence  de  1*  appel- 
ante , il  enchaînai!  eneore  la 
vérité . Mais  elle  eft  demeu- 
rée viftorieufe,  & la  religion 
du  fermenta  efté  plus  forte 
fur  les  efprits  que  la  crainte  de 
fes  menaces . 

La  Cour  reconnoiftra  par 
les  informations,  qu’il  y a 
fujet  de  s’  eftonner  , qu’  un 
homme  ait  pû  commettre 
tant 
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i duopo  cbe  Pintimato  il  con- 
fejft  per  fua  buona  fortuna , e 
per  fua  vergogna  : che  altro  fi 
dee  concbiudere  , fe  non  cbe 
la  fua  oppofivone  è ridicola  ; 
cb' eg/i  vuol  perfuader  fenza 
prtiova  cid  cbe  parimente  fi 
durerebbe  fatica  à credere  quan- 
do  foJJ'e  provato  ; cbe  non  ri~ 
fpetta  baflevolmente  la  gravi - 
tà  de'  fuoi  Giudici  , e 7 lume 
délia  loro  prudenz * ; e cbe 
non  folamente  giuflificandofi  , 
mà  ancora  lodandofi  , fi  con- 
danna  da  sè  flejfo  P 

S' egli  voleva  ufar  parole  si 
avvantaggiofe  , bifognava  che 
per  P innanzj  avejfe  efercitate 
azjoni  mena  cattive  , e che  la 
fua  lingua  ejfendo  s)  dolce , la 
fua  mano  fojfe  J lata  meno  cru - 
dele  . Bifognava  cb'  egli  'mpe- 
dijje  , ficcome  fi  è sforzato  di 
farlo  con  paure  e con  violen- 
Zf  , che  cinquanta  teftimonj 
nient  e diponejfero  de'  fuoi  ec- 
cejft  e de  Ile  fue  dijfolutezze  ; 
e che  dopo  aver  tenuta  fcbia- 
va  per  piit  di  quattro  ami  P 
innocent  delP  appellante , in- 
catenajfe  ancora  la  verità  . 
Mà  ella  i rima/la  vittoriofa  , 
e la  religionc  del  giuramento  i 
fiata  p/à  forte  fovra  gli 
*fpiriti  ( * animi  ) che' l timoré 
délit  fue  minac cie  l 

La  Corte  riconefcerà  dalle 
informazioni  , cbe  ci  i * fug. 
getto  ( * mottvo  ) da  flupirfi, 
cbe  un'uomo  abbia  potuto  com- 
mtt- 
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tant  de  brutalitez  & tant  de 
defordres,  & qu’une  femme 
les  ait  pû  fouffrir . Elle  aura 
horreur  des  vices  de  celuy-là 
& admirera  la  patience  de 
celle-cy  • 

Car  quant  à ce  qu’ allégué 
l’intime.-  Que  les  témoins  qui 
ont  dépofi  contre  luy  ont  efté 
fubornex  , & corrompus  par 
argent  ; Ce  font  les  contre- 
dits generaux  de  toutes  les  in- 
formations: mais  dont  il  ne 
peut  ufer  contre  celles  qui  ont 
efté  faites  ; parce  que  tous  les 
témoins  font  ou  personnes  de 
qualité  , ou  fes  amis , ou  fes 
ferviteurs  ; & il  eft  ridicule 
de  foûtenir  comme  il  fait,  que 
les  dépofitions  de  ces  derniers 
ne  font  pas  confiderables-  Car 
de  qui  peut-on  avoir  éclair- 
ciflement  des  chofes  qui  fe 
partent  dans  une  maifon,que 
des  amis  familiers , & des 
ferviteurs  domeftiques  ? &le 
malheur  des  femmes  qui  ont 
de  mauvais  maris , eft  , qu 
encore  qu’elles  fouffrent  ex- 
trêmement, il  leur  eft  fort 
difficile  neanmoins  d’en  avoir 
des  preuves  fuffifantes  , n’ 
ayant  point  le  plus  fouvent 
d’autres  témoins  de  leurs  fouf- 
frances  que  celuy  qui  en  eft 
auteur . 

Un  mary  ne  fonnepasde 
la  trompette , pour  ufer  des 
termes  de  1’  Evangile  , lors 
qu’il  veut  outrager  fa  femme . 
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mettere  tante  brutalità  e tan- 
ti  difordini,  e che  una  femmina 
abbia  pot  ut  0 [offrir li  . Ella 
averà  in  onore  i vizj  di  quel- 
lo,  e ammirerd  la  paxiemp  di 
que  fia . 

Terchè  quant 0 à cib  che  al- 
lega  P intimât 0 : Chè  i tefti- 
monj  che  hanno  depofto 
contro  di  lui  fono  ftati  * 
fubornati  (*  fedotti  ) e cor- 
rotti  con  danaro  ; Quefle  fo- 
no le  contraddixioni générait  di 
tutte  le  informaxioni  : ma  de/le 
quali  egli  non  pub  fervirfi  con- 
tro di  quelle  che  fono  fiate  fai- 
te ; imper  occhb  tutti  i teflhno- 
nj  fono  b perfone  di  qualità  , 
b fuoi  amic  't , 0 fuoi  fervidori 
ed  ella  è cofa  ridicola  ilfofie- 
nere  corrî  egli  fà , che  le  dipth 
fixions  di  quefli  ultimi  non  fie- 
no  confidcrabili . Toichè  da  eut 
fi  pub  aver  chiarcxxa  delle  co- 
fe  che  fuccedono  in  una  cafa , 
che  dagli  amici  famigliari , e 
da1  fervent  i dimeflici  ? E la 
difgraxia  delle  moglj  che  hanno 
cattivi  mariti , fi  è , cbe  quan- 
tunque  elleno  ali  eftremo  pati - 
feano , è lor  nondimeno  molto 
difficile  i averne  pruove*fuf - 
fkjenti  , ( * baftevoli  ) non 
avendo  il  pià  delle  volte  ai 
tri  tefiimonj  delle  lor  tôlier  amp 
che  quello  cbe  ri  èi aütore . 

'Un  marito  non  fuona  la 
tromba  , per  ufare  i termini 
deli  Evangelio  , quando  vuo- 
le  oltraggiarefua  moglie.  Cer- 

ca 
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Il  cherche  le  fecret  & la  foli- 
tude.  Il  tâche  mefme  de  dé- 
rober fes  cruautez  à la  lumiè- 
re du  Soleil.  Il  choifit  l’ob- 
fcurité  de  la  nuit  pour  n’eftre 
éclairé  de  perfonne.  Et  l'in- 
timé n’a  pas  manqué  de  fe 
fervir  de  cet  artifice  de  tous 
médians  . Sa  fureur  s’irritoit 
dans  les  tenebres. 

( a ) Tenebrœque , per  quas 
fefe  irritât  fur  or . 

Et  fa  malice,  qui  eftoit 
toûjours  extrême  , devenoit 
alors  plus  audacieufe  . Il  n’y 
a que  Dieu,  qui  ait  efté  té- 
moin des  tourmens  les  plus 
horribles  de  l’appellante  • El- 
le efpere  qu’il  en  fera  le  van- 
geur;  & que  fi  la  Cour  luy 
fait  l’honneur  de  l’entendre 
par  fa  bouche  , elle  ne  fera 
point  de  difficulté  de  prévenir 
par  fon  Arreft  celuy  de  la  ju- 
fticedivine.  Car  elle  luy  di- 
ra des  chofes  fi  vrayes , & fi 
déplorables  ,qu’  elle  fera  tou- 
chée de  pitié  , & reconnoiftra 
dis  la  pudeur  de  fon  vifage& 
dans  la  fimplicité  de  les  dif- 
cours  la  vérité  de  fes  maux  & 
de  fes  fouffrances . 

Auffi,  quoy  que  l’intimé 
ait  écrit  , qu’il  n’y  ait  rien 
dans  les  informations  qui  ne 
foit  faux , il  a efié  neanmoins 
contraint  d’avoüer  les  violen- 
ces 


( * ) Senec.Trag. 
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ca  il  fiegreto  e la  fiolitudine  . 
Troc  cura  di  afeondere  le  fue 
crudeltà  artebe  alla  luce  de!  Sole. 
Scieglie  f ofcurità  délia  notte  per 
non  c/fer  ravvifato  da  chi  ebe 
fia  . E P intimato  non  mancè  di 
fervirfi  di  qitefio  artifivo  di 
tutti  gli  ficellerait  . Il  Juo  fu- 
rore  s'  irritava  ncUc  ténè- 
bre . 

Tenebræque,  per  quas  fe- 
fe irritât  furor . 

E la  fiua  wah~ia  , cb'  era 
fiempre  efirema  , droeniva  al- 
lora  piît  audace  . Ifion  v'  bà 
ebe  Lldio  , il  quale  fia  flato 
tefiimonio  de' tonnent  i più  or- 
ribili  dcli' appelante . Ella  fipe- 
ra  c b'  egli  ne  fard  il  vendicar 
tore  ; e che  fie  la  Corte  le  fià 
l'onore  d' intenderlo  dalla  fiua 
bocca  , non  avrà  ejfia  pumo  di 
difiicultà  di  prévenu  e colla  fiua 
Sentenza  que  lia  délia . giufitzia 
divina  Toicbè  le  dira  cofie  si 
vere  , e si  lagrimevoli  , ebe 
ne  fiarà  tocca  di  coinpajfione  , 
e riconoficerà  nel  rojjor  del  fiuo 
volto  e ne/la  * fiemplicità 
( * fehiettezza  ) de'fiuoi  dificorfi 
la  vent  à de'  fiuoi  mali  e de  lie 
fine  fioffierenze . 

Cosi  , benchî  l’ intimato  ab- 
bia  ficritto  , che  niente  v'  bà 
nelle  informazioni  ebe  non  fia 
falfio  , egli  è flato  nondimena 
aflretto  à confejfiar  le  violen- 

V L 


Digitized  by  GoogI 


607  Plaidoye'  XV J. 
ces  qu’il  fit  à la  porte  du  logis 
du  fieur  de  Mereleflart  Ton 
beau-pere,  le  jour  du  fervice 
du  feu  fieur  de  Mailly  fon  pe- 
re  • Et  il  eft  vray  qu’elles  fu- 
rent fi  publiques  , qu’il  ne 
pouvoit  les  nier;  & tant  de 
témoins  en  dépofent  fi  con- 
ftamment , que  quelque  gran- 
de que  foit  fa  hardieflë  à com- 
battre la  vérité , elle  ne  l’a  pas 
eftéaflèzpourrefifterà  celle- 
cy , qui  n’a  guere  eu  moins  de 
témoins  qu’il  y ad’  habitans 
dans  faint  Quentin . 

Car  l’intimé  ayant  choifi 
le  cabaret  le  plus  fameux  de  la 
ville , pour  pleurer  la  mort  de 
fon  pere,  & ayant  enfeve- 
lydans  le  vin  fa  raifon  &fa 
douleur , il  revint  fur  le  foir , 
& fe  prefènta  à la  porte  du 
fieur  de  Mereleflart  fon  beau- 
pere  , ayant  toûjours  l’épée  à 
la  main , & menaçant  l’appel- 
lante  de  la  tuer . Le  fieur  de 
Mereleflart  le  voyant  dans 
une  furie  extraordinaire,  dé- 
fendit de  luy  ouvrir  la  porte. 
Il  tafcha  aufli-toft  de  l’enfon- 
cer : Il  caffa  toutes  les  vitres . 
Et  après  que  le  pere  de  ma 
partie  l’euft  fait  cacher  avec 
fa  petite  fille,  il  fit  ouvrir  la 
porte  fur  les  huit  heures  du 
matin  au  fieur  de  Mailly , le- 
quel eftant  entré  courut  1* 
épée  à la  main  vers  la  Dame 
deMersleflàrt  fa  belle-mere, 

& 
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%e  cbe  fece  ail'  ufcio  delP  allog- 
gïamento  del  Signor  di  Mere- 
leffart fuo  fuocero  , il  giorno 
delP  efequic  del  q.  Signor  di 
Mailly  fuo  padre  . Ed  egli  è 
vero  cb'  effe  furono  cosipubbli- 
che  , ch'  ci  non  poteva  negar - 
le  ; etanti  teftimonj  lo  déport- 
gono  s)  fermamentt  , cbe  quart- 
tunque  grande  fiafi  il  fuo  ar di- 
re in  combattere  la  verità , non 

10  èfiato  baflevole  per  refftert 
à quefta  , cbe  non  bd  avuto 
me  no  di  teftimonj  di  quello  cbe 
vi  fieno  in  S.  Quintino  abi - 
tanti . 

Imperoccbè  Pintïmato  aven- 
do  fcielta  P ofteria  pià  famofa 
délia  città  , per  piagner  la 
morte  di  fuo  padre  , e aven- 
do  feppelhto  nelvino  la  fuara- 
gione  e'I  fuo  dolore  , ne  parti 
fulla  fera  , e prefentofti  alla 
porta  del  Signor  di  Mereleffart 
fuo  fuocero  , tenendo  fempre  la 
fpada  in  mano  , e minaccian- 
do  P appellante  di  ucciderla  . 

11  Signor  di  Mereleffart  veden- 
dolo  in  una  furia  ftraordina- 
ria , negb  di  aprirgli  la  porta  . 
Troccurà  ejfo  fubitamente  di 
sforzarla  : Rÿppe  tutte  le  fine - 
ftre  . E dopocbl  il  padre  dél- 
ia mia  cliente  la  ebbe  fat  ta  na- 
fcondere  colla  fua  piccola  fi- 
glia  , fece  aprire  la  porta  fui- 
te ott'oredel  mattino  al  Signor 
di  Mailly  , il  quale  e jf end  0 en- 
trât 0 corfe  colla  fpada  alla  mano 
contro  la  Signora  di  Merelef- 
fart 
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& fans  un  Gentilhomme  qui 
l’arrefta , il  l’euft  tuée  fur  le 
champ  . 

Il  dit  pour  fe  défendre  en 
quelque  forte  de  cette  violen- 
ce publique , qu’il  n’  a pû  de- 
favoüer  ,qu’il  la  fit  juftement, 
parce , dit-il  , qu'  on  refufoit 
de  luy  rendre  la  Dame  fa  fem- 
me. Mais  la  Cour  voit,  file 
fieur  de  Mereleflart  n’  avoit 
pas  raifonde  larefufer  à l’in- 
timé; fi  luy  ayant  donné  la 
vie , il  n’eftoit  pas  obligé  par 
tous  les  devoirs  de  la  nature 
de  de  la  confciencede  la  luy 
conferver  en  cette  rencontre  ; 
& s’il  ne  l’euft  pas  expo  fée  au 
hazard  de  la  perdre  en  l'aban- 
donnant! la  colere  d’un  hom- 
me qui  n’eftoit  plus  maiftre 
de  luy  mefme  , & à qui  les  fu- 
mées & le  feu  du  vin  avoient 
obfcurcy  toute  le  raifon  , & 
embrazé  tout  le  cœur  . Ce  n’ 
eftoit  pas  à fon  mary  qu’il  la 
refufoit , mais  à un  furieux  ; 
& il  ne  l’avoit  pas  mariée  à 1’ 
intimé  pour  eftre  la  viftime 
de  fa  rage . 

Par  cette  aftion  de  fageflè 
ilafauvéla  vie  à fa  fille,  & 
à fon  gendre . Il  a fauvé  la 
fille  de  l’épée  de  l’intimé , & 
l’intimé  de  celle  delà  Jufti- 
ce.  Il  a efté  caufe,  que  1’ 
-honneur  de  noftre  fieclen’a 
pas  efté  flétry  de  l’horreur  d’ 
un  parricide  fi  deteftable  ; & 
que 
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fart  fua  fuocera  , e fe  non  v' 
era  un  Centiluomo  che  lo  rat- 
tenne  , P averebbe  uccifa  in 
quel  punto. 

Egli  dice  per  difenderfi  [in 
qualcbc  maniera  daquefia  pub- 
blica  violenta  , che  non  hà  po- 
int 0 negare  , che  giuftamente 
la  fece  , perché,  die'  egli,  fi 
rieufava  di  rendergli  la  Si- 
gnora  fua  moglie . Ma  la  Cor- 
te  vede  , fe  il  Signor  di  Me- 
relejfart  non  aveva  ragione  di 
negarla  alP  intimât  0 ; fe  aven- 
dole  egli  data  la  vita  , non 
era  obbligato  da  tutti  i doveri 
délia  natura  e délia  cofcienza 
à ferbarlela  in  taie  occafione  ; 
e fe  non  P averebbe  efpofta  al 
pericolo  di  perderla  dandola  in 
baïia  alla  collera  d’un'  uomo  che 
non  era  pià  padrone  di  sè  me- 
defmo  9 ed  à cui  i fumi  e 'l 
fuoco  del  vino  avevano  ofeu- 
rata  tutta  la  ragione  , e ab- 
brugiato  tutto  il  cuore  . Tfott 
era  gi  à à fuo  marito  ch' egli  la 
ricufajfe  , ma  ad  un  furiofo  ; 
e non  l' avea  maritata  ail ' inti- 
mato  , perch'ellafojfe  la  vitti- 
ma  délia  fua  rabbia. 

Con  taie  azione  di  faviezza 
egli  fahb  la  vita  à fua  fgliuo- 
la , e al  fuogenero  . Salvè  fua 
figliuola  dalla  fpada  de  IP  inti - 
mato  , e P intimât  0 da  quella 
délia  Giufiizia  . Egli  è flato 
cagione  , che  P onore  del  no- 
ftro  fecolo  non  è ftato  bruttato 
dal? onore  d’un  si  deteflabile 
parri- 
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que  celuy  de  la  maifon  de 
Mailly  ne  l’a  pas  efté  par  un 
fupplice  honteux . 

L*  intimé  voyant  , que 
cette  réponfe  qu’il  a faite , de 
que  l’appellante  vient  de  dé- 
truire , ne  le  rend  pas  moins 
coupable , il  dit  : Que  la  Da- 
me fa  femme  s'  eftant  retirée 
après  cette  violence  en  la  ville 
de  la  Fere,  elle  eft  depuis  vo- 
lontairement revenue  en  fa  mai- 
fon de  Fontaine  T^oftre  Dame  , 
oh  elle  s'  eft  reconciliée  avec 
luy . 

Mais  il  ne  dit  pas  ( ce  qui 
eft  tres-veritable  ) qu’  elle  Ce 
retira  à la  Fere  pour  y eftre 
enfeureté  & intenter  contre 
luy  l’aétion  de  feparation  de 
Corps  & de  biens  : qu’il  em- 
ploya pour  l’empefeher  plu- 
sieurs Gentilhommésdu  pais: 
quemefme  le  fleur  de  Vicôte 
d’Auchy, Gouverneur  de  faint 
Quentin  , en  écrivit  au  fleur 
de  MerelelTart,&  que  fa  lettre 
Éftproduite  au  procés-.que  l’in- 
timé en  écrivit  aufli  trois  let- 
tres adreflantes  à l’appellante, 
lefquelles  ont  efté  produites  & 
font  voir  clairement , com- 
bien de  fujets  légitimés  elle 
avoir  de  fe  plaindre  de  fes 
violences . Car  luy  mefrne  ne 
peut  s’empefeher  de  les  recon- 
ooiftre . 

Par  l’une  il  ufe  de  ces  pro- 
pres termes  : Je  vous  conjure 
de  ne  vous  point  mettre  en 
Tomo  1.  co- 


ArringoXVI.  609 

parricidio  , e cbe  que  Ho  delta 
cafa  di  Mailly  non  lo  è ftato  da 
un  vergognofo  fipplitio. 

Vintimato  vedendo , cbe  que- 
fta  rifpofta  ch' egli  bd  f*tta,e  cbe 
Tappellante  bàpoc'amj  diftrut- 
ta  y non  !o  rende  meno  colpe - 
vole  y dice  : Che  la  Signora 
fua  moglie  eflèndofi  ritirata 
dopo  qnefta  violenza  nella 
Città  di  Fara , è dipoi  volon- 
tariamenteritornata  nella  fua 
cafa  di  Fontana  Noftra-Da- 
ma  , dove  fl  è riconciliata 
con  lui  - 

Mà  egli  non  dice  ( il  cbe  è 
verijftmo  ) ch'  ella  fi  ritirè  à 
Fara  per  ejj'ervi  in  ficurexxa , e 
per  intentar  contro  lui  Paxione 
di  feparamento  di  corpo  e di 
roba  : c b'  egli  'mpiegï  ajfin  cP 
impedirla  molti  Centi/uomini 
del  paefe  : cbe  lo  flejfo  Signor 
Vifconte  di  *Aucby  , Governa - 
tore  di  S.  Quintino  , ne  fcrijfe 
al  Signor  di  Merelejfat , e che 
b fua  le  t ter a è prodot  ta  nelpro- 
cejfo  : cbe  Piiftimato  ne  fcrijfe 
pure  trè  lettere  dirette  alP  ap- 
pellante  , le  quali  fono  ftate 
prodotte  e fan  veder  ebiara - 
mente  , quanti  motivi  legitti- 
mi  ella  avtva  di  lamentarfi 
delle  fue  violente  . Impcroc- 
chè  egli  ftejfo  non  pub  * impe - 
dirfi  ( * far  meno  ) di  non  ri- 
conofcerle. 

Con  una  egli  adopera  quefti 
proprj  termini  : lo  vi  feongiu- 
roà  non  vi  mettere  in  collera 
Q,q  con- 
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colère  contre  moy  . T a r donnez 
tout  ce  qui  s'  efl  pajfé  ; doref- 
navant  je  rri  ejfayeray  de  vous 
donner  plus  de  contentement . 

Par  une  autre  qui  ne  con- 
tient que  trois  lignes , il  ufe 
de  ces  mots  : Ma  maiflrejfe , 
je  vous  promets  de  n'  efire 
jamais  plus  débauché , au  con- 
traire je  vous  veux  obéir  en 
tout.  Mailly 

Par  une  autre  il  ufe  de  fes 
paroles  : Tour  ce  qui  s ' efl 
pajfé  , f avoue  avoir  grande- 
ment failly  . le  voudrais  que 
Monjieur  voflre  Tere  tri  euft 
fait  donner  un  coup  de  piflolet 
dans  la  tefle  pour  ledéplaijir  que 
j'en  reçois . 

La  Cour  voit , que  ces  trois 
lettres  font  des  preuves  indu- 
bitables , & fans  contredit 
des  violences  de  l’intimé,  & 
qu’elles  demeurent  auiïi  con- 
tantes , comme  les  protefta- 
tions  qu’il  y fait  de  n’  eftre 
plus  vicieux , fe  font  trouvées 
vaines . 

Le  fieur  de  Mereleflàrt  s’ 
imagina  , que  l’intimé  fon 
gendre  pourroit  fe  retirer  de 
les  débauches  du  vin,  quil’ 
engageoient  dans  des  extra- 
vagances, & dans  des  faillies 
cpouventables  ; que  la  crain- 
te d’une  feparation , qui  luy 
feroit  fi  honteufe  , & qu’  il 
avoir  veuë  fur  le  point  d’eftre 
ordonnée,  ( car  il  ne  faloit 
que  la  demander  ) le  poufife- 
roit 
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contro  di  me . Perdonate  tut- 
tociô  ch’  è paffato  ; per  l’av- 
venire  mi  sforzerô  di  darvi  più 
di  contentezza . 

Con  uri  ultra  che  non  con- 
tiene  cbe  trè  hnee  , ufa  que- 
fle  parole  : Mia  Signora , io 
vi  prometto  di  non  eflère  mai 
piùdifordinato:  al  contrario 
io  voglio  in  tutto  ubbidirvi  . 
Mailly . 

Con  uri  ultra  dice  cosi  : Per 
cio  ch’è  accaduto  , io  confef- 
fo  di  aver  fommamente  falli- 
to.  Vorreicheil  Signor  vo- 
ftro  Padre  m’ avelie  fatto  da- 
re  un  colpo  di  piftola  nel  ca- 
po,  tanto  è’1  difpiacere  che 
ne  * ricevo  . ( * rifento  ) 

La  Corte  vede  , cbe  quefle 
trè  lettere  fono  pruove  indubi- 
tabili  , e fenza  contraddivone 
delle  violence  dell'intimato  , e 
cbe  rimangono  cos)  ferme , co- 
rne le  protefle  cb'  egli  vi  fà  di 
più  non  ejfer  viziofo  , fono 
riufcite  vane. 

Il  Signor  di  Mereleffart  s ’ 
immagind  , cbe  P intimât  o fuo 
gencro  potefle  ritirarfi  dalle 
fue  intempérance  del  vino , cbe 
lo  impegnavano  in  iftravagan- 
Xe  ed  in  impeti  fpaventevolï  ; 
che'l  timoré  di  una  feparazjo- 
ne  y cbe  gli  farebbe  s)  vergo- 
gnofa  y e cb'  egli  aveva  vedu- 
ta  fui  punto  di  ejfer'  ordinata 
( poichè  non  bifognava  cbe  di- 
mandarla  ) l' obbligberebbe  à 
trattar 
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roit  à traiter  l’appellante  plus 
doucement  ; ôc  ces  considé- 
rations le  portèrent  à fouffrir 
qu’il  la  remenaft  chez  luy , 
quelques  refiftances  qu’  elle 
puft  faire , ôc  quoy  qu’elle  re- 
prefentaft  que  fon  mary  feroit 
toûjours  le  mefme  à l’avenir , 
& que  voulant  fe  vanger  d’el- 
le , il  augmenteroit  plûtoft 
le  nombre , ôc  l’excès  de  fes 
outrages  qu’il  ne  les  diminue- 
roit. 

Apprehenfion  qui  nes’eft 
trouvée  que  trop  bien  fondée. 
Car  il  ne  l’eut  pas  plûtoft  en 
fa  Ipuiftance , qu’il  oublia  la 
parole  qu’il  avoir  donnée  à 
plufieurs  Gentilshommes , ôc 
les  promeiïès  qu’il  avoit  faites 
per  écrit  ôc  de  vive  voix , & il 
luy  en  fit  de  toutes  contraires. 
Il  fe  plongea  plus  que  jamais 
dans  fes  déreglemens  accoû- 
tumez  . Il  continua  fes  mef- 
mes  outrages.  Il  ne  ceftà  point 
de  luy  donner  tous  les  jours 
les  plus  horribles  frayeurs 
de  la  mort;  de  la  chercher 
dans  fa  maifon  ayant  l’épée  à 
la  main,  de  l’obliger  à fe  ca- 
cher dans  les  caves  & dans 
les  greniers;  jufquesà  cequ’ 
enfin  revenant  du  cabaret,  & 
l’ayant  apperceuë  en  entrant 
chez  luy  , il  luy  rendit  la 
mort  fi  prefente , que  la  fra- 
yeur la  fit  tomber  évanoüie , 
& demeura  là  l’efpace  de 
deux  heures  auflà  pasle  & auf- 
fi  in- 
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trattar  Vappellante  conpiudol- 
cezza  ; e quefle  confderazioni 

10  mofl'ero  à fofferire  ch'  eglt  la 
riconducejfe  in  fua  cafa , qua- 
lunque  refiftenza  ch'  ella  avejfe 
potuto  farvi  , e benchè  ella 
rapprefentajfe  cbe  fuo  marito 
farebbe  fempre  in  avvenire  b 
ftejfo  , c che  vole n do  vcndi- 
carfi  di  lei  , accrcfcerebbe  il 
numéro  e V ecceffo  de'fuoi  ol- 
traggj  pià  toflo  cbe  fminuir- 

11  . 

* xApprenfione  ( * Tema  ) 
cbe  non  è riufcita  che  troppo 
benc  fondata  . *Attefocbè  egli 
non  Pebbe  si  toflo  in  fuo  pote- 
re  , cbe  fcordb  la  * parola 
( * fede  ) cbe  à molti  Centiluo- 
mini  aveva  data  , e le  pro- 
mejfe  cbe  aveva  fat  te  con  ifcrit- 
to  e di  viva  voce  , e ne  le  fe - 
ce  di  ajfatto  contrarie  . S'im- 
merfe  pià  cbe  mai  ne’  fuoi  fo - 
liti  fregolamenti  . Continué  i 
fuoi  medef  mi  oltraggj  . Tfon 
cefsè  di  darle  ogni  giorno  i pià 
orribili  fpaventi  di  morte  ; di 
cercarla  nella  fua  cafa  colla 
fpada  alla  rnano  , di  obbligar- 
la  à nafconderfi  nelle  cantine  e 
ne'granaj  ; per  fino  à cid  cbe 
finalmente  ritornando  dall’ ofle- 
ria  , e avendola  veduta  cb' 
entrava  in  fua  cafa  , le  refe 
la  morte  cos)  prefente  , cbe  ’l 
terrore  la  fi  cadere  fvenuta  , 
e quivi  dimorô  per  lo  fpafo 
di  due  ore  cos ) pallida  e cos ) 
fuori  de'  fenf  corne  fe  fojfe 
Q_q  2 ftata 
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fi  infenfible  que  fi  elle  euft 
efté  morte , cependant  qu’  il 
fâifoit  feller  fes  chevaux  pour 
Te  fauver  au  Païs-bas , ne  cro- 
yant pas  qu’elle  fiift  encore 
en  vie . 

Ces  diverfes  violences,  qui 
font  plus  amplement  rappor- 
tées dans  le  Plaidoyé  de  l’ap- 
pellante,  la  portèrent  à in- 
tenter l’ attion  de  feparation 
de  biens  & d’habitation  ; & 
non  pas,  comme  1*  intimé 
dit  ridiculement  & fauflè- 
ment , les  perfuafions  de  la 
Dame  de  Mereleflàrt  fame- 
re , & du  fieur  de  la  Boiftie- 
re,  quiluy  ont  fait  croire  , 
dit-il , qu ’ elle  devait  quitter 
fon  mary  pour  fe  retirer  à Ta- 
ris , & vivre  dans  les  gran- 
des compagnies  . Belle  cou- 
leur véritablement , & digne 
de  fa  fobrieté  ! 

Jufques  icy  il  avoit  voulu 
fe  défendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu’  on  luy  objeftoit 
en  les  niant  abfolument , & 
puis  en  les  avouant  en  partie , 
fçavoir  ceux  dont  il  a usé 
avant  que  l’appeliante  fe  reti- 
rai! à la  Fere,  en  voulant  ex- 
cufer  fa  femme  en  fuite  par  ce 
qu’  il  a dit , qu’elle  ferait  en- 
core avec  luy,  fi  la  Dame  de 
Mereleffart  fa  mere  de  le  fieur 
de  la  Boifliere  ne  luy  a voient 
vperfuadé  de  le  quitter . Mais 
ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  qu’ 
liaient  de  dire  , il  dit:  Que 
'V  cVy? 
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j lata  morta  , ntl  montre  cl Ÿ 
egli  faceva  porre  a'  fuoi  ca- 
valli  la  fella  per  falvarji  ne* 
'Paefi-Bajft  , non  credendo  cîf 
alla  fojfe  ancora  in  vit  a. 

Quefie  * diverfe  ( * moite  ) 
violence , che  pià  dïffufameme 
fon  riferite  nelP  Mrringo  delP 
appelante  , la  fpinfero  ad  in - 
tenture  Pazione  di  feparamento 
di  béni  e di  abitazione , e non 
gid  , corne  P intimât  o dict  ri - 
dicolofamente  e falfamente , le 
perfuajive  délia  Signera  di  Me- 
re leffart  fua  madré  , e delSi- 
gnor  délia  Boifftere  , che  le 
ban  fatto  vedere  , die*  egli  , 
ch’ella  doveva  abbandonar 
fuomarito  per  ritirarfi  àPa- 
rigi,  epervivere*nellegran 
compagnie.  ( * nella  Cortt  ) 
Bel  pretefto  veramente , e de- 
gno  délia  fua  fobrietà  ! 

Smo  à qu)  egli  aveva  volute 
difenderfi  da'  cattivi  tratta- 
menti  cbe  fe  gli  opponevano  , 
negandogli  affolutamente , e pot 
confeffandoli  in  parte  , cioè 
quelli  cb'eg/i  bd  ufati  innartziebi 
Pappellante  à F ara  fi  ritiraffe , 
volendo  feufar  pofeia  fua  mo- 
glie  con  cid  ch ’ egli  hà  detto  , 
cl V ella  ancora  farebbe  feco , fe 
la  S ignora  di  Mereleffart  fua 
madré  e 7 Signor  délia  Boiffie- 
re  non  P aveffero  perfuafa  ad 
abbandonarlo  . Md  non  fovve- 
nendofi  pià  di  quanto  bd  detto 
poc'anzi  , eglidice  : Che  ella 
fle/f 
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( efl  elle-tnefme  qui  e/l  la  feu- 
le caufe  de  la  divijîon  qui  efi 
entre  eux  , pour  avoir  pris 
plus  de  liberté  iy>  un  plus  grand 
'vol  que  fa  qualité  & fa  con- 
dition ne  permettent , fai  pour 
ne  trouver  pas  bon  qu'  il  la 
retira/l  avec  luy  en  F une  de 
fes  maifons  . Qu' au/Ji-to/l  qtF 
elle  fut  mariée  , elle  voulut 
avoir  un  caro/fe  à quatre  che- 
vaux , deux  Damoifelles  fui- 
vantes , qu ’ elle  fe  mit  dans 

les  datif  es , dans  les  feflins  , 
ijr>  dans  le  plus  grandes  com- 
pagnies . 

Autant  de  mots,  autant 
d’impoftures . Elle  n’a  point 
eu  d’autre  liberté  que  celle  d’ 
un  efclave  qui  gémit  fous 
une  domination  tyrannique  : 
ou  fi  elle  a eu  quelque  liberté, 
ç’a  efté  celle  de  pleurer  en  fe- 
cret  le  joug  infupportable  de 
fa  fervitude  . 

Quant  au  caroflè  & aux 
fuivantes , ce  font  des  imagi- . 
nations  plus  dignes  de  mé- 
pris que  de  réponfe  . Il  ne  fait 
tort  qu’à  luy-mefme  en  allé- 
guant tant  de  fauftètez.  Tout 
le  pays  fçait  le  contraire  de 
ce  qu’il  écrit  ; & il  eft  vray 
que  jamais  femme  n’ apporta 
moins  de  dépenfe  à fon  mary, 
& qu’elle  n’a  jamais  efté  en 
compagnie  qu’avec  luy  & par 
fon  commandement . 

Il  1’  accufe  cF  avoir  cba/fé 
quelques  valets . 

Elle 


Arringo  XVI.  61  i 

fteftâ  èla  fola  cagione  délia 
divifione  ch’è  tra  di  loro , per 
aver  prefo  più  libertà  e un  più 
* gran  ( * alto  ) volo  che  la  fua 
qualità  e la  fua  condizione 
non  le  permettono , e per  non 
volere  ch’egli  feco  la  ritirafse 
inunadellefuecafe.  Che  to 
ftochè  fù  maritata , voile  avé- 
ré una  carrozza  à quattro  ca- 
valli  , due  Damigelle  di  fe- 
guito , e che  fi  mife  nelle  dan- 
ze,  ne*conviti  , e nelle  pitfc 
gran  compagnie. 

Tante  parole , tante  impofltb 
re  . Ella  non  bà  avuta  altrtt 
libertà  cbe  que  lia  cF  uno  febia- 
vo  il  quai  geme  fotto  un  domi- 
nio  tirannico  : i fe  bà  avuta 
qualcbe  libertà , è fl  ata  quella 
di  piagnere  in  fegreto  il  giogo 
infopportabile  délia  fua  fervi- 
tù  . 

Quanto  alla  carroapfl  e alla 
ferve  , quefle  fono  immagina- 
xioni  più  degne  di  difprexxo 
cbe  di  rifpofta  . Egli  non  fà 
torto  cbe  à si  medefimo  allegan- 
do  tante  falfità  . Tutto  il  pae- 
fe  sà  il  contrario  di  cii  cb'ei 
ferive  ; edi  veto  cbegiammai 
ne/funa  moglie  recd  mena  di 
fpefq  à fuo  marito  , e cb'  e lia 
non  X ftata  mai  in  compagni» 
cbe  cm  lui  e per  fuo  coman- 
damento . 

Egü  ? accufa  di  aver  cao* 
ciati  alcuni  fervidori . 

I Ella 
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Elle  avoue  qu’  elle  en  a 
chafieunqui  avoit  déshono- 
ré fa  mai  fon  en  y abulantd’ 
une  fille,  n’ayant  pû  fouflFrir 
chez  elle  une  proftitution  fi 
hôteufe-Et  la  Cour  jugera  fi  1’ 
intimé  n’a  pas  bonne  grâce  de 
t’a  ccu  fer  d’une  action  dont  il 
devroit  au  contraire  la  louer. 
Certes  il  ne  meritoit  pas  d’ 
avoir  une  femme  fi  chafte,  & 
elle  ne  meritoit  pas  d’avoir  un 
mary  fi  vicieux . 

Voila  à quoy  fe  reduifent 
lesdéfenfes  de  l’intimé,  quoy 
qu’on  ne  doive  pas  leur  don- 
ner ce  nom  -,  mais  pluftoft  ce- 
luy  d’impoftures  & de  calo- 
mnies. Car  elles  combattent 
la  vérité , & la  vérité  juftifiée 
pas  les  pièces  que  l’appellante 
a produites,  à par  les  infor- 
mations , qui  eftant  des  preu- 
ves authentiques  des  violen- 
ces de  l’intimé,  ne  peuvent 
laifïèr  de  doute  en  la  fepara- 
tion  dont  il  s’agit.  Caril  eft 
vray  qu’une  femme  doit  fup- 
porter  avec  patience  les  im- 
perfections d’ un  mary  , mais 
nô  pas  des  cruautez  pareilles  à 
celles  que  la  Cour  a enten- 
dues . La  vertu  éclate  dans  la 
mifere  -,  elleparoiftà  fouffrir 
des  traitemens  rigoureux. 

( a ) Imperia  dura  toile , quid 
virtus  e rit  ? 

Mais  elle  ne  paroift  pas  à I 
efireexpoféeà  la  rage  d’une  [ 
be- 
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Ella  confeft'a  di  avertie  cac- 
ciato  uno  cbe  aveva  difonora- 
ta  la  fua  cafa  corrompendovi 
una  Damigella  , non  avendo 
potutofofferirc  prejfo  di  sè  una 
proftituzionc  si  vergognofa  . E 
la  Corte  giudicherà  fe  Pintima- 
to  bà  r agi one  di  accufarlo  di  un ’ 
azione  di  cui  egli  dovrebbe  alP 
oppoflo  lodarla . Certamente  egli 
non  meritava  di  avéré  una  moglie 
s)  cafta , ed  ella  non  meritava  di 
avéré  un  marito  cosi  vizjofo . 

Eccovi  à cbe  fi  riducono  le 
difefe  delP  intimato  , bencbè 
non  fi  debba  dar  loro  codefto 
nome  ; ma  piuttofto  quel  cP  im- 
pofture  e di  calunnie  . Toicbè 
elle  no  combat  tono  la  verîtà , e 
la  verità  giufiificata  colle  fcrit- 
ture  cbe  P appellante  hà  pro- 
dotte  , e colle  informazioni  , 
ch'  ejfendo  pruove  aut entiche 
delle  violenze  delP  intimato  , 
non  poffono  lafciar  dubbio  al- 
cuno  nclla  feparazjone  di  cui  fi 
tratta  . Imperoccbè  egli  è ve- 
to cbe  una  moglie  dee  foppor- 
tar  con  pazienza  * le  imperfe- 
yoni  ( * i difetti  ) di  un  mari- 
to, met  non  le  crudeltà  pari  d 
quelle  cbe  la  Corte  hà  intefe  . 
La  virtù  rifplende  nella  mife- 
ria  ; clla  comparifce  in  foffe- 
rire  trattamenti  rigorofi . 

Imperia  dura  toile,  quid 
virtus  erit? 

Ma  ella  non  comparifce  in  ef- 
fet* efpofta  alla  rabbia  <P una  be  - 
ftia 
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befte  & à la  furie  d’un  môftre. 

( a ) Obj ici  fer,s  monftrifque 
virtutem  putas  ? 

■ Faut-il  que  1’  appellante 
eftant  innocente  fouffre  fans 
ccffe  le  plus  grand  de  tous  les 
l'upplices  , qui  eft  de  craindre 
toûjours  la  mort  ? ( b ) Car 
ne  vaut-il  pas  mieux  l’endu- 
rer une  feule  fois , que  de  l’ap- 
prehender  à tous  les  momens? 

Il  n’eft  pas  jufte  d’attendre 
que  font  mary  l’ait  affaflinée 
pour  fçavoir  fi  elle  avoit  fujet 
d’intenter  cette  adlion,&  qu’il 
ait  feparé  fon  ame  d’avec  fon 
corps  par  une  fin  violente , 
pour  croire  qu’elle  avoit  fujet 
de  demander  d’eftre  feparée  d’ 
avec  luy  d’ habitation  ôc  de 
biens . 

Mais  n’  eft  il  pas  étrange 
qu’il  ofe  conclure  comme  il 
fait , à ce  qu'elle  [oit  condamnée 
de  luy  demander  perdon , lyr  qu' 
à cette  fin  la  copie  de  fon  Tlair 
doyé  [oit  biffée  ly>  lacerée  en 
fa  prefence  ; i sr<  de  plus  , qu' 
il  luy  foit  enjoint  de  porter  à 
fon  mary  le  refpett  qu'  elle  luy 
doit  , fous  peine  de  punition 
exemplaire  en  cas  de  récidivé 
iyr  de  contravention  ? 

Il  eft  aufli  infolent  dans  fes 
paroles  qu’  il  1’  a efté  dans  fes 
a&ions  ; & lors  qu’il  demande 
quë  le  Plaidoyé  de  l’appellan- 
te  foit  biffé  & lacéré,  il  ne  de- 
man- 
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fia  ed  alla  furia  d'un  moflro . 

Objici  feris  monftrifque 
virtutem  putas? 

Bifogna  egli  cbe  P appellante 
effendo  innocente  fopporti  di 
continuo  il  maggiore  di  tutti  i 
fupplhj  y ch'  è di  temcr  fempre 
la  morte  ? *Attefocbè  non  è 
meglio  il  tôlier  are  una  fola  mor- 
te y cbe  il  temerla  ad  ogni  mo- 
mento  P 

Tfipn  è giuftizia  P atttndere 
cbe  fuo  marito  l' abbia  aff affi- 
na ta  per  fapere  s' e lia  aveva 
motivo  cCintentar  qucft'azione  , 
e ch'  egli  abbia  feparata  la  fia 
anima  dal  fuo  corpo  con  un  fi- 
ne violento  , per  credere  cb * 
ella  aveva  oceafione  di  domqn- 
dare  cP  ejf  ere  feparata  da  lui  di 
abitaÿone  e di  béni. 

Mà  non  è cofa  firana  cb'  egli 
ardifca  conchiudere  fi ccome  fà , 
cioè  ch’  ella  fia  condannata  à 
diraandargli  perdono , e che 
à*talfine  ( *perd)  la  copia 
del  fuo  Arringo  fia  cancellata 
e ftracciata  alla  fua  prefenza.c 
di  più,che  le  fiacomandato  il 
portare  à fuo  marito  il  rifpetto 
ch’  efla  gli  dee , fotto  pena  di 
gaftigo  efemplare  in  cafo  di 
I récidiva  e dicontravvézione  ? 

Egli  è cosi  infolente  nelle  fue 
parole  corne  lo  è ftato  nelle  fue 
ayoni  ; e allorcbè  dimanda  che 
P Arringo  delP  appellante  fia 
cancellato  e Jlracciato , non  di- 
, manda 


(î)  Seiiec. Ttag.  (b)  Si  non impetjo ut vivam 
i!*r.  Sencc.i.  Cpntror.j.^ 
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mande  en  effet  autre  chofè  fi- 
non  que  la  vérité  de  fes  vio- 
lences foit  effacée  ; & que  la 
Cour  ne  puiflè  voir  une  ima- 
ge fidelle  de  fa  vie , qu’elle  ne 
pourra  voir  fans  étonnement 
& fans  horreur . Il  veut  qu*on 
caffe  ce  miroir  parce  qu’il  le 
reprefente  tel  qu’il  eft  ; & il  a 
oublié  de  demander  auflique 
les  informations  qui  font  au 
procès  foient  biffées  & lace- 
Tees.  Car  c’ eft  encore  un  ta- 
bleau de  fes  excès  & de  lès  dé- 
bauches . 

Le  demande  de  l’un  Sc  de  1’ 
autre  eft  également  raifonna- 
ble  aufli  bien  que  ce  qu’il  ajoû- 
te , Que  P appelante  foit  conda- 
tméedluf  porter  le  refpcft  qu'el- 
le lus  doit.  Elle  luy  en  a trop 
porté  durant  quatre  ans  qu’el- 
le a languy  avec  luy.  Sa  mife- 
Te  a efté  trop  grande,  pour  luy 
permettre  de  fouffrir  qu’elle 
foit  perpétuelle . Il  la  devrait 
loiier  de  fa  patience  pour  le 
pa(Ie,&  non  pas  la  blâmer  de  1’ 
action  qu’elle  a intentée  de- 
puis, ny  trouver  mauvais,  que 
refpeâant  en  luy  la  qualité  de 
mary  que  leur  mariage  luy  a 
donnée , elle  ne  refpeéte  pas 
celle  de  tyran  que  fes  cruau- 
tez  luy  ont  acquife . 

La  Cour  ordonna  la  répara- 
tion d’habitation  &de  biens 
par  fon  Arreft  définitif  en 
Juin  i djj. 

Fine  del  P 
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manda  infatti  altra  cofa  , fe  non 
cbe  la  verità  delle  Jue  violent» 
refli  annullata  ; e cbe  la  Cort » 
nonpojfa  vedere  una  immagtne 
fedele  délia  fua  vita,cbe  mai  non 
potrà  vedere  fenxa  fiordimento 
ed  orrore . Egli  vuole  cbe  fi  rom - 
pa  queflo  fpeccbio,perchi  lo  rap - 
prafenta  tal  quale  egli  è ; e si  i 
fcordato  di  domandar  parimente 
cbe  le  informaxioni  cbe  fon  nel 
procejfo,  fieno  cancellate  efirao - 
date . Imperoccbi  quefto  è pu- 
re un  riftretto  de'  fuoi  eccejji  e 
delle  fue  dijfolutexxe . 

La  dimanda  dell'uno  e delPaU 
tra  i ugualmente  ragionevole  „ 
ficcome  ancora  cii  cb'effo  aggiu - 
gne  y Che  l’appellante  fia  con* 
dannata  à portargli  il  rifpetto 
ch’eftà  gli  dee . Ella  gliene  bà 
troppo  portato  per  lo  fpatio  di 
quattro  anni  ne' quali  bà  languit a 
con  ejfo  lui.  La  fua  mifetia  è fta- 
ta  troppo  grande , percbè  fe  lo 
permetta  di  fofferire  che  fia  per + 
petua.  Egli  dovrebbe  lodarla 
délia  fua  paxierttaper  lo  pajfato , 
e non  btafimarla  delP  axione  cl f 
ella  bà  intentata  dipoi,  ni  averfi 
i male , ch' ella  rifpettando  in  lui 
la  qualità  di  marito  cbe'l  lor  mat 
trimonio  gli  bà  data,non  rifpetti 
que  lia  di  t iranno  cbe  le  fue  crttr 
deltàgli  banne  acquiftata . 


La  Corte  ordinh  la  feparaxiot 
ne  diabit axione  e di  béni  con  fuo 
Decreto  diffinitivo  ne/  Ciugno 
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